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deNaples.QxxxiN.Conquefiesdeceduc.cxxxv.LeducaeSejfa 
veut  ajfafjiner Ferdinand,  cxxxvi.  Ilfe  défend  &  metfes  ajfaf 
fins  en  fuite,  cxxxvii.  Ferdinand  eft  battu  auprès  de  Sarno^ 
i±60é  '^  ^^^  ^  ^  ^  '  .Rai/onspour  lefquelles  UpapeprotegeoitfifortFerdi- 
^  *  nand,  cxxxix.  Nouveaux  troubles  dans  Gènes  pour  en  chajfer  les 
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«CXLVi  I .  Le  pape  reçoit  ces  nouveaux  cardinaux  dans  un  confif 
toire.  CXLV  \\\.  Appel  du  procureur  général  du  parlement  de  Farts 
au  concile  y  pour  la  défenfe  de  la  pragmatique fanéfion.  cxLix. 
Différends  entre  Sigifmond  duc  d'Autrichecr  le  cardinal  de  Cufa. 
CL,  Le  duc  d'Autriche  fait  mettre  enprifon  U  cardinal  de  Cufa. 
CLi.  Le  pape  excommunie  le  duc  d Autriche  qui  en  appelU  au 
€oncile.C'Lii.Le  roi  deCaftille  envoyé  téveque  deLeon  vers  lepape. 
CLiïi.  Différends  de  quelques  rois  avec  U  pape  touchant  la  colla- 
îion  des  bénéfices.  <:i.iv.Dep»tation  des  patriarches  d'Orient  au 
-pape.  CLV.  Ambaffadeur  du  Peloponefe  au  pape.  CLVI.  Le  pape 
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I .  TT  Egathf^  du  cardinal  BeJfarioH  en  Allemagne  fans  aucum 
P  ^  fucus.  1 1.  Révolte  à  dnes  contre  les  François,  m.  Les 
factions  offoféesferéunijfent  contre  les  Français,  iv.  Les  Fran^ 
cois  font  hattns  devant  Gènes  fjr  fer  étirent,  v.  Le  dnc  %  Bonr^ 
gogne  craint  qu^on  ne  lui  déclare  la  guerre,  vi.  Le  roi  répond  au>^ 
plaintes  du  duc  de  Bourgogne,  vu.  La  reine  d" Angleterre  levo 
une  armée  contre  le  duc  dXorck.  v  1 1 1  •  Elle  attaque  le  duc  d'Torck 
quiferd  la  bataille  &y  eji  tué. lyn.Elle  gagne  une  féconde  bataille 
contre  le  comte  de  Warvick.  x.  Le  roi  de  Navarre  fenfe  à  déclarer 
la  guerre  au  roi  de  Càfiillejii.  il  fait  emfrifonner  fonfls  dr  le  re^ 
lâche ,  enfuit  e  le  fait  emfoifonner.  xn.  Mort  de  dom  Henri  roi  de 
F ortugal.Tiiii. Affaires  du  roïaume  deNafles.niY.Ld/eined'A^;^ 
gleterreferdlefruitdefes  viSoires.  xt.  Le  comte  de  la  Marche 
bat  le  comte  de  Pewbrok  &  défait  t armée  de  la  reine,  xvi.  llfe  ^4^  ^^ 
fait  couronner  à  Londres  fous  le  nom  d  Edouard  IF.  x  v  i  r .  Le  roi 
étla  reineretirez»enEcoffefollicitent  du  fecours.  xviii.  Ar^^ 
rivée  de  Thomas  Paleologue  à  Rome.  xix.  Tranflation  du  chef  de 
S.  André  à  Rome.  xx.  Canonifation  de  Sh.  Catherine  de  Sienne. 
XXI.  Lefafe  excommunie  le  duc  d"^ Autriche  et  Malatefi a.  xxi  i. 
Autre  Sentence  d  excommunication  contre  tarchevèq.  de  Mayerh- 
ce.xxiu.  Aj/emblée des  princes  d^ Allemagne  fur  cette  affaire.. 
XXIV.  Réfonfe  des  nonces  aux  griefs  de  l^  archevêque,  xxv.  Var-- 
chevéque  renonce  àfon  appel  fans  tenir  fa  farde.  HJLYi.On  nom* 
me  un  autre  archevêque  a  Majence.  xxv  1 1.  Arrivée  des  Ambaffa^ 
deurs  d^ Orient  a  la  cour  de  France,  xx  v  1 1 1;  Le  roi  de  France  s^i- 
magine  fau/fement  qu'on  veut  t emfoifonner.  xxix.  llfelaiffc 
mourir  de  faim.  xxx.  Famille  &  enfans  du  roi  Charles  FII.jlxxiz. 
Ses  funérailles  a  N.  Dame  de  Paris  ér  à  S.  Denis,  xxxn.  Louir 
dauphin  reçoit  en  Flandre  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi.  xxxi  ii. . 
Il  lui  fuccede  fous  le  nom  de  Louis  XI.  xxxw.IlvaàRcimsfc 
faire  facrer  &  couronner,  xxxv.  Changement  qu'il  fait  dans  te 
gouvernement,  xxxv  i.  sa  conduite  envers  le  duc  de  Bourgogne^ 
XXXV II.  Lefafe  lui  envojtUés  ambaffadeurs.  xxxv  iw.Lefaff 
travaille  à  abolir  la fragmatiquefnrMion.  xxxix.  Le  roidéila^ 
w  qu'il  veut  abolir  U  pragmatique.  X£.  Jean  JoufffM  évêqioor 
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'i  Art  AS.  xLi,  Le  pape f dit  cardinal  cet  éveque  avec  cinq  autres^ 
H'LU.RéjouiJfance  à  Rome  touchant  t abolition  de  lapragmatiqtte. 
iCLiii.  La  pragmatique  me  laijfepas  d'être  obfervée  en  France. 
XLlv  .Jacques  le  Bâtard  s*  empare  de  tout  le  royaume  de  Chypre. 
XLV.  Fin  de  f  empire  de  Trebiz,onde  dont  Mahomet  fe  rend  mai- 
tre.  XLVI.  Le  patriarcbat  de  Confiant inople  devient   vénal. 
XLV II.  Lettre  du  pape  au  roi  de  France,  xly  m.  S canderierg 
par  ordrtdu  pape  vient  au  fecours  de  Ferdinand.  XL  i  x.  Guerre 
entre  les  Cajiillans  (^  les  Maures,  l.  Le  roi  de  Navarre  engage  la 
Cerdaigne&  le  Rouffillon  à  Louis  XL  1.1.  Louis  XL  envoyé  des 
amhajfadeurs  au  pape.  lu.  Le  roi  de  France  écrit  au  pape  &fe 
plaint  de fon procédé,  li  i  i.  Le  pape  répond  afes  amvajfadeurs 
ajfez,  fortement.  L  i  v.  Lepapeprejfe  le  roi  de  France  &  le  duc  de 
Bourgogne  à  lui  donner  du  fecours.  lv.  Le  duc  de  Calahreeft  bat- 
tu par  tarmée  de  Ferdinand^  Lvi.Le  roi  de  Bohême  envoyé  des 
X±6 1 .  ambajfadeurs  au  pape.  LV 1 1.  Le  pape  ne  leur  fait  pas  une  réponfe 
favorable,  lviii.  Colère  du  roi  de  Bohême  qui  fait  emprijonner 
un  nonce  du  pape  &  Rabajiein.  lix.  Le  roi  de  Bohême  fecourt 
t  empereur  contre  fon  frère  Albert,  lu.  U  empereur  fait  les  deux 
fils  du  roi  de  Bohême  princes  de  l'empire,  uyii.  Le  roi  de  Bohême 
icrit  au  pape  en  termes  fort  fournis.  LXii.Excommunication  con- 
tre trois  princes  rebellera  l'églife.  lx  1 1 1 .  fr  ogres  des  Turcs  con- 
tre les  chrétiens.  LX  i  v.  Mahomet  fe  rend  maître  de  tifie  de  Me- 
telin.  LXV.La  reine  de  Cafiillemet  uneprincejfe  au  monde.LXV  1. 
Difpute  touchant  (efangde  Jefus-Chrifi.  lkvm.  La  quefiion 
efi  agitée  en  préfence  du  pape,  lxviii.  Htfioire  Byz^antine  de 
Ducas.  LXix.  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de  laBofnie.  LXX. 
Le  roi  de  Hongrie  ajjiege  Jaïz,a  capitale  de  la  Bofnie  &  la 
prend,  lxx  i  .  Si  le  corps  defaint  Luc  a  été  tranfporté  de  Jaïz,a 
àVenife.  lxxii.  Les  Vénitiens penfcnt  à  enlever  le  Peloponefe 
aux  Turcs,  lxxi  1 1.  Scanderberg  écrit  au  pape  qu*il  a  fait  la  paix 
avec  le  Turc.  L^xiy .  Préparatifs  que  fait  le  pape  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs,  lxxv.  Les  Fhrentins  veulent  prévenir  le 
pape  contre  les  Vénitiens,  lxxvi.  Confifioire  fecret  fur  les 
moyens  d'entreprendre  la  guerre   contre  les  Turcs,    lxx  vu. 
Secours  promis  par  les  ambajfadeurs  de  la  part  des  princes. 
LXX  V  m.  Décret  du  pape  en  faveur  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 
LXxix.  Mécontentement  du  roi  de  France  a  l'égard  du  pape. 
LXx:iC.  lijtt^e  le  difer end  entre  le  r^i  de  Cafiille  &  de  Navarre. 
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?LXXXi.  Le  roi  rentre  dans  les  villes  de  Picardie  cédées  au  duc  de 
Bourgogne,  lx  XX 1 1 .  Louis  XL  vifite  la  Flandre  &  fait  mettre  en 
rfrifon  le  fis  du  duc  de  Savoye.  lxxxiii.  Origine  de  la  ligue  du 
bien  public,  Lxxxiy.  Le  Pêi  de  France  cherche  a  chagriner  le  dua 
de  Bretagne,  lxxxv.  Le  roi  de  Portugal  porte  la  guerre  en  Afri- 
•^ue.jjyLXJivi.  Affaires  du  royaume  deNaples.LX^iXvii.Fin  des  com- 
mentaires de  Pie  IL  lxxxv  i  i  i.  Le  roi  é*  l^  reine  et  Angleterre  en 
Ecoffe.  Lxxxix.  La  reine  d'Angleterre  va  en  France  folliciter  du 
fecours.  xc.  Elle  revient  en  Ecoffe  avec  des  troupes  ^  &  fon  armée 
ejl  défaite.  îfc  i.  Elle  retour  ne  en  France  une  féconde f ois, yicii.  Mort 
du  cardinal Ifidore patriarche  de  Conftantinople.  xciii.  Celle  du 
cardinal  Alexandre  Oliva.  x  c  i  v  •  &  du  cardinal  Profper  Colonne. 
x  c  v.Mort  de  Phijiorien  Blondus  Flavius.xc  V  i.De  S.Didace  relig. 
de  S.  François.xc\  11.&  de  Ste  Catherinede  Soulogne.xcviii.  Le 
pape  fait  des  préparatifs  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  xcix.Le     j  ^^^^ 
duc  de  Bourgogne  manque  à  fa  parole,  c.  Le, pape  lui  écrit  pour  le 
preffer  delà  tenir,  ci.  Bulle  du  pape  qui  retraite  ce  qu'il  a  écrit  fur  U 
concile  de  Baie,  en.  Le  pape  va  à  Anconepour  s'embarquer,  cm. 
Préparatifs  à  An  cône  pour  le  départ  du  pape.  civ.  Le  pape  tombe 
malade  a  Ancone^  &  y  meurt,  cv.  Les  cardinaux  s'affemblent  À 
Ancone  après  la  mort  du  pape,  c  vi.  Ils  partent  d*An4;one^  vont  â 
Rome  pour  faire  téleSlion.  c  v  1 1 .  Les  cardinaux  entrent  au  concla^ 
ve.  cvi  II.  Le  cardinal  de  S.  Marceji  élu  pape.  cix.  Il  prend  le  nom 
de  Paul  IL  Son  car  ait  ère.  cx.  Loix  qu'on  fait  jurer  au  pape  dans 
le  conclave,  cxi.  Le  pape  refufe  d'obferver  ces  loix.  cxii.  Préro- 
gdtives^u' il  accorde  aux  cardinaux,  cxiii.  Création  de  huit  car^ 
dinaux.  cxiv.  Le  pape  veut  reprendre  l'affaire  de  la  guerre  contre 
les  Turcs,  cxv.  Offres  des. princes  d*  Italie  pour  cette  guerre,  cxvi. 
Confifloire  touchant  les  grâces  expeilatives  ç^  les  benéfces  en  com^ 
mende.  cxvii.  Sentiment  de  M^  P abbé  F leury  en fa^feurJes  iwn^ 
mendes.  cxviii.  Les  chanoines  de  téglife  de  S.  Jean  de  Latran  i 
Home. ex  IX.  .^elques  cardinaux prapofent  t aliénation  de  la  ville 
d'Avignon,  cxx.  Le  pape  Paul  IL  veut  ménager  le  roi  de  Bohîme. 
C  XX I .  //  travaille  à  le  réconcilier  avec  lefaintfiége.  c  x  x  ii .  V  em- 
pereur rend^u  roi  de  Hongrie  la  couronne facrée.  cxx  m.  Articles 
du  traite  entre  V  empereur  éf  le  roi  de  Hongfie.  cxx  i  v.  La  couronne 
ftcréeejl rapportée  en  Hongrie  &  Matthias  en  ejl  couronné,  cxxv. 
Traitement  que  le.roi  de  Hongrie  fait  au  nonce  du  pape,  cxxvi. Louis 
JCI.  veut  faire  enlever  le  comte  de  C  haro  loi  s.  cxxYiuLe  roi  envoyé 
Tome  XXIÏI.  h 
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XXV.  Son  entrée  dans  Rome  &  fa  réception.  XX  vi.  Mefures  qn^4n 
f  rend  avec  lui  touchant  la guerre.contre  les  Turcs,  xxvii.  Vem* 
preur  part  de  Rome  pour  retourner  en  Allemagne,  xx.viii.  Mort 
du  cardinal  de  la  Tour-hrulie.  xxix.  Ouvrages  de  ce  cardinal., 
XXX,  Etahlijfement  d'une  congrégation  à  Rome  pour  marier  de 
pauvres  files,   xxxi.  Création  de  deux  cardinaux.  XXXH.  Le 
comtede  Vvarvik  ménage  une  révolte  en  Angleterre,  xxxiii.  Var- 
mée  d* Edouard  ejl  battue,  xxxiv.  Les  conjurez»  de  Cajfille,  dépu- 
tent a  Rome  vers  le  pape.  xxxv.  Mort  d^Alphonfe  frère  du  r4fi 
de  Caflille.   xxxvi.   Ailions  du  duc,  de  ÇaUbre  en  Catalogne. 
xxjcvii.  Louis  XI.  Porte  la  guerre  en  Bretagne.  %YXwiii.  Il  ga^ 
gnç  Tanncgui  du  Chatelqui  quitte  la.  Bretagne  &  'vient  en  France. 
XXX IX.  Traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de  Bre- 
tagne. XL.  Le  roi  va  trouver  le  duc  de  Bourgogne  à  Peronne.  XLi. 
Nouvelle  révolte  des  Liégeois  qui  s'emparent  de  Tongres.  xlîi.. 
Inquiétudes  du    roi  prifonnier  dans  le  château  de  Peronne. 
3ÇLIII.  Le  roi  n'-en-fort  que  par-  un  accommodement  avec  le  duc. . 
XL  IV.  Lis  deux  princes  courent  r  if  que  d'être  pris.  XLV,   On 
donne  un  affaut  à  la  ville  de  Liège  ,  é^  le  roi  s'en  retourne  à  Paris. . 
XL  VI.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  mettre  le  feu  à  la  ville  de 
Liège.  XLVii.  Le  pape  fait  la  guerre  a  R^obert  Malatejla.  XLViii. 
Caufes  des  broiiilleries  entre.  Paul  11^  df  Ferdinand  roi  de  Na^ 
fies.  XLix«  Ferdinattd fait  lever  aux  trvupes  du  P^pe  lefiége  deRi- 
mini.  l.  Louis  XI,  propofe  la  Guienne  a  fon  jrere  au  lieu  de  la 
Champagne.  Li.  Le  cardinal  Balue  travaille  à  ^défumr  les  deux 
princes,  lu.  Ses  lettres  aux. ducs  de  Bcrry  à'  de  Bourgogne.  Lin. 
Efitrevâéduroi&dU'ducde  Berry.  uiv.   Le  cardinal. Balue  tft 
arrêté  prifonnier  avec  l'évêqut  de  Verdun,  lv.  Le  roi  demande 
AU  pape  des  Commiffaires  pour  lui  faire  fon  procès,  lvi.  Réponfe 
du  papf  auroi fur  cette  ajfaire.  Lvn.  Le  roi  ne  fe  rend  point  aux 
ratfons  du  pape  &  laijfc  Us  coupables  enprifon.  Ly  lii;  Le  duc 
de  Berry  accepte  la  Guienne  en  échange  de,  la  Champagne  et  de  la- 
Brie.  Lix,  Le  roi  entreprend  de  détacher  le  duc  de  Bretagne  dn^ 
duc  de  Bourgogne,  lx,  Infiitution  de,  l'ordre  de  faint  Michel  par 
Louis  XI.  LXi.  Statuts  dr  noms  des  premiers  de  cet  ordre.  LXii*. 
Lfs  :  Bohémiens  catholiques  déclarent  Matthias  roi  de  Bohême. . 
l;kiii.  Vladijlas  fis  de  Cafimir  nommé  au  royaume  de  Bohème. . 
.  Mahçmst  IL  fait  un  voeu  d'c^f  terminer  tousJe^.Chrétienj^  ^ 
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Kct;  Le  comte  de  Vvafvik  revient  en  Angleterre  dr  enlevé 
Edouard,  i.is.v  i.i.e  roi  Edouard fe fauve  de  f  ri/on.  txvii.  On  Uve 
des  armées  de  part  &  d'autre  ,  df  le  duc  de  Vvarvik  efi  battu.  147^* 
fcXV  I  ï  I.  Le  conte  de  Warvik  vient  en  France ,  c^  fait  alliance 
avec  Louis  XI.  BXIX".  //  rcpajfe  en  Angleterre,  lxx;  Edoiiard 
travaille  àgagner  le  duc  de  C latence  fon  frère.  LXXI.  il  arrive  à  e" 
la  H^aye  en  Hollande,  lxx  il.  Le  comte  de  Vvarvik  rétablit  le  roi 
Htnrifur  le  trope.  lxxi  i  1 .  Le  pape  refufe  de  confirmer  le  fis  du 
roi  de  Pologne  roi  de  Bohême.  lx»x  i-v.  Le  pape  réduit  le  jubilé  à 
t4fus  les  1  5 .  ans,  lxxv.  On  punit  en  France  le  comte  d'Armagna$. 
LXX  VI.  Louis  Xi.  fe  détermine  a  faire  lagmrrt  au  duc  de  Bour^ 
gogne\  Lxxv  1 1.  Il  fer  end  maître  de  Saint-^^entin  &^  d'Amiens^ 
LX  X  V 1 1 1 .  Mort  de  Charles  VIII.  roi  de  Suéde.  S  tenon  lui  fuccedi 
i*xx  \  X,  Mahomet  affiége  ér  prend  la  capitale  de  tifle  de  Negrepont. 
LXXX.  Il  abandonne  la  ville  au  pillage  et  met  tout  à  feu  dr  ^fang. 
Lxxxi.  Impieté  d* Adolphe  contre  le  duc  de  Gueldre  fon  pcre. 
LXXX  1 1.  Mort'  du  duc  de  Calabrefis^e  René  d'Anjou.  Lxxxiii. 
Ifabelle  de  Cafiille  ép/fufe  Ferdinand  fis  du  roi  d'Arragon. 
L»xxxiv,  Les  Maures  font  des  incurfons  en  Caftille.  Lxxxv.  J> 
pape  &  le  roi  de  Naples  envoyent  des  Galères  aucc'.  Vénitiens. 
LKXXV I .  Cenfure  d'une  proposition  toucharst  hjurifdiSlion  ecclé-^ 
fiaftique.  L  Ac  X  v  1 1 .  Frofpftion  qui  regarJe  les  futurs  lontingem.  ,  47^; 
LrXXXV'ii  I .  Vfage  de  t^ Imprimerie  introduit  a  Paris.  Lxxxix. 
Diette  a  Ratisbonne  pjour4a guerre  contre  les  Turcs,  xc.  Origine 
ér  fortune  de  l'évêque  de  Teramo.  xc  i.  Difpute  touchant  lapref 
féance  entre  les  éleHeurs  dt  les  ambajfadeurs  du  duc  de  Bourgo^ 
gne^  xcii.  Difcours  de  l'ambajfadeur  des  Vénitiens  à  cette  diette. 
X  c  I  1 1 .  Réftdtatde  P^jjimblée  de  Ratisbonne.  3CC  i  v .  Mort  du  pape 
Paul  II.  xcv.  Le  cardinal  dvla  Roiiere  élu  pape  fous  le  nom  de 
SiixtelV.  xcvi.  Famille  du  pape  Sixte  IV.  yicvii.  Vinvefiture 
du.  duché  de  Ferrare  donnée  a  Borfo.  xc  v  1 1 1 .  Mort  dé  Borfo  duc 
de  Ferrare.  xc  ix.  Mort  de  George  Pogebrac  roi  de  Bohême.  (X 
Vladi fias  fis  du^  roi  de  Pologne  luifuccede.  ci.  Edûiiard  revieM 
en  Angleterre  aviC  unfccotérsdtkdu€  de  Bourgogne.  -Ci  i .  Edouard 
marché  au  devant  du  comte  de  Vvarvik  pour  le  combattre,  cm.  . 
Eat aille  où  le  comte  do  ^ff^arvik  ef  tué.  c  i  v.  Edouard  rem^ 
porte  une  féconde  viEloire  fur  tlurmée  du  grince  de  Galles,  ci»^  . 
Lfi  reine  Marguerite  e  fermée  dans  la  tour  de  Londres  t, 
(ij  He/trijué  dans  fa,  prifan.^    cv.  i._  Le.comte.de.  PembroJk 
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<^  le  jeu  fie  comte  de  Richement  fe  fnuvent.  c  v  1 1.  La  tempête 
les  jette  fur  les  cotes  de  Bretagne  ou  le  duc  les  retient  comme  frifon^ 
niers.  cviii.  Affaires  de  CâJiilU  &  ^ Arragon.  cix.  Lt  roi  de 
Portugal  fait  la  guerre  en  Afrique,  ex.  Le  fape  reprend  tajf aire 
de  la  guerre  contre  les  Turcs,  cxi.  Le  pape  fait fes  deux  neveux 
cardinaux.  CXI  J .  Il  rétablit  les  chanoines  feculiers  dans  S.  Jean 
de  Latran.  cxii  i.  Le  duc  de  Bourgogne  demande  la  faix  au  roi  de 
France,  cxiv.  //  écrit  an  roi  &  réitère  la  mème^derHande.  cxv. 
Le  roi  de  France  s'oppofe  au  mariage  du  duc  de  Guienne  avec 
l'héritière  de  Bourgogne,  cxvi.  Il  fait  la  p4ix  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  cxvii.  Mort  de  Denis  le  Chartreux,  cuv m.  Ouvra- 
t47i.  S^^  ^^  ^^^  auteur  qui  regardent  la  difcipline.x:yi\yi.  Ouvrages  qui 
concernent  la  morale,  cxx.  Mort  de  Thomas  à  Kempis.  cxxi. 
Denis  patriarche  de  Conftantinopk  fe  démet  de  fa  dignité,  cxxii* 
Légation  du  cardinal  d'Aquilée  en  Allemagne,  cxxiii.  Remon- 
trances que  le  légat  devoit  faire  au  roi  de  Pologne,  cxxiv.  Léga-- 
tion  du  cardinal  Bejfarion  en  France  ou  il  eft  mal  reçu.  cxxv. 
Mort  du  cardinal  Bejfarion  à  Ravenne^  cxxv  i  •  Ouvrages  du  car- 
dinal Bejfarion.  cxxvii.  Légation  du  cardinal  Borgia  en  Efpa-- 
gne.  cxxv  III.  Car  ait  ère  de  ce  légat  félon  le  cardinal  de  Pavie. 
cxxix.  Légation  du  cardinal  Caraffe  pour  commander  la  flotte. 
cxxx.  Progrès  des  flottes  du  pape  &  des  VeniAens  contre  les 
Turcs,  cxxxi.  Le  légat  revient  à  Rome  où  il  entre  en  triomphe. 
cxxx II.  Conqueflesdu  roi  de  Perfe fur  lesTurcs.  cxxxiii.  Le 
pape  envoyé  lever  les  décimes ,  df  les  Allemands  les  refufent^ 
cxxx  IV.  Les  grands  d^  Ecojfe  s' oppofent  à  la  légation  de  Parche^ 
vèque  de  S.  André,  cxxxv.  Mort  du  duc  de  Guienne  y  frère  de 
'  Louis  XL  ex  XXVI.  Le  roi  de  France  fe  faifit  de  la  Guienne. 
cxxxv  II.  Le  duc  de  Bourgogne  échoue  devant  Beauvais  dont 
il  levé  le  fiége.  cxxxv  m.  Il  entre  dans  la  Normandie,  cxxxix. 
Louis  XL  attire  Lefcun  dans  fes  intérêts.  CXL.  Le  duc  de  Bre^ 
Sagne  quitte  les  interefls  du  duc  de  Bourgogne.  CXLI.  Philippe  de 
Comines  s'attache  au  roi  é*  quitte  le  duc  de  Bourgogne,  cxlîi. 
Bienfaits  dont  le  roi  comble  Comines.  c  x  L 1 1 1 .  Coutume  defonner 
/Angélus  à  midi ,  établie  par  Louis  XI.cxLiv.Le  roi  envoyé  des 
dmhajfadeurs aupape.  CXL^ .  Réponfe  du  pape  aux  demandes  du 
roi.  CXLV I.  Mort  d'Amedée  IX.  duc  de  Savoye.  CXLV  ii.  Mort  de 
JeanGafton  dePoix  captalde  Buch.  cXLViii.  Mort  de  Nicolas  fis 
du  duc  de  Calabre.  cxlix.  Mort  de  Gilles  Charlier. 
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Rûgres  de  U  flotte  des  Vénitiens confre les  Turcs,  il.  Le 
roi  de  Perfe  vainqueur  dans  un  jfremier  combat ,  défait 
dans  un  fécond,  m.  Entrefrife  hardie  d'un  ieune  Sicilien  fur  la 

flotte  de  Mahomet,  i  v.  On  projette  un  traité  de  faix  entre  le  roi 
de  Hongrie  &  Mahomet,  y.  Mort  de  Jacéjuesufur^ateur  du  royaume 
de  Chypre,  vi.  V archevêque  de  Chypre  fonge  à  fe  rendre  maître 
du  royaume,  vu.  Ceffion  des  états  de  Chypre  en  faveur  du  duc 
de  Savoy  e.  v  i  il.  Concile^  de  Madrid  é*  de  Tolède  en  Efpagne.  ix. 
Le  pape  corflrme  la  huile  de  Paul  II.  fur  la  réduSion  du  jubilé,  x. 
Le  cardinal  Riario  nommé  légat  de  totlfl^  t Italie,  xi.  Le  pape  con- 

frmela  règle  des  Religieux  Minimes,  xii.  Promotion  de  huit  car- 
dinaux. X 1 1 K  Le  duc  de  Bourgogne  unit  le  duché  de  Gueldres  àfe> 
états.xiw.Le  roi  de  France  fe  réfout  défaire  punir  le  connétable.ny. 
Les  Commiffaires  de  Louis  XI.  &  du  duc  de  Bourgogne  concluent  À 
la  mort  du  connétable,  xvi.  Le  roi  envoyé  des  ordres  contraires  À 

fes  commiffaires.  xvii.  Henri  roi  de  Caftillefe  réconcilie  avec  Ifa-' 
belle  fa  fœur..  xviii.  Les  habit  ans  de  Perpignan  fe  fou  lèvent 
contre  Us  François,  xix.  Voyage  du  duc  de  Milan  à  Florence.  XX. 
Mort  de  Jean  Juvenal  des  Vrflns  archevêque  de  keims.  xxi.. 
Mort  du  cardinal  Fortiguerra.  xxii.  Mort  du  cardinal  Riario^ 
neveu  du  pape,  xxiii.  Voyage  du  roi  de  Dannernarc  a  Rome.,xKiy. 
Ce  r(kt  i  fo^n  retour  rend  vifite  au  duc  de  Bourgogne,  xxv.  Lt 
duc  de  Bourgogne  veut  faire  ériger  fes  états  en  royaume.x^vT^ 
Ses  grands  projets  échouent  pour  trop  demander.  XX  vu.  Deux 
concurrens pour  l* archevêché  de  Cologne,  xx vi  1 1.  Projets  chimeri^ 
que  s  dr  ambitieux  du  duc  de  Bourgogne  xxix.  La  trêve  efl  pro^ 
longée  pour  flx  mois  entre  la  France  &  le  duc.  xxx.  Leduc dt^ 
B ourgognm^ége  Nuitz»  cf  change  le  flége  en  blocus,  xxxr^ 
Vempereur  vient  au  fecours  de  Nuitz».  xxxii.  Le  duc  de  Lorraine, 
déclare  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne,  x  x  x 1 1 1 .  Sigifmond  duc 
et  Autriche  veut  rentrer  dans  le  comté  de  Ferrette.  xxxrv.  Le 
roi  Louis  XI.  ménage  une  alliance  avec  les  Suiffes.  xxxv.  Frede^ 
tic  fis  de  Ferdinand  roi  de  Naples  vient  en  Bourgogne,  xxxvr.. 
Retour  du  cardinal  d^Aquilée  de  fa  légation  des  pays  du  Nord» 
xxxvxi.  Paix  entre  la  Hongrie  &  U  Pologne.nyi^Yiiu Vaines 
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Iff^mejft  du  roi  de  Perfe  cofêtrc  Us  Turcs,  xxx  i  x.  Tlottt  des'Vtfii- 
tiens  contre  les  Turcs .yiL.  Affaires  du  roïaume  de  Cafiille.  XLi .  3^ort 
de  Henri  IK.  roi  de  Cafiille.  x  l  1 1 .  Onefl  fartage  en  CàfiUle  fout 
reconnaître  ifAbelle.  XLiii.  jffemhUe  des  états  ,  &  accord  entre 
Ferdinand é"  Ifabelle.  XLiv.  On  defofe  Simeon  fatriarche  deCon^ 
ftantiMfle.  ^x  l  v .  Lefmfe  célèbre  le  grand  jubilé  à  Rome.  XLV  i .  /r/- 
fent  delahaquenéeaufafefour  leroïaume  de  Nafles.'XfLyti.Fiiloi' 
re  du  Vaivodede  Molda<viefur  les  Turcs,  xlviii.  Les  Génois  laif- 
fint  rendre  C^ffa  aux  Turcs,  klix.  Véglife  d'Avignon  érigée  en 
métro  foie.  l.  iAlfhonfe  roi  de  Portugal/butient  les  droits  de  Jeanne 
de  Caftille.'iA.  Il  eft fiancé  avec  elle  dr  Je  fait  froclamer  roi  de  Cafiil- 
le. LU.  Ferdinand  reprend  iZamora*^  fon  armée  échoue  devant 
Ceuta.  LUI.  Traité  au  roi  de  France  avec  les  Suiffes.  liv.  Les 
Suiffes  fe  rendent  maîtres  du  comté  de  Forrette.  LV.  Le  duc  de 
Bourgogne  levelefiége  de  iguitz».  ^vi.  Le  roi  d^ Angleterre  dé-- 
clare  la  guerre  au  roi  de  France,  i.vw.  Louis  KL  gagne  le  dé  futé 
du  roi  d^ Angleterre  a  Calais,  xviii.  Arrivée  du  roi  d'Angle- 
terre à  Calais.  LIX.  Le  connétable  fromet  de  céder  Saint  Quentin 
au  roi  d'Angleterre,  lx.  lUuien  refufe  enfuite  t entrée,  lxi.  Louis 
XL  envoie  a  Edouard  un  vitlet  vêtu  en  héraut  four  lui  far  1er  de 
faix.  LXii.  Ce  héraut  fropofe  la  faix  au  roi  d  Angleterre,  lxhï. 
Sis  frofofitions  de  faix  font  acceftées.  lxiv.  Articles  du  traité 
entre  les  deux  rois.  lxv.  Marguerite  d'Anjou  recouvre  fa  liberté 
dr  revient  en*  France,  lx  vi.  Entrevue  des  dewx  rois  à  Pequigny. 
**^^*      lxv  II.  chagrin  du  duc  de  Bourgogne  en  affrenant  le  traité  entre 
les  deux  rois,   lxv  m.   Le  connétable  envoie  fon  fecretaire  au 
roi  de  Franc,  lx  ix.  Le  duc  de  Bourgogne  jure  la  fer  te  dujronnéta^ 
ble.  lxx.   Il  Je  retire  a  Mons  avec  un  fou f  conduit  du  duc  de 
Bourgogne,  lxxi.  Le  duc  de  Bourgogne  donne  ordre  de  t arrêter. 
LXXII.  C^  duc  efi  trahi  far  Camfo-Bafo.UTiyiiii.Le  connétable  efi 
lifuré  au  r^i  &  enfermé  dans  la  Bafiille.  Lxxiv.  Il  efi  condamné 
À,ferdre  la  tête  &  meurt.  Lxxr.  Traité  entre  le  roi  de  France  dr 
le  duc  de  Bretagne.  LXK  vi.  Fafies  frojets  du  duc  deitourgogne.. 
Lxxvii.  Il  fromet  Ja  fille  au  jeune  duc  de  Savoie. i.xxy  m. Le  duc 
de  Milan  demande  au  d^c  de  Bourgogne  fon  alliance.  LXXiX. 
Jtené  d'Anjou  efi  mécontent   du  roi    de  France.  LXXX.  Pré* 
t£xte  du  duc  de  Bourgogne  four  déclarer  la  guerre  aux  Suif- 
fes.   LXXX  I .   Louis  XI.   veut   rétablir  la  fête  de  faint  Char- 

ienuigne.  xxxxii.  Dibordement  du  Tibre  J  Rome,  lxxxmi, 

■'  Bull€ 
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"^^ulle  du  pape  tOMchant  la  fête  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge. 
l^xxx  IV.  Premier  décret  de  Vêglife  Romaine  fur  cette  fête,  lxxxv. 
Divers  édits  de  Louis  ]ÇI.  concernant  les  évêques  (^  les  religieux. 
Lxxxvi.  Le  cardinal  de  faint  Pierre-aux-liens  légat  en  France. 
Lxxxvii.  Leduc  de  Bourgogne  fait  la  guerre  aux  Sutjfes  ér  prend 
Cranfon.  lxxxviii.  Il  s''  obfline  à  vouloir  attaquer  les  Suiffes  dans 
leurs  défiez^.  lXXXIX.  Varmie  du  duc  de  Bourgogne  eft  défaite 
^  par  les  Suiffes.  xc.  Le  duc  prend  la  fuite  lui  cinqMiéme.ncx.  il 
*  députe  Contay  auroy  de  France,  xcii.  Envoyé  du  duc  de  Milan 
a  Louis  XI.  pour  lui  demander  fon  alliance,  mciii.  René  d'Anjou 
s'accorde  avec  Louis  XI. pour  la  Provence,  xciv.  Entrevue  du  rûi 
de  France  &  du  duc  d'Anjou  à  Lyon.  xcv.  Ce  que  contenoit  le 
traité  du  roi  de  Sicile  avec  Louis  XI.  xcvi.  La  ducheffe  de  Sa-- 
voyefe  réconcilie  avec  Louis  XL  xcvii.  Z<  duc  de  Bourgogne  af- 
fiege  Morat.  xcviii.  Défaite  entière  de  V armée  du  duc  de  Bour^ 
^ognepar  les  Suiffes.  yiQVX..  Le  duc  de  Bourgognef ait  enlever  la  dth 
chiffe  de  Savoye  &  conduire  a  Rouvre,  c.  Elle  fort  de  fa  pr  if  on  à" 
va  trouver  le  roi  a  Tours,  g  i .  Elle  retourne  en  Savoyefort  contente^ 
c  1 1.  Incommodités:,  du  duc  de  Bourgogne,  cm.  JUancyfe  ren^  au^ 
duc  de  Lorraine  par  la  trahi  fon  de  Campo-Bajfo.  civ.  Le  duc  de 
Bourgogne  manque  toccafion^de  découvrir  la  trahifon.  <:v.  Louis 
XL  donne  indirectement  du  fecour s  au  duc  de  Lorraine,  cjvi.  Ba^ 
taille  entre  les  deux  armées ,  où  celle  du  duc  de  Bourgogne  efl  dé- 
fait e.o^ii.Le  duc  de  Bourgogne  efl  tué  dans  la  bataille.  çv4ix,Pr/* 
diéliond'Angelo  Catto  fur  la  mort  de  ce  duc.  cm.  Les  Tur4;s ^or^ 
4ent  la  guerre  en  Moldavie,  ex.  Vanité  du  roi  de  Hongrie  fur  la  dé^ 
faite  des  Turcs.  CXI.  Conquêtes  des  Turcs  fier  ceprince.  cxii.  Vic- 
toire desTurcs  fur  les  Vénitiens,  cxiii.  Maxime  élu  patriarche  de 
Conflantinople.  ex  i  v.  GaUas  Sf or  ce  duc  de  Milan  efl  ajfajjiné  dans 
l'églife.çyiv.  Son  fis  Jean  Galeas  Marie-dui  fuccede.cxvi.  Guerre 
^entre  Ferdinand  d'Arragon  dr  Alphonfe  roide  Portugal,  ex  v  ii  Le 
roi  de  Portugal  vient  en  France  trouver  Louis  XL  c  x  v  n  i .  7/  veut 
fe  retirer  à  Romedéguifé^  (jr  ejl  arrêté  en  chemin,  ex  IX.  Louis  XI. 
fenfe  ife  rendre  maitre  des  deux  Bourgognes,  exx.  Raifons  du  roi 
four  s'emparer  des  états  de  t héritière  de  Bourgogne. cmyi  i  .^Ifefaifit 
de  quelques  places  de  Picardie  &  d'Artois,  e  xx  1 1 .  Onpropofe  as$  roi 
le  Mariage  au  dauphin  avec  Marie  de  Bourgogne :Q^ xiii.Le  roi  de- 
.  mande  la  cité  d'Arras^qu'on  lui  livre. cxxiv. Ceux  de  la  ville  d'Ar- 
^as  ouvrent  aufji  leurs  portes  au  roi.  çxxv.  Louis%l.fait  mettrt 
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tnftifin  le chanctlur de  Bretagne,  cxwi.  Le/  Gantois  ujurfeni 
Vâtnmtéde  la  ducheffe  de  Bourgogne,  cxxvii.  Ils  jurent  la  fer  te 
d^Hugonet  (^  dlmbercot$ri.  cxx  v  1 1 1-  On  tes  arrhe  &  on  fait  leur 
froeès,  cxxi%.  Ils/ont  condamnez,  à  perdre  la  téte.cxxx.  LesGan-- 
fois  veulent  marier  la  duchejfe  avec  A  do  If  ht  duc  de  Cueldres.' 
cxxxi.  Leroi  défute  Olivier  le  Daimàla  duchejfe.  cxxxii.  Il  fi 
rend  maître  des  deux  Bourgones.  cxxxi  i  i.Cambray  fe  rend  vo- 
lontairement auroi.  cxxxiv.. On  veut  marier  la  duchej/e  de  Sour- 
gognt  au  comte  de  Rivitrs.  cxxxv.L^uis  XL  veut  attirer  les  An- 
glois  en  fronce  four  Us  offofer  aux  Flamands,  cxxx  v  !•  Nigocia- 
tionsfour  marier  la  duchejfe  d{. Bourgogne. cxxxv  1 1.  On  agit  pour 
/on  mariage  avec  P  Archiduc  Maximilien.  cxxx  v  1 1 1 . .  Vemfereur 
tnvoyefes  ambajfadeur  s  four  demander  la  dmhejje.  cxxxix.  £4  du^ 
cheffe  de  Bourgogne  efoufe  far<hiduc  Maximilien.  c  XL.  Trêve  entre 
k  roi  de  France  ^  Maximilien.  CXLJ«  Les  Turcs ft  rendent  maîtres. 
deCroye  dr  de  Scutari.  cxlii.  Leroi  de  Hongrie  fait  la  guerre  à 
temfereur  é"  ^fftege  Vienne,  cxlii  i.  Le  fafe  fait  une  fromotion 
de  cinq  cardinaux  tourte  autre  de  fef  t.  ^xxi"^.  F  oème  comfofe  à. 
1 4.7^.  ^^  louange  de  Sixte  IF.cxLV.  Affaires,  des  Maures  avec  Ferdinand 
d'Arragon  cxxvi,  Divifon  a  Florence  entre  les  Medicis  &  les 
Taz.Zji.  CXLVII.  Les  F^zz^ifirmens  une  conjuration  contre  les  Me- 
dicis.  CXLVIII.  Ils  conviennent  d affaf^ner  Us  deux  frères  Medicis^. 
fendant  la  mejfe.  c  xl  i  x,  Julien  efi  affajfiné  é"  Laurent  fe  fauve 
CL.  On  fend  aux  ftnf ires  les  frinci faux  conjurez  ^f^  entre  au  très 
f  Archevêque  de  Fifè.  CL  i .  Le  fafe  interdit  Florence.  (^  excommu- 
nie Laurent  de  Medicis. Chiu  Les  Vénitiens  ajfftent  fècretenoent  les 
Florentins,  cl  1 11.  Artifce  du  roi  de  France  four  emharrajfer  le 
fafe.  CLIV4  Affemhlée  dOrleans.  QU^^Sentiment  du  cardinal  de 
Faviefur  lambaffade  de  Lotus  XL  aufaft.  CLVi.Ce  qu'il con/eille 
au  fafe  de  réfondre  à  l* ambaffadeur  de  France.  CLVii.  Refonft 
du  fafê  au  vicomte  Lautrec  ambajfadeur  de  France.  cLViir.  Ce. 
que  lepdfe  réfond  touchant  U  convention  du  concile.. CLix.  Sa- 
tifonje touchant  lafragmasique'fanêfion.Q'LX.  Vamhaffadeur  de 
France  eft  mécontent  de  la  refonfe  du  pape.  CLXi.  Les  Florentins  ^. 
font  la  faix  avec  le  fape.  clxii.  Frécaution  de  Louis  XL  four^ 
fa  garde.  qijXIII*  Marie  de  Bourgogne  accouche  d'un  fis. \ci:suv.^ 
Fremiere  ligue  de  France  avec  les  Suiffes.  CLXv.  Seconde  trêve  - 
entre  le  roi  de  France  &  ^ archiduc,  clxvi.  Troubles  dans  l'àr^ 
^keveché  de  Cologne,  clxyu.  Enprifonnement  de.  tàrchevcq^ 
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<i?if  Riga  CLXVlli.  Différends  en  Allemagne  entre  quelques  ênj^r^ 
-ques  dr  les  Religieux  mendians.  CLxix  Etablijfement  de  tlnquiji^ 
-tion  en  Efpagne.  c lxx •  Hiffûire  de  t origine  de  l'Inquifition.Q lxxi. 
De  quels  juges  ce  tribunal^  compofé.  clxxii.  Manière  dont  t  Tn-  • 
^uijition  exerce  fes  jugemens.  ci^ynniii.  Ferdinand  (jr  Ifabelle  fi 
liguent  avec  P  Angleterre  &  f  Archiduc,  c  lxx  i  v  •  Traité  d'allian^ 
ce  entre  la  France  &  la  Camille,  clxxv.  Le  pape  fait  un  cardinal. 
c  LXX  VI  La  reine  deBofniemeurtà  Romc&laijfe  fin  royaume  a» 
fiintjiege.chyunv 11.  Mort  d'Ufim-CaJfin  roi  de  Prf/?.CLXXV  i  ii.  ' 
Mort  de  Henry  Harùius  (jr  de  Laurent  Calcaneus.  CLXXix.  fean 
Mercure  fameux  philo fiphe.  CLXXX.  Le  roi  d'Angleterre  tente  d^a^ 
voir  le  comte  de  Richemont  fans fucces.  CLXXxr.  Il  fait  mourir  le^ 
duc  de  Clarence fin  frère.  cLXXXii.  Les  feigneursfefaijijfentdm 
roi  d'Ecojfe  &  le  mettent  enprifon. 
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l.T    Èpape  ne  veut  pas  accorder  la  paix  aux  fhfentiffs.  1 1, 
X^^^^^ftrsde  Pierre  Jtofmacondamnée^^  iiî.  Lafentencedc 
1* archevêque  de  Tolède  ejl  confirmée  par  lepape^  1  v,  'Condamnation 
de  Jean  Vefaliepar  tinquijttion.  Vs  On  Mige  Jean  de  Vefalie  à  fi 
retraiter,  vi.  Mort  du  cardinal  M  Tavie.  vu.  Défaite  de  tar^ 
mée  des  Turcs  par  les  Hongrois,  viiï.  Commencement  de  Vem^ 
pire  des  Mofiovites.  ix.  Jean  Bajîlides  fecoue  le  joug  des  Tarta^ 
tes.  x.  Servitude  des  ducs  de  Mofioviefius  les  Tartares.  xi.  J^rf 
ç/?  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  Cz,ar.  x  1 1 .  Mort  de  dom  Juarr 
roi  d'Arragon.  xï  1 1.  Paix  entre  les  Caflillans  &  les  Portugais. 
xiT,  Eleonoreveuve  du  comte  de  Foix ,  devient  reine  de  Navarre. 
ILV.  Les  Caflillans font  la  conquête  des  ifles  Canaries,  xvi.  Les  Gé- 
nois fècouént  le  joug  du  duc  de  Milan,  xyii.  Louis  Xf.follicite  le 
rai àt Angleterre  contre  t Archiduc.  XVIII.Z4  duchejfe  douairière 
de  Bourgogne  va  tn  Angleterre  pour  agir  contre  Louis  XI.  xix.* 
Traité  entre  Us  rois  de  France  &  d^ Angleterre,  xx.  Les  Flamands 
lèvent  une  armée  en  faveur  de  Maximilien.    xxii.   Batailk  de 
Cuinegate,  xxiii.  fi^  champ  de  hâtai  lie  demeure  à  l'Archiduc^ 
XXIV,  //  quitte  le  fiege  de  Terouanne  &  s*amufe  à  un  château  i 
^as.  Le  cardinal  de  faint  Pierrc'oux-liens  légat  en  France,  xxvr;     1480, 
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Trêve  entre  Lcuis  XL  &  Nrchiduc.  xx  v  1 1 .  Lettre  de  U  d$uhejji. 
douairière  à  Maximilien  fur  cette  trêve,  xxvin.  Maxim ilicn. 
refufede  donner  audience  au  légat,  xxix.  Bref  du  pape  à  Varchi-- 
duc  pour  recevoir  le  légat,  xxx.  il  ev^ye  fes  infru6Hons  pour 
recevoir  le  ligat  xxxi.  Louis  XLeft  attaqué it apoplexie.  xxxII•^ 
Conduite  biz^are  &  affectée  de  ce  prince,  xxx  m.  Le  légat  demande, 
la  liberté  du  cardinal  Balue  ér  t  obtient,  xxxiv.  Reforme  des  francs- 
Archers  ;  les.  Suijfes  font  mis  en  leur  place,  xxxv.  Mort  de  Reni 
Jt  Anjouroi  de  Sicile.ynLUVi.  iLlaiJfe pour  héritier  Charles  comte, 
du  Maine,  xxxvii.  Ce  comte  meurt cr  laijfe  Louis  XLfon  heri^, 
tier.  xxxv  m.  Mahomet  IL  entreprend  le  fege  de  tijle  de  Rho" 
des.  xxxix.  Situation  de  cette  ifle  (^  delà  ville.  XL.  Les  Turcs  en. 
commencent  t  attaque.  XLi.  La  flotte  des  Hures  eft  maltraitée  par 
les  chevaliers  de  Rhodes.  yiLii.  Le  viz^ir  tente  de  faire  affafjiner. 
U  grand  maître,  xliii.  Vigoureufe  réfiflance  des  Rhodiens  y  qui 
obligent  le  viscir  a  lever  le  fiege.  xliv.  Le  roi  de  Naples  envoyé 
deux  vaijfeaux^  au  fecours  des  Rhodiens.  XLV .  La  flotte  des  Turcs  fe: 
retire,  xlvi.  Le  grand  maître  fait  bâtir  une^égUfe  en^aQi^ns  de 
grâces.     XLVii.    Paix    accordée  aux  Florentins  par  le  pape. 
XLV  iil.  Les  Turcs  font  des  incurfions  en  Italie.  XLix.    Ils  fe 
rendent  maître  dotrante.  l.   Soins  du  pape  pour  s^oppofer  aux 
Turcs  hi.  Mort  de  JeanDlugofs  hijlorien  Polonois.  lu.  Difpute^ 
touclfant  Panneau  delà  Ste.  Vierge.  1.111.  Le  pape  invite  les  princes 
ifair^  la  guère  aux  Turcs,  uy.  MoKt.de  Mahomet  IL  empereur 
des  Turcs,  lv.  Mahomet  laijfe  deux. fis ,  Bajaz»et  dr  Zjz,im.  Lyi*. 
I^s  dfux frères  difputent  de  f empire  (jr  Bafaz^et  l'emporte,  lv  1 1 .. 
Guelfe  entre  les  deux  frères,  lviii.  Troubles  arrivez,  à  Confan-- 
tinople  après  la  mort  de  Mahomet.  Lix.  Vn  certain  fis  d*AmuraK 
prétend  à  P  empire  des  Turcs,  lx.  On  reprend  fur  les  Turcs  la  ville 
d'Otrante.  lxi.  Les  charges  de  la  cour  Romaine  rendues  vénales. 
JLXII.  Etablijfement^de,  Ufètt  de  S.  ]ofephpar  Sixte  IF.  LXi  11^ 
Promotion  de  cardinaux. L%iv.  Le  roi  de  Horsgrie  fait  la  guerre  1. 
t^tmpereur.  lxv.  Mort  d'Alphonfe  K.  roi  de  Portugal,  lxvi^ 
Mort  de  Phœbus  roi  de  Navarre  (^  du^roi  de  Dannemarc.  Lxvii» 
Monde  fBiforien  Platine,  lxv  111.  Ses  traverfes  &  fes  perfecu-^ 
fions.  LK^iX.  Ses  ouvrages,  txx.  Amkaffadeurs  d' [Angleterre  au> 
roi  de  France,  lxxi.  \Louis  XL  ejl  encore  attaque  d'apoplexie.. 
X^x\\.Jl  envoyé  Comines  en  Savoye  pour  appaifer  Jes  troubles. 
l^^gu  1 1  «  Il  fait  atjcèttr  le  comte  de  U  Chambre  gouverneur  do. 
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S^voyt.  LXXiv.  Maximtlien  ne  veut  foint  faire  la  faix  a^er 
Louis  XI.  LXX  V .  Mùrt  de  U  duchejfe  de  Bourgogne  éfoufe  de  Maxi- 
wilien.  lxxvi.  Des  Cordes  furf rend  U  ville  d*Aire.  lxxvii.  148  r. 
On  frofofe  le  mariage  de  la  file  de  f  archiduc  avec  le  dauphin. 
UCXViiK  AfltmhUe  d^ Arras  four  la  faix  entre  Maximilien  ér 
Louis. XL  LXXix»  Articles  du  traité  d'Arj^.  lxxx.  Ce  trait f 
défiait  beaucouf  à  Maximilien.   LXXXi.iA^r/  de^  la   ducheffe- 
d^ Auvergne.  LXXXII.  Vévèquede  Liège  eft  majfacré.  lxxxiib. 
Inquiétude  de  Louis  XI.  àtoccafon  de  fa  maladie.  Lxytxir^  Inf- 
truéf ion  du  roi  Louis  XI.  au  daufhinfon  fis.  lxxxv.  Le  roi  de- 
mande au  fafe  la  canonifation  de  frère  Jean  de  Gand.  lxxxv  1  ..^ 
Canonifation  de  faint  Bonaventure.  lxxxv  11.  Commencement 
de  la  guerre  de  Grenade  contre  les  Maures.  Lxxxvin.  Ferdi^ 
nand  s^emfare  de  la  ville  d^Alhana  fur  les  Maures,  lxxxix. 
Mort  de  Maxime  ,  fatriarche  de  Qonjlantmoflt.  xc.  Ses  deux 
fucceffeurs  reçoivent  U  concile  de  Florence,  xci.  Suite  des  affairer 
de  Bajaz»et  éf  de  Zix^im.  xc  ïi .  Ziz,im  frofofe  un  duel  a  Bajaz^et. 
xciii.  Il  écrit  au  grand-maitre  de  Rhodes  four  le  recevoir^  xciv- 
H  arrive  à  Rhodes  ou  il  ejl  bien  reçu,  xcv»  ASlts  qu'ilmet  entre 
les  mains  du^  grand-maitre.  xcvi..  Il  quitte  Rhodes,  dt  vient  en 
France  ou  il  ef  mis  dan  s- une  comm^nderie.  xcvii;  Le  roi  fr  omet 
délire  le  livre  des  nominaux,  xcviii.  Cenfure  de  quatorz^e  fro*- 
f§fitions  frèchées  à  Tournay.  X  c  i  X.  Qualifications  de  ces  frofofi- 
fions,  c.  Cenfure  d*  une  frofoftion  touchant  les  indulgences.  ci.Le  » 
fafefaithatirl'églifede  la  faix.. en. Bulle  du  pafe  touchant  la  6  àn^    H^3 
ce ft  ion  de  la  S  te..  Vierge  cm,  Biffuie  t(mchant\Us  ftigmates  dt 
fflinte  Catherine  de  Sienne,  civ .  Promotion  de  cardinaux,  c  v.  ^r- 
r^ivée  de  Marguerite  d'Autriche  en  France,  cvi.  Mort  d'Edouard 
IV.  roi d' Angleterre,  cyiu  Le  duc  de  Glocefter  fenfe  àufurfer  U\ 
eouronne.  cvMii  II  veui  faire  pajfir  les»  deux  fils  d'Edouard  four 
Ulegitimes.  cix.  IL  lesfai^àourir.  ex.  Ilfe  fait  couroTmer  roi\ 
d"  Angleterre,  cxi.  Crainte  que  Louis  XI.  a  de  la  mortJZXii.Il  s'en-^ 
ferme  dans  le  château  du  F  lejpr- lez-Tours,  cxiii*  Il  fait  venir  i> 
facourfaint  François  de  Paule.  ex  i  v.  Le  faint\arrive  en  France^ 
é'ferendéU'.Fleffis.  cxy.  Divers  entretiens  du^faint  avec  leror.^ 
ex  VI.  Précautions:,  qu'on  fr end  four  lui  annoncer  la.mwt:. 
€xy  1 1.  il  conferve tout  fon  honfens^jufqu^à^fa  mort.  €XV  1 11. . 
Mort,  de  Louis  XL  ex  i  X.  Ses  deux  mariages  dr  f^  foferité.  cxx^ 
CharlesVIILroi  de  France  lui  fuccede.  qxx\..  Quelques  f  rinces 
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difpMtentlegûMvernement.  cxxii.  Maximilien  ftnft  à  rentrer  dont 
fes  états  après  U  tmrt  de  Louis  jr/«  cxx  1 1 1 .  Conjurathm  à  Gènes 

contre  BaptifteFrego/e.  cxxi  V.  Troubles  dans  le  royaume  de  Bohè» 

me.  cxxv.  Il fe  forme  un  parti  en  Angleterre  contre  tufurfateur 

Richard,  cxxvi.  Révolte  dans  le  royaume  de  Grenade,  cxxvii. 

V armée  des  Maures  éj^^ttuepar  les  Efpagnols.  CXX  v  m.  Lejeu^ 

ne  roi  de  Grenade  fe  ^mtributaircdtla  Cafiille.  cxxix.  ^ort  de 
lîhœbusroide  Navarre. ^KinyiyiiNaijfance  de  Martin  Lutherxxxxi. 

Mort  du  cardinal  d^Efiouteville.cx^iiiit.  Bulles  différentes  dupa^ 

pe Sixte IF.cTLHi'X.iii.  Contejlatiâns erétre  Us  chanoines  réguliers 

J484.   &  Ushermita  de  S.  Jtugujfin.  cxxKi"^.  Mort  du  pape  Sixte  IF. 

cxxxv.  Bajaz^et  fait  préfent  de. la  main  de  S.  Jean-Baptifie  au 
grand-moitre  de  Rhodes,  cxxxvi.  5/  cette  relique  ejl  véritable. 

cxxxYii.  Défordres  du  peuple  à  Rome^après  la  mort  du  pape. 
xxxx  V  lU.Les  Colonnes  s'emparent  de  quelques  châteaux,  cxxxix. 

Le  comte  rend  le  château  Saint-  Ange  cf  les  autres  places,  ex  L.  Pro^ 
.mejfes  que  Us  cardinaux  font  au  peupU. cxiA.  Les  cardinaux  entrent 
.au  conclave.  cxLi  i .  Manière  dont  Je ft  TéUiHon.  cxLiii.  Promejfe 
.qu^ on  fait  à  quelquess  cardinaux  pour  leurs  voisx.  CXLI  v.  On  Hit 
Jean^Baptifte  Cibo  cardinal  de  Melfe.  CXLY .  il  prend  le  nom  d"  In- 
nocent VII  Lcxi^vi.  Mort  du  cardinal  Bourdeille.  CXLVI  i.  Le 
jeune  Cajimirroide  Hongrie  y  fa  pieté  ér  fa  vertu.cxLYiii.Mort  de 
,ce jeune  prince,  cxlix.  Ordre  des  religieufes  de  la  conception,  cl. 
Guerre  des  Efpagnols  contre  Us  Maures,  c  l  i .  Le  jeune  roi  de  Grenat- 
dé  s' accomode  avec  Ferdinand.  cLii.  Contejtathn  en  Trance  au fU' 
jtîdu  gouvernement.  cLiii.  Le  duc  ^.Orléans fe  retire  en  Bretagne 
auprès  du  duc.  c  L  v  i .  Ouverture  de  l*ajfemblée  des  états  a  Tours^ 
CLV.  Les  états  ajugent  à  la  comtejfe  de  Beau  jeu  le  gouvernement 
ÀM  royaume.  cLViXfn  examine  les  griefs  du  clergé  de  Francc^Lvi  i. 
Delà  nobUJfe.  clv  ^i.x.Bu  tiers  état.  CLix.  Sacre  du  r^l  Charles 
y III.  CLX.  On  A  deffein  et  arrêter  le  duc  d*  Orléans  qui  fe  retire  i 
Verneuil.  cLXi.  Vn  grand  nombre  de  feigneurs  fe  joignent  à  lui. 
CLX  1 1 .  Ufe  préfente  devant  Orléans  dont  on  lui  refufe  t entrée 
CLXiii.  L'armée  du  roi  va  attaquer  le  duc  d'Orléans.  QX,x\V.Ac^ 
commodément  entre  le  roi  &  le  duc  d^ Orléans,  clxv  .  La  comtejfe  de 
Beaujeu  veut  qu'on  rétabli^  Us  feigneur s  Bretons,  clxyi  Landais 
s'y  oppofe  &  veut  rit abUr  U  comte  de  Richemont.  CLXvii.  Mefures 
qu'on  prend  pour  rétablir  U  comte  de  Richemont  en  AtigUterre^ 

fin  du  Sommaire  d€$  Livres, 


A  P  PROSATION. 


J'Ay  lu  la  contiauatîon'  de  PHiffoîre  Ecclefiaftique  depuis 
145  tf?  jufqu'à  1484.  &  je  Tay  jugée  également  digne  d'être 
imprimée*  A  Paris  le  j;.  de  Février  1717. 

signe  j  D  E  ViLLiiRs. 


PRIVILEGE    DV   ROY. 

m 

9 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  Amcz  K 
féaux  Confcillers ,  lés  Gens  tenans  nos  cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand-Confeil^  Prévôt  d^'  Paris ,  Bailiifs, 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Juftiders  qtt'il  appartiendra , 
Salut  \  notre  bien  amc  PterreTprançois  Emery ,  ancien  A  joint  ixt^  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris ,  Nous  ayant  très-humblement  fait  remontrer ,  que  nout . 
avions  accordé  à  fbn  Perc  nos  lettres  de  Pttvilege  pour  l'impteffion  de  plu- 
ficurs  ouvrages ,  &  entr^âmres  THiftoire  Ecckfiaioque  du  feu^fîeur  Abbé  Fleury 
notre  confeffcur,lans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  ,&  qu^onlui  avoit  remis  un 
manufcritintitulé:  ^jlww  Ecclefiaftiqiu.des  trois  derniers  fiécUs  ^  Quinzje   Seizje 
&DiX'feptiémefiéclesaveclecemmeneemefft'  dH^Dix-hmtiéme : xt  qu'il  ne  peut 
faire  £ins  que  Nous  lui  accordions  dé  nouvelles- Lettres  de  Frivilece,  qu'il  Nou^ 
à  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  aocordeîr^  olfeintpour  cet  effet  de  le  faire  impri»- 
mcr  en  Don  ppier&  en  beaux  caïaâefes,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  atta<- 
chée  pour  modèle  fous  le  Contre-f  cel  dâs  Prcfentes-,  A  ces  C avses  ,  Voulant  fa* 
vorablément  traiter  ledit  Einery  &  l'engager  à  Nous  donner  la  fuite  de  ladite 
hiftoire  Ecclefîaftîque  avec  la  même  attention  &  là  même  cxadit ude  qu'il  Nout 
adonné  ci-devant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  fîeur  Abbé  Fleury  no-* 
tre  Coiifelïèùr  j  Nous  lui  avons  permis  &  accordé,  permettons  &  accordons  par  *" 
ces  Ptéfentes,d*imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique^  . 
àcomracnccrau  quinzième fiéclejulqu'àpféfent, qui  eftcompofée  parleSieuc 
*-**,  en  tels  Volumes ,  forme,  marge,  caraderes,  conjointement  ou  fcparç-^ 
ment,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier  &  caraderes  conformes  ~ 
àladitefciiilleimprimée&atucbéc^pour  modèle  fous  le  Contre -fcel  ddfdites> 
préfcntcs,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume, . 
Pendant  lé  tems'de  quinze  années  confécutives,  à  compter  du  joiu^dcJa  datte* 
de  fditcs  Prcfentes.  Eaîfons  défc  nfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 


qualité  &  condition  qu'elles  fbient,d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dan» 
aucun  iitu  de  ncxrc  obéiïTance  :  Comme  auflS  à  tous  Libraire$,&  autres^d'impii^ 
mer,  faire  imprimer,  vendrr,  faire  veitdrc,  débiter  ou  contrefaire  ladite  tliftoifo 
Ecclcilaflique  ctrdefTus  fped£éè ,  en  tout/ni  en.partie  ,xip^  d?cn  faire aacunscx*^ 


traits.  Tous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation ,  correâton ,  chai 
fÊÊt      ment  de  titre ,  même  de  tradudion  étrangère  ou  autrement ,  fans  la  permiflfkm 
^^      exprefTe  &  par  écrit  dudit  Expofânt  ^  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefiûts ,  deux  mille  livres  d'ameode  contre 
chacun  des  contrcvcnans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THôtel  •  Dieu  de 
Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expôfant ,  8c  de  tous  dépens ,  dommages  ,  &  in* 
terèts  *>  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  '  fur  le 
Regiftre  de  la  communauté  des  Libraires  &c  Imprimeurs  de  Paris ,  Se  ce  dans 
^ois  moistle  la  date  d'icêtles  •  que  Timprcflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dam 
notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  6c  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Reglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  der- 
nier *y  &c  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente ,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aur» 
fervi  de  copie  à  l'impeilion  de  ladite  Hiftoire^  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l'ap^MTobation  y  aura  étcdonnée,és  mainsde  notre  très-cher&fealChevalierGar* 
de  ae^.SceauxHdcFrance,le  fleur  Fleuriaud'Arnienonvillc^Commandcur  de  nos 
Ordres*>8c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique^un  dans  celk  de  notre  Château  du  Louvrc,&  un  dans  celle  de-notredic 
trés-cher&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,le  Sieur  Fleuriauti' Arme- 
nonville  ^  Comnundeur  de  nos  ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes. 
Du  contenu  defquèUes, vous  mandons&enjoignons  de>faire  joiiir  ledit  ETpofant 
.  ou  fesayans  caule ,  pleifiement  &paifîblement/ans  foufirir  qu'il  leurlbittait  au- 
jcun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  C)uvragc,fott  te- 
nue pour  duëment  fignmée^&qu'aux  copies  coUationnéespar  l'on  de  nos  amezflc 
féaux  Confeillers ,  foi  foit  ajoutée ,  comme  à  l'Original.  Commandons  au  pre- 
siier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  de  Étire  pour  l'exécution  d'icclles  tous  z£te$  re« 
^uis  &  neceflàiresiàns  demander  autre  permiflien ,  nonobftant  Clameur  de  Ha« 
lo.  Charte  Normande^  &  Letare%^  ce  contraires  :  C  a  r  tel  efl  notre  plaific. 
Po  N  NJi'  à  Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  vingt-cinq,  &  de  notre  Règne  le  onzième.  Signé  par  le  Roi  en  îba 
jConfeil,  SAMSON. 

VLtgifiréfur  h  Ktgijhi  VJ.  de  U  ChMmkrê r^yslê  éts  Librsirês  é*  îmfrUmnrs  diTarUt 
^No.  64^.  fol.  17s,  eonformiment  mvx  anciens  KegUm^nt  Cênfirrnex,  fé^r  cebti  du.vttiit'huit 
VéifrUr  171}.  A  Paris  U  14.  Décembre  xyi.$. 

^MTN^T,  Syndit. 

J*ay  ceJé  à  Maclamc  la  Veuve  Gui  hjm,  «c  i  Monficur  Hupolyti-Iouis  Guimm  , 

(on  fils»  Libraires  â  Paris,  un  tiers  dans  le  prefent  Pririlege;  un  autre  tiers  i    Monfieur 

'JiAN  Makibtti  au(fî  Libraire  i  Paris  ;  ic  reconnois   que  l'autre   tiers  appartient  3m% 

Sieurs  Saughain  Ac  Mautin  mes  beaia-frerei  4c  moitouffigné.  A  Paris  le  quatriém« 

Jaoviçx  17^^^ 

S.   F.  EMERY. 

^egiflré fur  le  Kezifir$  VI,  de  U  Commufiéutt/  des  Uhaires  <J.  Jmfrimturt  de  farts, 
fag,  iSj.  conformément  aupt  Reglemens  (^  notamment  À  F Jrrh  du  Conftil  du  \x.  Aoià 
ajoj*  A  Paris  U  fttatricmi  Jnnyicr  171^. 

BRUNETi  Syndic. 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

;  ECCLESIASTiaUE- 

LirRE  CENT  ONZIEME. 

!E  ï  u  I  s  que  Callinte  III.  eut  été  élevé  au  , 
fouverain  pontificat,  il  employa  tous  Ces        '45*- 
foins  pour  réunir  les  princes  Chrétiens         , 
contre  les  Turcs ,  &  arrêter  les  progrez  de  ^'■'ft""'"'""' 
Mahomet  II.  Pendant  qu'il  foUicitoit  ainft  toute  la  kiTciro, 
Chrétienté  à  fe  liguer  contre  cet  empereur ,  on  vit 
au  ciel  une  comète  chevelue ,  qui  paroiflbit  tout  en    ,;.„„ ,,  ,,„ 
feu.  Le^euple  naturellement  crédule,  craignoitque  Ç*"""*'' 
ce  phénomène  ne  fût  le  Hgne  de  quelque  grand  ac- 
Ctdetu ,  &  le  pape  failit  c$  momept  d'effroi  pour  l'en- 
TomtX)im,  A 


V 

*» 

# 


1  H  I  STOIRE  ECCLESI  ASTIQ.UE. 

'  gager  à  la  prière  &  a  la  pratique  des  bonnes  œuvres  | 

fiti.  1450.   -ifin^difoit-ii,  que  s'il  y  avoir  quelque  malheur  à 

craindre ,  le  ciel  en  préiervât  les  Chrétiens.  Il  indi« 

3ua  des  prières  &  des  proceifîons  publiques  >  il  or- 
onna  qu'on  fonneroit  tous  les  jours  les  cloches  vers 
^e  midi ,  afin  d'avertir  les  peuples  de  prier  dans  cette 
intention,dc  accorda  des  indulgences  i  tous  ceux  qui 
reciteroient  alors  trois  fois  l'oraifon  dominicale  &  la 
falutation  angelique. 
,, ,  ïï-  Dieu  parut  écouter  leurs  vceux.  Mahomet  ayant 

MabomecIT.Tient  -,  f  ,  ,  '      , 

ftiTiéget  Beigtade.   traverle  Ics  montagues  de  Thrace  avec  Une  artiiee 

de  cent  quarante  mille  hommes^  compofée  des  me- 
ities  tiroupes  qui  s'étoient  emparées  de  Conftantino* 
pie  en  i454.&'ayant  pénétré  jufques  au  Danube  , 
vint  mettre  le  (îége  devant  la  ville  de  Belgrade  au 
mois  de  Juin  14  5  6.  Amurat  (on  père  en  avoir  été 
honteufement  chafTé  quelques  années  auparavant  « 
VMvettr.voij.  apjcs  un  fiége  de  fept  mois  :  mais  Mahomet  avoic 

tant  de  conhance  dans  les  troupes  &  dans  la  propre 
jEn*Mi  syiv.  Tu-  vâlcur ,  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  craindre  un  pareil 

e7ff(,'^         fort.  Il  comptoit  déjà  les  royaumes  qu'il  alloit  lùbju- 

guer  après  la  prifê  de  cette  ville.  La  Hongrie ,  l'Alle- 
magne ,  ritalie  devoieot  tomber  fous  l'effort  de  Ces 
armes.  Mais  Dieu  renverfa  en  un  moment  tous  ces 
projets  audacieux. 
1 1 1.  Le  brave  Huniade  fe  préfenta  fur  les  bords  du  Da- 

ïihTverrfié|e  nubepour  venir  au  fecours  de  Belgrade.  Le  Turc  lui 

de  Belgrade.    »   gn  difputa  U  paffage.  On  en  vint  aux  mains.Le  com- 

cuuondihn  ^^  ^"'  opiniâtre,  l'infidèle  fit  long-tems  balancer 
des  Tures,  (iv.  ».  la  vicfloirc ,  elle  Ce  déclara  enfin  pour  Huniale,  qui 

ayant  paifé  le  fleuve^entra  dans  la  place  avec  fbn  ar« 
snée ,  U  Jean  de  Capillran  prédicateur  de  la  croiiàr 


Livre  cent  onzième.  ^    . 

Je.  Les  afCégezles  reçurent  avec  une  joi»qui  ne  fe  * 

*  peut  exprimer ,  &  chacun  promit  de  prêter  fon  bras    An.  i  4  5  <:?• 
à  la  dérenfe  de  la  ville.  La  défaite  des  Turcs  ne  les 
empêcha  point  de  faire  battre  la  ville  par  l'artillerie ,  « 

dfin  d'y  entrer  par  les  brèches.  Quand  elles  furent  ^ 
ouvertes ,  les  Turcs  dreflerent  des  échelles  en  plu- 
(îeurs  endroits  pour  divifer  les  troupes  des  adiégez. 
Maison  fit  de  part  fie  d'autre  une  reHUance  opiniâ- 
tre. Chaque  gei^ral  animoit  Tes  troupes  par  Tes  pa- 
roles &  par  Ion  exemple ,  &  le  carnage  fut  grand. 
On  recommeniça  l'aflaut  le  lendemain  avec  plus  de 
fureur  que  le  jour  précèdent.  Le  Sultan  vit  tomber  à 
ffis  cotez  Cazan  Pacha ,  le  plus  intrépide  des  géné- 
raux Ottomans  :  il  s'étoit  trop  avancé  pour  obéît 
aux  ordres  de  Ton  maître ,  qui  regretta  fa  perte ,  ic 
qui  en  fut  prefque  au  deferpoir.  Mahomet  lui-même 
futbleffé  à  la  cuifTe  »  mais  il  crut  (à  bleflure  légère  , 
^  continua  de  combattre  à  la  tcte  de  Tes  troupes. 

Un  n  grand  eJSbrt  de  courage  eut  pu  lui  donner         ^  ^, 
la  vidoire  fans  la  retraite  précipitée  des  Janiflàires  .  J^/f*'"  """« 
qui  abandonnèrent  le  combat.  Mahomet  s'efforça  îl'."°"  "' 
en  vain  de  le^  retenir  dans  leur  devoir ,  ils  n'écou-     u^utUr.  an  fi 
terent  ni  fes  prières ,  ni  ks  menaces ,  &  ce  prince  fiit  ♦"• 
obligé  de  lever  le  fîége  aprcs  y  avoir  perdu  plus  de 
quarante  mille  hommes. 

Ladiflas  roi  de  Hongrie  qui  ne  s'ctoit  point  atten- 
du a  une  telle  vidoire ,  ôc  perfuadé  même  que  les 
Chrétiens  ne  pouvoient  renfler ,  s'étoit  retiré  pré- 
cipitamment  à  Vienne  en  Autriche ,  fous  le  prétexte 
d'une  partie  de  chafTe ,  &  il  put  à  peine  revenir  de 
ù  furprife ,  quatid  il  eut  appris  l'heureux  fuccès  du 
combaEk 

A  ij 


4        HlSTOlUE  ECCtESIASTK^UE. 

Jean  d^  Capiftran  &  Huniade  s'attribuèrent  chx?. 
An.  145^*    cun  en  paniculier  l'honneur  de  cette  viâoire ,  dans  * 
^  V.         les  lettres  qu'ils  écrivirent  l'un  &  l'autre  au  pape  0c 

Jaloufie  entre  Jean    x,,  ■»  i.r  iz-vf' 

de  Capiftran  Se  ai  empereur ,  pour  les  inrormer  du  lucccs  de  cette 
^neat'syivius i»to  croifade  :  vanité  bafle  dans  deux  hommes  d'ailleurs 
'^"  ii'ï  hc  étnn.  ^g^lcment  recommandables  par  leurs  grandes  qua- 
i45<;.if.  3.         lirez.  Capiftran  y  avoir  contribué  par  les  d^ieres  de 

fes  exhortations  :  Huniade  par  fa  valeur  >  ion  coura- 
ge &  fa  prudence ,  &  tous  deux  euffent  mérité  plus 
de  gloire ,  fî  chacun  n'eût  pris  que  la  parc  qui  lui 
croit  duc. 
y  j  Comme  Mahomet  leva  le  fîéee  de  Belgrade  le  fi- 

soiemnité  de  la  xlémc  jour  d'Août ,  OU  l'on  celébroit  déjà  depuis 

Kte  de  la  tninsfigu-    ,  '  ,  ,  >    \- r       \  '         '  J      1 

xation  de  N.  5ei-  long-tems  dansquciqucs  cghles  la  mémoire  delà 
*"*"''  transfiguration  de  Jelus-  Chrift  fur  le  mont  Thabor  » 

le  pape  Callixte  confirma  cette  fête,la  rendit  univer- 

Telle  pour  toute  l'églife,  &  compofaun  ofHcequilui 

fut  propre ,  de  attacha  à  cette  rcte  Ats  indulgences 

pareilles  à  celles  du  faint  Sacrement. 

V 1 1.  Les  deux  che&  de  cette  expédition  ne  furvêquî- 

^ât  ta?vode"dc  rcnt  pas  long-tems  à  cette  défaite^es  Turcs.  Hunia- 

Tianfyivanie.       jjg  accablé  dcs  ttavaux  qu'il  avoir  foufFerts  dans  cette 

Kifueier.  t*mr»i.  guetre ,  fut  attaqué  d'une  fièvre  continue  qui  l'em- 

»>•/•  480.         porta  le  dix  de  Septembre  dans  le  bourg  de  Zem- 

plen.  Il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  appor.> 
tât  jlans  fa  chambre  le  laint  viatique ,  6e  fe  fit  ex- 
près portera  l'éghfe  pour  le  recevoir ,  difant  qu'il  ne 
méritoit  pas  que  le  Roi  des  rois  l'honorât  ain(i ,  fie 
qu'il  écoit  indigne  que  le  maître  vînt  trouver  le  fer- 
viteur.  Toute  l'Europe  fut  affligée  de  la'perte  de  ce 
grand  capitaine.  Le  pape  Callixte  verfa  des  larmes 
en  apprenant  fa-mort ,  àt  offrit  le  faint  facrifice  dans 


l 


LîtRÏ    CENT    0  KZ.I  Eîik^ '7  -| 

*  l'égUfc  éic  s.  Pierre  pour  ce  généreux  défenfsjur  de  fa    . 
religion.  Jean  dé  Capiftran  qui  ne  l'avoir  pas  quitte  '45"» 

dans  fa  maladie,  fit  lui-même  Ton  oraifon  funèbre 
aux  obfcques  qu'on  lui  fit  dans  l'églife  qu'il  avoit 
fait  bâtir  en  Tranfylvanie ,  dans  laquelle  on  tranfl 
porta  fon  corps  comme  il  l'avoir  demandé  en  mpu- 
rant.  Illaiûa  deux  fils^Ladiflas  &  Matthias,  dont  on 
aura  fujet  de  parler  fouvent  dans  la  fuite.  Quelques 
Kifloriens  ont  rapporté  que  l'empereur  des  Turcs  < 

apprenant  fe  mort ,  dity  en  bailTant  les  yeux  du  cha- 
grin qu'il  en  reffentoit ,  que  ce  grand  homme  n'a- 
voit  eu  perfonne  avant  lui  qui  lui  fût  femblable } 
u'il  s'eftimoit  malheureux  de  n'avoir  plus  de  tctçaC- 
êz  célèbre  dans  l'univers ,  fur  laquelle  il  pût  venger 
l'affront  qu'il  avoit  reçu  devant  Belgrade. 

Jean  de  Capiflran  âgé  de  foixante  &  onze  ans  4        vu  t. 

I        .     *■  -r  '         y^r\    \  •  •  \         MottaeS.  Jeaa 

mourut  le  vingt- troiuemeOa:obre,trois  mois  après  deCapiAran. 
Huniade  dans  le  couvent  des  cordeliers  de  Willach 
près  de  Sirmich  en  Hongrie  ,  où  il  fut  enterré. 

Ce  faiftt  Religieux  fils  d'un  gentilhomme  Ange-      -  i3^. 
vin  qui  s'étoit  marié  en  Italie  ,  étant  a  la  fuite  de  sainr"^"  *  *^* 
Louis  d'Anjou  roideNaples,  écoit  né  l'an  13&5.  à 
Capiftran  près  d'Aquila  dans  l'Abruzze  au  royaume 
de  Naples.  Voici  les  ouvrages  imprimez  qu'on  a  àt 
lui  :  un  traité  de  l'autorité  du  pape  6c  du  concile 
contre  l'affemblée  de  Bafle }  un  autre  Tous  ce  titre  i 
miroir  des  clercs ,  ou  difcours  au  clergé  prononcé 
dans  un  fynode  diocéfain  de  Trente;  une  inftruâioâ 
pour  les  prêtres  i  une  apologie  du  tiers  ordre  de  faint 
François  >  le  miroir  de  la  confciencej  un  pénitencieU 
untraitéde  l'ez  communication  )  unautre de  maria* 
^e^  des  ufures  ôcdes  contrats  j  du  jugement  univer- 

A  iij 
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^  fel  i  de  l'antechrift  &  de  la  guerre  fpiritueile.  Enfin 

An.  145^.  quelques  traitez  du  droit  civil.On  lui  attribue  enco- 
re d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimez  , 
comme ,  de  la  dignité  ecclédaftique  au  pape  Nicolas» 
At&  peines  de  l'enfer  6c  du  purgatoirejdes  reftitutions 
&*  des  contrats  i  un  commentaire  fur  la  règle  àt% 
Frères  Mineurs»  trois  livres  de  la  cupidité»  un  dif- 
cours  fur  la  conception  delà  fainte  Vierge»  un  autre 
fur  la  pafïion  de  Notre-Seigneur  »  un  traité  contre 
les  Huflîtes,  6c  un  difçoùrs  contre  Rocquefane. 
stiuL  vmiung,  Henri  Sedulius  Cordelier,  a  écrit  l'hiftoire  de  fa  vie, 
irfi^r'^''^'  dans  laquelle  on  apprend  beaucoup  de  chofes  qui 

ont  rapport  à  l'hiiloire  du  tems. 

Zeie  du^ape  coa-      ^  '"^'''^  ^^  ^^^  ^^"*  gtands  Hommes  ne  rallentif; 
ucitiialdéies,     pas  le  zele)du  pape  contre  les  infidèles.  Il  engagea 

Henii  roi  de  Ca(lille  ^  faire  la  guerre  aux  Maures  ^ 

-&  accorda  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  por- 

teroient  les  armes  fous  les  ordres  de  ce  prince,ou  qui 

contribueroient  de  leurs  aumônes  aux  frais  de  cette 

guerre.  I^e  fouveraîn  pontife  avoit  tant  de  confiance 

dans  les  armes  des  François ,  qu'il  avoit  coutume  de 

dire  ,  que  Ci  le  fecours  de  la  France  ne  lui  panquoiç 

pas ,  il  fe  Qattoit  de  détruire  entièrement  les  (etStes 

de  Mahomet  6ç  des  autres  infidèles.  Mais  l'univerfité 

de  P^ris  Ôc  le  clergé  de  Rouen/ans  fe  laiiTer  furpren- 

dre  par  fes  Joiianges ,  interjetterent  appel  au  flitur 

concile ,  de  la  bulle  de  ce  pape ,  par  laquelle  il  avoic 

impofé  des  décimes  fur  les  eccléuaftiqueK  de  France^ 

pour  recourir  ceux  qui  fe  çroifoient  contre  les  inf^- 

déles.Callixte  fut  fiché  de  cet  appel,&chargea  le  car- 

tid»ru.  Kâjtuii  dinal  Alain  de  fe  rendre  au  plutôt  i  P^ris ,  pour  en» 

gager  luniverlîîe ^ Iç rçyo^uer ;  ce  ^ui  lui  fut  d aiv- 
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tant  plus  facile ,  que  le  roi  très- chrétien  &  le  refte  de  '   ' 

réglife  Gallicane  avoient  déjà  confenti  a  cette  impo-        '  '^5^' 
fition:  eu  égard  au  danger  auquel  la  religion  étoit  ^^^^^  ^^^,., 
expofée.  Les  oppoûtions  qu'on  fit  en  Allemagne  il  ^^**'-  »««•  »3* 
cette  mcmc  bulle ,  furent  Beaucoup  plus  conHdera-.  '  ^**^' 
bles.LesAllemands  fe  plaignoient  des  violences  avec 
le/quelles  on  exigeoit  d'eux  ces  décimes ,  &  du  peu 
d'attention  qu'on  apportoit  a  l'obfervance  du  con* 
cordât  fait  avec  la  nation.  Le  pape  en  écrivit  à  l'em- 

{)ereur  E rederic ,  ôc  tâcha  de  juftifier  (à  conduite.  Sa 
ettreeft  du  trente-unième  d'Août.  <^neas  Sylvius  /«'fjffjjt''"*'* 
ui  n'étoit  pas  moins  porté  que  le  faint  père  en  faveur 
e  la  guerre  contre  les  Turcs ,  fît  voir  aufïi  qu'on 
n'avoit  aucune  raifbn  d'accufer  le  fouverain  pontife 
de  ne  pas  obferver  les  articles  du  concordat  fait  avec 
Us  Allemands. 

Pour  réufïir  dans  cette  guerre ,  Callixte  devoit  fe    .   x  i. 

f  1  T     I   •  A/r>i  --l       Brouilleries  ed« 

ménager  avec  les  princes  chrétiens.  Aulii  les  avoit-ii  tre  le  pape  &  au 
prévenu,&  il  n'avoit  prefquc  rien  à  craindre  que  du  jJn°^*  «'<*  ^«4, 
côté  d'Alphonfe  avec  qui  il  étoit  en  querelle ,  parce 
qu'il  lui  avoir  refufé  les  vicariats  de  Benevent  ôc  de 
Terracine ,  &à  Ferdinand  fîls  naturel  de  ce  prince , 
l'inveflitureduroïaume  de  Sicile.  Alphonfe  fouffroit 
ces  refus  avec  tant  d'impatience ,  qu'il  ne  fe  conten- 
ta pas  dé  reprocher  au  pape  par  fon  ambaffadeur , 
la  bairefTe  de  (on  extradion^les  obligations  qu'il  lui 
avoit,&  fa  grande  ambition  pour  élever  fes  neveux  i 
il  folhcita  encore  Henri  roi  de  Cailille  â  ne  lui  point 
obéir ,  comme  il  avoit  autrefois  follicité  les  princes 
chrétiens  conte  les  papes  Martin  V.  &  Eugène  IV. 
Callixte  ne'répondit  à  tous  ces  reproches,que  par  dès 
bienfaits  -,  'ôc  pour  faire  connoître  à  Alphonfe  qu'il 
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vouloit  lui  rendre  le  bien  pour  le  mal,  il  donna  lé 
An*  x4S^*    chadeau  de  cardinal  à  Tarcnevcque  de  Naplesquilui 

écoit  entièrement  dévoué ,  Se  qui  étoit  oncle  d'une 
certaine  Lucrèce  Napolitaine  que  le  roi  d'Arragon 
aimoit  éperdûmçnt ,  U  qu'il  auroit  époufëe  s'il  eût 
été  veuf.On  dit  même  qu'il  tenta  de  répudier  la  reine 
um'li^^i.^ft'  ^on  époufe  légitime ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  ftéri- 

le ,  &:  qu'elle  ne  lui  donnoit  point  d'enfans. 
XII.        .    j[  y  cm;  jgux  promotions  de  cardinaux  dans  cette 

Criîation  de  car-  /     rN  1     ^  •  I  *        C  ^         • 

dinaux  parle  pape  inneç.  Dans  la  première ,  le  papen  en  fat  que  trois  ^ 

*^^"''  qui  furent  I.  Jean- Louis  Mila  Érpagnol,  neveu  du 

vi»inM.  Mihune  p^pe  du çôté  matemcl ,  évcque  de  Scgovie ,  puis  de 

#«^.  »  4 j  S'  Lerida,prctre  cardinal  du  titre  des  quatre  faints  cou- 

ronnejE ,  &  légat  de  Boulogne.  ^,  Jacques  de  Portu- 
gal archevêque  de  Lifbonne,diacre  du  titre  de  (àinte 
Marie  au  portique.  5 .  Roderic  Lenzoli  Borgia  Efpa- 
gnol  y  neveu  du  papç,diacre  du  titre  de  faint  Nico- 
las/»C<»ref^,  vice- chancelier  de  l'églife  Romaine, 
évêque  de  Porto ,  qui  fut  dans  la  fuite  élu  pape  fous 
le  nom  d'Alexandre  VL  Dans  la  féconde  promotion 
il  y  en  eut  Hx^dont  le  premier  fut  Raynaud  Pifciceili 
Napolitain,  archevêque  deNaples,  précra cardinal 
du  titre  de  fàinte  Cécile ,  créature  d'Alphonfe  roi 
d'Arragon ,  d'ailleurs  homme  de  mérite.  Le  fécond 
Jean  de  Mella  Espagnol , auditeur  de  Rote, évêque 
de  Zamora,&  cardinal  ptçtre  du  titre  de  faint  Aqui- 
lée&defàintePrifque.Letroifiéme,  Jean  de  Cafti- 
glione  ou  Caflillon  Milanois,  évêque  de  Coutances 
en  Normandie ,  puis  de  Pavie,cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Clément.  Le  quatrième  Jacques  ThebaU 
di  Romain ,  évêque  de  Montefeltro,  cardinal  prêtre 
^u  tifre  de  fainte  Aaafbfier  ^e  cinqiiipme,  Richard 

•  Phviçr 
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.<3livier  de  Longuçil  François  ,-  &  cvêcjue  deCou-  • 

tances,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe,ôc       ^*  '4-5^' 

évcque  de  Porto.  Le  fixicme,  i/£neas  Sylvius  Pico- 

lomini  Stennois,  évéque  de  Sienne ,  cardinal  du  titre 

de  faint  Euftache,  &  enfuite  prêtre  du  titre  de  fainte 

Sabine ,  le  même  qui  peu  de  tems  après  fut  créé  pape 

ibus  le  nom  de  Pie  U. 

Toute  l'Italie  avoit  joui  depuis  quelque  tems  d'iiàe         xiir. 
paix  profonde.  Le  pape ,  le  duc  de  Milan ,  les  Veni-  fonPits* «^pâ* 
tiens ,  les  Florentins  &  leurs  alliez  donnoieiit  tous  Jl^J^"^*^^ 
leurs  foins  pour  entretenir  ce  calme.  Alphonfefeul 
chercha  à  le  troubler.  Il  ne  le  fît  pas  d'abord  ouver* 
tement ,  il  fît  femer  la  divifîon  par  Pifcinin  qui  corn- 
mandoit  Ces  armées.  Ce  gérerai  tout  dévoiie  aux  in- 
juflices  de  fbn  maître ,  commit  ^lulîeurs  hoftilitœ ,     conmem,  mm 
entra  fur  les  terres  des  Siennois  ,  Se  y  fît  de  grands  'i„%„,f, ,. ,. 
ravages.  On  en  porta  plainte  à  Alphonfe  h  mais  ce 

{)rince  foûtint  fon  général ,  qui  a'étott  en  effet  que 
e  miniflre  de  fes  volontés  in  jufles.  LeducdeMilan 
êc  les  Vénitiens  prirent  la  défenfe  des  Siennois ,  ^ 
-contraignirent  Pifcinin  &  fon  armée  de  fe  recirer.  Il 
fe  jetta  avec  fes  troupes  dansCaflillon  de  Pefcara ,  ne 
pouvant  faire  mieux.  Mais  les  vainqueurs  les  y  afiîér 
gèrent ,  de  ils  y  furent  réduits  à  fe  nour^r  de  fruits 
verds  qui  les  incommodèrent  beaucoup.  Danscette 
extrémité  ils  tentèrent  tout  pour  fe  délivrer  :  ils  réiàf- 
firent  &  furprirent  Orbitelle ,  où  la  faim  ne  les  perfé-  ^ 
cuta  plus.  C'étoit  toujours  un  ennemi  de  moins. 
Mais  ils  fuffent  retombez  bien- tôt  dans  leur  premier 
état ,  fi  Alphonfe  ne  leur  eût  envoyé  par  mer  des  vi- 
vres &  de  l'argent.  Malgré  ce  fecours  ce  prince  vit 
bien  qu'il  nepouvoit  fàuver  fbn  général ,  td  fes  trou« 
Tome  XXUI,  B 
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■  pesfans  un  accommodement  avec  IcsSiennois,  & 

An.  145^-  çç^^  qyj  ie3  fecouroient.  Pour  les  appaifer  &  les  dé- 

dommage!  des  frais  qu'il  les  avoit  oblige  de  faire  ^  il 
leur  donna  deux  cent  mille  livres.  Il  auroit  bien  vou- 
lu les  engager  alifli  à  déiarmer ,  mais  ils  ne  le  voulu- 
rent pas  >  ce  qui  l'obligea  à  donner  fes  ordres  à  ViC 
cinin  ,  pour  rendre  aux  Siennois  toutes  les  places 
qu'il  leur  avoitr  phfès* 
'     *I^-.  La  difpute  touchant  les  droits  des  curez  au  fujet 

Conteftanon  ^o     .      .       .       V  /y'  r     \        r  11  '       1 

fttjetdciaconfcf-  dc  la  conrtflion  palcale,  tut  renouvellee  dans  cette 
^"  P^  ^  ^'         année  avec. beaucoup  de  chaleur  i  à  Poccafion  d'une 

bulle  du  défunt  pape  Nicolas.  V.  en  faveur  des  reli- 
gieux mendians  ,  aulquels  fa  faintetc  accordoit  le 
pouvoir  deconfefler  dans  le  tcms  de  Pâques ,  au  pré- 
judice du  droit  des  curez  parJCiCanon  Omnisumuf- 
quejèxus  y  &  même  de  la:«ifpofiuon  de  la  Clémen- 
tine Dudum.  L'Univerlicé  de  Paris  informée  que 
cette buUe  avoit  été  prcfentée  à  l  officiai  de  Paris  par 
quelques  religieux  Carmes ,  en  interjctta  appel ,  & 
cita  les  mendians  à  comparoitre  le  lundi  vingt -qua- 
trième de  Mai ,  pour  leur  déclarer  qu'ils  feroient  ex- 
clus de  Tuniverfité ,  s*ils  ne  renonçoicnt  à  l'obtention 
de  cettebulle,&  ne  promettoientd  en  obtenir  la  ré- 
vocation dans  un  certain  tems  qu'an  leur  limicoit. 
Les  mendians  ayant  comparu ,  refufcrent  de  fe  foû- 
mettre  ,  &Tur  leur  refus  ,  TUniverlité  les  déclara 
parjures  &  exclus  de  fon  corps. 
XI.  Les.relieieux  mendians ,  au  lieu  dc  procurer  la  ré- 

Lc  papcCalhxte  .  t?  .  1      11  ,      1       rr  .#-^11- 

confirme  la  bulle  vocation  dccette bulle,  s  adrelierent  au  pape  Callix- 

dc   Nicolas  V.  en  »  /*    _  I    •        •  1  •  >  •  I 

faveur  des  rcii-     ^e ,  it  plaignirent  du  traitement  qu  ils  avoient  reçu 
gicux mendians.     de l'Univcifité  .&  obtinrent <ie  fa fainteté  une  bulle 

qui  confîrmoit  celle  de  Nicolas  V.  &  calToic  coût  ce 
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que  l'Univerfité  avoit  Fait  contre  eux.  Cette  condui-  "T 

w  du  pape  irrita  l'Univerfité,  &  ne  la  fit  point  chan«  ^^\  '45"* 
gerdefentimens,  ce  qui  obligea  les  religieux  àcher- 
chcrquelque  voie  d'accommodement.L'archevçque 
de  Reims ,  l'cvcque  de  Paris  &  Is  Parlement  s'en  nie-' 
lerent  :  on  propofa  d'abord  que  les  mendians  décU- 
reroient  qu'ils  ne  prétendoient  point  acquérir  un 
nouveaudroit  par  cette  bulle:  maiscette  propodtion 
parut  captieufe,  &  ne  fut  point  acceptée.  Après  plu- 
lieurs  autres  moyens  qui  éiirent  encore  tous  rejettez,, 
on  propofa  que  les  mendians  remettroient  l'examen 
de  cette  bulle  au  futur  concile ,  &  que  cependant  ils 
adhereroient  a  la  définition  du  concile  de  Latran, 
&  au  fentiment  de  l'églife  Gallicane.  Mais  les  men- 
dians peu  contens  de  cette  condition ,  refuferent  ab- 
folument  de  s'y  foumettre,  ce  qui  redoubla  les  con- 
tedations. 

Le  pape ,  pour  les  appaifer ,  ne  trouva  point  d'au-        xvi. 
tre  voie ,  que  de  rendre  une  autre  bulle  qui  révoqiioit  buiie^pwSauttç 
pour  le  bien  de  la  paix ,  tous  les  privilèges  accordez  coairair». 
au  préjudice  de  la  Clémentine  Dudm ,  à  laquelle  il 
ordonna  qu'on,  s'en  «endroit.  Cette  bulle  rendue 
dans  le  mois  de  Septembre  de  cette  année,  fut  en- 
.  voïée  à  l'Univerfité  ,  &  lue  dans  l'afl'emblée  du  troi- 
{îéme  de  Février  de  l'année  fuivante  :  ce  qui  fit  pren- 
dre aux  mendians  la  réfolution  de  {e  foumettre  pour 
être  rétablis  i  &  pour  cet  effet  ils  interpoferent  l'au- 
torité du  prince  Artus  de  Bretagne  comte  de  Riche^ 
mont ,  connétable  de  France ,  qui  vint  avec  l'arche- 
yêque  de  Reims  &  l'évcque  de  Paris  à  l'affemblée  de . 
l'Univerfité  tenue  le  dix-nuitiéme  du  même  mois,  Se 
y  propofa  que  pour  rétablir  la  paix ,  la  bulle  en  que- 

Bij 
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.  flion  demeureroic  entre  les  mains  de  l'évcque  de  Pa- 

*    '45  *  ris,  &  que  les  religieux mendiansrentreroientdans- 

rUniverfîté,  commeilsy  écoientavanccesdifpuces, 

À  condition  qu'ils  obéÏToient  à  la  dernière  bulle  de 

Callixte  III.  qui  avoit  révoque  celle  de  Nicolas  V.  te 

,  ^^"v  .      prieur  des  Dominicains  le  demanda  au  nom  de  tous* 

Les    religieux   l  .  r  -  r        i      r    « 

mendians  fe  Cqû-  [qs  autrcs  y  mais  nc  l'ayant  pas  tait  avec  allez  de  loa- 

niiiïion,  le  connétable  fut  obligé  de  conduire  une  fé- 
conde fois  les  religieux  dans  l'a(Temblée,où  ils'fe  (bû-. 
mirent  plus  humblement  Je  prieur  des  Augiftins  por- 
tant la  parole.  On  les  reçut  donc  à  ces  conditions, 
qu'ils  ne  feroient  aucun  ufage  delà  bulle  de  Nicolas- 
V.  ni  de  celle  de  Callixre  qui  la  confirmoit  >  qi^e  h 
première  demeureroit  entre  les  mains  de  l'évcque  de 
Paris  )  qu'ils  obéiroientà  la  bulle  révocatoire  >  &  la 
feroient  approuverdans  un  an  par  leurs  généraux  , 
&c  qu'ils  n'obtiendroient  plus  a  l'avenir  de  lemblables  - 
buHes  fur  peine,  de  la  même  exclufîon.. 

Mais  le  deuxième  de  Juillet  ftiivant  un  religieux- 
Dominicain  vint  trouver  le  reâieur  de  iTJniverfîté- 
de  la  part  de  fbn  général,  pour  lui^déctarer  qu'il  a  voit- 
ordre  de  défendre  aux  frères  de  fon  ordre  cle  rentrer- 
dans  l'Univerflté  aux  conditions  qu'on  avoir  propo- 
fées.  Le  reâeur  ne  lui  fît  poincde  réponfe  ;  mais  dcs- 
lè  lendemain ,  il  6t  fbmmer  les  religieux  Domini- 
cains de  ratifier  l'accord  donc  on  étoit  convenu ,. 
Ce  d'accepter  les  conditions  propofées.  Sur  le  refus' 
qu'ils  en  nrent ,  caufc  par  la  défenfe  de  leur  général  ». 
l'Univerflté  les  exclut  de-fpn  corps  pour  la  féconde* 
fois  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  la  firent  fupplier  dany 
une  affémblée  tenue  le  huitième  d'Câx>bre  ,  dé  les^ 
vouloir  «admettre ,  ayec  promené  d'une  entiertî  foû^. 
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miffion  de  leur  part ,  &  d'obferver  le  traité  fait  en  ' 

préftnce  du  connétable.  Ainfi  finirent  ces  contefta-  A  n.   145 d. 
tions ,  qui  toutefois  Cq  renouvellerent  fouvent  dans 
k  fuite. 

Il' y  eut  dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année        xvm. 

t      r  r     •  Il  I  '11  Furieux  tremblc- 

de  11  lurieux  tremblement  de  terre  dans  le  royaume  ment  de  tene  m 
deNaples,  dans  la  terre  de  Labour,  dans  l'Abruzze,.      "' 
6c  dans  la  Poiiille  ,,&  avec  tant  de  violence»  qu'un 
grand  nombr-e  de  maifons  3c  même  d'églifes  en  fu- 
rent renverfées.  S.  Antonin  aflure  qu'il  mourut  en     *•  -*»'"''»  '"^^ 
cette  oecafîon  plus  de  {bixanre  mille  perfonnes,.pari 
mi  lefquelles  il  y  en  a*t  près  de  trente  mille  dans  la  ^w**  syiv.  tfi/t. 
feule  ville  de  Naples ,  fuivant  le  rapport  d'iïneas  *°='•*="=•^'•H. 
Sylviu».  La  terre  s'ouvrit  auprès  de  Royano ,  &  il    . 
fbrtit  un  bc  de  ce  goufre.  Jean  Gobelin  qui  fut  fe^ 
cretaire  d'^neas  Sylvius ,  lorfque  celui-ci  fut  créé 
pape^  ajoute  qu'il  parut  dans  la  mer  Egée  une  petite 
iâè  qu'on  n'a  voit  jamais  vue ,  qu'elle  étoit  élevée  de 
quarante  coudées  au- deffus  de  l'eau ,  &  qu'elle  parut 
toure  en  feu  durant  quelques  jours.  Le  roi  Alphonfe  cmmÙik  ***' 
fût  tellement  étonne  de<:cs phénomènes,  qu'achat 
que  infttinc  il  renouvelloit  ion  vœu  de  faire  la  guerre 
•urTurcsy  &  promit  de  l'accomplir  au  plutôt  :Hiiais 
dès  que  le  danger- fut  paffé  ,il  ne  fe  rellbuvint  plus 
de  fes  promeflès.  L'on  vit.  entre  Florence  &  5ienne 
des  nuées  élevées  à  la  hauteur  de  vingt  coudées  de 
terre ,  agitées  par  des  vents  furieux  qui  emportoiene 
les  couvertures  des  maifons  &  les  rochers ,  renver>- 
foientles  murailles  déracinoientles  plus grosarbres^. 
ôc  tranfportoiencaiTez  loin  dans  l'air  âc  les  hommes- 
&  les  animaux. 

Il  y-avoit  déjà  quelque  teinsque<2hriftiern  IL  roi  ' 

B  iij . 
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t4        Histoire  Ecclesi astk^ue. 
'""■^■'""     de  pannemaik  avoic  un  parti  formé  pour  le  mettre 
An.   145^.  fur  le  trône  de  Suéde,  en  laplacede  Charles  VIII. 
rïaum/de Suéde-  «juc  1*611  vic  petfécutolt  depuis  quelques  années. Jean 

Benoît  archevêque  de  Pfalla  conduiHt  cette  intrigue 
fort  fecretement,  &  Charles  n'en  eut  des  avis  cer- 
tains ,  que  lorfqu'il  ne  fut  plus  en  état  de  diflîper  ce 
parti.  La  conjuntion  éclatta  cette  année.Chridiern 
joa>i.MssH.i.ti.  fut  couronné  fans  prefque  aucune  oppoHtion  ,  & 
]i.tMntx.,e.7.i&9.  (^[^j^j-jej  Çq  yjj  contraiut  de  fe  retirer  en  Pologne.  Il 

avoit  donné  lieu  à  cette  confpiration  par  (on  ambi- 
tion exceflîve  qui  l"e  broiiilla  avec  le  clergé  &  la  no- 
bleife.  C'étoit  d'ailleurs  un  ^ince  recommandable 
par  fa  prudence  &  fon  amour  pour  la  juftice,  6c  il  joi- 
gnoit  à  ces  vertus  de  l'érudition ,  &  une  connoiflance 
aiTez  étendue  de  la  philofophie  &  des  mathémati- 
ques. Son  expulfion  eft  un  grand  exemple  de  l'in- 
cpnflance  des  chofes  humaines,  &  en  particulier  de 
la  légèreté  des  hommes  :  car  ce  prince  avoit  été  choid 
par  le  peuple  même  d'un  confentement  pre(que  una- 
nime ,  &  on  peut  dire  que  le  choix  étoit  très-Icniable, 
&  avoit  été  fait  même  avec  connoiflance ,  puifque 
Charles  avoit  déjà  adminiftré  le  royaume  après  Ërric 
III  &  que  Cl  on  l'avoit  dépofé  pour  mettre  en  et. 
lace  Chriftophle  de  Bavière,  le  peuple  avoit  fenti 
lui-même  l'injuftice  de  (on  procédé,  &  n'avoir  con- 
fulté'que  (es  propres  intérêts  en  le  rétabliflant  fur  le 
trône  en  144  8.  Nous  verrons  qu'il  y  remonta  une  fé- 
conde fois  en  i4(>4. 
X  x.  Le  vendi'edi  onzième  deluillet  on  tint  un  concile 

^Concile  de  Soif-  ^  SoIfloDs ,  OU  Jean  Juvenal  des  Urfins  archevê- 
que de  Reims,  préfida  comme métropohtain.  Avec 
ce  prélat  s'y  trouvèrent  auÛî  Jean  évêque  de  Soif- 
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foins  ,  Antoine  de  Laon^,  Jean  d*  A  miens,  Jean  de  ' 

Seniis ,  &:  les  procureurs  des  autres  fuffragans  qui    An.  i4^(>. 
étoientabfens,  &deséglife^eatî^iiédrales  Cesévcques 
y  reçurent ,  publièrent  &  ordonnèrent  Texécution    II.ZlpI lIi!!' 
àts  décrets  ciu  concile  de  Bafle,  confirmez  dans  Taf.  tom.n.f.  1196. 
femblce  dp  Bourges.  Les  principaux  ftatuts  qu'ils  y  fi. 
rent,  regardent  en  premier  lieu  la  célébration  de  l'of- 
fice divin ,  le  chant^  la  décence  dans  les  habits,  &  au-  ^ 
très  chofes  qui  regardent  le  culte  extérieur,  z.  On  y 
régla  la  manière  dont  on  doit  tenir  les  chapitres.  5. 
On  défendit  aux  clercs  les  jeux  de  hazard,  les  cabarets 
&  l'yvrognerie.  4.  On  y  régla  lliabillement  des 
évcques.  5.  On  y  renouvella  le  décret  de  Bourges  ce 
Concubmariis.  6.  On  y  réforma  les  abus  qui  s*étoient 
glificz  dans  les  quêtes  &  dans  la  prédication  des  in- 
dulgences. 7 .  On  y  exhorta  les  prélats  à  ufer  de  beau- 
coup de  difcrétion  dans  l'approbation  des  confef- 
feurs,  &  â  ne  leur  pas  accorder,  fans  de  grandes 
raifons  ,  Tabfolution  des  cas  réfervez.         ^ 

La  mauvaife  conduite  du  dauphin  y  &c  les  exa6lions  ^ dauphin  de 
infupportables  qu'il  faifoit  dans  le  Dauphiné ,  princi-  ^'^^^^  ^^  ^^«ve  es 
paiement  fur  les  eccléfîaftiques,  irritèrent  tellement 
leroi  Charles  VIL  fon  père  ,  qu'il  fit  filer  des  trou- 
pes vers  cette  province  fous  la  conduite  de  Louis- 
Antoine  deChabannes  feigneurdeDammartin,avec 
ordre  d'arrêter  le  dauphin.  Mais  ce  prince  en  ayant 
xté  averti  y  le  prévint ,  &  fe  fauva  à  toutes  brides  ac- 
compagné dç  quelques  gentilshommes  ^  d'abord 
dans  la  principauté  d'Orange ,  &  de-  là  dans  la  Fran- 
che-comté, d'où  il  fut  conduit  en  Brabant.  Le  duc 
de  Bourgogne  étoit  alors  dans  Tévêché  d'Ucrecht 
avec  des  troupes,  pour  fçrcerleshabitansà  recevoir 


Ttf      Histoire  EcciEsiASTi<iU£. 

en  oualité  d'évêque  David^e  Bourgogne  Ton  fitsua- 

An.  1 45  6»  turel ,  que  le  père  avoit  pourvu  de  cet  cvcchc  au  pré- 
judice du  feigneur  de  Brederode  élu  par  le  chapitre* 
L'arrivée  du  dauphin  l'embarrafla  fort,il  en  écrivit  au 
■xoi,  &  manda  à  la  dncheiTe  fon  époufe  &  au  comte  de 
Charolois  Ton  fils:,  de  recevoir  le  dauphin  comme  il 
convenoit  i  fa  qualité  \  &  que  pour  lui ,  il  étoit  ré- 
'■  folu  de  ne  le  point  voir  ^  qu'il  n'eût  auparavant  reçu 

réponfe  de  la  cour  de  France. 
^xii.  X^a  réponfe  fut  Ëtvorable  au  dauphins  fa  majeflé 

^J'J^'"»  "Ç"'^"'  prioit  le  duc  de  letràiter  avec  bonté  »  cpmme  lui-mc- 

me  louhaiteroit  d  être  traite  en  France ,  li  quelque 
accident  l'y  avoit  attiré.  Sur  cette  lettre  le  duc  (è  ren- 
dit à  Bruxelles,  &  falua  le  dauphin ^  auquel  il  fk  beau- 
coup de  careflesylui  affîgna  douze  milleécus  de  pen- 
fion  pour  ion  entretien ,  avec  le  château  de  Genep 
fur  les  frontières  du  Haynaut  à  quatre  heucs  de  Bru- 
xelles pour  fa  demeure.  Quelques  bons  traitemens 
que  le  dauphin  reçût  en  ce  pays- la,  il  n!y  fut  pas 
iong-temsians  mettreia  diviuon  parmi  les  feigneurs» 
il  demanda  des  troupes  au  duc  de  Bourgogne ,  dans 
ie  deffein  frivole  &  ridicule  d'aller  attaquer  le  roi  (on 
père ,  &  de  l'obliger ,  difoit-il ,  a  chailèr  de  fon  con- 
leil  des  perfonnes  qui  abufoieitit  de  fa  confiance.  Le 
duc  lui  répondit  fàgement  que  tout  étoit  à  fonfer- 
Tice ,  àhi  qu'il  ne  faudroit  point  agir  contre  les  inte- 
rêcs-du  roi  de  France  yquc  ce  n'étoit  ni  au  dauphin,  ni 
a  lui  de  vouloir  réformer  fon  confeil  ,  &  qu'ils  ne 
pouvoient  mieux  faire  l'un  &  l'autre  que  de  s'en 
rapporter  à  fa  majefté. 

Cette  même  année  le  jour  de  la  fcte  du  Saint-Sa- 

le  duc  d'Aien-  ctement  ^  le  comte  de  Dunois  arrêta  à  Loches  par  or- 

îoia  eft  aiiité  j 
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<è[t  du  roi ,  le  comte  d*Alençon  pair  de  France  cou- 
fm germain  dudit  roi.  Le  prifonnier  fut  conduit  à .         '^5  9* 
Meîun  où  le  connétable  alla  Tinterroger:  on  l'accu-  ^  ™'"^  î*"^°°- 
(bit  d'avoir  itivité  les  Anglois  à  revenir  en  France ,    y,^„  ch»rtur , 
'&  d'avoir  même  fait  un  traite  avec  le  roi  d'Angle-  f^/'  ^*"^". 
terre ,  par  lequel  il  iui  promettoit  de  lui  donner  en- 
trée en  Normandie  par  les  places  qu'il  tenoit  fur  la 
mer.  Le  comte  ne  voulut  point  répondre  au  conné- 
table ,  &  demanda  à  paroître  devant  le  roi  de  Fran- 
ce. On  l'amena  en  effet  devant  lui  ,6c  ils  eurent  en- 
semble une  longue  conférence  >  d'où  le  comte  ne. 
fbrtit  que  pour  être  réconduit  en  prifon  :  il  y  de* 
Ikieora  deux  an^s ,  pendant  iefquels  on  inftruiHt  Cou 
procès.  Après  ce  tems  Charles  VIL  le  fit  condamner 
par  arrêt  des  ducs  &  pairs  à  avoir  la  tête  tranchée.  La 
peine  de  mort  touteësis  fut  changée  en  une  prifon 
perpétuelle  dans  le  château  de  Loches. 

La  mort  de  Jean  Huniadecauià  quelques  révcflu-    RévS»nï  «• 
lions  en  Hongrie,  &  les  inimitiez  de  {es  deux  fils  Hongrie  après  i» 

TTl   •  J     ^-11  1     J     •  r      J-r    "**"  d'Humide, 

contre  y  Iric  comte  de  Cilley,  oncle  du  jeune  Ladil- 
las  roi  de  Hongrie ,  fe  renouvellerent  très-vivement. 
L'aîné  des  enfans  d'Huniade ,  qui  avoit  l'afFedion 
des  peuples ,  entreprit  de  fe  défeire  d'Ulric.  Celui-ci 
étoitallé  à  Belgrade  avec  Ladiûas  fon  neveu ,  bien 
féfolu  de  fe  rendre  maître  du  gouvernement ,  puif- 
qu'Huniade  fon  plus  grand  ennemi  étoit  mort  j  mais 
il  en  fiiUoit  chaflTer  les  deux  fils  d'Huniade ,  qui  é- 
toient  demeurez  dans  cette  ville  avec  une  forte  gar- 
^ifon,.  ylric  qui  les  regardoit  comme  un  grand  ob- 
ftade  a  (os  deifeins ,  eut  recours  à  la  calomnie  ;  & 
checf  haÀ  les  décrier  dans  l'efprit  du  roi  Ladi(las.Les  jeh.  syiviu ,  *f. 
Hongrois  indignez  d'une  conduite  fi  honteufe,  con-  VJ'ÎJ'&m'*^ 
TomXXllh  C    .        * 
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•—"■*'"""   jurèrent  contre  fon  calomniateur  fans  être  arrêtez 
■'   *  **  ^  7*  pa  r  la  qualité  d'oncle  de  leur  prince.  Le  jour  de  faine 
&fif!**  "^  ^''  Martin  onzième  de  Novembre,  Ulric  étant  avec  le 

roi  dans  l'égliiè ,  ils  Tappellerent  dans  un  lieu  écarté, 

XXV.       &  après  quelques  paroles  facheufès  encre  lui  &  le  fils 

Mort  d-ùinc   j^jjj^  d'Huniade,  ils  le  tuèrent  à  coups  d'Epée.  Le 

roi  de  Hongrie  rut  rorc  irrite  de  cette  attentat  com" 
mis  en  (z  présence  >  mais  la  crainte  de  quelque  (édi- 
tion lui  fit  diiOftmuler  Ùl  colère ,  &  l'obligea  même 
de  promettre  aux  meurtriers  de  leur  pardonner  ,  fc 
de  leur  accorder  fa  bienveillance  :  mais  (à  promeflè 
ne  fiic  pas  fincere ,  &  il  cherchoitfecretement  quel- 
que occafîon  fiivorable  dans  laquelle  il  pût  les  punir 
avec  fureté. 

Elle  fe  préfênta  bien- tôt  après.  Le  roi  étant  à  Bude 

dans  le  milieu  du  Carême  de  14  ^7.  fie  arrêter  Ladif^ 

las  meurtrier  d'Ulric  ,  ion  frère  Matthias ,  &  quel-* 

jTffrir  sjMiH,  ^^  autres  dans  le  palais  y  &  trois  )ours  après  il  fie 

wf.  xM.  &  hi^  condamnerlepremierà  perdre  la  tête  publiquement: 

H-  lur  un  echaftauc.  Ce  jeune  teignenr  qui  n  avoïc  touc 

au  plus  que  vingt- quatre  ans,  alla  au  fupplice  avec 

XXVI.      une  contenance  hardie  »  &  vêtu  d'un  habit  de  drap 

têw  au  Ws"^ate<{  *  d'or  doivt  le  roi  lui  avoit  Êiit  péfènt.  Etant  arrivé 

i'Huniade.         j^y  jjçq  ^jg  l'éxécution,  il  jetta  la  vue  de  tous  cotez 

•w/»  di^         ^uf  le  peiiple  ,  retroulTa  fes  cheveux  qui  étoieat  fbrç 

longs ,  &  après  avoir  parlé  en  peu  de  mots  pour  fh 
juflification  ,  il  (k  mit  à  genoux  avec  beaucoup  de 
termeté,  fan»  faire  paroître  ta  moindre  émotion  ^ 
êc  préfema  ion  col  au  boureau ,  qui  faifi  de  peur  » 
ou  par  un  fenoment  de  compafCon  de  voir  expirer 
^  fur  un  échaâauc  un  jeune  feigneurfî  bien  fait,,  lui 

donna  juiqu'â  trois  coups,  falns  l'avoir  ble^é  à  more* 
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Les  hiftoriens  rapportent  qu'aptes  le  dernier  coup  il 
Te  leva  avec  beaucoup  de  courage,  prit  Dieu  &  la  ju-   A  n.  1 4  5  7^ 
ftice  à  témoin  de  (on  iniKKence)  &  dit-tout  haut  qu'il 
ne  devoit  plus  étrejfrappé,  que  le  quatrième  coup 
étoic  délèndu  par  la  loi,  &  que  Dieu  avoit  permis  ce 
mirade  pour  marquer  à  tout  le  monde  qu'il  n'étoit 
point  coupable.  Mais  quelques  feigneurs  j^téCsj^  à  ce 
!pe<%acle  avec  le  roi,  hrent  de  grands  reproches  au 
boureau  ,  fie  lui  commandèrent  d'achever  le  crimi» 
nel ,  &  de  lui  'couper  la  tcce ,  qui  ne  tomba  qu'au 
cinquième  coup.  Son  corps  qu'on  couvrit  auiu  toc 
d'un  drap  noir,  fut  porté  à  réglife  de  la  Magdelaine, 
£c  de-U  au  lieu  où  les  traîtres  au  roi  avoient  coutume 
d'être  inhumez.  Mais  {on  oncle  le  fît  ôter  de  cet  en- 
droit après  la  mort  du  roi ,  pour  être  enterré  hono-     MaSr"*a 
rablement  dans  Albe  en  Tranfylvanie ,  fie  mis  au  fiis  d'Haniade  cft 
sombeaudefes  ancêtres.  Matthias fon  firere  fut  épar-  "'"'*/"  1°'  ^ 
gne  a  cauiedelon  bas  âge ,  fie  envoyé  prilonnier  a  n»i.h»c  m.  14;/. 
Prague ,  où  il  fiit  confié  a  la  garde  de  Pogebracgou^ 
verneur  de  Bohême.  On  lit  toutefois  dans  Sponde 
que  le  roi  de  Hongrie  l'amena  avec  lui  à  Vienne  en 
Autriche,  fie  le  fît  ferrer  trcs-étroitemenc 

Le  pape  Callixte  reçut  dans  le  même  tems  des  let- 
tres de  Hongrie  ,  qui  lui  apprenoient  que  Mahp> 
mec  n.  avoit  fait  alliance  avec  le  foldaa  d'Egypte  ^ 
le  caraman  de  Cilicie  fie  les  Tarcares ,  qu'ils  afiem- 
bloient  tous  une  nombreufe  armée  pour  venir  une 
ièconde  i^is  aflieger  Belgrade ,  bien  réfolus  de  ne 
point  fè  défîfler  de  leur  encreprife ,  qu'ils  n'eulfenc 
pris  la  place  j  dût- on  leur  enlever  pendant  le  tems 
qu'ils  en  feroient  le  fîége ,  la  plus  grande  partie  des 
ecacs  qu'ils  pofledoient  çn  Afîe*  Sur  ces  nouvellcsi 

Cij 


xo      Histoire  Ecclésiastique. 
^neas  Sylvius  écrivit  à  Alphonfe  pour  l'exhorter  I 
An.    1457.  recourir  les  Hongrois  -,  mais  c'étoit  parler  à  un  fourd 
xxviii.      qui  n'étoit  occupé  que  de  la  chafle  où  il  avoit  penfé 

te  roi  d'Anaeon       /    •       »  •  r  '  /*         !•  »!  1    • 

refufe  du  fecouts  périr  depuis  peu  en  pourluivant  un  langher.  Il  lut 
•lu  Hjngrots.      ^^^jj  toutefols  facilc  d'accorcjer  le  fecours  qu'on  lui 

£m*4s  syivwt  <Jemandoit ,  ayant  une  flotte  toute  équipée  de  pluj 
^ifi.  lii.  lis.  de  trtnte  galères ,  &de  fcpt  grands  navires ,  avec 
*'''*'  ^'  beaucoup  d'autres  petits  bâtimens.  Il  publioit  qu'il 

partoit  avec  cette  flotte  pour  la  Catalogne ,  afin  d'ei^ 
revenir  plus  fort ,  &  agir  en  fuite  plus  efficacemene 
contre  les  Turcs.  Mais  les  Génois,  les  Florentins,  les 
Siennois  appréhendoient  qu'il  ne  voulût  agir  con- 
tr'eux ,  &  la  crainte  des  premiers  étoit  bien  fondée» 
puifque  cette  flotte  s'empara  d'abord  d'un  navire  de 
Gènes  richement  chargé, qui  venoitde  Chio.  Lare* 
publique  pour  s'en  venger,  envoya  Jean-Philippe  de 
Fiefque  avec  quatre  vaiflèaux  pour  brûler  ceux  da 
roi  d' Arragon  dans  le  port  de  Naples>  mais  ce  deflèia 
fut  {ans  fuccés. 
XXIX.  L'armée  navale  d'Alphonfê  ayant  remis  a  la  voile ^ 

Cnerre  entre  Al-        ,     ^  •     •>  i     1  1     %.  t  ^ 

phoiiië  te  les  Ge-  prit  iix  navircs  Génois  a  la  hauteur  de  Monte>Cre« 

celli.  Ces  commencemens  étotent  les  prélude&d'une 
plus  grande  guerre.  Les  confederez ,  pour  en  préve- 
nir les  fuites  ,  eflayerent  d'accommoder  le  prince 
avec  la  république ,  mais  ils  n'y  trouvèrent  aucune 
difpofîtion.  Alphonfe  Sollicité  par  les  bannis  de  Gè- 
nes »  réfolut  d'aflieger  la  capitale  de  cet  état»  &  quel- 
ques propodtions  que  lui  pût  faire  Perrin  Fregof^ 
qui  en  étoit  alors  Doge ,  il  ne  voulut  écouter  au- 
cune voye d'accommodement,  qu'auparavant Fre- 
gofe  ne  fe  démît  de  l'autorité  fouveraine,  &  ne  la  re- 
mît aux  Adornes.  Le  Doge  ne  fè  voyant  pas  en  étac 


BOU, 


inces 
guerre  contre 


3ê  fiénfter,  fit  réfoudre  la  république  â  fe  mettre  '    '  ^ 

fous  la  protection  de  Charles  VIL  roi  de  France,    An,  1457. 
auquel  elle  remit  le  château  6c  les  autres  places  im- 
portantes.  Ce  qui  cau(a  dans  la  fuite  une  guerre  qui 
dura  très-long>tems. 
Le  pape  de  fon  côté  ne  ncgiigeoit  rien  pour  la  dé-     ^ek  îu^'a  g  i 
fenfedela  religion  contre  les  Turcs,  quoiqu'il  ne  engager lespr 

A  jP/T  •  T     f  >•     .  r  ^   â  la  guerre  o 

manquât  pasdanaires  en  Italie,  ayant  a  soppoler  usTuics. 
aux  vexations  de  Pifcinin  &  de  quelques  autres  ;  il 
ne  laifTa  pas  d'envoyer  en  Orierit  au  cardinal  d'A- 
qiiilée  de  l'argent  de  deux  galères,  pour  fe  joindre 
aux  feize  autres  que  ce  cardinal  y  a  voit  déjà  con-' 
duites.  Il  invita  tous  les  fmnces  Chrétiens  &c  princi-^ 
paiement  ceux  d'Efpagne  à  fe  croifer  contre  les  in- 
ndeks  Les  rois  de  Caftille  6c  de  Portugal  fireht^u- 
blier  la  croifade  dans  leurs  états.  Alphônfe  roi  d'Ar- 
ragon ,  pour  montrer  à  tout  le  monde  qu'il  s'y  dif. 
pofbit ,  employa  l'or  qui  lui  venoit  de  la  Guinée 
nouvellement  découverte  par  fon  oncle  D.  Henri- 
que ,  à  fraper  des  pièces  de  monoye  qu'il  fit  nommer 
Loz  cruzados ,  comme  qui  diroit  les  croifez.  Mais 
voyaific  dans  la  fuite  que  le  roi  de  Caflile  &  les  autres 
princes  Chrétiens  ne  fe  difpofoient  pas  beaucoup  4 
latisiàire  le  pape,  il  Cuivi^  leur  exemple,  y  étant  afiez 
naturellement  porté  ,  &  tourna  fes  armes  contre  les 
Maures  d'Afrique. 
Pendant  que  le  fouverain  pontife  s'employoit  avec       ^f^^ï'    , 

1  i„  c  •    r  /r  ^  A  Juftificatio»  a» 

tantaezele,&touteroisii  peu  emcacement  a  arrêter  pape  fur  lespUm^ 
les progrez des  Turcs ,  lés  Allemands continuoienr  '"^'"^^"^'"^^l' 
à  fe  plaindre  avec  beaucoup  d'amertume.  I.  Qu'il  les  tfi/i"^-^u  ^"'**' 
opprimoit  en  exigeant  beaucoup  plus  d'argent  qu'il 
ne  devoit  ^  fous  prétexte  de  pourvoir  aux  trais  de  U 

Cu) 
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;  euerre  {àince.  i.  Que  le  concordat  étoit  viole  danf 

•  '457'    Jes  éiedions  des  évêques  &  des  abbez,  &  dans  les 

referves  des  bénéfices^  JLe  pape  chargea  v£neas  Syl- 

yius  de  répondre  i.  l'enipereur  fur  ces  plaintes  «  ce 

^u'il  fît.  Sa  lettre  eft  du  trente-unième  Aouft.  « 

_  XXXII.  Sur  le  premier  article  il  dit,  que  le  Kouverain  pon. 

répond  aux  plaintes  tue  u  a  rien  exige  ni  demande  en  Ion  nom ,  que  le» 

vrai  que  le  pape  n'a  voit  pas  refufé  Taraient  qui  lui 
avoir  été  donné  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 
Turcs,  mais  qu'il  ne  l'avoit  point  mis  dam  Tes  cof- 
fres ,  qu'il  ne  l'avoit  pas  employé  à  (es  plaifirs  ,  que 
L'ulàge  qu'il  en  a  voit  fait  ,*^coit  pour  la  défènfè  de 
la  foi  contre  ceux  qui  la  vpuloient  ruiner  :  ce  qui  de- 
magdoit  des  dépenfés  cxceflives ,  foit  pour  fournir  i 
Scanderberg  les  fecours  aéceflàires ,  ibit  pour  l'en- 
tretien des  nonces  &c  des  légats  en  dilferens  païs,  (bit 
pour  aider  les  Grecs  &  ceux  d'Aile  à  fè  défendre  con- 
tre les  invaHons  de  Mahomet  i  enfin  il  repréfènte 
que  cette  dépenfè  n'a  point  étéinutile  jque  le  faine 
père  peut  fe  glorifier  en  Jefus-Chriil  d'avoir  beau- 
coup aôbibli  la  puiifaqce  du  Tue,  malgré  la  i^heté 
de  presque  tous  les  princes  Chrétiens,  &  rendu  Ces 
çSons  inutiles  dans4a  Hongrie  ^  lorfque  la  rehgion 
Chrétienne  étoit  menacée  d'une  ruine  entière  i  que 
fans  les  vaiffeaux  qu'il  avoir  envoyez  i  Rhodes ,  à. 
Cypre ,  à  Mitylene  ^  dans  d'autres  ifles ,  les  Chré- 
tiens n'auroient  pu  refifler  aux  infidèles  »  ^  ce  qui 
efl  à  remarquer ,  que  fon  légat  par  fa  bonne  con-» 
duite>  &:  par  la  force  de  Ces  armes ,  les  avoir  non-  fèu- 
lemenr  défendues  ,  mais  encore  avoit  converti  un 
pmà  pombrç  d'bi^bipans  ^uif^ifQienp auparavant. 


um.  %^ 


ê 
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pfofeflîon  du  Mahometirme  i  que  l'Albanie  eût  été  ^ 

perdue  fans  l'argent  qu'on avoit  envoyé  à  Scander»   An.  1 4 5 7# 
bere.  Voila ,  dit  £née,  l'ufage  quelle  pape  a  fait  de 
ces  grandes  iommes  qui  ront  le  lujet  des  plaintes  des  tfif.iyi. 
Allemands.  Convenoit-il ,  de  laifler le  Turc  fouler  J,\^^J^*"in}t\ 
aux  pieds  le  nom  Chrétien >&  le  faint  père  n'y  pou. 
vant  fuifire  feul ,  tous  les  autres  n'étoient-ils  pas  ft^'f-f" 
obligez  d'y  contribuer  &  d'y  fournir  à  la  défenfe  de 
la  caufe  commune  f 

Quant  au  fécond  chef  de  plaintes ,  que  le.  pape 
violoit  le  concordat  dans  les  éleâions  desévêques^i 
£née  répond  aux  Allemands  >  que  le  fouverain  pon- 
tife n'étoit  pas  obligé  par  ce  concordat  de  confirmer 
toutes  fortes  d'éleâions ,  mais  celles-là  feules  qui 
avoient  été  faites  canoniquement  \  qu'il  n'en  avoic 
refufé  aucune  qui  fôt  canonique  \  &  que  s'il  y  avoie 
eu  quelques  éveques  de  reculez  ,  c'étoit ,  ou  parce 
qu'ils  n'a  voient  pas  été  élûsv  dans  les  forme^  ou  par-* 
ce  qu'ils  n'écoient  pas  des  fujersqui  conviniTent  aux 
égUlesaufquelles  on  les  avoit  nommez.Que  pour  ce 
qui  regarde  les  referves  &  les  proviHons  des  autres 
bénéfices  y  le  pape  nefçait  pas  qu'il  s'y  foitrien  pafl* 
fé  contre  le  concordat  y  que  quoique  (on  autorité 
fût  très-libre  7  toutefois  à  caufe  de  fon  amour  pour 
la  paix,  de  l^amisié  qu'il  porte  à  l'empereur  &  à  1» 
nation  Allemande,  il  ne  fouâPriroit^mais  qu'on  vio- 
lât aucun  article  daxoncordat  %  que  quand  même 
il  y  auroie  quelque  chofe  à  reprendre  en  la  manière 
«lent  s'éroit  conduit  le  faint  fiége  ,  il  ne  convenoiir 
ni  aux  évêques,  ni  à  toute  autre  personne  de  vou-* 
loir  ufer  d'autorité  préferablement  au  chefdel'é^ 
glife  y  ou  de  mépiifer  fes  ordres  i  la  dellruâioa  à& 
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An.  1457.  myftique  de  Jefus-Chrift,  &  a  la  perte  des  âmes, 

qu'il  falloic  plutôt  avoinrecours  au  fàinc  fîége,  lui 
expofer  (es  griefs ,  le  prier  d'appliquer  le  remède  au 
mal ,  s'il  y  en  avoir,  &que  régtife  romaine  n'auroic 
pas  manqué  de  déférer  aux  délits  de  Tes  enfans  pour 
ce  qui  regarde  leur  falut. 
xxxiii.  L'on  trouve  pludeurs  lettres  du  même  pape  6c 

s  Mm*  îtfa"aï  d'^Eneas  Sylvius  à  différentes  perfonnes  fur  le  même 
fenfe  des  droits  ia  fujet  i  &  particulièrement  de  ce  dernier  a  Martin 
gc,  Meyer  jurifconfulte  &  chancelier  de  l'archevêque  de 

Mayence.  Ces  lettres  rapportant  en  termes  exprès 
les  conditions  du  concordat ,  font  voir  qu'on  accu- 
foit  fans  raifbn  le  pape  de  l'avoir  violé  :  ce  qu'Enée 
expofe  encore  plus  amplement  dans  un  traité  qu'il 
adrefTa  l'année  fuivante  au  même  Meyer ,  touchant 
les  mœurs  de  la  nation  Allemande ,  èc  l'autorité  du 
fàintfiége,  de  Ces  bien&its  envers  les  princes  tant 
ecclédafliques  que  feculiers,  &  de  fa  puifTance.  Il  tâ- 
che d'y  réfuter  les  objeâions que  les  Allemands  l'u 
loient  des  conciles  de  Confiance  8c  de  Bafle.  Il  y  par* 
le  d'une  pragmatique  fan^fcion  établie  par  quelques 

{>rinces  prélats  d'Allemagne  contre  l'intention  de 
'empereur,  à  ce  qu'il  dit,  afin  d'abaiffer  l'autorité 
R^roSTs  qu'il  du  faintfîége.  Il  reproche  à  la  nation  d'avoir  refolu 
fnf  aiuAUejnands.  jç  j^ç  point  portct  d'argent  à  Rome,  d'en  exclure  les 

appellations,  d'avoir  décidé  qu'il  falloit  renvoyer  les 
éleélions  des  prélats  aux  métropolitains ,  de  réfer. 
ver  les  collations  des  bénéfices  aux  ordinaires,  6ç.  dé 
défendre  l'exaction  des  annates.Il  s'applique  à  mpn- 
trer  que  c'efl  une  ingratitude  énorme  de  la  fille  en- 
yersla  mère  ^ce  qui  caufe  beaucoup  de  dommage, 

non 


ilVllE-CENT    ONZIEME.  Ij 

«non -feulement  au  faint  fiége,  mais  à  toute  la  reli- 
gion  chrétienne ,&  ce  qui  6te  la  plénitude  de  pùif-  ^  ^*  '^57' 
lance  au  fotïverain  pontife  qu'on  veut  rendre  pau- 
vre  6c  fansnulle  autorité. Les  Allemands  ne  manquè- 
rent pas  de  répliquer.  On  trouve  une  réponfe d'un  txt.tm.t.nrim 
certain  Jacques  Wimphilepourda  défenfe  de  la  na-  <î«*^-«*^-*>«*« 
tion.  Jean  cvcque  de  Wirtzbourg  fut  un  des  plus 
Gppofez  au  pape ,  il  contraignit  même  les  nonces  à  Mn.sjivm. ^ 
fe  (auver  &  a  prendre  la  fiiite ,  comme  le  fouverain  *  '* 
pontife  s'en  plaignit  en  écrivant  à  Thierry  archevê- 
que de  Mayence  qui  s'interreflbit  beaucoup  pour 
cetévcque. 

Quelque  zèle  qu'eût  ^neas  Sylvtus  à  faire  l'apo- 
logie du  faint  père ,  on  ne  peut  nier  cependant  qu'il 
ne  fe  gliilat  de  grands  abus  dans  l'emploi  de  l'argent 
deftiné  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  roi  de  Caf- 
tille  en  réferva  la  motié  dont  il  fe  fervic  dans  la  guer- 
re contre  ceux  de  Grenade ,  qu'il  contraignit  dans 
cette  année  a  lui  payer  un  tribut  à  des  conditions 
honteufes.Chrifttem  roi  deOannemark  en  fkautant. 
&  leurra  le  nonce  Martin,  fous  prétexte  d'employer 
les  levées  contre  les  fchifmatiques  <\ai  «toient  aux 
confins  de  fes  royaumes.  S.Àntonin  reproche  aulfi  à     ^  '^"''"l''f*L 
la  France  d'jR>ir  fait  la  même  chofe  dans  le  be>foin 
où  fetrouvoit  Charles  VIL  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Anglois^  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable  » 
puifqiieni  Meyerqui  n'étoit  point  du  tout  favora-t 
ble  à  la  nation  Françoife ,  ni  ^neas  Sylvius  lui>mên 
me  qui  ne  lui  vouloir  pas  beaucoup  de  bien  à  caufe 
des  affaires  de  Naples ,  n'ont  rien  dit  de  cette  accu-, 
fation.  Tout  ce  qu'on  trouve  dans  ce  dernier  auteur 
eft,  que  le  cardinal  d'Avignon  équipa  vingt- qua- 
Tom-XXlU,  D 
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tre  galères  de  l'argent  levé  fur  la  France  t  mais  que 

Aw«  t4i7'  Jean  fib  de  René  roi  de  Sicile  employa  ces  galères 

commem.  PU  II.  cottttc  Ferdiiuitd  roi  de  Naples.  Un  autre  auteur 

'ii.tMljm'^u  »to^e<3pect  cardinal  voalant  exiger  en  France  les:- 

Mtytr.  bk.  u.      àéclmes  pour  la  guerre  iàinte/oivant  l'andenne  va- 

leur  des  bénéfices ,  &  non  félon  U  uxe  du  cems^  le 
roi  ne  le  lui  voulut  jamais  pertnetcre. 
'    XXXV;  Cependant  on  concinuoir  toujours  les  levées  de- 

le  pape  trajrauie  c«  décfmesj  Sc  PiTCz  Qu'il  éioît  (Jc  lademtere  iin- 

si^réconcilier  l'em-  i  *r       i       i     »  «  i      -r^ 

pereur  &  le  roi  de  portancCipour  dctcndre  la  Hongrie  contre  iesTurcs,. 

Hongne.  d'appaifèr  les  anciennes  querelles  qui  fenibloient  fe 

jEn*Ms  syiybu ,  renouvellcr  entre  l'empereur  Frédéric  &  Ladiilas  roi 

tfift.  xfct.  Je  Hongrie  ôc  de  Bohême  i  le  pape  (è  ôactanc  qu'on.. 

pourroic  aifément  vaincre  les  Turcs,  H  ces  deux. 

princes  écoient  unis  &  joignoient  leurs  armées,  en 

M  tf.  XX9,  <$.  écrivit  exprès  au  cardinal  de  Êiint  Ange  fon^égat  en . 

*^'*  AllemagnCjjafin  de  s'unir  avec  Louis  de  Bavière  ,.  & 

de  l'engagera  être  le  médiateur  de  cette  réconcilia- 
tion s  èc  lechargea  en  même  tems  de  donner  de  la 
part  de  fa  iàinceté  la  benédiâion  au.  mariage  que  le 
finême  Ladiflas  devoir  contraâer  àPragueavec  Mag- 
delaine  fille  de  France,.  U  pour  lequel  ce  roi  avoir 
déjà  envoyé  une  célèbre  ambaflade  en  France ,  afin.< 
d'y  aller  prendre  la  princefTe  fonépoufllLe  roi  Char- 
tes  Vil.  re^ut  k&amba(Iàdeursde  Ladiflas  à  Tours  y^  - 
&  leur  fit  des  honneurs  extraordinaires.  JLe  jeune 
prince  de  ion  côté ,  âgé  feulementde  dixrhuit  ans  >, 
&  l'un  des  plus  accomplis,  qu'il  y  eut  alors  en  Euro- 
pe ,  partit  de  Vienne  &  arriva  à  Prague  pour  y. 
ire  les  préparatifs  de  fes  noces ,  qui  toutefois  ne: 
furent  pas  accomphes. 

teScHottr       U éteitfiir  le  gointdc.faiM  ibn  entrée dansi  cette- 
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•€apicale,Ior{que  Rjocquerane,qui  faifoitlcfifonâdoos 
<i*archevcc)ue  fans  en  avoir  chtsna  les  J7ujics,yinc 
au-devant  de  luiavec  un  grand  nombre  de  Hbuâttes 
<]ui  l'eCcorcoient ,  pour  œlicker  {à  maj.eAé  fur  fon 
heureux  recour  dans  fon  royaume.  Ladi^lasqui  haïC 
foie  les  hérétiques,  re^ut  l'archevçque  avjef  un  air 
très- froid ,  U  qui  lui  fitaOTez  conncître  qu'il  lui  étok 
défàgréable.  Peut>ecre  inêmejqueian«i?ogebrac  qui 
^ouvernoitc«  royaume  eafouverain,iScavec  lequel 
Ladiflas  avoitinterêt  de  fe  ménager ,  ce  jeune  prince 
n'eût  pas  feulement  regardé  Taircheviqae  :  a.u  lieu 
qu'il  re^ut  avec  bonté  &  d'un  àir  aâable  les  prêtres 
catholiques ,  &  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire«n  les 
voïant  :  Voici  les  minières,  du  Dieu  que  je  Csts ,  je 
lesrçconnois  pour  être  a  lui.  Roquefàne  témoin  de 
cette  réception  avec  fes  HuiÇtes ,  diâimdoit  à  peine 
le  chagrin  qu'il  en  concevoit ,  &  il  enangucodc  dès» 
lors  qu'on  ne  (croit  aimé  du  prince  qu'autant  qu'on 
fer  oit  attaché  a  la  religion  orthodoxe^&i  la  créance 
-de  fes  ayeuls, 

C'étoic  en  eff^  le  deâèin  de  la<dillas ,  êc  pour  y 
réuflir  il  prit  avec  le  même  légat  les  «ieitu>es  j8c  les 
plus  prudentes  ôc  les  pl$is  chrécieunes  qu'on  avoic 
lieu  d'attendre  de  leur  fage^e  Hc  de  leur  religion. 
Mais  là  mort  du  jeune  roi  interrompit  ces  grands 
projets.  Ce  prince  knc  empoiiônné  &  mourut  fur  la 
nn  de  Novenvbdre ,  n'étant  âgé  que  dedix-huitans. 
On  l'enterra  Jans  le  chœur  ^e  l'églife  métropolitai- 
ne de  Prague  daas  le  tombeau  de  l'empereur  Char- 
les IV.  fon  bifayeul.  Cette  mort  fut  imputée  aux 
deux  chefs  de  la  fàiSlion  des  Huflices,  ou  à  chacuneti 
particulier  :  à  Rocquefane  dans  la  vue  d'aifermirià 

Dij 
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grie  va  à  Prague 
pourépoufer  Mag« 
deiaine  de  France, 

JEness  Sylv  kiff% 
Bohenh  tuf,  €9% 


MMflreletvl  ^i 
Bonfin.Li.di€.t^ 
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Mort  du  ]eum 
Ladiflas  roi  deHon-« 
grie  &  de  Bohême;' 

Bonfin  l.  3.  dec.  S. 

Mn.  Sylv,  bijim 
Boiem»cni,€9%'jQm 
&  7«. 


Mneas  de  imrit; 
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'  ■■"  feâré,  i  Pogebrac  dans  le  deffein. d'établir  Ùl puifv 

AN.  1457.  fjncc.  Ils  prévoïoient  l'un  &  l'autre  qu'ils  ne  pour^ 

roienc  en  venir  a  bouc  pendant  le  règne  d'un  prince 
qui  avoit  toute»  lesqualitez  néceflàires  pour  devenir 
un  grand  roi ,  &  qui  fai(bit  déjà paroître  des  dirpon,- 
tions  fi  peafavoraoles  à. leurs. (enti mens.  Cette  fa>. 
cheufe  noavelle  arriva  en  France  lorfque  la  prittcefTe 
fe  dirpofoic  a  partir  pour  la  Bohême.  Les  ambafTa» 
deurs  confternez  de  même  que  toute  la  cour ,  prirent, 
congé  du  roi  de  France,  &  paflièrent  par  Paris,où  ils 
furent  reçus  le  huit  de  Janvier  d&l'année  fiiivance  par 
les  comtes  d'Eu  &  d'Armagnac.  Ils  y  aflîfterenti  .un 
fervice  folemnel  que  le  roi  fît  ùtitt  dans  réglife  de 
Notre-  D^me  pour  le  prince  défunt ,  &  continuèrent 
leur  chemin.  Les^autres  ambaâadeurs  qu>'on  avok 
.envQïezien^lleinagne  pour  difpofèr  l'empereur  axe- 
ce  voir  les  propofitions  de  pair,  Ôc .  pour  concerter  le 
projet  d'une  croiiàdeavec  le  pape  Gallixte,  furent 
obligez  d'attendre  de  nouveaux  ordres  pourprendre 
ifoni.c»ntiH.âi  d'autres  mefures.Sponde  qui  croit  que  Ladiflasayoit 

i^*^'  »*>7'».  gy^niené  à  Vienne  Matthias,  fils  d'Huniade ,  ajoute 

que  le  même  jour  que  le-roixi'Hongrie.  mourut ,  ce 

même  Matthias  fiit  conduit  de  Vienne  à  Prague ,  & 

^   .  confié  à  la  garde  de  Pogebrac  gouverneur  du  roïaiv 

me  de  Bohême,  qui  le  retint  toujours  en  prifon  juC- 

qu'au  tems  de  Ton  éleâ:ion>  qui  arriva  bien-tôc,  a  près. 

ikxxvui.  Jean ,  csoufin  germain  du  roi  de  Portugal:,  &  ne- 

•pîS"aî*im*îe  veu  du  cardinal  Jacques ,.mouru^aufli cette  année.. 

»«tugaL  On  prétend  qu'il  fut  empoifoané  par.la  nourrice 

d.* Hélène  reine  de  Chy  pi«.  Cetce  princeflè  ,  après  la 
mort  de  Ton  mari ,  avoic  époufé  Louis  fils  du  duc  de 
5a.voye.  Quelques  auteuts.ont écrit  que  le  pape  ayoit. 
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flCblFein  de  marier  avec  elle  Pierre  de  Borgia^  fon  ne-    J**""^      ~ 
veu ,  qui  étoit  gouvernear  du  patrimoine  de  faint  ^4  J'y* 

Bierre,  emploi  dont  il  s'acquitta  fort  mal,  &  que 
^ans  le  defleia  de  le  voir  un  jour  roi  de  Chypre,  il 
âvoitenvoyié.dans.cette  ifle  un  religieux  Auguftin 
pour  négocier  cette  allianoey  en  quoi  il  ne  réufCe 
pas.  L'ambition  tiu  faint  père  pour  l'avancement  de 
ûs  païens ,  étoit  (î  peu  convenabk  a  Ton  âge  &  à  fa 
dignité ,  qu'elle  lui  fit  perdre  l'eftinae  d'un  chacun. 

'  La  république  de  Venifè  fît  auHî  dans  le  même     xxxix. 
temsune  perte  confiderable  dansla  perfonnc  deFran-  ,****"  '^^  François 

r  .  .,,/iAj^  V      Fofcaro  ancien  do,. 

^ois  rolcaro  qui  avoit  ete  élu  doge  en  1413.  après  ge^ercnife. 
'ThomasMoceaigo.  Pendant  fon  gouvernemen&qui 
fut  de  trente-cinq  ans ,  &  qui  lui  fit  beaucoup.  d'hoa>  J^'fl'^"'^' 
-Heur ,  il  battit  plusieurs  fois  Philippe,  ànc  de  Milan > 
prit  fur  luiJesvilles  de  BrelTe  &  de  Bergame  ,.  &  fie 
Beaucoup  d'augmentaGton  au  domaine  de  la  répi>- 
blique  ,  tant  fur  mer,  que  fur  terre.  Ce  vénérable 
vieillard  âgé  de  près  de  quatre-vingt-dix  ans,  ne 
lailfoit  pas  de  joiiir  d'une  lanté  affez  forte  pour  gou- 
verner l'état  avec  application..  CependadTt  la  répu^ 
blique,  par  une  ingratitude  fans  exemple  y  le  dépofà 
ibus  prétexte  que  fon  grand  âge  4e  rendôit  inutile  a  la. 
république.  François  ne  put  fuppoiter  une  vie  pri- 
.  véc ,  le  chagrin  le  fai/it,  &  il  mottrut  peade  tems 
après  plein  d'indignation  contre  fà  patrie.  Son  fik  - 
aîné  fut  auflî  perfécute :  on  l'accufa  d'avoir  tramé- 
contre  llétat ,  &  il  fuc^exilé y  mais  foit  qu'on^recon^ 
-  aût  fon  innocence ,  foit  a  force  de  fôUici  cations  ^.11 
.  fut  bien-tôt  rappelle.  .À  peine  fut-il  de  retour  qu'on  •    ' 
.  l'accufa  de  nouveau ,.  il  fut  mis  a  la  queftion*,  mai£^ 

.HÎayantj:iena.Yoùéajpalej3annitdan5lePeloppnefe» 

Diij. 
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*— "■~~—  où  il  finit  malhcureufcmciit  Ces  jours.  Le  gendre  de 
An.  1457.  Fofcaro  gouverneur  de  Hfle  de  Crète  pour  la  répu- 
blique ,  hit  révoqué  8c  condamné  aune  forte  amen- 
de avec  la  peine  d'exîL  Un  autre  de  fes  fils  nom- 
mé Pierre  fè  retira  à  Rome ,  où  il  fiit  nommé  à  l'é- 
vêché  de  Padouë  ^  &  fait  eniùite  cardinal  en  fecrec 

par  Paul  V. 
X  L  La  Hongrie  fiic  enfin  délivrée  des  ravages  des 

^^^Sa^,  Turcsqui  s'ctoicnt  rendus  formidables  dans  ce  roïau- 
&  le  cardinal  dA-  ^ç^  Scanderbcrg  les  battit  en  Albanie,  àc  le  cardi- 

^^jEn  Syh.  tpifi.  ^  d*Aquilée  les  traittade  même  a  Rhodes,8c  fur  la 
Mwi.  jifis  t.  tner  £gée.j£nca5  Sy  1  vios  qui  rapporte  cette  dernière 

défaite  ,  parle  du  courage  héroïque  d'cme  fille  dé 
Lefbos ,  qui  voyant  que  Tes  Turcs  avotenc  fait  brèche 
à  un  des  principaux  bourgs  de  cette  iile  qu'ils  t&é- 
geoient ,  ti  que  dans  cette  extrémité  les  Chrétiens 
étoientfur  le  point  ^e  s'enfiair,  cdie  les  encourage 
par  (on  exemple  i  cl4e  le  jecca  fur  les  infidèles ,  ar> 
mée  comme  un  hommeyiSe  en  tua  quelques-uns  avec 
tant  de  valeur  ,  que  ies  autres  la  (ui  virent,  défirent 
un  grand  nombre  des  ennemis ,  &  les  contraigni- 
rent de  fe  retirer.  Les  Turcs  n'en  ftirent  pas  quittes 
f>our  cet  échec,  ils  fijrent  auifi  rudetnent  traitez  pas 
e  roi  de  Perfe.  Ce  prince  que  Chalcondyle  appelle 
Cafànne  le  long ,  ^d'autres  Ùiôn-  Caifan ,  Zuchazau- 
nés  félon  Phran2ès,aïant  eu  pour  fon  partage  laCap« 
pàdoce^  1  Armenie,fe  rendit  auflî  maître  de  la  Per- 
le ,  d'où  il  chaâa  les  Tartares ,  ■&  époufa  la  fille  de 
3j  n  i'empcreor  Àt  Ttebifondc ,  quoiqu'il  fiit  Mahome- 
le  roi  de  Peife  taii.Dansie  deflein  d'augmenter  fes  états  parla  con« 

•*»it  la  guerre  aux  ^        i     i     i-       •     „     j     i,  -i  ■      \  i     r  \ 

Turcs.  qucte de ia Syrie& de  1  Egypte,  il  entreprit,a laiol- 

x^!ii\t  *^'  tocation  du  pape  &  des  Vénitiens,  la  guerre  contre 


^1 
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fes  Turcs  qu'il  défit  en  deux  coinbats.Enée  &  Platine 
nous  apprennent  qu'il  envoya  Tes  ambaiTadeurs  au       .  * }  ^^^^ 
pape  Callixte  ^&  lui  écrivit  que  c'ctoit  par  les  prières    ^"Ji^^-  "^£1:. 
qu'il  avoit  remporté  deux  iîgnalées  vi^oires,   &  *'*-^^^\ 
qu'il  fe  fbuvienqroic  toute  fa  vie  de  ce  bienfait  qu'il 
avoir  pluiôt  reçu  de  ^  main  de  Dieu  y  que  de  la  parc 
des  hommes.  Mais  ce  fut  Pie  UL  fucceâeur  de  Cal- 
lixte>  qui  reçut  Tes-  ambaflàdeurs  i  ce  qui  prouve 
qu'ils  furent  envoyez  avant  qi|p  ce  prince  eût  été 
défait.pac  les. Turcs  dans  une  troifiéme  bataille  en 
14^  r-. 
On  tint  cecteannée  un  concile  iAvienon  par  les        ^"'• 

&!     r».  J-       1    J      T*    •  1         '•  J>  A  Concile  tenu  a.. 

ins  de  Pierre  cardmaL  de  Foix  ^.archevêque  d  Ar-  Avisinon  parie  c». 

lcs&  légat  d^Avignon..  Il  étoit  aflifté  du  cardinal  «^i"*' «^^  ^ ° '• 
Alain  ^  de  Robert  archevêque  d' Aix ,  de  Pierre  évê.     c»iua.  e»ndipr. 
que  d'Apt ,  de  Georges  deSenez,.GaucherdeGap,  ^;î**;  *^  ''  '• 
Nicolas.de  Marfèille ,  Pierre  de-  Digne  >,  Pierre  de 
Glandeve,Palamede  de  Cav-aillon^Ponce  deVaifbn,. 
lean  de  Riez>  Ëftienne  de  Sainr  Paul- Trois- Châ- 
teaux ,  Michel  de  Carpentras  ^  fie  Jean  d'Orange.  Le 
cardinal  de  Foix  étoit  Fran^ois^ie  l'Ordre  des  Tretes^ 
Mineurs  ,fic  avoit  été  promu  à  cecte  dignité  par  le; 
pape  Martin  V..  I)  avoit  afllflé  au  concile  de  Con- 
âance.  Sonbut  principal^en  aifemblant  celui  d'Avi- 
gnon ,  fût  de  confirmer  le  décret  du  concile  de  Bafle: 
touchant  là  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  On  y: 
défend  étroitemenri  toutes  fortes  de perfonnes/ous- 
peine  d'excommunication ,  de  prêcher  le  contraire  >, 
(>u.d'en  difputer  en  public  *•  fie  on  enjoint  aux  curez:, 
de  publier  ce  décret  fie  de  l'annoncer  a  tous  les  ddé* 
fes ,  afin  qu'aucun  ne  le  puiflè  ignorer.  Ce  concile: 
fiit.teiiu.dansia  cathédrale  d'Ajyigaon.le  feptiéme  dùi 


yl  .      FTrtTOrHE  Bec  tË  fît  Ain  <^T7<. 

■     ■  "'         Septembre  de  cette  année,la  troidéme  du  pontiHcat 
A  N.   145  7.  de  Callvcte  i  &  le  manufcrit  fè  voit  dans  la  bibliothè- 
que de  l'évéchéde  Vaifon,  fuivant  lepere  Labbe. 
xun.  £n  France  depuis  la  retraite  du  dauphin,lerois*e-' 

tiu^5**df  îwoa  ^^^  aflur€  de  toutes  les  places  du  Daupbiné  ,  avoit 
avec  le  dauphin,    renforcé  Ics  villes  frontières  d%duc  de  Boitrgogne  , 

défendu  àtous  les  habkansde  ces  quartiers-là  d'avoir 

7*4»  chsrtitr   *ucun  coHimerce  avec  fon  fils,&  de  le  recevoir  en  aa- 

tifi.dichMrUtvii.  cujie  manière  fansÉi  pernrKfion.  Ces  démarches  in> 

triguerent  tort  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  craignoïc 
que  le  roi  ne  voulût  faire  élever  fon  fils  dans  (ts 
états  \  ce  qu'il  n*auroit  jamais  foiiâerc.  Ceft  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  tcavailler  à  la  réconciliation 
du  père  te  du  nls.  -Il  envoya  pour  ce  fujet  à  la  cour  de 
France  }ean  de  Croy  &  Simon  de  Lalain ,  qui  après 
avoir  juftifié  la  conduite  du  duc  de  Bourgogne  à  l'é- 
'  gard  du  dauphin ,  &  loué  beaucoup  la  bonté  du  roi 
pour  recevoir  fon  fils  en  grâce ,  lui  repréfenterent  le 
àeflèin  que  le  dauphin  n)édicoit  d'atller  en  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  ic  demandèrent  les  troupes  &  l'ar- 
gent néceflaires  pour  ce  voyage.  Le  roi  leur  répoR<Uc 
qu'il  avoit  approuvé  la  conduite  du  duc  de  Bourgo- 
gne, qu'il  etoic  prêt  à  recevoir  fon  fils ,  quand  il 
voudroit  rentrer  dans  Con  devoir ,  pourvu  qu'il  n'eue 
pas  certaines  perfonnes  à  fonfervice  j  qu'enfin  pour 
ce  qui  concerne  le  voyage  de  Hongrie,  la  Situation 
des  afiàires  du  roïaume  ne  permettoit  pas  que  le  dau^ 
f>hin  le  fît  ^attendu  que  les  Anglois  ennemis  du  roïaU' 
Itne ,  profiteroient  de  l'abfence  de  la  noblefle  de  des 
troupes  quidevroient  accompagneribnfils,  àqui  il 
^onvenoit  de  faire  ce  voïage  avecun  équipage&une 
iûite  proportionnée  i  fa  qualité  d'héritier  préfomptif 

de 


) 
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3e  la  couronne.  Cette  rcponfe  du  roi  fi  bien  fondée  " 

ne  lai/Ta  pas  de  déconcerter  le  dauphin^  qui  aufli  tôt  A  n.  i457» 
prit  la  réiolution  de  demeurer  dans  le  Pays-Bas ,  ic 
de  faire  venir  de  Savoye  fon  épou{e  qu'il  n'avoit 
point  encore  vue.  Cétoit  Charlotte  de  Savoye ,  qui 
arriva  en  effet.  Le  mariage  fut  confbmmé  >  &  trois 
ans  après  ils  eurent  un  fils  qui  mourut  fort  j^ne.Le 
dauphin  ne  fut  pas  long-tems  en  Brabant  fafts  met« 
tre  la  divifion  entre  le  duc  de  Bourgogne  &  fon  fîls , 
ayant  gagné  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Croy , 

ui  gouvernoient  le  père ,  &  les.foûtenant  contre  le    ' 

Is  qui  ne  les  pouvoit  fouffrir. 

En  Angleterre ,  Richard  duc  d' Y orck ,  après  la  dé-     „ .  ?^^- .  ^ 

r  •       j    ir  /  I  •  A.  1    *^    •  Richard  doc 

raite  de  i  armée  royale ,  tenoit  toujours  le  roi  en  tu-  d'Yorc»  gouverne 
telle ,  &  gouvernoit  abfohiment  l'état.  Il  obligea  jîeti^."" 
Henri  de  convoquer  un  Parlementa  Londres.On  pa-     r»ud.  vin.  fa/, 
rut  d'abord  y  ménager  le  roi  en  rejettant  toutes  les  "^'^  '  *    "**  ** 
malverfations  du  gouvernement  (ur  les  minières  > 
mais  bien-tôt  après  on  déclara  le  prince  incapable  de 
gouverner  ,  &  on  lui  donna  des  tuteurs.  Le  duc 
d'Yorck  en  fit  nommer  trois ,  dont  il  fut  le  premier 
avec  la  qualité  de  proteâeur  du  royaume.    Le  fe^ 
cond  fut  le  comte  de  Salisberi  avec  la  charge  de 
chancelier  d'Angleterre.  Et  le  troifiéme  fut  le  comte 
de  WarvicK  qui  eut  le  gouvernement  de  Calais  alors 
le  plus  riche  &  le  plus  beau  du  royaume.  Toutes  les 
créatures  du  duc  d'Yorck  furent  avancées  à  propor- 
tion du  rang  qu'elles  tenoient  auprès  de  lui.  Ainfi 
fans  courir  lesrifques  de  la  guerre ,  ce  prince  s'ou- 
vroit  iniènfiblement  le  chemin  au  trône ,  &  n'a  voie 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  joiiir  de  tout.  Mais  il  at- 
cendoit  que  la  voye  publique  l'excitât  i  faire  cette 
Tome  XXUL  E 
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■'  démarche ,  voulant  avoir  avec  la  couronne ,  la  glot^e^ 

^N.  145  S»   d'être  coacrainc  à  la  prendre. 

Mais  la  reine  qui  avoic  autant  de  prudence  &  de 
fermeté ,  que  le  roi  Ton  époux  avoit  d'indolence  &  de- 
molefle ,  réfolut  de  s'y  opporer.  Elle  s'étoit  fait  un 
parti  conHdérable  de  concert  avec  Henri  nouveau 
duc  de^ommerfetyle  duc  de  Buckingham  ficd'autres:. 
de  le  Te  Aet  avoit  été  Ci  inviolablement  gardé ,  que  Ri- 
chard n'en  fut  inftruit  que  quand  le  roi  ayant  convo* 
que  à  GranvicK  un  parlement  choiH  par  la  reine ,  on 
y  déclara  que  le  prince  n'avoit  pas  befoin  de  protec- 
teur ,  qu'on  déchargeoit  le  duc  d'YorcK  du  {bin  de 
;ouverner  l'état ,  6c  qu'on  remettroit  incefTammenc 
grand  Iceau  encre  les  mains  du  roi ,  qui  les  confie* 
roit  à  celui  de  Ces  fujets  qa'il  jugeroit  le  plus  capable* 
xLv.        Ce  coup  étourdit  le  duc ,  mais  il  Fallut  plier  »  Ôc  pré- 

Ce  duc  ic  retire  i      j  •  i  •        -i  r  «ri 

4  ixcour.  voyant  le  danger  qui  le  mcnaçoit  >  li  le  retira  de  la 

cour  avec  les  comtes  de  Salisberi  ôc  de  'V^arvicK.  Par 
cette  retraite  le  roi  recouvra  ùm  autorité  y  mais  ce  ne 
Cat  pas  pour  long-tems  :  car  au  lieu  de  pourdiivre  le 
duc  &c  les  deux  comtes ,  jurqu'à  ce  qu'il  fe  fut  déCxiz 
de  ces  trois  rebelles ,  comme  s'il  eût  obtenu  un  grand 
avantage ,  en  les  obligeant  de  quitter  la  cour ,  il  re- 
tourna à  ùl  première  indolence ,  d'où  les  confeils  ri. 
goureux  de  la  reine  èc  de  fès  principaux  minières 
ne  purent  jamais  le  retirer. 
xLvii        ^  Apres  la  mort  du  jeune  Ladiilas  roi  de  Hongrie  Se 
ci.S7u«effion'  ^^  Bohême  ,  ces  deux  royaumes  devinrent  l'objet  de 
^s  royaumes  de  Tambitlon  d'un  sfand  nombre  de  prétendans.  L' Au?. 

Hongrie      &    Je  O  ,.r         >  T  ^       t 

Bohême.  trictie  lut  iong-temsdilputec  par  i  empereur  Frédé- 

ric ,  par  Con  Frère  Albert  IV.  furnommé  le  débonnai-i 
le^  &par  Sigi£hiond  comte  de  Tirol  leurcouiia  ger* 
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main.  Mais  ce  dernier  s'écant  relâché  de  Ton  droit  ou 
]^rétendu  ou  réel,  les  deux  frères  demeurèrent  encore  '45»* 

quelque  tems  aux  prifes ,  jufqu'à  ce  qu'après  beau-  ^^J^'^\\'Jltt. 
coup  d'évenemensdoQtnous  ne  toucherons  ici  que 
les  plus  confidérables ,  ils  fe^  réconcilièrent  enfin  pat 
un  traité  fait  à  Fribourg. 

La  Hongrie  avoit  auffi  plufîeurs  concurrens ,  mais 
la  mémoire  dès  fervices  qu'Huniade  avoic  rendus , 
réunit  prefque  tous  les  fulTrages  en  faveur  de  Mat- 
thias Ton  fils.  Ce  prince  étoit  prifonnier  en  Bohême  i 
mais  Michel  Zilagius  fon  oncle  voïaot  que  les  efprits 
étoient  déjà  difpoiez  en  fa  Ëiveur ,  f^jut  les  ménager 
adroitement  •■,  &  tant  par  fon  induftrie  que  par  fes 
intrigues ,  il  lit  (î  bien  ,  que  Matthias  fut  proclamé 
hautement  roi  de  Hongrie. 

Le  cardinal  de  faint  Ange  qui  étoit  légat  en  Bo-  „  ^yj}',„, 
heme  auprès  de  Ladilias,  ne  s  attacha  pas  ieulement  madeéiu  roi  de 
à  faire  valoir  les  mérites  du  père  pour  l'établiffement  """S"* 
du  fils ,  mais  il  étendit  encore  Ion  zélé  à  fe  rendre  E,!!jbi!.%?'o^^9l 
Solliciteur  de  fon  élargiffement ,  auprès  de  Pogebrac, 
"Oui  fiit  charmé  de  trouver  une  occafion  dans  laquelle 
il  pût  donner  des  marques  de  fa  genérofité ,  a  condi- 
tion toutefois  que  Matthias  époiiferoit  fa  fille.  L'af- 
faire réufljt  félon  (es  projets  ,  &  Matthias  fut  élu 
roi  de  Hongrie ,  Pogebrac  eut  encore  pour  Ùl  ré- 
compenfe  (oixante  mille  écus  d'or. 

L'em  pereur  Frédéric  prétenda  nt  qu'il  lui  apparte-        xtriir. 
iioit  de  difpofer  de  la  couroime  de  Bohême ,  parce  .  V""p""'^.^'*' 

r  /    1       /     1  11  "^"''   prêt"»"  *" 

<]ue  Ladiflas  avoit  néglige  d'en  rendre  hommage  royaume  de  Bohér 
avec  les  cérémonies  ordinaires,  la  deftinoit  déjà  pour  "*'  * 

lui ,  ou  pour  quelqu'un  de^fiens.  Cafimir  beaufreré 
de  LadiAas  iaifoit  valoir  la.  raifbn  en  quelque,  ma* 
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nicre  apparente  d'avoir  époufé  la  four  du  dernier  roir 
An.   145  5*  jg  Bohême  j  &  par  cette  même  raifon  Guillaume  duc 

de  Saxe  qui  avoit  cpoufé  laînée ,  prétendoit  avoir 
la  préférence.  Albert  &  Sigifmond  ducs  d'Autriche 
iè  fondoient  fur  l'ancienneté  de  l'alliance  depuis 
long-tems  contradée  entre  les  maifbns  d'Autriche 
&  de  Bohême  ,  touchant  leur  fuccedion  réciproque 
fivttc  de  mâles.  Pogebrac  de  Ton  côté  faiCoit  valoic 
Ton  droit  qui  conHftoit  en  ce  que  depuis  long-tems 
il  gouvernoit  le  royaume ,  &  que  d'ailleurs  il  n'étoic 
point  étranger  :  &  quoique  cette  raifon  ne  fut  pas 
d'un  grand  poids,  les  états  néanmoins  y  eurent  beau« 
coup  d'égard ,  parce  que  Roquefane ,  qui  étoit  com- 
me le  moteur  de  cette  éle<5tion,  a'ignoroit  pas  que 
le  prétendant  n'étoit  point  ennemi  de  fa  {èâe  i  & 
x>  L 1 3r.  ^^^^^  contidération  prévalut  fur  toutes  les  autres. 
Pogebrac  élu  r<M  Pogebrac  fot  ptoclamé  roi  de  Bohême  le  cinquième 

de  Mars  1458.  ôciacrepar  deiixeveques  Hongrois 
le  jour  de  l' AfcenHon  :  &  quoiqu'ilfut  fecretement 


» 


c,.*^.;*//f.«.^.  »e jour aeiAicemion:  «quoi 

jih.  1 1.  imbu  des^rreurs  de  Jean  Hus ,  il  ne  laifTa  pas  de  me^- 

?i«>î*  w.V?*'  nager  le  pape ,.  &  de  déclarer  le  jour  de  fon  couron- 
nement, qu'il  (è  foûmettoit  à^foaautoritè.ipiritueL 
le  touchant  la  foi  de  l'églife.- 

Son  éleâ:ion  fe  fit  fans  presque  aucune  oppoft- 
tion.  La  plurahté  des  voix  fut  pour  lui.  Ceux  des  Car 
tholiques  qui  craignant  que  ce  nouveau  roi  n'abolk 
la  véritable  religion ,  tuLavoient  refufé  leurs  fufifra- 
SQ&y  (è  trompèrent  néanmoins .»  parce  que  Pogebrac 
etoit  perfûadé  qu'il  ne  pouvoit  régner  en  paix  qu  ea. 
£è  réconciliant  avec  l'églife.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  laifTa- 
pas  de pourfuivre  les  rebelles;  mais  il  ne  les  eut  pas. 
plutôt  loûmis.^  que  pour,  témoigner  un  plus  graïuL 
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.  <fcïir  de  rentrer  dans  la  communion  de  l'cgiife ,  il 
extermina  les  Thaborites  par  cet  artifice.  Leur  di-     ^"  l'^^ 
viHon  avec  les  Orphelins  a  voit  cefle  par  la  défaite  dç     "  evermme  lesw 

leur  armée  :  mais  la  reunion  de  ces  deux  iectes  n  a^ 
voit  point  empêché  que  les  HufGtes  ne  fe  féparaflent 
les  uns  des  autres  une  féconde  fois»  Ceux  qui  n'a- 
yoient  pas  voulu  fe  retrancher  à  la  communion  fous 
les  deux  cfpéces ,  fe  trouvant  les  plus  forts ,  s'étoient 
fàins  par  adreife  de  la  ville  de  Thabor ,  où  ils  profef- 
ibienc  efi  toute  liberté  les  quarante- cinq  articles  de 
leur  créance,. lorfi^^ue  Pogebrac  dé^efperant  d&les 
réduire  y  s'en  défit-  pax  ce  moyen.  ^ 

Il  gagna  Roquefane  ,,qBi  feignant  d'être  encore 
de  leur  parti ,  leur  perfuada  de  fe  foûmettre  fans  ap-r 
pel  à  ce  quiibroit  réfoludans  l'atfemblée  générale 
des  Huflites , .  &  d*y  envoyer  leurs  députez.  Ils  y  fu- 
ient condamnez  >  &  fur  le  refus  qu'ils  firent  de  fè  fou* 
mettre ,  Poeebrac  marcha  contre  eux .  avec  toutes 
fes  forces,  il  les  afficgea  dans^Thabor  ypùils  fe  dé* 
^ndirent  avec  beaucoup  de  valeur  &  d'opiniâtreté. 
Mais  après  un  an  de  rénftance,  ils  furent  emportez 
d'afiaut  >  ôc  tuez  avec  tant^  d'exaditude ,  jqu'tl  n'en 
refta  pas  unfenl.  Pogebrac  ne  voulutpas  même  con^    ^j    J-?        . 
icrver  la  ville  de  Thabor  qu'ils. avoient.  fi  régulière-  deThabof&.ymet.. 
ment  fortifiée ,  /ie  peur  qu'il  ne  rettât  quelques  mar.-  '*  '"* 
ques  de  rébellion  dans  un  royaume  où  il  piétendoic 
Joiiir  déformais  d'un  profond  repos  j  il  fit  mettre  le 
feu,  &  ordonna  qu'on  dcmolîdes  remparts  jufqu  aux . 
fondemens. . 

Alphonfe  roi  de  Pbrtuga4  s'embarqua  cette  année  y  ^^  ,  ^ 
a.vec  fon  frère  >dom  Fernand  de  Viilo  foH  oncle  ,  fciitia-g!»c^e  aux» 
dam  Henrique  grand-maî«:e  dp  l'ordre  de  Chrift.,,  ^le""  '"  *^^^ 

£.iij. 
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&:  l'élite  de  la  noblefle  de  Ton  royaume:  il  Hc  voile  en 

A  N.  145^*  Afrique,  &  alla  mouiller  devant  Alacer-Seguer  ou 
i  .  Alca^ar  à  Hx  lieues  de  Ceuta.Il  mit  pied  à  terre  non« 
•obAant  la  vigoureufe  réfîdance  des  Maures  qui  bor- 
doient  le  rivage.  Il  attaqua  aufli-tôt  la  place ,  &  l'em- 
porta dès  le  premier  aflaut.  Le  mercredi  dix-  huitiè- 
me Oâobre,  fête  de  faim  Luc  j  il  y  fit  fon  entrée  &  y 
ayant  lailTé  pour  gouverneur  Edouard  de  Menezès 
iîls  naturel  de  D.  Pedre  de  Menezcs  comte  de  Va- 
lence ,  il  alla  à  Ceuta.  A  peine  fiit-il  parti  qfie  le  roi 
de  Fez  inveftit  Alacer-Seguer  avec  trente  mille  che- 
vaux &  une  trés-nombreufe  infanterie  >  il  fit  battre 
en  même  tems  la  place  avec  plus  de  cinquante  pièces 
d'artillerie ,  donc  il  y  en  avoit  qui  ponoient  jufqu'à 
MmiM*  m  quatre  cent  livres  de  baie.  Les  aiuégez  fe  défendirent 

ffi/f.Mt.  11.'       avec  une  valeur  extraordinaire ,  les  vivres  leur  ayant 

manqué,  ils  tuèrent  leurs  chevaux  pour  leur  fervir 
de  nourriture  i  la  réferve  de  trente ,  avec  lefquels 
trente  Portugais  commiftidez  par  D.  Hennque  de 
Menezès  fils  du  gouverneur ,  firent  une  fortie ,  net- 
toyèrent la  tranchée ,  encloùerent  le  canon ,  &  firent 
des  avions  dignes  d'une  éternelle  mémoire.  Martin 
de  Tavora  fauva  la  vie  à  Gonfalo  ,  Vas-Continho 
fbn  plus  grand  ennemi ,  uns  vouloir  toutefois  fe  ré- 
concilier avec  lui.  Les  Maures  après  avoir  continué 
le  fiége  tout  le  refte  de  l'année ,  voyant  que  les  Por- 
tugais ne  marquoient  aucune  envie  de  capituler ,  pri< 
rent  le  parti  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  plus  de 
cent  mille  hommes,  &  abandonnèrent  aux  aifiégez 
une  partie  de  leurs  canons  &:  de  leur  bagage. 
Lin.  L'autre  Alphonfe  roi  d'Arragon  &  de  Naples  fiit 

«gift4«G'-  encore  plus  malheureux  devant  Gènes  j  quen'avoit 
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été  le  roi  de  Fez  devant  Aiacer-Seguer.  Il  affiégea       ' 
€ette  fuperbe  ville  par  mer  &  par  terre.  Bernard  de    ^^^45  S. 
Villa-Major  fon  amiral  s'ctoit  avance  jufqu'à  Porto-  ««««^«àNa- 
Fino  avec  vingt  navires  &  dix  galéaflTes.  Il  lui  donna  ^ 
or<ire  de  venir  bloquer  le  port  de  Gènes ,  pendant 
que  Palerme  Napolitain  s'approchoita^ec  l'arméede 
terre.  Il  ferma  fi  bien  les  avenues  de  tous  cotez ,  .qu'il    iorr«/«r.  w.  j; 
réduifit  la  ville  à  la  dernière  extrémité  ,&  l'auroic^""*^"  ^^" 
infailliblement  obligé  de  fe  rendre  ,.fî  une  fièvre  ma- 
ligne n'eût  réduit  Alphonfe  au  tombeau  le  vingt-  sT<»ijuf. 
feptiéme  de  Juin  145  8..  lorfqU*il  étoir  encore  a  Na-  cluZtlo! 
pies.  Ce  prince  fijt  vaillant,  afTez:  dévot,,  libéral  &  5«"»* 
protedeur  des  gens:  de  lettres.  Il  étoit  fçavant ,  &  s^«.- 
entendoit  afTez  bien  la  théologie.  U  fit  du  bieti  à  Bàr- 
thelemi  de  Fadio  qui   a^ écrit i'hifloire  de  fbn  tems  > , 
à  George  diTrebizonde,  ^  Laurens  Valle  ,Jk  à  An- 
toine Panorme  Boulonnois  y  tous  illuftres  par  leur 
Êrofonde  érudition.  Il  étoit  âgé  de  fbixante-fîx  ans 
trfqu'il  mourut  via  dom  }uan  Ton  frère  lui  fucceda 
aux  royaumes  d'Arragon  &  de  Sicile >. parce  qu'Al- 
phonfe  n'àvoit  point  d*cnfans.  Ce' dom  Juan  étoit . 
déjà  roi  de  Navarre. 

Alphonse  avant  fa  mort avoit <lirpofé dur^yau-     Ferdiaa^   fiis 
me  de  Naples  en- faveur  de  Ferdinand  fon  fils  natu-  ftS'iiidcNiïet- 
rel ,  auquel  il  recotnmanda  trois  chofes  en  mourant. 
La  première,  de  chafTer  les  Arragonois  ôc  les  Cata- 
lans )  comme  fort  ha'ù  dans  le  pays ,  s'il  vouloit  re- 
ener  en  paix.  La  féconde,  d'ôter  les  taxes  &  les  im-  ^  . ,    .;, .. 
pots.  Laeroifieme,  de  comcrverla  paix  avec  ieglile,  *-•?•»*.$  «• 
tes  communautez  &  l^s  feigneurs  d'Italie,  ht  pape 
Callixte  quiavoit  toujours  eu  beaucoup  d'averfîon  , , 
^oiqu'ea  fecret  cpntre  Aiplionfè ,  4'ofanc  le  té  « 
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•~~"~"     moigner  ouvertement ,  parce  qu'il  craignoit  (à  puif- 

AN.^58.  (ànce  ,  fît  édatter  auffi  tôt  après  fa  mort  (à  haine 

V       contre  Ferdinand.  A  peine  fon  père  eut-il  les  yeux 

ub.T^'^  ""'^  fermez,  qu'il  conféra  tous  les  évcchez  que  le  défunt 

lui  avoit  empêché  de  donner ,  &  déclara  le  royaume 

^«^  **'  **'  '*  ^^  Naples  valant.  En  conféquence  il  refu£i  l'invefti- 
''*  ture  à  Ferdinand ,  prétendant  qu' Alphonfe  étant  dé- 
cédé fans  enfans  fégitimes  ,  le  royaume  de  Naples* 
comme  fîef du  faint  Hége ,  étoit  dévolu  à  l'églife.  Il 
défendit  donc  à  Ferdinand  de  prendre  la  quahté  de 
roi  de  Naples ,  fous  peine  d'excommunication ,  & 
avertit  les  princes  ôcies  villes  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  ne  lui  |)oint  obéir.  Il  tâcha  fecretement  de 
faire  révolter  fes  fujets  contre  lui ,,  publiant  par  fes 
lettres  qu'il  étoit  fils  fuppofé  d'Alpnonfe  ,  &  non 
pas  ^n  véritable  enfant.  Quelques  hi%)riens  ont 
avancé  que  le  deflèin  du  pape  étoit  de  faire  Borgia 
fils  de  fa  fœur  ,  roi  de  Naples ,  après  l'avoir  déjà  créé 
duc  de  Spolete ,  <}Uoiqu'il  fût  adonné  à  beaucoup  de 
vices.  Cette  conduite  du  (àint  père  ne  (^rvit  qu'à 
irriter  Ferdinanc^,  qui  fe  difpofa  à  lever  une  armée 
pour  venir  à  Rome,  dans  le  deâein  d'appeller  du 
{buverain  pontife  au  concile.  Il  pubha  par  tout  qu'il 
f  efpedoi£  la  dignité  de  Callixte  &  non  pas  fa  per« 
fonne  j<]u'il  tenoit  de  Dieu  fon  royaume  de  Naples 
par  le  bienfait  de  fon  père  ,  par  la  concefïîon  des 
papes  Eugène  &  Nicolas ,  &  pax  le  confentement  des 
feigneurs ,  des  villes  &  des  peuples  »  que  les  raifons 
de  Callixte ,  pour  s'emparer  de  ks  états ,  étoienc 
frivoles  \  qu'il  ne  craignoit  ni  ks  menaces  ,  ni  fes 
armes ,  ni  Çts  cenfures.  Cependant  avant  que  d'en 
venir  à  ces  extrémitez^  il  eflaya  par  fes  lettres  &  par 

fes 


lès  atnbaflàdeurs  d*adoucir  l*efpiit  aigri  de  Callixte , 

iàns  en  pouvoir  venir  à  bout.  An.  14  5  8 . 

Ferdinand  eut  encore  d'autres  ennemis  qui  tra-      .  l  v. 
Taillèrent  à  faire  tomber  le  royaume  de  Naples  en  enS^Ji^S 
-4'autres  mains.  Qiielques-unsagiflibient  pour  Char-  p""«s  poulie 
-les  prmce  de  Viane^heritier  du  royaume  de  Navarre,  pi«- 
comme  fils  légitime  du  frère  d'Alphonfe ,  qui  faute 
de  puiâànce  plutôt  que  de  bonne  volonté ,  fe  retira 
de  Naples  pour  ne  donner  aucun  foupçon ,  &  pour 
-  attendre  quel  feroit  l'événement  de  tous  ces  troubles. 
D'autres  prétendoient  que  ce  royaume  appartenoità 
dom  Juan  roi  d'Arragon,  &  frère  d*Alpnonfe,  qui  ^ 
«'en  mit  fort  peu  en  peine ,  étant  affezbien  partage, 
ôc  fe  contentant  des  états  d'£fpagne  qui  lui  étoienc 
•plus  aflurez.  Jean  d'Anjou  fils  de  René  competi'- 
:îeur  d'Alphonfe ,  faifoit  aulïï  valoir  fes  droits.  Char- 
les VIL  roi  de  France  l'avoir  envoyé  à  Gènes,  après 
apt  les  Génois  s'étoient  mis  ibus  la  proteâion  de  la 
jFrance ,  pour  s'oppofer  aux  vexations  d'Alphonfe. 
Ce  prince  fe  comporta  d'abord  avec  affez  de  valeur 
£c  de  prudence ,  s'étant  rendu  maître  d'une  bonne 
partie  du  royaume  de  Naples  >  mais  la  fin  fut  malheu- 
•f  eufe ,  parce  qu'il  fut  entièrement  chaffé  de  toute 
i'Italie  Cix  ans  après  (on  arrivée» 

La  mort  de  Callixte  délivra  Ferdinand  de  beau-  tri. 
coup  d'inquiétudes ,  de  il  refta  paifible  poflefleur  de  ^^^  %^^* 
la  couronne.  Ce  pape  mourut  a  Rome  le  (ixiéme  du 
mois  d'Août  de  cette  année,  âgé  de  quatre- vingt 
tins ,  après  avoir  occupé  le  {àint  flége  trois  ans  &c 
quatre  mois  moins  trois  jours.  Sa  maladie  avoir  duré 
quarante  jours»  Jean- Antoine  Cam{)^nus  Italien  &c 
fvcqufi  de  Texamo  dansl'Abruzze  fit  fon  oraifon  fu- 
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nébre  qu'on  trouve  paraû  fes  ouvrages.  Il  a  voit  éts 
An,  14  5  8>    fecretaire  de  ce  pape^qui  laiflk  en  mourant  cinquante 

mille  écus  d'or  »  félon  Platine  »  quoique  faint  Anto- 
nin  faûè  monter  la  fomme  iufqu'â  cent  cinquante 

PMitt*  invita        .11       »  !•  t     r  • 

caiuxh  m  mille.  Les  cardmaux  voyant  que  le  iouveram  po»- 
,af!lT§!u*'  *'*  tife  alloit  bien-tôt  expirer ,  tirèrent  le  château  Sainc- 
«*?'**"■  '*  ^'  Ange  des  mains desCatalans ,  moyennant  quelque» 

milliers  d'écus  >  &  les  Romains  maltraitèrent  fbsc 
ceux  de  cette  nation  qui  s'ctoient  componez  durant 
la  vie  du  pape  avec  beaucoup  de  violence.  Pierre  ne^ 
veu  de  fa  fainteté  fe  retira  dans  la  vieille  ville,crai' 
gnant  les  Ur(îns  :  mais  ii  mourut  peu  de  tems  après» 
t  VI c  Les  funérailles  de  Callixte  étant  £ûtes  dans  l'églifè 

annt  au  conclave  «€  lamt  Pierre  f  &  ion  corps  pôle  dans  un  tombeau 
jour  élire  un  pape,  jç  marbre  Jes  cardinauxqui  ctoient  à  Rome  au  nom- 
bre de  vinst-un,«ntrerent  dans  le  conckve  dix  joues 
après  les  obféques ,  ^lon  la  coutume. 

On  tint  ce  conclave  dans  le  palais  df  faint  Pierre  , 

pu  l'on  avoif  préparé  deux  {allés  &  deux  -chapelles. 

riati»a  in  c*i-  Dans  la  plus  grande  des  ^lles  on  a  voit  conftruit  des 

€^'rii  a  1 1  cellules  pourle  logement  des  cardinaux.  L'affemblée 

fetint  dans  la  plus  petite  qu'on  appelloit  la  chapelle 
de  iàint  Nicolas  ^  le  refte  des  appartemens  étant  de- 
meuré commun  pour  la  promenade  des  conclavifles^ 
On  ne  fît  rien'  la  première  journée  :  la  féconde  fiic 
employée  à  régler  certains  ardcksqui  dévoient  être 
obfervez  par  le  nouveau  pape  quiferoit  élu  i  &  tou» 
les  cardinaux  firent  ferment  de  s'y  confi^rmer.  DanS' 
lecroinéme  jour  on  alla  auxfcrutins,  après  la  mefle* 
du  Saint- Ëfprit.  Les  cardinaux  de  Boulogne  6c  de 
Sienne  (,  ce  dernier  étoit  -<Eneas  Sylvius  )  furent  ceux 
qui  eurent  le  plus  grand  nombre  de  vois.  Tous  le» 


antres  n'en  earent  pas  plus  de  trois.  Guillaume  car-     ■ 
^nal  de  Rouen  n*en  eut  aucune,  iôit  qu'il  ne  fût    ^^'  HJ*» 
pas  aimé ,  (bit  qu'on  ne  le  jugeât  pas  capable  de  bien 
gouverner  l'églifè. 

Quoique  les  cardinaux  ayeoc  coutume  de  cônfe^ 
Ter  en{èmbie  après  les  fcrutins  pour  voir  fi  quelqu'un 
veut  changer  de  {èntiment,ce  qu'on  appelle  aller  à 
V^ccejjtt^otk  ni'en  uTa  pasaind  ce  jour- la  :  ce  qui  donna 
beaucoup  de  chagrin  à  ceux  qui  croyoient  avoir  le 
plus  de  part  àléle^ion.  Aprèsie  dîné  on  fît  des  con- 
Venticules  oà  les  plus  puifiàns  briguèrent  des  voix 
pour  leurs  amis ,  &. employèrent  les  prieres^les  pro- 
meffes  >  &  même  les  menaces.  £nfin  les  cardinaux 
agifToient  avec  tant  de  chaleur ,  qu'ils  ne  fe  don* 
noient  aucun  repos.  Le  cardinal  de  Rouen  qui  crai-  =. 
gnoic  celui  de  Sienne  plus  que  les  autres ,  difoit  â 
clmcun  en  {particulier  :  «A  quoi  penfez-vous  de  -  tJ'J^iùyii^ 
vouloir  élever  au  fbiiverain  TOntificat  Enée  Picco-  «  RoUîn  fe  dédire 
lonuni  >  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  efi  pauvre  ,  &  •• 
goitttfiux^Safantépourraot'ellefupporter  les  poids  « 
de  cette  chai]?e;>  Que  i^avons^nous  (i  l'inclination  «• 
«qu'il  t  pour  l'Allemagne,  d'oùiln'eft  revenu  que  « 
depuis  peu  de  jours ,  ne  l'obligera  point  d'y  tranf*  <• 
&rec  le  fiége  de  faint  Pierre?;  Peucon  dire  que  « 
cet  homme  ait  la  moindre  teinture  des!  belles  let-  «^ 
cccs  Ac. du:  droit  canon?, Un  poète  comme  lui  eHi-  • 
iLpropsèà  gouverner  lîégii£ef  II  voudra  la  régir  'f- 
iîûvant  la  loi  des  geotilk  Voudriez-vous  don-  «» 
net  auffi  vocre..voix  au  cardinal  de  Boulogne  qui  * 
n'a  pas  aâezid-efprit  pour  gouverner  (à  propre  « 
églîfc^qnijnànquedela  docilité  néceffaire  pour  « 
jTuJvre  un  bon  conlcil^  •• 

F  ii 
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'■        Ce  cardinal  avoir  attire  dans  (on  parti  celui  d*  A-  - 
^Am^  145^'   vignoh ,  homme  entreprennant  &  interenc,qui  agiCr 

(bit  fonemeht  en  ù,  faveur  ,  tant  parce  qu'il  étoic  ' 
François ,  que  parce  qu'il  erperoit  gagner  par  cette  , 
éledion ,  rarchevêché  de  Roiien ,  le  palais  que  ce 
cardinal  avoic  à  Rome ,  te  la  charge  de  vice-chance^ 
lier  qu'il  po0edoit.  Il  avoit  auffi  mis  de  fon  côté  les 
cardinaux  de  Gènes  &  de  (àint  Sixte,  qui  tous  deux 
avoient  été  de  l*églife  Grecque.  Profpcr  Colonne , 
les  cardinaux  de  Pavie ,  de  Boulogne ,  des  UrHns  fie 
de  faim  Anaftafe  ne  s'étoient  pas  encore  déclarez.' 
AinH  il  étoit  afluré  d'onze  voix ,  &  il  étoit  à  préfu- 
mer  qu'il  s'en  joindroit  quelqu'autre  pour  faire  la 
douzième.  La  veille  du  fcrutin  le  cardinal  de  Bou-- 
logne  alla  trouver  Enée  Piccolomini  à  minuit ,  &  lut 
1 1 X.        dit  :  «  Sçavez-vous  que  le  cardinal  de  Rouen  va  être 
^ir^ditaiZ  -  pape  >  Sa  brigtie  eft  faite  ,  il  n'attend  plus  que  le 
^^'^  «  jour  du  fcrutin  i  je  vous  confeille  de  vous  lever  ' 

•  promptement ,  fie  de  l'aller  trouver  pour  lui  offrir 

-  votre  voix ,  de  peur  qu'il  ne  conferve  quelque  ref- 

-  fentimenc  de  ce  que  vous  av-ez  été  ion  concur- 
»►  rent.  Pour  môije  veux  éviter  le  malheur  qui  m'ar* 
»  riva  au  dernier  conclave.  Callixte  III.  ne  m'a  fa^ 
»  mais  été  favorable  ;  je  vous  donne  aujourd'hui  le 
»>■  même  conlèil  que  je  veuxfuivre.  «» .  : 

^^  :  Piccolomini  lui  répondic ,  qu'il  pouvoic  &ire  ce 

Sentiment  d'Enté  qu'il  voudtoit ,  mais  oué  pour  loi  il  ne  vouloit^^pas'- 

Ficcolomini   fur       i  r       r  r(-  >  1  »-i  •     r  • 

cet»  ^oioo.      donner  Ion  iutirage  a  un  homme  qu  tl  trou  voit  ii  m« . 

digne  de  ce  iàcrc' caraârere.  »Dieu  me  garde,  coiw> 
«•<inua^t-il,.de  commettre  un  fi  graaid  péché  if»  : 
«^d'autrç^  lui  donnent  leuf  s  voix .,  ce  •  fem  à  eu^xc  â  ea 


ce 
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rendre  compe  :  pour  moi  je  n'en  veux  pas  char-  «  — — •— — 

ger  maconteience.  Vous  dites  qu'il  eft  ûcheux  de  -  An.  14  5  S 

ne  point  avoir  le  pape  pour  ami  ;  j'en  conviens  :  « 

mais  que  me  fera-t-ii  ?  Il  ne  me  tuera  pas  pour  lui  <• 

avoir  refùfe  ma  voix*,  il  ne  me  fera  pas  de  bien ,  il  - 

ne  me  donnera  ni  penHon ,  ni  leplac  dejs  cardinaux  » 

pauvres ,  &c  il  m'abandonnera  dans  ma  mifere  ;  • 

voilà  tout  ce  que  j'ai  à  craindre.  La  pauvreté  n'eO:  «• 

pas  difficile  à  fupporter  quand  on  s'y  eil  accoûtu-  « 

mé,  j'ai  vécu  pauvre,  &  je  mourrai  pauvre*,  il  ne  - 

m'empêchera  pas  le  commerce  des  mufes  qui  me 

fervent  de  confolation  dans  ma  mauvaife  fortune. 

Au  refte  je  ne  puis  pas  croire  que  Dieu  veuille  per-  « 

mettre  que  fon  époufe  bien-aimée  ait  un  chefd  « 

indigne  d'elle,  &  qu'un  homme  convaincu  de  Cu  « 

monie  devienne  fon  vicaire  fur  terre  :  Il  ne  permet-  « 

tra  pas  que  ce  palais  qui' a  été  la  demeure  de  tanr» 

de  faims  papes,  ferve  de  logement  à  un  ambitieux  «• 

qui  ne  penfe  qu'aux  honneurs  &  aux  biens  tempo-  - 

rels.  C'eft  Dieu  qui  donne  le  pontificat  &  non  pas  - 

les  hommes  j  il  détruira  ces  brigues-  in juftes  î  de-  « 

^  main  on  verra  clairement  que  c'èft  lui  qui  fait  les  «« 

papes  >  fi  vous  êtes  véritablement  chrétien ,  vous  « 

ne  donnerez  pas  votre  voix  à  un  homme  fi  indigne  «^ 

de  ce  rang.  » 

Ces  pafolës-  firent  uii  fi  grand  effet  fur  l'efprit  dtf         txr. 
cardinal  de  Bôulognè,qu'il  changea  auffi-  tôt  de  fen-  «"cToffi  k^S 
ciment ,  &  promit  de  ne  point  donner  fa  voix  au  car-  <finaidcu<atoa, 
dinal.deRoueh.  Le  lendemain  de  grand  matin. Picco- 
lomini  alla  trouver  te  vice- chancelier ,  &  hii  deman- 
da $*^il  étoit  auffi  engagé  dans  le  parti  de  l'archevê- 
que de  Koiien  >.  ce  cardinal  lui  répondit  qu'il  n'ih 

^^    •  •  • 
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voit  pu  s'en  défendre,  parce  que  (à  brigue  croit  (î 
An.  145  8.  £qj.jç  ^  çJ^.j|  Q.y  j^yqJj  point  à  douter  de  {on  clcdion, 

que  s'il  la  t  Averiôit  nul*i"propos ,  il  ne  feroit  que 
s'attirer  la  haine  du  nouveau  pape ,  &  perdroic  la 
charge  de  vice-chancelier  dont  il  étoir  aûùré  par 
écrit ,  en  donnant  ù,  voix  au  cardinal  de  Rouen* 
••  Vous  n'avez  guère  de  pénétration,  lui  repartit 

•  £née ,  de  vous  fier  à  l'écrit  d'un  homme  qui  n'a  ni 

-  foi  ni  religion  :  gardez  votre  promedè ,  6cle  car- 
«  dinal  d'Avignon  aura  la  chancelerie  qui  lui  eft 

•  promife  aufli-bien  qu'à  vous  «  il  y  a  apparence  qu'il 
f*  manquera  bien  plutôt  de  parole  à  un  ETpaenol , 
»  qu'a  un  homme  de  fbn  pays.  Seriez- vovs  aiïez  (où. 
•>  pour  donner  votre  voix  à  un  jeune  homme  qui  eft 

•  d'une  nation  ennemie  de  la  vôtre  >  Si  vous  n'avez 
»  aucun  égard  au  bien  de  l'églifè  &  de  la  chrétienté , 

•  conûderez  votre  intérêt  p^^rticulier ,  &  voyez  ce 
f»  que  vous  avez  à  çra^ndrç  ^us  le  pontificat  d'un 
f  pape  François.  • 

j^xj,  le  vice-chancelier  écouta  aifez  patiemment  la 

Sbafde  "S  *"  remontrance  de  fon  ami ,  Caas  lui  rien  répliquer  :  U 

^icç'chfifKciie"'^  Piccolomini  voyant  que  lecardinal  de  Pavie  l'avoit. 

écouté  avec  beaucoup  d'attention ,  lui  dit  qu'il  con- 
ooi0oit  bien  qu'il  étoit  tellement  engagé  avec  le  car- 
dinal de  Koiien ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  s'en  dédire^ 
m  II  eft  vrai ,  lui  répondit  ce  cardinal ,  que  j'ai  pro- 
•>  mis  de  donner  ma  voix  pour  n'ctre  pas  fèul  dd 
f»  mon  parti,  étant  alIUré  que  l'archevêque  de  Roùem 

-  fera  pape.  Je  croyois ,  reprit  Piccolomini ,  que 
p'  vous  aviez  un  éfprit  plus  folide,  vous  dégénères 
•^  des/vercus  de  vos  ancctr,es  ;  votre  onde  Martin 

'  ^  Bra^do  cardijoal  .de  PUir^nce^  voyant  que  le  pape' 
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Jean  XXIII.  avdipâfféles  Monts,  &  retôuttiéen  « 

Allemagne,  où  il  avoir  voulu  transférer  le  faiftc«  ^^*  MS^» 

(iége  fous  prétexte  du  concile  afTemblé  à  Con-  «• 

(tance ,  ufa  de  tant  d'adrelTe ,  qu'il  le  fit  revenir  en  « 

Italie ,  en  élevant  au  pontificat  le  cardinal  Colonne  ** 

qui  prit  le  nom  âe  Martin  V.  De  forte  que  pour  «^ 

combattre  les  fencimens  de  votre  oncle  qui  ratne-  *« 

na  le  pape  d'Allemagne  en  Italie  ,  vous  vouiez  <» 

d'Italie  le  faire  palfer  en  France  :  vous  qui  ctes  Ita-  • 

lien ,  vous  voulez  prendre  le  parti  des  François  « 

contre  cèa»de  votre  nation.  Efperez-vous  qu'il  « 

vous  favorifera  plutôt  que  ceux  de  fon  pays  ?  Vous  * 

médiriez  peut-être  qu'il  a  promis  de  ne  point  for- «^ 

tir  d'Italie  fans  le  confentement  du  facré  collège,  * 

&  qu'il  ne  pourra  obtenir  ce  confentement.  Mais ,  «* 

ditesrmoi  de  grâce,  quand  il  voudra  fbf  tir  d'Italie ,  s* 

y  aura- 1- il  un  cardinal  aflez  hardi  pour  combattre  « 

les  fentimens>  Vous  ferez  le  premier  qui ,  après  « 

en  avoir  reçu  quelques  grâces ,  lui  dira  :  Saint  peré,  - 

allez  où  il  vous  plaira.  Qu'eft-ceque  l'Italie  quand  » 

un  pape  en  eft  abfentf  Elle  perd  tout  fon  luftre  en  « 

perdant  le  pape  :  &  cependant  vous  confentirez  à  «> 

ce  qui  doit  ruiner  votre  purie  r  ou  le  pape  ira  en  «- 

France ,  &  l'Italie  demeurera  fans  chef  &  fans  pa-  % 

fteur :  ous'il demeure  àKome,nous  aurons  lécha-  w> 

grin  de  voir  cete  ville  autrefois  la  maîtrelfe  du  «» 

monde  Ibumife  i  un  étranger  :  nous  deviendrons  »• 

les  efclaves  des  François  qui  s^em  pareront  de  la  Si-  *>- 

cile.  Vous  avez  vu  que  fous  le  pontificat  de  Cal-  »•• 

lixte,  les  Catalans  étoient  maîtres  de  tout.  Après  »> 

avoir  éprouvé  la  tyranine  des  Efpagnols^  vous^«^ 
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^  •  voulez-vous  foumcttre  aux  François  :  Vous  voUf 

145  o.  „  aepentirez  bien- tôt  de  leur  avoir  donné  entrée  en 

*         f  Italie.  Vous  verrez  le  collège  des  cardinaux  rem- 

*•  pli  de  François  à  ils  s'y  rendront  fi  puiflàns ,  qu'il 

>  n'y  aura  plus  de  papes  que  de  leur  nation.  Vous 

f  voulez  donc  donner  des  fers  à  votre  patrie  >  A 

••  quoi  fongez-vous  de  vouloir  établie  vicaire  de  Je- 

f  sus- Christ,  un  homme  comme  rarchevêqiie de 

*>  Roiien  f  £ft-ce  avoir  de  la  confcience ,  &  le  moin- 

*  dre  fentiment  de  pièce  &  de  juftice  >  N'cft-cc  pas 
y  manquer  de  prudence  &  de  jugemonc?  N'avez<- 
T  vous  pas  dit  plufieurs  fois  que  l'églife  de  Dieu  fè- 
p  roit  ruinée,  11  elle  étoit  gouvernée  par  ce  cardi? 
r»  nai ,  &  que  vous  aimeriez  mieux  mourir  que  de 
H  confentir  à  Ton  éle^ipn }  Pourquoi  donc  avez-vous 
I"  fi-tôt  changé  de  fentiment  ?  £ft-ce  que  dans  un 

.   >  inAaat ,  de  démon  qu'il  étoit ,  il  efl.  devenu  un  an- 

*  ge  ;  ou  vous-même  d'ange  de  lumieré,cces-vous  de^ 

*  venu  ange  des  ):eni^bre$?  lUaut  que  ce  changement 
,9»  (e  {bit  fait  en  vous ,  puifque  vous  approuve^  l'ar 
'  r»  varice  te  l'ambition  de  cet  homme*  Qu'ed  devenu 

f  l'amour  que  vous  aviez  pour  votre  patrie  ,  que 
^  vous  préfériez  aiiqrefois  à  toutes  (eis  nations  de  la 
«•  terre }  laurois  cru  que  vous  ne  l'auriez  jamais 
f*  abandonné ,  quand  même  vous  auriez  vu  vos  plus 
jf  chers  amis  fe  révolter  contre  elle^  Vous  m'avez  bien 
^  trompé  ,  ou  plutôt  vous  vous  trompez  vous- 
^  même  ,  fie  vous  troljipez  votre  patrie ,  fi  vous  ne 
r  forcez  de  cette  erreur.  - 
,  ^^'  , ,        Le  cardinal  de  Pavie  fiicfî  touché  de  ces  paroles. 

Le  cardinal  it  .,  .        «'^   L        J         '  i         t       i       *^ 

pavic  fe  dépan  Ac  ^^uil nc  put  S  emppcner  de  répandre  des  larmes  î  & 
Jioïe^T  ^"'  *     après  quelques  foupirs  :  Vpus  me  rendez  confus , 
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dit-il ,  mais  que  puis  -je  faire  1  j'ai  donné  ma  parole ,  « 
û  j*y  manque ,  je  paflèrai  pour  un  homme  fans  foi.  «    ^^''  ^^^ 
Hé  bien ,  reprit  Piccoiomini ,  aimez-vous  mieux  •• 
trahir  votre  patrie  que  le  cardinal  de  Rouen  f  «  Ces 
paroles  achevèrent  de  convaincre  le  cardinal  de  Pa- 
vie ,  &  il  promit  de  fe  départir  de  la  brigue  des  Fran- 
çois. Celui  de  Sainte  Marie  la  I^Ieuve  ayant  appris  les 
brigues  qu'on  faifoit  pour  le  cardinal  de  Rouen , 
qu'il  haïfloit  extrêmement ,  &  n'efperant  pas  d'être 
élevé  au  fouverain  pontificat ,  fît  auembler  tous  les 
cardinaux  Italiens ,  a  la  réferve  de  Profper  Colonne , 
dans  la  chambre  du  cardinal  de  Gènes.  Après  leur 
avoir  fait  entendre  les  maux  que  l'pn  avoir  à  crain- 
dre ,  Cl  l'on  éhfoit  le  cardinal  de  Rouen  ,  il  les  ex- 
horta à  faire  paroître  de  la  fermeté,  à  s'attacher  plu- 
tôt au  bien  de  l'églife  &  de  l'Itahe ,  qu'à  leurs  inte-        lxiv. 
rets  particuliers ,  &  leur  propofa  Enée  Piccoiomini  ^J^^^  mSI  u 
cardinal  de  Sienne,  qui  étant  italien  &  homme  de  Neuve  propofe 
mérite,  étoitplus  capable  qu'aucun  autre  de  remplir 
cette  place.  De  fept  cardinaux  qui  étoieht  préfens , 
il  n'y  eut  que  Piccoiomini  qui  combattit  cette  pro- 
portion ,  fe  confeHànt  abiolument  indigne  d'un 
rang  {i  élevé. 

Peu  de  tems  après  on  commença  la  meffe  /& 
quand  elle  fut  achevée  on  alla  au  fcrutin.  On  mit 
un  cahce  d'or  fur  l'autel ,  &ies  cardinaux  de  Rimini, 
de  Roiien  &  Colonne  s'en  approchèrent  pour  exa- 
miner (1  tout  fe  paffoit  dans  l'ordre.  Les  autres  car- 
dinaux prirent  leurs  places ,  &  fe  levèrent  les  uns 
après  les  autres  fuivant  leur  rang  d'ancienneté,  pour 
aller  mettre  dans  le  calice  le  bulletin  fur  lequel  ils 
avoient  écrit  le  nom  de  celui  i  qui  ils  donnoiént 
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.     leur  voix.  Piccolomini  y  étant  allé  a  fon  tour ,  fe 
A^.    1458.  cardinal  de  Rouen  qui  fçavoit  bien  qu'il  lui  étoit 

contraire,,  ne  puts'empccherdelui  dire4. Souvenez- 
vous  de  moi  dans  cette  occaGon.  Ce  qui  nurquoit 
^n  imprudence ,  puifque  dans  ce  moment  on  ne 

J>ouvoit  changer  ce  qui  étoit  écrit.  Piccolomini  ne 
ui  répondit  que  ces  paroles  :  Quoi  i^vous  vous  adref; 
fez  à  moi  qui  ne  fuis  qu'un  petit  ver  de  terre.  En^ 
fuite  il  reprit  (à  plaça.  Le  fcrutin  étant  achevé ,  on 
Lxv.         mit  la  table  au  milieu  de  la  chambre,&  les  trois  car-^ 
'fcrot"n  f  our'péiec"  dinaux  qul  étoient  auprès  de  l'autel  y  prirent  le  cali^ 
tbn  d'un  pape,      qq  ^  ^  [^  renverferent  fur  cette  table.   En  même 

tems  on  lut  tout  haut  les  noms  de  ceux  qui  étoienc 
écrits  dans  les  bulletins >  afin  qu'il  n'y  eût  point  d& 
crompej^ie  v  &  l'on  trouva  que  le  cardinal  de  Sienne 
'  avoir  neuf  voix  ,  celui  de  Rouen  ilx,^  6c  les  outrer 
beaucoup  moins.. 

Mais  comme  aucun  nlavoit  te  nombre  fîifH{ànt>. 
tous  les  cardinaux  reprirent  leurs  places,  pour  voie 
fi  à  Vaccejfit  ils  pourroient  s'accorder  >  ce  qui  donna 
quelque  efperance  au  cardinal  de  Roiien  y  quoique 
dans  la  fuite  il  n'en  tira  aucun  avantage.  Ils  gar-- 
doienc  tous  un  profond  (îlence  \  les  plus  jeunes  at- 
tendant que  les  anciens  parlaflenc.  Enfin  le  vice- 
chancelier  (è  leva  )  &  dit  qu'il  donnoit  (à  voix  à  Pic- 
colomini i  ce  qui  fiitun  coup  de  foudre  pour  le  car» 
dinal  de  Roiien.  Le  filence  recommença  encore  pen- 
dant quelque  tems^  les  cardinaux  ne  failant  connoî^ 
tre  leurs  penfées  que  par  le  mouvement  de  leur£ 
yeux.  Ceux  qui  avoient  quelque  prétention  ,  voyant 
qu'on  alloit  éhre  Piccolominijfortirent  fous  diâferens. 
f  récextes.  Dans  le  même  tems  Jacques  cardinal  de: 


pape 
uom  4e 
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faint  Anaftafcfe  déclara  encore  pour  lui:ce  qui  con-  '  "  ' 
fterna  beaucoup  ceux  du  parti  contraire,  parce  qu'il  ^^'  HS* 
ne  lui  falloir  plus  qu'une  voix.  ProTper  Colonne 
voulant  avoir  la  gloire  de  le  faire  pape ,  fe  leva  pour 
lui  donner  la  Henné,  Mais  les  cardinaux  de  Nice  Se 
<le  Rouen  l'arrêterent^ui  reprochant  qu'il  leur  man^^ 
quoit  dé  parole  ,  parce  qu'il  avoir  déjà  donné  ùt 
voix  au  cardinal  de  Roiien.  Ce  reproche  ne  lui  fit  pas        i-xvi. 

.1  i<       •        •!    !•     I  ,-i   r     t  '   \         •     ' Enée Pircolomini 

changer  d  avis ,  il  dit  hautement  qu  il  le  declaroit  cardinal  de  sie«ne 

f)our  Piccolomini ,  &  en  même  tems  tous  les  autres  ^1.^1^]^*^  '  * 
e  faluerent  en  qualité  de  pape.  Ils  reprirent  enfuite  ^'«"' 
leurs  places ,  &  confirmèrent  Ton  éleâion  d'un  com- 
.mun  confentement.  Piccolomini  qui  n'a  voit  que 
cinquante-trois  ans,  fut  ainfi  élu  le  vingt- feptiéme 
du  mois  d'Août  de  cette  même  année ,  Se  prit  le  nom 
de  Pie  ÏI. 
Quelques  momens  après  le  cardinal  BelTarion  pre*       i-xvi,      ^ 

I      *        1  *     1    .  I  ••  Dilcoursqueiui 

nant  la  parole  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  par*  buie  cudinàiBcf, 
tifans  du  cardinal  de  Rouen  ,  s'adrefia  au  nouveau  °^ 
pape ,  &  lui  parla  en  ces  termes:  «  Saint  père  ,  « 
nous  reûentons  tous  une  joye  parfaite  de  votre  * 
exaltation  *,  &  il  éft  aifé  de  voir  par  le  choix  qu'on  « 
vient  de  faire  de  votre  perfonne ,  que  c'eft  le  Saint-  « 
Efpritqui  préfide  dans  tous  les  conclaves,  &  qui** 
conduit  les  fentimens  des  cardinaux  fuivant  le  but  « 
qu'il  s'eft  propofé  dans  le  gouvernement  de  fon  «f 
cglife.  Si  d'abord  nous  avons  eu  despenfées  diffé-  » 
rentes,  c'étoit  dans  la  crainte  que  vous  ne  puiffiez  «•. 
réfifter  aux  fatigues  qui  accompagnent  cette  di-  « 
gnitc ,  ayant  une  fanté  peu  aflurée,8c  étant  fbùvenr» 
incommodé  de  la  goutte.  Il  nous  fembloit  que  dans  « 
les  périls  donc  l'églife  eft  menacée  pendant  la  gueire« 

Gij 
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'  ■"       •  qu'on  va  faire  aux  infidèles ,  il  falloic  en  la  place 
An.  145  8.'     •  que  vous  allez  remplir ,  un  homme  plus  jeune  , 

«  plus  agifTanc  y&qui  pût ,  fans  s'incommoder ,  s'ex- 
•>  pofer  a  de  grands  voyages.  Ce  ne  font  que  vos  in- 
•>  nrmitez  qui  nous  ont  empêché  de  vous  donner 
»  nos  fuffrages  j  mais  puifque  Dieu  en  a  difpofé  con- 

•  tre  nos  fentimens  ,  il  donnera  à  votre  fainteté  les 
»  forces  néceflaires  pour  bien  remplir  tous  les  de« 
•*  voirs  de  cette  charge  :  &  comme  nous  n'avons 
•>  manqué  que  par  ignorance  ,  nous  tâcherons  par 
»  notre  fidélité ,  &  par  l'exaâitude  de  nos  fervices , 
*»  de  réparer  la  faute  que  nous  avons  faite  en  vou- 
•>  lant  vous  préférer  le  cardinal  de  Rouen. 

L XVIII.  Le  nouveau  pape  répondit:»  Vous  avez  jugé 

ilfl^T^  -  plus  favorablement  de  ma  perfonne  quemoi-mê- 

•>  me,  puifque  vous  ne  trouvez  en  moi  d'autre  dé-. 

-  faut  que  celui  de  ma  mauvaife  fànté  £c  de  ma  gou- 

•  te.  le  me  connois  tout-i  fait  indigne  du  rang 
m  auquel  on  vient  de  m'élever ,  &  je  puis  vous  aifu- 

•  rer  que  je  l'aurois  refùfé ,  fi  je  n'avois  craint  de 
.  condamner  le  jugement  de  ceux  qui  m'ont  donné 
«  leurs  voix ,  &  de  m'attirer  la  colère  du  ciel  qui  a 

•  fait  déclarer  pour  moi  les  deux  tiers  du  facré  coU 

-  lége.  Quoique  je  veuille  me  conformer  à  la  voca- 

•  tion  (divine ,  je  nelaiife  pas  d'approuver  le  procédé 
*•>  de  ceux  qui  ont  nommé  le  cardinal  de  Roûen^puif* 
»  qu'après  avoir  fuivi ,  en  donnant  leurs  voix ,  les 
»  mouvemens  fecrets  de  leur  confcience ,  ils  n'ont 

•  pas  laifTé  de  confirmer  mon  éleâion  >  lorfqu  ils 
«•  l'ont  regardée  comme  l'ouvrage  du  Saint- Efprit. 

-  Je  vous  traiterai  tous  également  comme  mes  fre- 

•  res ,  puifque  vous  avez  tous  fait  votre  devoir ,  quoi^ 
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u'avec  une  conduite  différente-  «  Enfuite  il  quitta 
es  habits,  &p.ritla  tunique  blanche,  après  avoir  ju-  ^  ^*  ^t^  ' 
lé  d'obferver  les  délibérations  que  le  facré  collège 
avoir  faites  trois  jours  auparavant^  Il  s'aÛit  fur  l!au> 
tel ,  &  y  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux  qui  allèrent 
l'un  après  l'autre  lui  baifer  les  pieds ,  les  mains  &  la 
boucne.  Au(ïj-tôt  après  on  annonça  au  peuple  par 
la  fenêtre ,  que  le  cardinal  de  Sienne  avoit  été  élu 
pape,  &  qu'il  avoit  pris  le  nom  de  Pie  II. 

Auffi-tôt  que  les  domeftiques  furent  informez  de 
l'ékiSbion ,  ils  allèrent  piller  la  cellule  du  cardinal  de 
Sienne ,  fes  livres  6c  fa  vaiffelle  d'argent.L'infolence 
du  menu  peuple  alla  plus  avant  i  les  premiers  qui  en> 
trerent  dans  cette  cellule  en  abattirent  les  murailles  > 
&  en  emportèrent  les  marbres  dont  elle  étoit  bâtie  y 
ilspafferent  même  aux  cellules  desautre&cardinauxji,  . 
pu  ils  firent  les  mêmes  défordres  ,  n'étant  pas  bien 
informez  du  notii  du  pape.  Ils  s'arrêtèrent  long-tems 
dans  celle  du  cardinal  de  Gènes  dont  ils  confondi- 
rent le  nom  avec  celui  du  cardinal-  de  Sietme ,.  mais       ^^^^ 
quand  l'éledlion fuc  vérifiée ,.  la  joye  fut univerfèllé,  foaJi'éi^oalL 
on  entendoit  par  tout  retentir  le  nom  de  Siennei  le  ^*^* 
peuple  qui  peu  de  tem&  auparayant  avoit  pris  les-  ar- 
mes,  les  quitta  auffi-tôt  qu'il  apprit  que  Picçolomi* 
ni  avoit  été  fait  pape.  Rorne  qui  q^aelques  momeng 
auparayant  fembloit  une  place  de  guerre  >  devine 
tranquille  dans  un  inftant  y.  ÔcL'on  ne  vit  dans  toutes: 
les  rués  que  des  tables  dreffées  &  des  feux  d'artifice. 

Le  pape  fiit  conduit  dans  l'églife  de  fàint  Pierre^ 
£c  après  ctre  monté  fur  le  grand  autel ,  aux  pieds  dui. 
ueifontlestombeaux  des  fàints  Apôtres,  il  s'aflîc 
ur  le  tiônç  qu'on  lui  avoit  préparé,,  èc  y  fut  adoré: 

j^^  G  lij 
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'  des  cardinauir ,  enfuite  des  cvcques ,  &  enfin  de  tout 

.'  '  "♦  5  **  le  peuple  qui  vint  en  foule  lui  baifer  les  pieds.  Pen- 
dant la  nuit  on  mit  des  lanternes  à  toutes  les  fenê- 
tres ,  8c  des  flambeaux  au  haut  des  tours  \  on  n'en- 
cendoit  dans  toutes  les  rues  que  le  bruit  des  tambours 
&  des  trompettes  accompagné  de  cris  de  joye.  Enfin 
les  réjoiiiflances  furent  fi  grandes ,  que  les  plusâgez 
ayoiioient  qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  pareilles. 
Les  principaux  barons  de  Rome  montèrent  fur  des 
chevaux  blancs ,  &  fe  rendirent  fur  le  foir  au  palais 
avec  des  flambeaux  allumez  pour  fâluer  le  nouveau 
pape.  Ils  étoient  en  Ci  grand  nombre  que  les  premiers 
croient  déjà  arrivez  à l'égliTe  de  faint  Pierre,  qu'il  y 
en  avoir  encore  un  grand  nombre  au  château  Sainte 
Ange  ,  d'où  ils  étoient  partis.  Cette  joye  fe  répandit 
dans  les  autres  villes  d'Italie ,  fur-tout  à  Sienne  dont 
les  habitans  fe  diflinguerent  par  leur  magnificence  » 
quoique  les  principaux  feigneurs  de  cette  république 
euflent  été  les  ennemis  du  nouveau  pape*  étant  évc- 
que  de  leur  ville  &  cardinal. 
Lxx.  Pic  II.  étoit  né  à  Corfîeny  petite  ville  à  dix  milles 

acre  de  Vie  II.      de  Sienne,  ou  etoit  la  mailon  de  iespredecelleurs. 
Dr .    .-     „  Son  père  fe  nommoit  Sylvius  Piccolomini,&  fà  merc 
jeh.  Sylvius ,  tf.  Victoire  Forteguerra ,  d'une  bonne  tamille ,  qui  tou- 
******      tefois  n'étoit  pas  ancienne.  Mr.  Oupin  dit  que  ce 
fut  à  Pienza  qu'il  vint  au  monde  l'an  140  5.  dans  le 
territoire  de  Sienne  où  fon  père  étoit  en  exil ,  mak 
cela  n'eft  pas  contraire  à  ce  que  l'on  vient  de  dire  > 
parce  que  Pie  II.  pour  illuftier  le  lieu  de  fa  naiffance 
qui  s'appelloit  auparavant  Corfigny  ou  Corfignana, 
,  l'érigea  enfuite  en  ville  épifcopale  à  laquelle  il  donna 

le  nom  de  Pienza,de  fbn  nom  de  Pie.  Viûoiie  Forte- 
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gaerra  {a  mère  étant  enceinte  detlui ,  avoit  ibngé    " 
qu'elle  accouchoii  d'un  ejifant  imitrc  >  &  comme  *45>8- 

c'étoit  alors  la  coutume  de  dégrader  les  clercs  en  leur 
mettant  une  mitre  de  papier  fur  la  tête ,  elle  crut 
qu'Enée  Teroit  la  honte  &  le  déshonneur  de  fa  fa- 
mille :  mais  la  fuite  juftifia  le  contraire.  Il  fut  élevé 
avec  afftz  de  foift ,  Se  fit  beaucoup  de  progrés  dans, 
les  belles  lettres.  Après  avoir  fait  les  études  à  Sienne 
il  alla  en  143 1.  au  concile  deBàHe  avec  le  cardinal 
Dominique  Capranica  qu'cm  appelloit  de  Fermo ,. 
parce  qu'il  étoit  adminiftrateur  de  cette  égUfe.  £née 
futfon  fecretaire  „  &  n^avoit  alors  que  vingt- fîx  ans.. 
Ënfuite  il  exerça  la  même  fondtion  auprès  de  quel- 
ques^ autres ,  &  du  cardinal  Albergatiquil'ei^oya  en> 
Écofle.  A  (on  retour  il  fut  honoré  par  le  concile  de 
Bafle  des  charges  de  f eférendaire ,  d'abbréviateur ,. 
de  chancelier ,  d'agent  général^ fiit  envoyé  pluHeurs^ 
fois  à  Strasbourg,. à  Francfort ,  àConftance ,  en  Sa- 
Yôye,  chez  les  Grifons ,  &  hit  pourvu  de  la  prévôté: 
de  l'égli^  collégiale  de  faine  Laurent  de  Milan.  Au- 
milieu  de  ks  négociations  il  publtoit  toujoUr?  quel- 
que ouvrage  j  ce  fut  alors  qu'il  compofà  ceux  qui- 
étoient favorables  au  concile  de  Bafle ,  &  défàvanta. 
geux  au  pape  Eugène  IV.  Il  changea  de  fèntiment: 
dans  la  fuite ^lorfqu'ilfut devenu  pape, .comme  on 
le  voit  par  la  bulle  du  vingt-  quatrième  d'Avril  14^  5  » 
quiefl  au  commencement  du  recueil  de  Tes  œuvres^ 
&  dans  laquelle  il  retraâe  tout  ce  qu'il  avoir  écrit: 
autrefois  enfàveur  de  ce  concile,  &  fait  défenfe  d'ap* 
peller  des  jugemens  du  pape  à  aucun  concile. 

Fehx  V.  voulue  l'avoir  pour  fecretaire  >  &  l'empe- 
leur  Frédéric l'appella  eni44,2.pour  ej^crcerlemême: 
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— — "■—     emploi  auprès  deCa  majefté  Impériale ,  qui  l'honora 
An.  1 45  «.    jg  j^  couronne  poccique,  &  l'employa  en  différences 

ambaflades ,  à  Rome ,  a  Milan ,  a  Naples ,  en  Bohe« 
me  &  ailleurs.  Le  pape  Eugène  IV.  dont  il  avoic 
combattu  les  intérêts  dans  Ces  écrits ,  fit  néanmoins 
beaucoup  d'eftime  de  (on  génie;&  le  pape  Nicolas  V. 
lui  conféra  l'évcché  de  Triefte  qu'il  quitta  quelque 
tems  après  pour  celui  de  Sienne.  Le  même  pape  {è 
fervit  de  lui  en  qualité  de  nonce  dans  l'Autriche ,  la 
Hongrie ,  la  Moravie ,  la  Bohême  &  la  Silefîe ,  où  il 
réiimt  très-bien ,  &  fit  des  merveilles  dans  les  diètes 
de  Ratifbonne  &  de  Francfort  qu'il  fit  afièmbler  pour 
former  une  ligue  contre  les  Turcs.  La  mort  de  Ni- 
colas T.  fit  échouer  ce  projet.  CalUxte  IIL  qui  fut 
fon  fuccelTeur ,  arrêta  à  Rome  l'évêque  de  Sienne  qui 
vouloit  s'en  retourner  en  Allemagne ,  &  le  fit  car- 
dinal en  14  5^.  Enfin  lorfquece  papefiit  mort^  on  le 
choifit  pour  remplir  fa  place ,  comme  on  vient  de  le 
rapporter.  Nous  avons  Ces  œuvres  en  un  volume  im- 
primé i  Bafie  en  1 5  5 1 .  Le  recueil  de  fes  lettres  a  été 
auffi  itnprimé  à  Nuremberg ,  à  Louvain  &  à  Lyon. 
Son  fecretâire  Jean  Gobelin  Perfona  a  écrit  Ton  hif- 
toire  en  douze  livres ,  ou ,  félon  les  meilleurs  criti- 
ques, a  prêté  (on  nom  à  ce  pape,  que  lui-même  l'a 
compofée.  Elle  a  été  imprimée  à  Rome  /»-4°.  en 
i584s&i589'&à  Francfort  in- fol,  en  1 61^. 
Lxxi.  Quoique  fon  éieâion  ne  fut  pas  également  ap- 

Divers  fentimens  ^- ,     *,  ,  .  r  •    •  i 

aesprincesfur  l'é-  prouvcc  de  tous  ies  prmces ,  toutetois  lis  en  parurent 
kâion  du  pape.     \  l'extérieur  afTez  contens.  Ferdinand  roi  de  Naples 

en  témoigna  beaucoup  de  joie  ;  Alphorifè  fon  pré- 
decefTeur&fon  père  ayant  été  intimes  amis  du  cardi- 
nal de  Sienne  Quoique  François  Sforce  duc  de  Mi- 
lan 
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lan  eût  iefirc  qu'un  autre  eût  été  élevé  à  cette  dignité,  "' 

il  ne  laifla  pas  d'ordonner  des  réjoùiflances  publi-  Aw.ï+jSt 
4|ues  dans  tous  fesétats  au  fujec  de  cette  éle<%ion.  Le 
duc  de  Modene  qui  avoit  de  l'obligation  à  Piccolo- 
mini ,  parce  qu'il  s'étoit  employé  auprès  de  l'empe- 
reur Frédéric  pour  lui  faire  donner  l'inveftiture  de  ce 
duché,  ne  voulut  pasfè  montrer  ingrat  de  Tes  bien- 
hia,  afin  quil  lui  continuât  fa  prote<flion  dans  un 
tems  où  il  étoit  plus  en  étac  de  lui  faire  de  bien.  Il 
fît  &ire  un  feu  d'artifice  i  Ferrare,  enfutte  un  tour- 
nois  magnifique ,  &c  n'oublia  xien  pour  marquer  (à 
joye  ôciz  reconnoifiance.  Les  marquis  de  Mantouc  , 
de  Monferrat  &  de Saluces  qui  étoient  aufli  amis  du 
pape  firent  leur  devoir  en  cette  occafion.  Les  Ve- 
initiens  &  les  Florentins  ne  furent  pas  contens,  parce 
qu'ils  étoient  anciens  ennemis  des  Siennois  i  àc  jls 
durent  fi  peu  maître^  de  leur  refientiment ,  que  û 
•quelqu'un  de  Sienne  leur  difoit  dans  les  rues  en  les  fa- 
iuanCjPifuvous  conferve*  ils  répondoient  par  des 
injures.  Ils  ne  laiflerent  pas  toutefois  d'envoyer  des 
ambafiàdeurs  à  Rome  pour  féliciter  le  nouveau  pape. 
L'empereur  Frédéric  qui  avoit  fait  donner  à  Piccolo- 
mini  le  chapeau  de  cardinal ,  apprit  fon  éleâion  avec 
plaifir.  Le  roi  d'Efpagne  en  refientit  aufli  beaucoup 
de  joye.  Mais  ceux  de  France ,  d'Ecofle ,  de  Danne- 
marck ,  de  Pologne ,  de  Hongrie  &  de  Chypre  n'en 
parurent  pa^rfort  fatisfaits. 

Dans  le  tems  qu'on  faifoit  les  obréque&du  papç       ltxii. 
Callixte ,  le  cardinalDpminique  dpranica  mourut.  c^t^%^u-. 
Il  fut  beaucoup  eftimépour  Ton  érudition ,  pour  fon 
expérience  dans  les  affaires ,  &  pour  Tes  mœurs  >  on 
penfa  même  à  lui  pour  le  faire  iucceder  i  Callixte  • 

TomeXXUl  H         ' 
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fetoA  quelques  hiftdf ieiià<  Toùi  le«  gens  dt  bien  Iè> 
.AiS«  i45*vpiéjj,-^rtnti  ic  Gobchn  dit  qae  ^cût  été  un  modèle 

achevé  de  Vertu  >  i*\\  eût  été  moins  fûjet  à  h  colère^ . 
Il  a  cdMfK^fé  quelques  ouvrages  qui  font  une  incro^. 
duâion  |>our  le  gouvernement  du  pontificat ,  un 
traité  de  !  art  de  bien  nKHitir ,  undi{cours  à  Alpbon^ 
fe  toi  de  Naples,  6c  quelques  autres. 
Lxxiii.  Dans  la  même  année  mourut  encore  Mapbée  Ve« 

j^t'^'î'S'  i"  ^^"'*^  V.  Il  eft  des  auteurs  de  (btt  ùéc\e,dit  Mr.  Du- 
4f .  t«»i.'  xiL  $ét.  ^in ,  celui  qui  à  écrit  le  plus  Utilement ,  le  plus  agréa^ 
^  blemcnt  tç  le  plus  élégamment.  Le  meilleurfide  plus . 

travaillé  de  Tes  ouvrages  efl;  un  traité  de  l'éducation 
chrétienne  des  enfans,dans  lequel  il  parle  avec  beau- 
coup de  folidité  des  devoirs  des  pères  6c  mères,  des . 
études  des  enfans ,  U  des  vertus  qu'on  doit  leur  in- 
foirer, il  eft  plein  d'ujie  morale  très-chrétienne  fc 
d'une  fàgéffe  peu  commune.  Les  fix  livres  du  même 
'auteur^  de  là  perfevérance  dans  la  religion  ,  con-. 
tiétihertt  une  pieté,  trés-folîde  ,.ôc  deis  inftrudions  . 
t^ès-utiles  pour  y  faire  de  grands  progret ,  &  pour 
entretenir  te  conferver  Ats  fentimens  de  pict^  &  de 
ttligiott  •>  aulfi-bien  que  les  di{cOurs  des  vquatre  der- 
nienès  fins  de  l'hiûmme, -qu'il  tiaite  avec  beaucoup 
de  ftoblelTe.  Le  di^lbgiie  de  la  veriié.exiléeeftun  jeu  . 
d'efptit.  On  a  encore  de  lui  un  {ùpplénient  du  dou* 
ziéme  livre  de  l'Eneïde  de  Virgile ,  &  quelques  pie-, 
tes  de  pocfie  Ôc  d*éloquehce.' 
'tîtjrtv.'       •    Pie  lï.Véfâht  fait  coùroftnetà  Rome  le  troifi^m^ 
ja  S^'pÏ'S!**  ^^  Septembfe ,  donna  â vis  de  fon  éle<^on  i  tous  les  ., 
t/tt'"* '"''*'  t^ûces  thfétiens ,  &  demanda  humblement  leurs -, 

^ieits;  llécHvit'dfe  tnêmfe  à'iNïnîverficé  de  P^tis.  S% 
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lettre  cft  du  quatricmc4u  mois  dtDécQwbrptÇptnmç   . 
ilétoit  pcr{u*dc<3ue  le*  Tufes  £ef oient  fpaJQur?  de  ,      *  *!^^'* 
eraods  pcQ£r<eZj  tant  qae  les  princes  ^chrétiens  fe-    f  **«  '^'*'** 
iroientdivuez,iis'appliqua  a  les  rçumr«  ôccommç 
:il  ^toit  crcs-difpc^  4i  recevoir  les  confeiis  de  ceu:^ 
qui  doivent  contribuer  au  fecours  de  h  religion 
chrétienne  contre  les  infidèles  »  il  convoqua  une  »C-      lxxv. 
/emblée  i  Mantouc ,  comme  en  un  lieu  fort  com-  fcmSJT  ulï 
mode,  &  il  y  invita  tous  les  princes  chrétiens,  pjpur  ScFrani"*** 
.délibérer  des  moyens  ^'empcchet  les  conquêtes  des 
Turcs.  Quoiqu'il  ne  fôt  f>as  bien  intenttonné  pour  ^^'^  *->''*'"« 
ia  FraAce,àcau{è  de  U.pr«^gmatique-{anctip^  fipnt  • 
il  avoit  éré  toutefois  un  des  principaux  auteur^  loxC- 
<}u'il  étoit  ;iu  concile  de  Baile  tout  à  hit  déclaré  con- 
.tre  Eugène  IV..  il  ne  laifla  pas  d'écrire  au  roi  Char- 
les yil.  pour  le  ffier  de  fe  trouver  a/Mantoiiç  en 
perfonne  dans  lé^nois  de  Juin  de  l'année  fmvante,> 
auquel  tems  elle  -étoit  indiquée.  Sa  lettte  eft  du  tcoi- 
iîéme  du  mois  d'Ombre. 

'  iU  e xhoi^  le  icoi  comme  le  prince  le  pilus  pieux  ôc 
ik  principal  diéfênlèar  de  JU  religion  chréâeiine ,  .à  ; 
lionorer  cette  aflemblée  4e  ù.  préfence ,  parce,qu*Qn 
tireroit  de  graads  avantages  de  Tes  fagesxQnCeils  dans 
une,  afTaire^e  (i  grande  importance  j.&que  les  autres 
|)fincest»  ies  nations  i&  les  royaumes  voyant  le  fils  aî- 
né de  l'églilê  fe  trouver  en  porfonne  à  cette  aiTem- 
43ilée{)tput  la  défenfe  de  la  caufe  commune  >  auroiei^t 
honte  de  ne  pas  iùivre  foo  exemple.  XUjoûte.queiî 
•fa  majefté  n'y  .peut  vpnir  elle-nicm^e  >  elle  y  enyoye 
'du  moins  fes  amba^adeurs  ayec  un  plein  pouvoir  > 
fion-feulement  touchant  l'afTaice  pour  laquelle  on^ 
«devait  s'alTembler  ^  mais  aulli  pour  ce  qui  regarde  la, 
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,  paix  ou  la  trêve  avec  ceux  qui  écoienc  en  différend 

A  ^'  145  ^*-  avec  h  Franceiafin  que  tous  les  fidèles  jouiàant  d'une 

paix  confiante  fie  foltde,  on  pût  confommer  l'ouvra- 
ge dans  une  parfaite  union.  Il  repréfente  au  roi  qu'il  a 
juftement  hérité  de  fes  prédecefletfrs  le  nom  de  Trcs^ 
Chrétien,  pour  avoir  dignement  défendu  la  religion 
de  Jesus-Christ,  &  que  Dieu  ne  lui  ardonné  une  por^ 
tion  de  fa  puiiTance ,  que  pour  être  le  prote<Sfceurde 
Ton  troupeau  dans  ces  âcheu(es  conjonctures.  Enfin. 
Lxxvi.       il  lui  fait  fçavoir  qu'on  »  exprès  choi(^  Mantouc , 
je^Mteaupa!**  ^^^  ^^'il  y  pût  vcnît  plus  commodetnent',  ou  du 
jEtt.  syMit*tl/i.  moins  quelque  prince  du  farig  en  fa  place.  Dftns  la  ré- 
'c«A//«  *(/!. «b/-  ponlîique  le  roi  fit  à  cette  lettre,  il  loue  le  pape  de 
fit^uk  f^s  pieux  deiTeins ,  &  prometd'affembler  les  prclats^^» 

les  grands  ^igneurs  &  autres  perfbnnes  confidérar- 
blés  de  fon  royaume ,  pour  traiter  plus  mûrement  de' 
cette  affaire..  Il  l'afltire  auffi  qu'il  lui  fera  {çavoir  ce 

3u'on  auroit  déterminé  par  Ces  ambaffadeurs  aufquek. 
donneroit  des  pleins  pouvoirs. 
liXXYii.  piç  If.,  écrivit  aufli  aux  autres  princes  en  dés-ter- 

Lc  pape  cent  a.  _  ^-  i  .. 

fogebrac  loi  de  mcs  contormcs  2  leut  état  de  a  leur  condition  :  Il  m- 
\5Lùfi.B»jiit.  vitapareillementPogebracàrceete  aflcn^blée,  &  ne 
u..tt,A}f'     fît  point  difficultéde  lui  donner  la  qualité  de  roi  de 

Boheme,à  l'exemple  de  Callixte  IIl.  parce  qu'il  avoic 
abjuré  au  moins  extérieurement  fon  heréue,  Pog?- 
brac  répondit  au  papequ'il  ne  pouvoit  pas  (è  trouver 
en  personne  à  Pafiemblée^de  Mantouë^ayant  à  réduis 
reles'Silefiens  qui  perfeveroient  dans  leur  révolte  ^: 
mais  il  promit  d'y  envoyer  (ts  ambaffadeurs.. 
ijjDtyiii.  Comme  l'empereur  écoit  par  fa  qualité* celui  qui; 

»i£i*"î^?*^â  devoit  faire  le  premier  pas  &  le  plus  grand  éclat" ,  le 
|tai|«icut  *.a«jF  cardinal  Beffarion  luifut  envoyé  par  le  pape,  denac^- 
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me  que  vers  tous  les  autres  princes  d'Allemagne ,    . 
pour  les  fblliciter  tous  enièmbie  à  concourir  unani-  H5«^* 

mement  pour  un  fi  noble  deflein;  mais  il  y  trouva  S^e.""**^^ 
les  affaires  celtement  embarraâees  par  la  méfintelli- 
gence  de  ces  princes ,  de  par  la.  difpofitioa  qu'il  y  * 
avoit  déjà  à  une  rupture  ouverte,  qu'on  n'eut  pas  feui-  ' 
lement  le  loifir  de  lui  donner  audience.  Matthias  xoi 
de  Hongrie  étoit  irrite  contre  l'empereur ,  de  ce  qu'il 
lefufoit  de  lui  rendre  la  couronne  lacrée  dont  fa  ma* 
jefté  Impériale  s'étoit  emparéey6i  fans  laquelle  néan^ 
moins ,  Vivant  une  coutume  rnperititieufe  de  cet 
état  y  il  n'a  voit  que  le  nom  de  roi ,  la  pofle^^on  du 
loyaume  ne  lui  pouvant  être  juflement  acquife  que 

Î>ar  l'impofition-  de  cette  couronne.  Pogebrac  fen- 
ible  aux  oppofitions  ouvene9>Ôc  fecretes»  que  l'em^ 
pereur  fonxKMt  tous  les  jours^de  qu'il  continuoit  de 
fomenter  contre  {bn  établiflement.dansJe  royaume 
de  Bohême  ;  s'ouvrodtde  bonicouir  à  toutes  les  pro-    J-^^}^  . 

r  '  ,         I    •  f  -r-  J'      «  -ni'  Trouble*  auire*- 

poiitionsi  qu  on  lui  taiioit.  pour  détrôner. crede ne.  gneat  en  AUena^' 
Albert  IV.  &  Sigifinond  I.  duc  d'Autriche,l'un  frère  ^'' 
de  l'autre  coufin^germain  de  fa.maje{lé  Impériale  ,1e 

{>rince  de  Bavière  ^ies  él.eâeurs  de  Mayence,  6c  pa- 
atin  du  Rhin ,  &  prefque  toute  l'Allemagne  ^étoienc 
de  la  partie  itellementque  la  tempête  grolfififoit  tous  > 
les  jours  pas  le  concours  despuiflances  qui  venoienc 
en  foule.  L'orage  étoit;,prêt  i  tomber^  fur-  Frédéric, 
û  Ton  bonheur  &  l'amitié  du  marquis  de  Brande- 
bourg y  qui  s'y.  oppo(a  fortement^  ne  lui  euffenc  : 
épargné  cette  difgrace  ^n  le  garantiilântii'une  chu- 
te prefqu'infaillible. 

Il  eft  vrai  qu'il  appaifa  Matthias  &  Pogebrac  par 
lift^aHurances  (ècrettes  qa'jl  IsuiâtAonnity  au  .pre— 

H  iij, 
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'    '  '    micr ,  de  lui  rendre  la  couronae  de  Bohême:  au  fe»- 

An.  145  6»  cond.,  devcefleideibrmaîs de trwtiCst  (on  établifie- 

'     mentparaucune-voyedireâ;eouindireâ:e,&  d'ap< 

puyer  encore  (es  inteicts  auprès  du  pape<)u'ii  içavoic 

Lxxx.    •  lui  être  contraire.,  &  de  ménager  Ci  adroicemem  les 

L'empereur  mé-     !•/•      /*  •  1       r*  •         /*  f  »•!  ai  • 

nage  les  toit  de  dilpoiitions  du  uint  liege,  quii  empccherou:  toiu 
ieml"*'**^**'"  jours  qu'on  y  procédât  au  préjudice  de  (à  couronne. 

Ces  meiures  étant  prifes  par  l'empereurvil^UutiM* 
cefTairement  que  la  con{piration  échouât ,  &  que 
ceux  qui  s'y  trouvoient  encore  engagez  •  eiïuyaâeat 
tous  les  reflentimciis  de  Frédéric,  qui  n-'oGnt  atta- 
quer ks  éleâeurs  -qui  .{cmbloient  avoir  confenti  au 
projet  de  la  ditgrace  i  ou  peut-ctre  ne  wulant  pas 
«oiit  à  la  fois  s'attirer  tant  de  puiflances  ,  s'attacha 
^eulemeac  â  a^r  cootœ  hs  deuxpcinœs  defa  mai- 
ion  Albert  de  Sigifmond,  comme  aux  .deux  prioci- 
fpaux  mobiles  de  la  oonfpiratioa  ^qui  s'csait  csaméc 
«contre  Ton  autorité.  Tous  ces  troubles' liù  Servirent 
•d'excufes  aupcès  duipa^^potn:  ite.fe  potnttrouvierÀ 
i'aiTemblée  de  Mancooc. 
Lxxxi.  La  mort  du  pape  Callixce  ayant-ibiitoutes  les  dif- 

n«^ie  ro^aumc^dê  ^cultcz-qui  envpcchoietit  l'inveÛMure  ^  le  couron- 
Napies  i  Feidi:-  nemeiit  de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  Naples , 
'^'^  '  ^'   IL  qui  lui  fucceda,  âst 'bien-aifé  d':avoi£  lapco- 


de  ce  prince ,  pour  retirer  des  mains  de  ^'^ 

cinin  les  viilesd'AiBfe,  de-Queldo^  deNiceca,dont 

il  s'étoit  emparé  avec  les  troupes  du  feu  roi  Alphonfe 

qu'il  commandoit.  Ferdinand  lui  6t  cendre  ces  pla- 

i^]Ti.îf,  *"*  CCS  ,.&i«i  céda  Beneyent&Terracinc  que  Ton  pesé 

avoit  retenues ,  &  que  le  pape  prétendoit  être  du 
domaine  de  l'églifê.  PielLpar  reoonnoiflance  lui  en- 
voya à  Naples  le  cardinal  des  Uriins  pour  le  cout^- 
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fier  de  le  mettre  en  poSeffion  du  royaume,rafis  avoir     '  ''"  " 
égard  aux  oppo(kions  de  René  d*Anjou  &  de  Jean .  '**  ^  ^* 

duc  de  Calabre  Ton  fils ,  qui étoitiilors  à  Gènes done:% 
on  l'avoit.faic  gouverneur  ,  pour  s'oppofer  à  Al- 
plioniè.  Cependant  en  faveur  de  ces  deux  princes ,  ^    iiJtBiroH.um: 
on  ajouta  dans  l'aded'invcftiture,  fans  préjudice  du  f(Î97.!"'S^Vt'wT' 
Iplroit  d'autrùi  >  outre  les  autres  conditions  qu'on  "^  *""""• 
ayoic  coutume  de  mettre  dans .  l'inféodation  du 
royaume.  Ferdinand  de  fon  côté  ,  pour  ne.  pas  pa-  cM*nuti.<.*fuàt 
roître  ingrat  envers  le  pape  maria  une  de  fesfœurs^Xr"*^*^" 
avec  Antoine  Piccolomini  neveu  de  fa  fainteté,&  lui 
donna  le  duché  d'Amalê  pour  fa  dot^^avec  une  gran. 
de  fomme  d'argent  que  Meycr  fait  monter  a  fix-cent 
mille  ccu«  d'or  >  ion  père  Aiphonfe,  à  ce  qu'on  di- 
fbit  ^  lui  ayant,  lai^  plus  de  fix  miliions.  Piccolomini  ^ 
fiit  fait  intendant  dé  juftice  dans  tout  le  royaume  - 
de  Naples.  Par  cet  accord  Ferdinand  de  vint  paifible  . 
ppâèifeur  deceséeatSr 

Tout  n'ctoit  pas  fi  tranquille  en  Orient.  Màhb-      Lxxxir. 
met  H.  empereur  des.  Tiiccs  s'empara  dans  cette  an-  SfriX 'àffle  • 
née  de  Corinthe  qu'il  prit  par  force ,  .&  rendit  tout  j!,.!^^**"^*  '"- 
le  Peloponefe  tributaire ,  pcndantque  les  deux  frè- 
res Paleologucs  Demetrius  &  Thomas  (ê  faifoient  la 
guerre ,  travailloient  à  leur  propre  ruine ,  &  fbllici*  • 

toient  les  Latins  à  les  {ècourir.  Phranzés  déplore  ici     Thémt..  m: 
l'aveuglement  de. ces  princeç  fur  qui  la  colère  de  "'cli«««fc/.j£ 
Dieu  éclatoit  d'une  manière  fi  vifible  \  6c  Chalcon-  '*•  ^* 
dyle  ajoute,  qu'il  ne  fe  paffoit  point  d'année  que 
les  infidèles  n'enlevaflcnt  quelque  chofe  aux  Chré- 
tiens. Il  compte  deux  empires, douze  royaumes,  un  > 
jrand  nombre  de  provinces  ,  deux  cens  villes  con- 
Sderabk5  j  de  forteq w  fi  Dieu  n'eût  îibrcgé  içs  jo^r*  * 
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■  de  MaHomec ,  il  fc  feroit  peuc-ccre  rendu  niaîcre  de 

•  1 41 8.    jQ^ç  l'Italie ,  fur  laquelle  il  avoit  déjà  gagné  bcatt- 

0  coup  de  terrain. 

1 XX  XIII.         <jennadius  qui  avoit  été  élu  patriarche  de  Con- 

in«'dû  wmlrchat  ft^ntinople ,  &  inftalé  par  Mahomet  après  la  prife  de 

de  confannnopic.  cette  ville ,  aflembla  les  évcques ,  le  cierge  &  les 

principaux  du  peuple,  ic  renonça  en  leur  préièncQ| 
au  patriarchat  qu'il  avoit  pofledé  durant  cinq  ans  ic 
..voyit.  ueontim,  quclquesiiiois.  Il  fe  retira  au  monaftere  de  S.  Jean 
i. j»!V?i.î? "'  Prodome  en  Macédoine,  où  il  finit  Tes  jours  en 

paix ,  quelques  inftances  qu'on  lui  fît  pour  l'arrêter 

a  Conftaminople.  On  lui  donna  pour  fucceiTeur  un 

certain  Isidore  homme  iîmple  &  de  mœurs  réglées  ; 

mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité.  Joafaf 

fut  mis  en  fa  place  ,  nomme  fort  paiuble ,  &  qui 

haïflbit  les  difputes. 

xx3txiv.  En  France  le  roi  Charles  VIT.  fouâroit  avec^eine 

Ut  ugamelùu  que les  Anglois  fuifent  encore  maîtres  de  Calais  & 

An^ioifc  jç  Guines  en  Picardie.  Dans  le  deflèin  de  retirer  ces 

places  de  leur  domination  ,  il  fît  un  traité  avec  Chri« 
uiern  I.  roi  de  DannemarcK ,  par  lequel  ce  dernier 
s'obligeoit de  fournira  la  France  quarante  vaiiTeaux 
êc  Hx  à  fept  mille  hommes  à  la  folde  du  roi  Charles, 
&  qui  feroient  employez  contre  l'Angleterre.  Ce 
traité  avoit  été  conclu  dès  l'an  14  5 <^.  fans  qu'on  voye 
qu'il  ait  été  exécuté ,  fans  doute  parce  que  le  roi  de 
DannemarcK  étoit  brouillé  avec  le  roi  d'EcolTe  allié 
de  la  France.  Cela  n'empêcha  pas  le  roi  d'attaquer 
les  Anglois  ,  il  le  fît  même  à  la  follicitation  de  la 
reine  d'Angleterre ,  qui  voyant  que  Richard  duc 
d'Yorck  vouloir  fe  rendre  maître  abfolu  des  affaires, 
^ufurper  la  royauté  fur  la  maifon  de  Lancaftre,pour 
•  la 
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U  faite  entrer  dans  la  Henné  >  employa  le  crédit  de 
René  d'Anjou  fon  père ,  pour  engager  le  roi  de  Fran-  An.  1458. 
ce  â  s'oppofèr  aux  deiTeins  du  duc  d' Yorck.  Charles 
VIK'y  con{èntip ,  &  chargea  le  fenéchal  de  Brezé 
de  cette  entreprise.  Le  fenéchal  équipa  une  flotte  à 
Honfleur,  qui  fit  voile  le  vingtième  d'Aoûtde  l'an- 
née précédente  avec  quatre  mille  hommes ,  Se  arri- 
va le  yingt>huitiéme  lur  les  côtes  d'Angleterre  vers 
$andwick. 

La  descente  (e  fit  fans  oppofîtion  du  côté  de  la  mer,      lxxxt. 
&  Pierre  de  Louvainfe  rendit  maître  du  port-,  mais  ^"ï'gSr^ 
il  n'en  fut  pas  de  même  du  côté  de  la  terre  ferme,  ie*f""So«- 
•  où  Brezé  avoit  envoyé  dix-huit  cens  hommes  avec 
de  braves  officiers.  Les  François  fisrcerent  un  boule, 
vart,  entouré  d'un  foifê  plein  d'eau ,  d'où,  ils  chafle* 
rent  les  Anglois  qu'ils  pourfuivirenc  l'épée  à  la  main 
fufqnes  dans  la  ville  où  ils  entrèrent  pêle-mêle  avec 
leurs  ennemis.  On  s'y  battit  vigoureufenaènt de  part  , .*'*"''/"', ^"^^ 
^  d  autre  -,  mais  les  Anglois  turent  contraints  de  ce-  f.  i?^. 
det  ic  defortir  de  la  vill&qui  fut  pillée  par  ceux  qui 
y  étoient  entrez  >  pendant  que  le  bailli  d'£vreux 
ecoit  dehors  avec  fes  troupes*,  pour  empêcher  les  mi- 
lices Angloifes  qui  accouroienc  de  toutes  parts ,  de 
s'emparer  des  portes.  Il  foutint  leurs  attaques  pen- 
dant dix  heures  :  &  cette  tendance  fiit  caule  que  le 
fenéchal  deBrezé  prit  le  parti  d'abandonner  la  ville, 
j6c  de  &ire  embarquer  fes  foldats  fiir  les  cinq  heures 
du  loir ,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  d'ordre.  L'on 
fut  a  l'ancre  a  la  vûë  de  la  ville ,  encore  trois  jours  ^ 
après  le{quels  on  mit  à  la  voile ,  &  l'on  arriva  heu- 
reufèment  à  Honfleur  avec  tout  le  butin  qu'on  avoir 
fait  pendant  l'a<5bion,  &:  un  grand  nombre  de  pcifbiv 

TpmXXHh  l 
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niers  dont  les  François  cirèrent  de  groflfes  rançons^ 
An.  1458.  j^^jg  ^^ç  avantage  ne  rétablit  pas  les  affaires  deHen-r 

ri  y  &:  n'empcclia  pas  que  le  duc  d'Yorck  ne  conti^ 
nuât  toujours  {es  pourfuices  pour  chailer  le  roi  lé- 
gitime ,  èc  s'emparer  de  la  royauté. 
ixxxvE  ^  ^^^  d'Angleterre,  pour  réunir  les  Lancaftref 

Kéconciitationdes  Qc Ics  Yorcks.,  avoit  pHs  occaHon  de  la  defceture  des 

deux    parties   des  t'  •         ■«      I  •  T        '    !»• '*  »•! 

lancaftrcs  «t  des  FratiçoK  ,  &  kur  avoK  reprclcnte  i  intérêt  qu  il» 
ïorcx»  avoient  tous  de  s'oppofer  à  l'ennemi  commun ,  qui 

profitant  de  leurs  divifions,  les  venoit  infulter  )\xC- 
ques'chez  eux ,  après  leur  avoir  enlevé  tant  de  belles 
provinces  au-delà  de  la  imer.Il  dépêcha  differens  cou- 
riers  a  cous  les  princes  de  hme  6c  l'autre  maifon  >fic 
£c  dire  en  particulier  au  duc  d'Yorck  &  à  fes  amis  , 
qu'ils  pouvoient  tout  efperer  de  lui.  Chacun  fe  trouw 
va  a  une  afTemblée  convoquée  à  ce  {ujec  i  mais  les 
partis  écoient  {eparez  :  celui  de  Lancaftre  qu'on  ap* 
pelloit  de  la  Rofe-rouge ,  occupoit  les  maifons  des 
fàuxbourgs  V  &  celui  d' YorcK ,  de  la  Rofe-blanche  ;» 
logeoit  dans  la  ville  >  le  roi  au  milieu  demeurant 
dans  l'évcché^pour  fervir  de  barrière  aux  deux  fa- 
â:ions..Les  Lancaftres  ttnoienc  Leur  aflemblée  dans» 
le  chapitre  de  Weftminfter,  6c  ceux  de  la  faâioa 
d'Yorck  dans  le  couvent  des  moines  noirs.  Après 
quelques  conteftations ,  on  €t  cvouva  d'accord ,  on> 
Te  promit  iiblemnellemenc  un  oubli  entier  duipafTé  , 
6c  une  union  confiance  pour  l'avenir.  On  fie  même 
des  procédions  danslefquellesia  reine  étoit conduite: 
par  le  duc  d'Yorck  £bn  plus  cruel  ennemi. 
ExxxviE.         Mais  peu  de  jours  après  l'on  s'apperçut  aifemenr 

la  guerre  tecom».  ,  \         i  •  ,'      •  '      .       ^  »-r      •  i 

mencc,  &  le  Ave  que  lantipathie  n  ecoit  pas  ctemte.  Un  jour  que  le 
iSft."  ^*'*  ""'  <^omte  de  Warvicic  fortoitdu  confèil  du  roi  ^  un.de 
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ics  gens  prit  querelle  avec  un  domeftique  du  roi ,  le  .  ' 
tua  brufquement ,  &  prit  la  fuite*  Les  gardes  n'ayant  *  '  "^  5  ^* 
|>û  l'arrêter ,  s'en  prirent  au  comte  fon  maître ,  &  le  ^ 'f-^^-  ^'*''*-  *^' 
maltraitèrent  de  paroles.  CJ'en  fùtaffezpour  recom- 
iwencer  la  guerre  :  le  duc  d'YorcK  publia  par  tout 
que  la  reine  avoir  violé  la  paix.  Il  commanda  au 
comte  de  Saliiber i  de  s'avancer  vers  Londres  avec 
cinq  mille  hommes ,  d'aller  demander  juflice  au  roi 
f  ontre  k  reine  même ,  &  en  cas  de  refus  d'entrer  en 
aâion  ,  pendant  qu'il  lui  préparoit  du  fecours*  La 
reine  le  prévint ,  &  envoya  au-  devant  de  Salifberi  le 
baron  d'Andelay  qui  fut  tué  &  défait  fur  la  place. 
Leduc  d'YorcK  après  cet  avantage croyok pouvoir 
«lier  jufqu'à  Londres  avec  d'autant  plus  de  racilité , 
ique  le  comte  de  Warvick  lui  avoir  amène  des  troo- 
pes  de  Calais.  Mais  la  reinequi  avoit  des  efpions  par- 
jtout^ayant  été  avertie  defes  dépeins,  lui  débaucha 
André  Trolop  le  plus  expérimenté  de  ifes  capitai-  % 

nés ,  qui  avoit  fait  la  guerre  en  France  avec  beau- 
coup de  réputation  >  ô^  Trolop  eut  aifez  de  crédit 
pour  (è  Élire  fuivre  des  meilleures  troupes  du  duc.  Il 
fe  rendit  avec  elles  à  Tarmée  royale.  Le  duc  étonne   -,^,pxvriî. 

I  1 />       .  /Il  I  II  ett  contraint  df 

de  cette  delertion,  &  appréhendant  quelque  nou-  re  retitereniiian' 
yelle  trahifon ,  fut  oblige  de  fe  retirer  en  Irlande.Les 
comtes  de  Salifberi  &  de  Warvick  payèrent  la  mer , 
tjL  s'en  allèrent  à  Calais  :  ce  qui  rendit  la  paix  à  l'An- 
gleterre pour  quelque  tems. 

La  France  fur  la  fin  de  cette  année  perdit  un  de 
^es  alliez  en  la  perfonne  d'Arcus  III.  duc  de  Breta- 
gne &  connétable  de  France.  Il  étoit  fécond  fils  de 
Jean  V.  &:  de  Jeanne  de  Navarre ,  &  étoit  né  le 
vingt- quatrième  d'Août  i)9y  Zl  portoit  le  titre  de 


é$  .    Histoire   EcclisiàsTique. 
*-"•"■""  comte  de  Richement,  &  c*eft  fous  ce  nom  qu'ilpric 
An.  145  9»  jg  p^jjj  jg  jj^  maifon  d'Orléans  >  &  qu'il  donna  loir- 

vent  des  marques  de  fà  valeur ,  (ùr-tout  à  la  batatlie 
d'Azincourt  en  141 5.  où  toutefois  il  fût  fait  prifbit-* 
nier  par  les  Anglois  juTqu'en  1410.  Il  eue  toujours  le 
cœur  très-François ,  quoique  durant  les  divifions  dt 
la  maifon  royale  de  France,  il  eût  iiiivi  le  parti  de$ 
Anglois ,  parce  que  te  roi  &  la  reine  de  Frances'é- 
coienr  livrez  à.  eux  contre  le  dauphin  leur  propre 
iîls.  Â  fon  retour  d'Angleterre  il  k  joignit  au  duc 
de  Bourgogne  >  mais  le  dauphin  étant  devenu  roi 
fous  te  nom  de  Charles  Vit.  le  mit  dans  Ces  intérêts  , 
ie  ût  connétable  de  France  le  feptiémeMars  14x4^ 
ZC  lui  aâiijra  fa  po^etfion  du  duché  de  Touraine  que 
Charles  VI.  (on  père  lui  avoit  déjà  donné:  li  battic 
en  Normandie  éc  en  Poitou  les  Anglois,  Se  gagna  lai 
t>ataille  delbitay  enBeauflè  en  t4i;5».Il  s'emploïa  pour 
ta  réconciliation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi,& 
ménagea  adroitement  la  réduâion  de  la  villcdc  Pa- 
ris j  OU'  il  entra  en  14)  7.  Il  fucceda  aU  duché  deBre^ 
tragne  par  la  mort  de  Jean  Vt.  (on  hère  &  de  Ces  ne- 
veux François  1. 8c  Pierre  II.  Mais  il  ne  le  garda  pas 
longtems ,'  étant  alors  âgé  de  foixante-quatre  9ns-; 
Quoique  duc  de  Bretagne  il  conferVa  toujours  la 
charge  de  connétable ,  difant  qu'il  vouloit  honore/ 
dans  Cz  vieilfefle  une  charge  qui  l'avoit  honoré  lui- 
Km^Àmtnt  '"cn^e  dans  un  âge  moins  avancé.  Il  mourut  à  Nzri' 
*ic  a«  Btewjgnc  tcs  le  vingt-fixiéme  Décembte  14^8.  François  de 
irance.  Bretagncll.duc  de  c^nom,  qu  on  nommeit  le  comfe 

^uSai'  ^'^'  des  Vertus ,  &  qui  écoit  fils  de  Richard  de  Bretagne , 

lui  lucceda ,  &  ht  hommage  au  roi  à  Montbafon  le 
^ngt- huitième  Février  de  l'année  Suivante  145^% 
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Ail  commencement  de  cette  année  le  pape  fît 


tous  les  prcparati6  nécefTaires  pour  l'aiTemblée  qu'il         ^45-^* 
a  voit  convoquée- à  Mantouc  :  il  partit  de  Rome  le     j^^  ^^;  ^^^ 
dix- huitième  de  Février ,  &  y  laifla  le  cardinal  Nico-  Roiï.c  poux  fe  ten- 

ht      y>    r    r        V  I       -    •  J    /^    I  dre  iMantouë. 

S  de  Cuia  Ion  légat,  le  prince  de  Colonne  enqua.     putins  in  «ju 

litc  de  gouverneur  ^  avec  quelques  cardinaux,  audi-  '*'ccmmtHt,FUju- 
teurs  de  Rote  iSc  avocats  ,  afin  d  y  tenir  la  cour,com-  '^*'  ** 
me  s'il  eût  été  préfent.  Il  fît  même  un  décret  dtt 
confentement  du  facré  collège ,  qui  portoit  que  G. 
Dieu  difpofbu:  de  liii  ^  ôc  qu'il  vînt  à  mourir  hors  de 
Rome ,  on  ne  ppurroit  élire  Ton  fuccefleuj:  ailleur» 
que  dans  cette  même  ville.  Il  fît  Ton  voyage  à  peti- 
tes  journées ,  s'arrêtant  dans  les  villes  plus  ou  moins 
félon  le  befoin  des  affaires.  Il  célébra  le  vingt-deuxié-- 
she  de  Février  la  fête  de  la  chair  de  fàint  Pierre  a- 
Cor^gnana  heu  de  fa  naiilànce ,  où  il  fît  hatir  uhe- 
ville  qu'il  nomma  Pienza.  De-la  il  vint  à  Sienne 
qu'il  érigea  en  archevêché ,  fous  la  jurifdiâ-ion  du-^ 
quel  il  mit  les  quatre  évêchez  voifîns  par  une  bulle- 
exprefTe  du  vingt- troificntie  d^ Avril,  &  en  fit  An- 
toine Piccolomini^n  neveu  le  premier  arche  vêque^ 
l'ayant  déja'nomméévêque  de  cette  ville  des  le  pre-- 
mier  jour  qu'il  fiu  élu  pape.  Ce  fut  x  Sienne  qu'il  re- 
çut les  ambafladeurs  de  L'empereur  Frédéric  ,  te  des^ 
rois  de  CaAille ,  de  Hongrie ,  de  Portugal ,..  d<e  Bohe^ 
^e ,  des  ducs  PhiUppede  Bourgogne  àc  Albert  d' Au-' 
triche ,  des  marquis-de  Brandebourg  Frédéric  Se  AU 
bert.  Comme  les  Allemands fupportoieÂt avec  peino' 
que  le  pape  donnât  i  Matthias  la  qualité  de  roi- 
de  Hongrie,parce  que  les  barons  du  pays ,  à  ce  qu'i^U- 
difoient ,  avoient  élu  l'empereur  pour  leur  roiril  ieut 
lépondit^  que  leurs  plaintes  p'écoient  pasjuftes> 
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qu'il  ne  pouvoic  Te  dirpçnfer  d'appeller  rois  ceuz'<}uî 
An.  1458*  occupoiendesroyaumfs,  que  c'étoitk coutume  da 

faint  ficge^  &  queCallixte  ton  prédeceflèur  enavoic 
ufé  de  même  envers  Pogebrac  roi  de  Bohême. 

Tous  ces  ambafTadeurs  ayant  rendu  publiquement 
leurs  devoirs  &  leur  obciïTance  au  pape  dans  l'églife  , 
celui  du  roi  de  Bohême  voulut  ^ire  fes  foumidions 
dans  un  conHftoire  fecret ,  dans  l'apprchenHon  de 
faire  perdre  à  Ton  maître  une  partie  de  (bo  royaume 
s'il  fe  foumcttoit  entièrement  au  faint  (lége.  Il  eft 
vrai  que  Pogebrac  aveic  abjuré  (oa  heré^e  l'année 
précédente  t  mais  chacun  étoit  perdiadé  que  cette 
abjuration  n'étoit  pas  (încere ,  &  que  ce  prince  vou^ 
loit  faire  fervir  les  chofes  les  plus  (àintes  au  deflèin 
qu'il  avoir  de  demeurer  painble  poÛèifeur  de  la  Bo. 
«aintesdc  siie-  Heme.  C'éft  pourquoiles  députez  des  Sile(iens  prote- 

^Mcipidepffië  ft^r**^^  *l"*i^s  ïi^  vouloieot  point  reconnoître  Poge* 

brac  pour  leur  roi  t  fe  plaignirem  que  le  pape  l'eut 
ainfi  qualifié  dans  fes  lettres ,  &  demandèrent  du  fe-^ 
cours  pour  fe  garantir  du  péril  où  la  religion  catholi- 
que  fef  rouvoit  dans  leur  pays.  Sur  ceU  le  pape  leur 

f>romi^  d'écrireau  roi  ât  Bohême ,  de  l'exhorter  à  ne 
es  point  troubler,6c  de  l'avertir  de  renvoyer  au  iàint 
fiégef 9US  les  difBerends  qui  naîtroient  à  ce  fujet  j  & 
il  ajoi^ta^  que  fi  le  roi  n'obéïflbit^  il  y  pourvoiroir 
autrement.  Pour  commencer  à  exécuter  ia  promefTe, 
il  envoya  en  Bohême  Jérôme  archevêque  de  Crète. 
cM.hijf.Bu/'  ^  François  de  Tolède  archidiacre  de  Sevil|e.Ils  arri- 
vèrent a  Prague  fur  la  fin  du  mois  d'Odobre ,  âgç 
SÙpïçs  avoir  porté  le  roi  à  la  paix,  ils  palTerentaBrefl 
la\(^pOttr  en  conférer  avecles  principaux  de  la  vill'ç 
^.  du  clergé.  Ils  «retournèrent  a  Prague  à  la  ^n  de 
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Pcceinb  re  avec  des  envoyez  de  Brellawy&apfjèscou-    "  -    *    ' 
tts  ces  négociations,  on  conclut  à  la  paix  qui  fiit  ^^^9: 

faite  à  ces  condition^FQue  le  roi  ne  conferveroit  plus 
de  haine  ni  d'animoOté  contre  la  ville  ôc  le  clergé  de  * 

Breflaw,  ni  aucune  autre  de  celles  qui  avoient  entré 
•dans  leur  parti ,  &-qui  l'av oient  favoriCé  :  Qu'il  con- 
ièryeroit  tous  les  •  privilèges  :  Qu'il  défendroit  les 
droits  &  la  liberté  des  égllres  :  Qu'il  feroit  refpedeir 
pi  garder  les  cenfures  eccléliaftiques  dans  tous  fç^ 
(états  :  Qu'il  les  protegeroit  contre  tous  ceux  qui  vou- 
^iroient iiàroduire  des'heréfies  dans  la  ville  &  le  dio- 
céfe  de  Breilaw  &  ailleuis  :  C^'il  accorderoit  à  ladite 
ville  trois  années  de  trêve  avant  que  de  lui  prêter 
hommage  ',  que  cependant  ils  promettoienc  de  lui' 
obéir  comme  desiidéles  fujets  ,  ficde  confirmer  cette 
promeiTe  par  l'engagement  ordinaire  après  ce  terme- 
de  trois  années  Leroi  de  Bohême  admit  toutes  ces- 
conditions,  &  promit  ob.éïdance  au  faint  (lége ,  &  de' 
défendre  avec  zèle  la  foi  orthodoxe.  Ce  fut  aindqqer 
ta  paix  fut  conclue ,  tc\^&,Q.  fcellé  le. treizième  de 
Janviec,  i^âo.  &. le- dix-huitième  les  envoyez  fe  re^ 
tirèrent  d^  Prague ,  &  le  roi  s'achemina  le  même  jour 
ve  rs  la  Moravie.  La  Bohême  eût  pu  être  heureu^  en' 
effet  fous  le  règne-  de  Pogebrac,  u.  Roquefanene  lui*  t 

eût  pas  infpiré  fes  erreur^dès  fon  enfance  ^pi  ne  lui 
.débitant  que  des  calomnies  contre  l'églife  Romaine». 
2c  lui  faiiant  accroire  qu'il'  vivoic  dans  fa  religion^ 
fuivant  le  concordat  du  concilede  Baûe^que  les  Hup  .  . 

.fites  n'obfèrvoient  cependant  en  aucune  manière. 
CeA  ce  qui  fit  que  ceprince  aima  mieux  s'expofèr.àt 
toutes  fortes  de  périls,  que  dé  quitter  £es  premieis^ 
ibaûmeas». 
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Ce  qui  exciti  de  nouveaux  troubles  dans  ce  royau- 
An.  1 41^.    jjjç  ^  £|jj  ^yç  |g  pjjpç  y  envoyaVenceflas  do<5fceur  en 

Le  pïS"  omme  àtoït  cancH ,  &  dcja  doycn  dfl'cglife  catholique  de 
tiS^" dTwI  Prague,pour ctre adminiftrateur de l'archcvcchc. Ce 
giife  doyen  partit  de  Rome  -fie  vinr  à  Prague  >  il  y  fit  lire 

fi.'lii.l       '^  publiquedaent  les  lettres  apoftolique$  par  le(quelles 

il  ctbit  pourvu  de  cette  dignité,  te  premier  magif- 
trat  de  la  ville ,  &  les  partiTans  de  Rocquefane  s'y 
oppoferent  fortement  ^  parce  qu'ils  prétendoient 
que  l'archevêché  ayant  été  promis  au  même  Roc« 
quefane  dès  le  tems  de  l'empereur  Sigifmond ,  ils  ne 
youloient  point  d'autre  adminiftrateur  que  lui  (èul. 
Les  deux  parties  eurent  recours  au  roi  qui  Ce  trou^ 
vant  également  prefle  par  les  uns  &  par  les  autres , 
promit  de  les  protéger  tous  >  &  laifla  néanmoins  l'a^ 
iàire  indécife  >  enfbrte  qu'il  y  eut  pendant  pluHeurs 
années  deux  adminiftrateurs ,  l'un  Catholique ,  te 
l'autre  Huflî^e.  Ce  fût  ^lors  que  Rocquefane  fit  un 
long  traité  des  façr^meps  de  Téglife  (élon  la  foi  uni* 
yerifëlle  coi^re  la  fe^e  des  Thaborites,afitf  de  fe  juf- 
tifier  dans  ^efprit  des  Catholiques ,  de  la  doArine 
defqueb  il  paroifibit  ne  fe  pas  beaucoup  éloigner^ 
Xjcni.  Msiis  pour  revenir  au  voyage  du  pape ,  (a  fainteré 

le  papearnre  â  partit  dc  Sienne  pour  fe  rendre  à  Florence.où  le  ùl- 

Poteace  od  il  eft    T  j     fx    J-    •  •      LA"  I 

)ce$apat  ço&ne  de  mcux  ^ime  oe  Medicis  qui  gouvemoit  ablolument 

i>«^  jtn.  ibg.  cette  république^ftc  qui  paflbit  pour  le  plus  riche  par- 

^fi»l*Lrnf.c*m.  ticulier  de  l'Europe ,  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon* 

w^  ffff^  f'  *•    neur  &  de  magnificence.  Il  étoit  né  le  vingt- feptié- 

me  de  Septembre  1 3  99,  fiit  GonEilotinier  de  Floren- 
ce >  Se  mourut  l'an  14^4.  âgé  de  foixante-cînq  ans 
trois  mpis  &  vingt  jours ,  amaflfà  des  tréfors  immen-  - 
fes  par  fon  commerce  d^ns  pus  les  pays  d'Europe  8ç 


Livre    cent   Onzième,  yj  "    '    * 

d'Afie.  Son  bonheur  lui  fufcita  beaucoup  d'envieux     ■  i"  "  "  ■ 
pâT  les  intrigues  defquels  il  fut  exilé  avec  fon  firere.  An.  I459« 
Il  fe  retira  à  Venife  où  il  fut  reçu  comme  cm  fouve- 
rain,  &  quelque  tems  après  les  Florentins  le  rappel- 
lerent  avec  beaucoup  d'honneur,  le  reçurent  avec  un 
applaudiffement  univerfel ,  &  l'honorèrent  du  titre 
de  père  du  peuple,  &  de  libérateur  de  la  patrie.  Com- 
me il  ain^oit  les  fciences  &.  les  fçavan;;,  il  en  attira  par 
iès  liberalitez  à  Florence  pluGeurs  oui  travaillèrent  à 
rendre  fon  nom  immortel  par  pluueurs  ouvrages.  Il 
fit  une  très-belle  bibliothèque  enrichie  de  manuscrits 
rares  &  de  bons  livres  que  Catherine  de  Medicis  pac- 
tagea  depuis  avec  fon  frère  le  duc  de  Tofcane.  C^el- 
ques-uns  de  ces  manufcrits  grecs  &c  latins  ont  été  ap  -     . 
portez  en  France.  Enfin  le  pouvoir  de  Cofme  de  Me- 
dicis fut  fi  grand,  qu'il  ne  lui  ma&quoit  que  le  titre  fiif'î***'** 
&  le  nom  de  roi ,  ^  que  la  plupart  des  villes  &  des 
fouverains  d'Italie  faivoient  les  confeils ,  parce  qu'il 
ctoit  exaâement  informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit 
dans  l'univers,  par  fes  correfpondances  avec  les  mar- 
chands de  tous  les  pays.  , 

Pendant  que  le  pape étoit  a  Florence  ,ûitit  Anto-    „  ^9^T\ 
nin  Ion  archevêque  mourut  le  deuxième  pur  de  May  nin  archer^ue  d« 
un  mercredi  veille  de  l' Afcenfion ,  à  l'âge  d'environ  ^'*'™'*' 

/•  -  j.  Il    '      •        I-  \     r  ■       T^         '    •  -    Vincent  Mé^n^rd 

loixante-dix  ans.  Il  ecoit  religieux  de  lamt  Dommi-  iHvit»s.junoHU$u 
^ue,  &  étoit  né  a  Florence  i^Z^.  de  Nicolas Pier-  i^^Tjt%ki^. 
rozzi,  fecretaire  pubhque  de  la  ville,  ôc  de  Thomafie  *^^' 
fonépoufe.  Il  paifa  avec  honneur  par  toutes  les  char- 
ges de  fon  orctre.  Cofme  de  Medicis  lui  donna  dans 
toutes  les  occafions  des  marques  d'eftime  &  de  bien- 
veillance. La  république  de  Florence  l'employa  aulfi 
«n  diverfes  ambaflàdes ,  aupris  des  papes  Nicolais  Y» 
Tome  XXUL  K 
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Callizte  III.  &  Pk  II.  U  étoit  (^vanc  dans  U  JuriT^ 

An.  1455.  prudence  civile  ^  canonique ,&  dans  Thiftoire  ec- 

r<yts.fin  éuaum  clé(iaftique.Lepape  Eugène  IV.  le  nomma  en  144^. 

hfitirVn.  t*7."S  *  l'arcli€vcché  de  Florence  qu'il  remplit  après  Zaba- 

<^**  relia  de  Padouë.  Pie  II.  qui  l'eftmoic  beaucoup ,  ve- 

noie  de  le  charger  avec  pludeurs  autres  de  travailler 

à  la  réforme  des  eccléliaftiques  de  des  laïques.  Pk  IL 

xcv.        voulut  être  présent  à  fès  funérailles.  On.  porta  le 

Le  pape  aflMe  à  ç^j «j  du  Saint  de  la  cathédrak  au  couvent  des  Do- 

miniquains ,  ou  il  avoit  choiu  le  Iku  de  la  iepulture» 
que  Dieu  honora  bien-tôc  d'un  grand  nombre  de 
miracles  qui  s'y  opérèrent  par  l'interceflion  de  ce 
{àint  archevêque. 

*  ouîra^'"  d  s       ^  '^^^     -  ^  ^*  ^*"  quelques  ouvrages ,  dont  le 

^     ammÎ^     '  principal  e£b  la  Somme  hiAorique  ou  chronique  tri- 

^     >  vmfim,  mut%A,  partite  depuislecommencemenc  du  monde  jurqu'à» 

«*.  i^fîiV  ****"  l'iiMiée  de  (à  mort  1455.  Il eftdivifë en  trots  parties^ 

B«7/«.^  vtttdtê  La  première  s'étend  depuis  la  création  du  monde 

iu^u'au  pontificat  de  fàint  Sylveûre ,  &  l'empire  de 
Conftantin.  La  féconde  contient  ce  qui  s'elt  pafle 
depuis  ce  prince  jufqu'en  1198.  iibus  Innocent  IIL 
pape,  &  Henri  Vl.empereur.  £t  la  dernkre  finit  dans 
cette  année.  C'efl  une  compilation  tirée  de  plufieurs 
hîûoriens  fans  beaucoup  de  choix,  daiis  laquelle  on 
voit  clairement ,  (ur-toût  dans  les  chofes  éloignées 
dtt  teois  <ie,l:'auteuf  >  que  (on  application  ou  plutôt 
ion  ïoiik  n'a  pas  toujours  paiement  répondu  a  l'a^ 
mour  qu*^  avoit  pour  la  vérité ,  ni  a  l'e^j^ement 
ou  k  mettoit  la  qualité  d'hiftortea,  pour  ducerner 
le  V£ai  d'avec  k  faux  y  ou  démékf  k  cerain  d'avec 
k  douteux.  Cet  ouvrage  fût  impf  imé  a  Venik  pour 
)a  {«lemiere  iois  en  1480^  i  Nuremberg  en  1484.  i- 
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Baflc  en  14^1.  ôt  iLyon  en  1 5  26.  Sa  Somme  théo- 
logique  imprimée  pmficurs  fois  en  Allemagne,  eft  le  Am.  i45^« 
plus  confidérable  &  le  plus  travaillé  de  tous  ^  &  il 
n*y  mit  la  dernière  main  que  peu  de  tems  avant  fà 
mort  î  elle  cft  divifce  en  quatre  parties.  Il  a  jfàit  en- 
core une  Somme  fur  la  confeffion ,  un  traité  de  l'et- 
communîcation ,  8c  des  autres- cenfures  eccIéHafti* 
ques ,  un  écrit  fur  les  di{ciples  allant  i  Emmaûs,  un 
traité  des  vertus .  &  des  notes  fur  la  donation  de 
Conflantin.  %» 

Le  pape,  après  les  obfëqucs  de  (àint  Antonin,    ,  ^rcvir; 

».i'  ^  -    -  X  *C^     1  -Il      J      J  '        Le  pape  vient  de 

quitta  Florence ,  &  vmt  a  Boulogne  ville  dudomai-  Florence  i  boui». 
ne  de  Téglife ,  qui  fouvent  Ce  revoltoit  contre  (on  ^'**!!r"*t.- 
iouveram ,  &  qui  même  alors  n  étoit  pas  encore  dans  rbr. 
une  parfaite  ibâmiffion.  Auffi  fa  funteté  n^  fut-  • 
elle  pas  long-tems ,  &  fe  rendit  bien-tôt  a  Ferrarei  . 
où  elle  fut  reçue  très-magnifiquement  par  le  mar- 
quis d'Eft  qu'on  appelloit  bâtard  Bbrfio,  &  qui  avoit 
îUÙtpé  la  principauté  fur  Hercule  fon  fteré  a  4ni  elle 
apartenoit,  dans  la  réfolucion  toutefois  dé  ne  (e  point 
marier ,  afin  de  la  rendre  îi  fon  héritier  légitime.  Ce 
prince  s'étoit  flatté  que  le  pape  lui  accorderoit  le  ti- 
tre de  duc  de  Ferrare ,  &  le  reconnoîtroit  pour  tel 
fans  payer  aucun  tribut  t  mais  iïfe  trompa  ^St  (ai 
obligé  pour  avoir  ce  titré  ,  d'attendre  le  pontificat 
de  Paul  IL  Pic  IL  fut  harangué  par  beaucoup  de  fça- 
vans  qui  étoient  alors  à  Ferrare ,  par  le  Guarini  de 
Veronne ,  qui  avoît  enfefgné  long-tems  les  langueé 
grecque  &  latine  avec  beaucoup  de  réputation ,  pai^ 
Jean  Aurifpe  Sicihen  très-fçavant ,  âgé  de  près  dé 
quatre-vingt-dix  ans ,  &  par  d'autres.  PosffeBrac4       xcviir. 
uolim  ne  a  Terta-nuova  au  territoire  de  Florence  le  rjorcntin. 

K  ij 
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l*an  i}8o.  mourut  le  vingt- neuvicmç  d'Oûobretle 
An.  i459«  cette  année  1459.  à  Florence,  où  Cofme  de  Medi- 
c»mmnt.rau.  cisl'avoit  appelle.  On  a  de  lui  une  defcription  de  la 
^^fiit.  jw.  im  mort  de  Jérôme  de  Prague  adreflee  à  Léonard  Are- 
*'%  MtieuU  r*-  ^^^  >  ^  (ju'on  trouve  daus  le  Tecucil  de  Grotius,  dans 
rum ,  t»m.  i.  iit.  Van-dcr-Hard ,  &  ailleurs.  Il  a  auffilaiffé  les  oraifbns 
'  '  funèbres  des  cardinaux  Zarabelle,  Albergat  &  de 

Laurent  de  Medicis ,  quatre  livres  de  la  variété  de 
la  fortune,  adrcflez  à  Nicolas  V.  un  difcours  de  l'aù- 
torité  &  de  la  puiflance  du  papeTôc  du  concile  >  un 
traité  dé  îa  noblefle ,  &  un  traité  de  la  mifere  hu- 
maine :  (ans  parler  d'autres  ouvrages  profane&rem> 
plis  d'un  grand  nombre  de  plaifànteries  plus,  hon- 
teufes  que  divertiffantes. 
ArriSdï'ptpeâ  Enfin  le  pape  arriva  à  Mantouc ,  &  y  fit  fon  cn- 
Mantoug.  jf^g  [q  vingt- leptiémc  de  May.  Loiiis  de  Gonzaguc 

^ctmmtnt.fiiii.  ^^^j  gjj  étoit  gouvcmeur  ,  l'y  reçut  avec  beaucoup 
'vMynM.  MUMi.  d'honneur  >  ÎSçle  premier  jour  de  Juin  on  commença 
ctiua.  toiitii.  l'ouverture  xie  l'afTemblée  >  le  fouverain  pontife  def- 
i^h  t»m  lit^g.  j.çj^  jij  cfu  palais  à  l'églife  avec  les  cardinaux  dç  fa  fui- 
te ,  les  évêqiaçsjle  clergé,  &  tous  les  religieux  de 
chaque  ordre.  On  célébra  folemnellement  la  meife, 
apr^s.k^quelle  l'évêque  de  Coronne  fit  un  difcours 
{ur  lesp^euxdeiTeinsdupape,  le  fujet  de  cette  con- 
vocation 8c  la  néceflité  aes  affaires  préfentes.  A  pei- 
c.  ne  eut-il  fini ,  que  le  pape  de  defius  fon  trône  prit  la 

Difcours  du  pape  1       «    j-  i  »•%'•/'        • 

à  l'ouvenurc  de  paroic,  &  dit  en  peu  de  mots,  qu  il  avoit  elperc  trou- 

mmÏÏ!'**'       ^^'  ^^^  ^^  ^^^^^  *  ^"  arrivée  les  ambaflàdeurs  des 

rois  &  des  princes  qui  dévoient  le  précéder ,  que  le 
petit  nombre  qu'ily  voyoit  étoit  une  preuve  que  les 
Chrétiens  ne  prenoient  pas  forci  cœur  les  intérêts  de 
la  religion  ,  qu'on  ne  pouvoir  s'çn  prendre  à  la  bric  •> 
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vèté  du  tems  qu'il  avoir  donné ,  ni  à  Tincommoditc  •  ' 

des  chemins ,  puifqu'on  étoit  convenu  du  contraire.  An-  i4S9' 
.Que  pour  lui ,  quoique  malade  &  accablé  d'infirmi- 
.ïez ,  il  ayoit  mcprifé  &  les  fatigues  du  Mont  Apen- 
:nin>&  les  rigueurs  de  i*hyver,  fans  que  lesagremens . 
^e.  Rome  eufTent  pûi^arrcter  dans  un  tems  où  cette 
.ville  avoit  befoin  de  {à  préfencc.  Qu'il  avoir  aban- 
donné le  patrimoine  de  l'églife,  non  fans  danger, 
pour  venir  au  fecoursdelatbi  catholique  opprimée 
par  les  Turcs.  Qu'on  voy  oit  leur  puifl#nce.  s'augmen-  . 
ter  de  jour  en  jour  :  qu'ils  avoient  porté  leurs  armes 
dans  la  Grèce  &  l'illyrie ,  qu'ils  avoient  ravagé  la 
Hongrie.  Que  pour  obvier  à  tous  ces  maux  il  avait 
convoqué  cette  aflemblée ,  à  laquelle  il  avoit  invité 
les  princes  &  Its  peuples,  afin  qu'unis  enfcmblé  ils 
jconcourruflent  à  la  detcnfc  delà  religion.  Qu'il  étoit  cmmtnitrtiu. 
venu  à  Mantouë  plein  de  cette  elperance ,  &  qu'il  "  ^ 
.voyoit  avec  douleur  qu'on  ne  répondoic  point  à  fon 
zèle.  Qu'il  étoit  honteux  de  voia:  une  fi  grande  négli- 
gence parmi  les  chrétiens,  les  uns  ne  s'adonant  qu'au 
piaifir ,  &;  les  autres  étant  retenus  par  leur  avarice, 
•  Les  Turcs ,  dit-il ,  s'expofent  volontiers  à  la  mort  « 
pour  le  foûtiende-leur  damnable  feâ£j  &  nous  » 
autres  nous  ne  pouvons  rien  fouffrir  ,  ni  faire  la  « 
moindre  dépenle  pour  l'évangile.  »  Le  pape  fut 
écouté  avec  beaucoup  d'attention  ,  &  chacun  ap- 
plaudit a  fon  zèle,  fur- tout  lorfqu'il  protefta  qu'il 
ne  fortiroit  point  de  Mantouc  ,.qu'il  n'eut  des  preu- 
ves du  courage  &  de  l'afFeiSlion  des  princes ,  afin  de 
travailler  de:, concert  avec  eux  au  bien  de  la  Chré- 
tienté :  que  s'il  étoit  obligé  de  s'en  retourner,  il  ne, 
quitteroit  jamais  le  deifein  de  défendre,  la  religion^ 

Kiij 
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"  êç  qu'il  expoTeroic  yolontiers  ù.  vie  pour  les  peuplos 

AN*<4f#*  que  Dieu  lui  avoit  confiée 

Le  premier  {oin  du  (buverain  poncif«  apràt  i'ou^ 
a         vercure  de  cette  aflemblée  fiic  d'^rire  a  l'emp^ 
Ji^^^*a^K\u,  au  roi  de  France ,  aux  ducs  de  Savoye  de  de 
mmwSa'^  *   Bavière ,  aux  Vénitiens ,  aux  Florentins  ôi  à  d'au- 
tres ,  pour  les  exhorter  à  venir  eux-mêmes  à  Mao- 
touë  ,  ou  du  moins  à  y  envoyer  leurs  ambafladeurs. 
Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver  les  députez  de  Tho^ 
mas  prince  di^PeloponeTe ,  un  des  frères  du  défunt 
empereur  des  Grecs  ConAiantin  ^  &  qui  avoit  privé 
£bn  autre  frère  Demetrius  d'une  grande  partie  de  (es 
états,  &  mis  en  fuite  les  Turcs.  Ils  venoient  pour 
demander  au  pape  du  fècours ,  aHurant  à  fà  fàinteté 

Su'avec  trois  cens  hommes  ils  chafleroient  les  Turcs 
e  l'Ifthme.  Comme  ce  qu'ils  demandoient  n'étoit 
pas  de  coniequence ,  on  le  leur  accorda  lans  peme. 
Ils  partirent  avec  ce;  trois  cens  hommes  d'iniantene'^ 
le  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville  de  Patra  j  mais  la 
divifion  s'étant  mife  parmi  eux ,  ils  furent  auili-tô( 
difperfez  :  ce  qui  fut  un  mauvais  prélàge  pour  la 
chsietHi.  njt,  Jts  fuitç.  Quant  au  prince  Demetrius ,  il  fe  retira  à  La-> 

Titres,  uv,  9,  .  .       ^*~  /•ii'i/-/-  \  I 

9brMu  Li.e.tx.  cedémone ,  &  tut  oblige  de  le  loumettre  a  Mahomet 

qui  prit  fà  fille  pour  la  mettre  au  nombre  de  fes  (cm* 

mes.  Thomas  (on  firere  ayant  tout  perdu  ,  s'en  alla 

dans  l'ifle  de  Corfè ,  Se  de-L  il  vint  trouver  le  pape. 

eu.  L'alTemblée  de  Mancouë  augmentoit  tous  les  jour^ 

fieuiTamb/fli^  pit  l'arrivce  de  piuûeurs  ambaflfadeurs.  On  y  vit 

4eut8  i  Maatllë.  ^^^j^  ^gj  iflcs  dc  Chypre,  de  Rhodes  &  de  Lefbos, 

d'Albanie,  de  l'£pire,  delà  Bofnie,  &  de  tous  les 
confins  de  l'Illyrie  qui  venoient  demander  du  fè- 
cours. Mais  il  n'y  eut  que  les  peuples  de  Ragufe  qui 
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promirent  d  aHîfter  tous  cç^&  états  contre  les  Turcs ,  — — 
iùivam  leurs  facukez.  Quoique  le  roi  de  Bohême  eut  An.  1459. 
j&cretement  fait  alliance  avec  Mahomet ,  il  ne  laifTa 
pas  -UàSi  d'envoyer  Çci  ambafTadeurs  à  Mantouë  >  le 
prince  étam  allé  peu  de  temps  aupara:vant  trouver 
Matthias  roi  d'Hongrie ,  l'engagea  (bus  l'apparence 
de  belles  promefles  à  le  (ècourir  contre  les  Turcs  ,  a[  ,     ,     ., 
permettre  que  Ion  nls  entrât  dans  Synderone  bourg 
très-bien  foniûé  (m  les  bords  du  Danube.  Mais  quel- 
ques mois  après  il  livra  la  place  à  Mahomet  3  moyen- 
nant une  fbmme  d'argent  contiderable  \  et  qui  cha- 
grina plus  les  Hongrois  que  la  prife  de  Conftanti- 
nople ,  parce  que  ce  bourg  étoit  le  palfage  de  la  Ra(l 
cie  en  Valachie  ^  par  lequel  on  pouvoit  aifëmenf 
porter  ]a  guerre  chez  les  infidèles.  cm. 

Sur  une  di^ute  qui  s'éleva  dans  cette  aflcmbléc  aibS&deurl'fiT 
entre  les  ambaflàdeurs  des  rois,  &  ceux  éts  ducs ^> pt«<f*^^«- 
les  uns  ne  voulant  pas  céder  ie  pas  aux  autres ,  6c 
chacun  prétendant  s'attribuer  les  premières  places, 
le  pape  fit  un  décret  par  lequel  il  ordonnoit  que  les 
prefleances  ne  feroient  aucun  tort  à  ceux  qui  (è  • 
Toient  dans  un  rang  pins  bas ,  êc  que  ceux  qui  fe- 
roient dans  les  premières  places  ne  k  prévaudroienc 
point  cont^  les  autres  :  mais  os  règlement  ne  réta- 
blit pas  la  prix.  L'ordre  épifcopal  fôufTroit  auC  avec 
i>eaucoi^  de  peine  de  voir  qu'on  leur  préferoit  les 
notaires  apoftoliquesqui  ét^nt  placez  entre  les  évé^ 
jques ,  fûivant  k  coutume  delà  cour  Romaine.Le  pa- 
pe eut  égard  aux  plaintes  qu'on  lui  en  fit^  fans  écou- 
ter les  remontrances  d(ès4iotaires^  <^i  prétendoient 
jque  la  preiféance  dont  ils  jeiiifloient  étoit  une  loi  fà- 
cnéei  ïaqueUie  on  ne  pouvok  apporter  aucuneha»^ 
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""■"^  gement  fans  fcandale  >  il  jugea  que  c -étoit  un  abus 
1459*  &  non  pas  une  coutume ,  que  les  notaires  fulTent  mê- 
lez avec  les  évcques ,  ôc  défendit  ce  mélange  par  une 
bulle  datée  de  Mantouële  trente-unième  de  May ,  à 
l'fï/ztSS"*  laquelle  tout  le  monde  applaudit.  Les  notaires  mal- 
ré  eux  fe  fournirent  i  cette  loi.  Cette  bulle  précéda 
e  décret  touchant  la  prefTéance ,  qui  ne  fut  rendu 
que  le  quinzième  du  mois  d'Août. 
«    P^>.  Tout  ayant  été  ainfi  réglé ,  on  indiqua  la  pre- 

^  Première  féance         .         /-.        ''      1  rr       t  F'  P^        1     A 

^  l'affembiée  de  miere  leance  de  cette  aflemblce  au  neuvième  de  Sep- 
"**"'**  tembre ,  comme  on  le  voit  dans  les  lettres  du  pape 

à  Jean  de  Carvajal  fon  légat  en  Hongrie,  datées  de 
la  veille.  La  raifbn  qu'en  rend  fa  fainteté ,  eft  que 
prefque  tous  les  ambaffadeurs  des  princes  chrétiens 
étoient  arrivez ,  qu'on  attendoit  inceflàmment  les 
ducs  de  Milan  &  de  Modene  qui  avoient  promis  d'ar- 
river vers  le  milieu  du  mois;  que  dans  peu  l'on  ver- 
loit  les  ambaffadeurs  de  France ,  d'Angleterre  &  de 
i3£f»«!''i''*  '   Bretagne.  Cependant  quelques  -  uns  manquèrent. 

Philippe  duc  de  Bourgogne  ne  pouvant  s'y  trouver 
eu  perionne^quoiqu'iireûc  promis  j  envoïa  en  {à  pla> 
ce  le  duc  de  Cleves  fils  de  u  fœur ,  avec  un  célèbre 
cortège  de  feigneurs.  Le  pape  envoïa  au-devant  de 
lui  deux  cardinaux  qui  d'abord  refuferênt ,  préren- 
dant que  c'étoit  abaiifer  leur  dignité  ,  qui  égaloit , 
Ji(bient-ils ,  celle  des  rois.  Mais  le  faint  père  Ici  r 
aïant  remontré  que  l'empereur  qui  n'étoit  pas  moins 
qu'eux,  alloit  fouvent  lui-même  au-devant  des  ducs 
c  V.  .  &  des  marquis ,  ils  fe  rendirent.  Cet  ambalTadeur  ar- 
i'c  de  Bou^^gJ"  riva  dpnc  accoinpagné  de  ces  deux  cardinaux ,  &  fut 
ftreça à .l'affem-  g^fj^^iiis  ^^us  l'aflcmblée.  Il  prit  féance  ,  &  dit  que 

le  duc  de  Bourgogne  loiioic  fort  les  grands  deif^^ins 

du 


liée. 
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Ai  papcj  mais  qu'il  en  croyoit  l'exécution  impof-     '"    ' 
fible,  parce  qu'on  avoicbefoin  de  grandes  forces    Am.   1459* 

Itour  faire  la  guerre  à  un  ennemi  auflî  puiifant  que 
eTurc  i  que  l'Allemagne,  la  France  &  l'Angle- 
terre étoient  divifées ,  &  qu'il  ËiUoit  les  réiinir  avant 
que  de  penfer  à  cette  guerre. 

Quelques fpécieufes  que  fuifent  les  raifons  du  duc    ^   cvi- . 

1    /oi>  11  .A    *  .1         /Il  Demandes  du  paJ 

de  Cleves ,  elles  n  arrêtèrent  pomt  le  zèle  du  pape,  pe  pour  u  guérie 

U  répondit  qu'il  étoit  vrai  qu'on  avoir  fait  rarement  *=®°«'*^«*"r'*«=»* 

iâ  guerre  en  Orient  (ans  les  François  qui  s'étoient 

toujours  diflinguez  dans  les  fàintes  entreprifes  pour 

la  religion  /qu'il  travailleroit  à  établir  une  paix  {b- 

lide  entre  eux  &  les  Anglois  :  qu'il  n'étoit  pas  fi  aiCé 

de  pacifier  l'Allemagne  y  que  cette  affaire  demandoit 

ducemsi  mais  qu'il  ne  déferperoit  pas  d'y  réùflir, 

pour  peu  qu^n  fut  bien  intentionné  ;  que  u  l'on  dif- 

feroit  davantage ,  la  Hongrie  périroit  entiéreinent  i 

que  les  Turcs  une  fois  maîtres  de  ce  royaume  ne 

trouveroient  plus  d'obitacles  pour  entrer  en  Allema« 

^ne  y  de- là  en  Italie ,  en  France  &  en  Efpagne  «  com.    ctmment.  ru  n) 

me  autrefois  les  Barbares  avoient  fait  i  que  les  fe-  ^'^  '* 

cours  qu'on  demandoit  ne  pouvoient  pas  épuifer  les 

princes  ;  qu'on  exigeoit  d'eux  feulement  que  chacun 

contribuât  à  compofer  une  armée  de  cinquante  ifoi- 

xante  mille  hommes  i  qu'un  plus  grand  nombre  fe. 

roit  inutile  >  que  les  rois  pourroient  prendre  avec  ^ 

eux  l'argent  nécelTaire  pour  l'entretien  &  la  folde  des 

troupes  d'Hongrie ,  d'Allemagne ,  de  Bohême  &  de. 

Pologne ,  qui  fous  la  conduite  du  légat  du  fàint  fiége 

défendroient  la  Hongrie  &c  les  provinces  voifines, 

iufqu'à  ce  qu'on  eût  raffemblé  toutes  les  forces. . 

Que  le  duc  de  Bourgogne  étant  Ufi  des  plus  puiffans 

TomeXKUh  '         '  l 
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'  princes ,  dévoie  y  contribuer  davantage ,  qu'il  avoît 

An.  145  p.   gùf  Yocu  d'aller  à  cette  guerre  en  perfonne ,  Se  que 

c'étoit  une  occadon  favorable  pour  lui ,  de  tirer  ven- 
geance des  Turcs  qui  a  voient  retenu  Ci  long-tems 
fon  père  en  prifbn.  Toutes  ces  raifons  du  pape  n  e- 
branlèrent  pas  le  duc  de  Cléves ,  qui  fçavoit  bien 
que  le  duc  de  Bourgogne  n'étoie  pas  difpofë  à  con- 
tribuer aux  frais  de  cette  guerre.  Mais  fa  (àinteté  fie 
de  Cl  fortes  inftances,  qu'enfin  le  duc  promit  deur 
mille  hommes  d'infanterie  &  autant  de  cavalerie  , 
qui  feroient  entretenus  aux  dépens  de  ce  prince  au- 
tant de  tems  que  dureroit  la  guerre  qu'on  alloit  en- 
treprendre. 
cva.        '     Peu  de  jours  après  l'arrivée  du  duc  de  Cléves , 

.Arrivée  (des  ducs    t»  '      l-C  a         J»*-I         /*  J*^fc# 

ïe  Milan  &  de  Mo.  François  Storcc  duc  de  Milan  le  rendit  a  Mantouc, 
ieneiMaatouii.    ^  jg^  jgyjj  catdinaux  allèrent  au-devant  de  lui.Le  cé- 
lèbre François  Philelphe  gendre  d'EmanuelChryfo. 
lore  le  harangua  avec  tant  d'éloquence,  que  le  pape 
furnomma  cet  orateur  la  Mufe  d'Athènes.  Le  duc 
fut  loité  fur  fon  courage ,  fur  (on  zélé  à  défendre  la 
foi  i  &  il  méritoit  ces  éloges ,  ayant  toutes  les  quaU- 
tez  qui  font  un  grand  prince.  Borfe  duc  de  Modene 
rtrgom.  lib.  1 1.  arrête  par  une  maladie>envoya  a  Mantoue  Ion  rrere, 
^ll^"^'^^"^^^'.  qui  promit  au  nom  du  duc  trois  cens  mille  écus  d'or, 
t»Ki.  jtfo.intug.  Les  ambaâàdeurs  de  Florence,de  Sienne  fie  de  Boulo' 

gne  y  firent  aufii  leurs  offres  de  même  que  les  Gé- 
nois >  mais  ceux-ci  ne  promirent  qu'en  fecret ,  ayant 
6q%  ménagemens  à  garder  avec  le  roi  de  France,  au- 
^  quel  ils  s'écoient  fournis  depuis  peu.  Ferdinand  roi  de 
Naples  offrit  plus  que  les  autres ,  ôc  s'engagea  me. 
me  par  vœu  à  cette  guerre.  Les  ambaffadeurs  de  Ca- 
fimir  roi  de  Pologne  s'y  trouvèrent  avec  beaucoup- 
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d'apareil  -,  ceux  du  duc  de  Savoye ,  &  beaucoup  ' 

d'autres.  Les  Vénitiens  furent  les  derniers  de  toute  ^45^- 

l'Itaiie.  Informez  que  tant  de  princes  avoient  envoyé  ' 
leurs  ambaflàdeurs ,  Se  qu'on  attendoit  au  premier 
jour  ceux  de  France  >  ils  fe  piquèrent  d'honneur,  & 
firent  des  offres  fort  genéreufes  >  mais  ils  mirent  cette 
condition  y  que  tous  les  princes  chrétiens  feroient 
unis  dans  cette  entreprife. 

L'adembléeétaBt  devenue*  par-là  fort  nombreufe,       cvin. 

I       1-1  •  c  rr  .  •  ^  Le  pape  aflemble 

quoique  les  François  ne  ruflent  pas  encore  arrivez  >  us  piines  &  \es 

le  pape  les  convoqua  tous  dans  Péglife  cathédrale  le  î.?g^£ïsà^ 

vingtième  de  Septembre,parce  que  la  première  féan- 

ce  indiquée  le  neuvième ,  avoir  été  différée  jufqu'à 

<ce  jour,  comme  k  prouve  la  date  du  difcours  du  pape 

rapporté  parmi  fes  lettres.  Il  voulut  leur  parler  à  tous 

^vant  le  départ  du  duc  de  Milan ,  qui  ne  pouvoit  pas 

faire  un  plus  long  féjour  à  Mantouë,  &Ies  exhorter 

i  l'exécution  de  la  bonne  oeuvre  pour  laquelle  ils 

^toient  affemblez.  On  commença  par  la  célébration   je^tMt  syh  tfiiti 

de  la  meffe,  après  laquelle  il  y  eut  encore  de  nou-  ^^^' 

velles  difputes  fur  la  ptéféance  entre  les  Vénitiens 

ic  les  Savoyards.  Ceux-là  vantoient  beaucoup  leur 

puiffanceôc  l'antiquité  de  leur  feigneurie>  ceux-ci 

je  fondoient  fur  leur  nobleffe  te  fur  la  coutume.  Le  . 

:pape  voyant  que  l'af^irc  devçnoit  férieufe ,  &  qu'on 

étoit  même  venu  aux  querelles ,  qu'Urface  Juftinien 

;ambaffadeur  de  la  république  prenoit  la  chofe  avec 

beaucoup  de  chaleur,  fit  afleoirles  Vénitiens  aprcs 

ies  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne ,  &  les  Sa*- 

voyards  au  pied  de  fon  trône. 

Après  avoir  ainfiappaifé  ce  différend  ,  il  impofa   Autre  a'fcours  du 
filence,  àç  parla  pendant  trois  heures,  Il  fit  voir  que  Se'^tlou"^' 
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^  cette  guerre  à  laquelle  il  exhortoit  tous  les  princes , 

An,  145p.  étoit  non- feulement  avantageufe,mais  encore  facile, 

jufte  &  nécellàire.  IlofTroit  pour  l'entreprendre  &  £1 
z^'htm'fi.  r*  perfonne  &  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  aHura  qu'il 
'7ï«.  ^  ne  refuferoit  rien  de  tout  ce  qu'on  jugeroit  à  propos 

if7.  qu  il  ht ,  &  ne  demanda  pour  le  preient  aux  prmces 

qu'une  volonté  ferme  &  conftantè  de  fervir  la  reli- 
gion ,  &  de  garantir  la  foi  du  péril ,  promettant  de 
prendre  dans  la  fuite  les  méfures  néceflaires  pour  la 
levée  de  l'argent  ^  pour  le  choix  des  généraux  ^  pour 
l'équipage  des  flottes ,  &  pour  le  tems  de  l'expédi- 
tion. Ce  qui  ne  lui  feroit  pas  difficile  ,  ajoûta-t-il , 
puifqu'on  ne  manque  ni  d'armes ,  ni  de  chevaux ,  ni 
d'argent ,  ni  de  vaiffeaux ,  ni  de  bons  foldats,  ni  de 
chers  expérimentez.  Tout  ce  qui  manquera  fans  dou. 
te  ,  fera  la  bonne  volonté.  Le  fouverain  pontife  fùc 
écouté  avec  une  fî  grande  attention ,  qu'on  ne  perdit 
pas  un  mot  de  (on  discours. 
ex.  A  près  que  le  pape  eut  parlé ,  le  cardinal  Beflàrioa 

rfonpJïap^rf j'e  P"^  ^^  V^^<=^^^  ^u  nom  du  facré  collège ,  &  fon  dif- 
pape.  cours  fut  prefque  aufli  long.  Il  s'étendit  beaucoup 

fur  les  grandes  pertes  que  les  chrétiens  avoient  fai- 
tes a  la  prifedeConftantinople,  &  fur  les  maux  qui 
en  arriveroient  infailliblement ,  (î  l'on  ne  s'oppoioit 
aux  progrez  des  Turcs.  Il  dit  que  la  vidoire  étoit 
facile ,  &  qu'il  ne  trouvoit  de  dimculté  que  dans  l'en^ 
treprife  pourcoiiciher  tous  les  efprits.  Il  afTuraque 
le  lacré  collège  approuvoit  tout  ce  qui  avoir  été 
avancé  par  fa  fainteté.  Enfuite  on  vint  aux  déhbera- 
tions ,  &  l'avis  du  pape  fut  fuivi  d'un  confentemenc 
unanime  de  tous  les  autres.  Le  duc  de  Milan  qui 
s'exprima  en  véritable  homme  de  guerre ,  offrit  fa 
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ijcrfonne  &  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Les  am-  ^  ■  '  ■> 
bafladeurs  de  Hongrie  fe  plaignant  des  troubles  que  .An.  145^» 
l'empereur  excitoit  dans  leur  pays ,  (ans  avoir  égard 
a  la  peine  que  les  Turcs  leur  raiioient ,  le  pape  leur 
répondit  que  cette  afTemblée  n'étoit  pas  faite  pour 
fe  plaindre ,  qu'il  penferoit  à  établir  la  paix  de  ce 
côté- là,  &  qu'ils  (eroient  contens.  Ce  qui  fut  caufe 
que  tous  conclurent  à  la  guerre. 

Quant  aux  moyens,  iiy  eut  plufieurs  perfonnes  cxt: 
qui  furent  d'avis  d'équipper  Une  armée  navale  de  i??ouSiie?SS 
quarante  galères  8c  de  huit  gros  vaifTeaux  t  une  au- 
tre armée  fur  terre  de  cinquante  mille  hommes  au 
moins ,  le  plus  grand  nombre  d'infanterie  &  le  re- 
lie de  cavalerie ,  à  condition  que  le  clergé  d'Italie 
fourniroit  la  dixme  de  tous  les  biens  eccléhaftiques , 
les  laïques  la  trentième  partie ,  &  les  Juifs  la  vingtié- 
me  de  tout  ce  qu'ils  poiTedoient.  Sur  quoi  les  Véni- 
tiens ayant  fait  beaucoup  de  difficultez ,  le  pape  fe 
fâcha  contre  eux,  àc  leur  reprocha  le  peu  de  zélé 
u'ils  fàifoient  paroître  pour  la  confervation  de  la 
bi  catholique  &  pour  la  défenfe  de  la  rehgion.  Les 
ambafladeurs  de  l'empereur  ne  parlèrent  point  dans 
cette  fëance ,  parce  que  }ean  Inderbach  qui  portoit 
la  parole  étoit  malade ,  &  qu'Antoine  evêque  de 
TheAe  ne  fçavoit  pas  s'énoncer.  ^  ''  •* 

Il  fe  répandit  un  bruit  dans  l'affemblée  que  les        <^'^- 

1     rr    t  it-  •/•••/'i  "i.        •         Arrivée  des  un* 

ambaiiadeurs  de  France  etoient  iur  le  point  d  arri'  baf&deundeFran- 
ver,  &  ils  arrivèrent  en  effet  dans  la  ville  le  feizié-  Bm^uï'"**''^ 
me  de  Novembre  au  nombre  de  quatre ,  l'archevc- 
que  de  Tours  qui  étoit  un  vénérable  vieillard,  Févc- 
que  de  Paris ,  Thomas  de  Courcelles  célèbre  théou 
logien  &  le  bailli  de  Koûen.  Ils  étoient  accompa* 

^     •  •  •         ^ 

Liij 
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gnez  de  l'évcque  deMarfeille  anibafladeurde  Reno 

An,  1459*  roi  de  Sicile,  de  l'évcque  de  Sainc-Malo  ambaflà- 

cbiiea.  t»nciL    deur  du  duc  de  Bretagne ,  àts  députez  de  Gènes,  & 

f  40j!  *****  '  ''  ''  de  beaucoup  de  fèigneurs  ;  un  grand  nombre  de  pré, 

latsétoient  allez  au-devant  d'eux ,  jufqu'a  près  de 

deux  lieues  à  l'abbaye  Notre  Dame  de  Grâce.  Le 

marquis  de  Mantouc  vint  aufC  au-devant  d'eux ,  & 

les  joignit  en  chemin  avec  Tes  eni&ns  >  il  s'étoit  fàie 

accompagner  de  Tes  citoyens  qui  avoient  à  leur  tcte 

àQ%  tambours  &  àts  trompettes.  Le  marquis  fàlua 

les  ambafladeurs  avec  beaucoup  de  politedè ,  &  {è 

,     joignit  au  premier  pendant  que  Ton  frère  &  fès  en* 

fans  accompagnoienc  les  autres.  Les  évêques  &  les 

domeftiques  des  cardinaux  étoient  à  chevaL  Tous 

les  autres  ambalTadeurs  vinrent  auflî  \  U  le  pape  leur 

envoya  fcs  officiers. 

exiii.  *  Aufli-tôt  que  les  ambaflàdeurs  François  furent  en. 

^M"i""r"ilÏÏ  trezdans  la  ville,  lamatquife  de  Mantouc  avec  Ces 

2onne.  fîlles  Cc  tendit  au  logis  de  l'archevêque  de  Tours  pour 

lefàluer  :  &  le  pape  indiqua  un  jour  dans  lequel  il 

leur  donneroit  une  audience  pubhque  ficfolemneile  ; 

Ks>rati0  Ku»i.  Mais  Ci  faintcté  s'étant  trouvée  indifpofëe  ce  jour- 

T'tit  m4  Mictm     J^  l'audience  fut  renvoyée  au  mercredi  fuivant ,  qui 

L»bbet<>m.%i.{Mg.  etoit  le  vmgt- unième  de  Novembre.  Leveque  de 

^^^  paris  porta  la  parole ,  &  harangua  près  de  deux  heu> 

res.  Il  divifa  fon  difcours  en  deux  parties.  Il  dit  beau, 
coup  de  chofes  a  la  louange  du  roi  de  France  &  de  fes 
ancêtres.  Il  loua  leur  zélé  &  leur  attachement  a  l'é- 
glife ,  leurs  traviiux  pour  éteindre  le  fchifme  i  ver- 
tus qui  leur  avoient  aa^uis  à  jufté  titre  laqualitéde 
rois  trés-chréciens.  Dans  le  rede  de  Ton  difcours  il 
toucha  l'aifaire  du  royaume  dç  Napies,ôc  ce  qui  coiv 
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cernoit  les  Génois.  Enfin  il  finie  par  robéïflancc  qu'il 
rendit  au  pape  au  nom  de  Charles  VII.  félon  la  cou-  ^4-5^- 

tume  obfervée  dans  tous  les  tems  par  les  rois  de 
France. 

Le  faint  père  après  l'avoir  écouté  avec  beaucoup        «xiv. 
d'attention ,  lui  répondit  en  moins  de  mots.  Son  diu  au  di^^tsitvL 
•cours  roula  fur  fix  articles.  Il  parla  en  premier  lieu  '^î"'**^"'*- 
de  lui-même ,  mais  en  peu  de  paroles ,  pour  répon-» 
dre  feulement  a  l'éloge  que  l'évêque  de  Paris  en  avoit 
fait.  Enfuite  il  rekva  beaucoup  le  fiége  apoftolique  , 
en  ajoutant  qu'il  croyoit  que  tous  les  princes  chré- 
tiens dévoient  s'y  foumettre.  En  troifiéme  lieu  il  s'é- 
tendit fort  fur  la  bonne  volonté  du  roi  de  France ,  &  t^^f'  '""^^  '* 
fur  fon  zélé  pour  prendre  les  intérêts  de  l'éghfeRo-  iiii.&i?^^. 
xnaine  )  fur- tout  dans  la  conjonâure  préfente  j  &  ce 
fut  en  cet  endroit  qu'il  loiia  les  grandes  aclions  des 
rois  de  France ,  remontant  jufqu'aux  tems  de  Char-   * 
lemagne  &  même  de  Clovis ,  &  faifant  voir  combien 
cette  même  églife  avoit  été  honorée  de  l'appui  &  de 
la  protection  des  rois  très-chrétiens,  &  fur-tout  du 
prince  qui  regnoit  préfentement ,  fans  lequel  il  étoic 
impoflible  d'arrêter  les  progrez  des  Turcs.  Il  fitau(fi 
l'éloge  du  royaume  de  France ,  de  l'uniyerfité  de  Pa- 
ris, de  feséglifes  &  de  fcs  monafleres.  Le  quatrième 
artitle  concernoit  le  roi  de  Sicile  i  &  ce  qu'il  dit  en 
faveur  de  René  d'Ajou,  irrita  fi  fort  ceux  qui  te- 
noient  le  parti  de  Ferdinand  ,  qu'ils  voulurent  romr 
pre  l'affemblée  :  mais  le  pape  leur  impofa  filence,  ^ 
refufa  de  les  écouter.  En  tinquiéme  lieu  il  répondit 
a  l'article  des  Génois,  qu'il  avoua  lui  être  fort  recoin- 
mandables,  puisque  leur  affaire  regardoit  le  patri- 
moine de  l'églife.  Enfin  le  fixiéme  article  ne  rouU 
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.  que  Air  l'obéïflance  que  i'évcque  de  Paris  lui  avôk 

AN.  1459.  jenduc  au  nom  du  roi  trcs-cnrcticn ,  donc  le  fou- 

verain  pontife  rendit  de  grandes  avions  de  grâces , 
de  même  que  les  cardinaux. 

Après  ce  difcours  du  pape ,  les  ambafladeurs  du 

roi  de  Sicile,  adiftez  des  ambaflàdeurs  de  France > 

lui  promirent  audîobéïfîànce.  Ceux  de  la  république 

de  Gènes,  comme  fidèles  fujets  du  roi  Charles  VII. 

en  firent  de  même.  On  lut  les  lettres  patentes  des 

François,  qui  furent  traduites  en  latin  par  le  confeil 

des  cardinaux  d'Edouteville  te  d'Avignon  j  le  pape 

en  entendit  la  ledure  avec  beaucoup  de  plaidr  :  &  la 

féance  finit  par  l'audience  que  fa  fainteté  donna  au 

duc  d'Autriche  qui  voulut  alfîfter  i  ce  confiftoire , 

&  combla  d'honnçcetez  les  ambaffadeurs  de  France , 

à  qui  il  offrit  fon  palais  pour  demeure. 

txv.  Quelques  jours  après  cette  feance ,  les  ambaflà- 

crq«'Sa£S"  deurs  François  allèrent  trouver  le  pape,  &  le  prie- 

SdîmM  pa*'ê'  ^^^^  de  leur  accorder  une  nouvelle  audience,  dans 

laquelle  ils  lui  propoferoienc  quelques  affaires  qui 
çoncernoienc  lé  royaume  de  Sicile,  &  qu'ils  ne  vou< 
loienc  lui  expofer  qu'en  préfence  de  certains  ambaf- 
fadeurs  U  non  pas  de  tous.  Sa  fainteté  y  confentic , 
Se  leur  promit  d'y  appeller  ceux  qu'ils  voudroient. 
£t  comme  de  nouveaux  ambaffadeurs  de  l'empereur 
Frédéric  écoient  arrivez  depuis  peu  >  fçavoir  l'évê- 
que  de  Trente,  le  marquis  de  Bade  &  un  autre,  qu'il 
y  avoit  un  évçque  &  un  cordelier  de  la  part  du  rof 
de  Caftille ,  &  les  ambaffadeurs  d'Alphonfe  roi  de 
Portugal  i  les  François  les  prièrent  tous  de  fè  trouver 
à  l'audience  que  le  pape  devoir  leur  donner  :  &  tous 
f  nfèmble  fe  rendirent  auprès  du  fouyerain  pontife 
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à  qui  le  bailli  de  Rôûeti  adrefla  la  parole.  Il  loua  ferc 
hs  grandes  aâ:ions  d^s  François  pour  la  défenfe  de  la  An.  145  p 
religion ,  &  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  faint 
ficge.  Il  expofa  de  quelle  manière  le  royaume  de  Si-  auVap" 
cile  étoit  cchû  à  la  France,  &  combien  il  avoir  coûté 
de  fangpour  le  conquérir.  Il  ajouta  que  û  Alphoftfe 
s'en  étoit  rendu  maître ,  c  croit  par  la  force  de  fes  ar- 
mes fans  y  avoir  aucun  droit  9  que  le  pape  s'étoit 
comporté  d'une  manière  indigne  en  chaflant  les 
François,  pour  mettre  en  leur  place  le  bâtard  d'Al- 
phonfcqui  ne  méritoit  pas  un  fi  grand  royaume  > 
Que  c'étoit  avoir  agi  contre  toute  juftice  que  d'a- 
voir méprifé  René  véritable  roi  de  Sicile  >  ce  que  le 
pape  Caîlixte  n'avoir  jamais  voulu  faire ,  quoiqu*  A- 
lagonnois.  Ils  demandoient  en  concluant  leur  diC- 
cours,quepuifque  les  François  avoient  foufFert  cette 
injure ,  le  pape  révoquât  avec  délibération  ce  qu'il 
avoit  fait  fans  avoir  confulté  perfonne ,  qu'il  accor- 
dât ce  royaume  a  René ,  &  qu'il  en  chailat  Ferdi' 
nand. 

Ce  diicours  releva  le  courage  des  ennemis  de  laFran- 
ce ,  qui  ne  croyoient  pas  que  le  pape  ofat  y  répondre. 
Mais  le  (àint  père ,  lans  s'étonner ,  dit  en  peu  de 
mots ,  qu'il  avoit  compris  les  reproches  qu'on  lui 
avoit  faits  au  travers  de  tout  ce  qu'on  venoit  de  dire 
en  faveur  de  René  d'Anjou  :  Qu'il  ne  croyoit  pas  les 
mériter  n'ayant  rien  fait  dans  l'affaire  du  royaume 
de  Sicile ,  qu'après  avoir  confulté  les  cardinaux. 
Que  u  i  on  cxigcoit  qu'il  révoquât  ce  qui  avoit  été 
fait,  il  étoit  jufte  de  demander  auparavant  le  con- 
feil  des  mêmes  cardinaux  9  &c  que  quand  il  les  au-- 
xoit  confulcez  ,  il  répondroit  Aeurs  plaintes  fie  i 


cxvir. 

Réponfô  que  le 
pape  fait  à  (fts  de« 
mandes. 
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Ifiuis  demandes.  Après  ces  paroles  il  congédia  \'zC- 
An.  145^*   femblée,  parce  qu'il  écoic  incommodé  d'une  toux 

violence  &  degrandsmauxd'edomac.  Mais  lesFran> 
cois  ayant  publié  que  la  maladie  du  pape  écoit  une 
maladie  feinte ,  &  qu'il  n'agiflbit  ainil  que  pour  ne 
leur  pas  répondre ,  parce  qu'il  étoit,  dans  l'impuif- 
fance  de  le  faire  >  le  pape  informé  de  ces  bruits,leur 
fit  dire  qu'il  leur  répondroit ,  quand  il  devroit  mou- 
rir au  milieu  de  l'aflemblée ,  que  la  douleur  ne  dimi- 
nuèroit  rien  de  fon  courage ,  &  que  fes  infirmicez  ne 
l'en  empêcheroienc  pas. 

Il  tint  en  effet  fa  parole  j  il  affembla  d'abord  les 
cardinaux  aufquels  il  communiqua  la  réponfe  qu'il 
devoit  faire  aux  ambafladeurs  cfe  France ,  il  fit  en- 
fuite  venir  tous  les  ambafladeurs  des  autres  princes  > 
&  le  fouverain  pontife ,  quoique  languiflànt  &  fbuf- 
frantmcme  de  violences  douleurs,  fortit  de  fa  cham- 
bre, fe  rendit  dans  une  grande  falle  où  l'on  avoic 
élevé  un  trône  fur  lequel  il  monta  ,  &  ayant  prié 
qu'on  l'écoutât  fans  l'interrompre  ,  il  parla  ores  de 
sfidUg.  DMchny  ttois  hcurcs.  Il  parutau  Commencement  fi  paie  &  fi 
um.  vm.  inquiet ,  qu'à  peine  pouvoit-il  ouvrir  la  bouche  ', 

mais  quand  il  fut  un  peu  animé ,  les  exprefïions  fe 

'  cxviiL       préfêntoient  d'elles-mêmes.  Le  pape  fè  jufbifîa  d'à- 

fa  conduite  à  l'é-  boidfut  la  conduite  qu'il  avoic  tenue  à  l'égard  du 

tard  du  royaume  Jr«**i        •l/*ii'  Ji  • 

e  Sicile.  royaume  de  Sicile  -,  il  le  plaignit  de  la  manière  peu 

mefurée  dont  ils  l'avoient  traité ,  fans  aucun  égard 
à  fà  qualité  de  fouverain  pontife  &  de  chef  de  l'églife. 
Il  releva  beaucoup  la  gloire  des  François,  &  ajouta 
qu'il  avoir  eu  de  boniies  raifbns  pour  inveftir  Ferdi- 
nand ,  que  ce  prince  étoit  près  à  fondre  fur  le  patrK* 
moine  de  l'églife  ,^K  que  les  François  étoient  trop 
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éloignez  pour  le  défendre  :  que  d'ailleurs  il  avoit  •—*-•—- 
fait  mettre  dans  Tade  d'inveftiture  ces  mots  ,  {àuf  A  N.  1451^. 
le  droit  d'autrui>ce  qui  mettoit  le  droit  de  René 
d'Anjou  en  fureté.  En  effet  dans  la  réponfe  qu'il 
avoit  fait  publiquement  à  ces  mêmes  ambaûàdeurs, 
■ce  prince  avoit  été  qualifié  roi  de  Sicile ,  ce  qui  avoit 
fort  choqué  les  ambaifadeurs  de  Ferdinand  qui  s'en 
"étoient  plaints. 

En  adreffant  la  parole  en  particulier  aux  ambaf-  ^  f/'St  de  u 
iàdeUrs  de  France ,  &  de  René  d'Anjou ,  il  leur  dit  f "gmatique-ûnc- 
<|u'il  étoit  furpris  que  la  France  attendît  de  lui  une 
u  grande  grâce  que  celle  de  l'inveftiture  du  royau- 
me pour  un  prince  François  ,  tandis  qu'on  conti- 
nuoit  d'y  foutenir  la  pragmatique  fan^lion ,  &  qu'on 
fuivoit  dans  la  pratique  une  h  damnable  règle ,  & 
^u'on  regardoit  comme  une  ordonnance  de  l'églife 
l'aâe  le  plus  injurieux  i  l'autorité  pontificale  qui  eût 
jamais  été  fait.  Les  François  pouvoient  répondre  à 
-ces  plaintes  du  pape,  commeils  le  firent  fans  doute, 
<jue  cette  pragmatique-fanébion  avoit  été  reçue  & 
approuvée  par  lui-même  dans  le  concile  de  Baile, 
-dont  il  fut  un  des  plus  zelez  défenfeurs  &:  des  plus 
iforts  appuis  ;  &  qu'elle  étoit  l'ouvrage  de  ce  concile» 
Mais  w€neas  Sylvius  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 
changea  de  fentinient  en  changeant  d'état  6c  de 
nom.  Il  n'étoit  plus  fimpie  particulier  fecretaire  du 
•concile  de  Bafle  j  c'eft  ce  qui  fut  caufc  fans  doute  que 
parlant  de  la  pragmatique  dans  ce  difcouts ,  il  aflura 
<iu*il  ne  pouvoit  dire  desiFrançois ,  ce  que  S.  Paul  dit  sfiji.i.Mdcarinti 
4es  Chrétiens  :  Je  vous  ai  nance  a  cet  unique  epout 
^ui  eft  JefuS'Chrift ,  pour  vous  prefentera  lui  com- 
me une  Vierge  toute  pure ,  tant  qu'ils  porteroicnt 
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.  avec  eux  la  tache  de  cette  pragmatique  :  &  parlant 

'455^*  tJe  la  manière  dont  elle  avoit  été  introduite ,  il  ajoû^ 

ta  que  ce  n'avoit  été  ni  par  l'autorité  d'un  concile 

général ,  ni  par  aucun  décret  des  pontifes  Romains. 

On  verra  bien-tôt  comme  ce  dilcours  du  pape  fuc 

reçu  en  France.  • 

cxx.  Dans  la  réponfe  que  les  ambaffadeurs  François  lui 

bS&K  dcV«n.  firent ,  ils  ne  manquèrent  pas  de  relever  ce  qu'il  avoit 

ce  au  difcours  du  jjj  ^jg  \^  pragmatiquc.  On  reprend  notre  roi ,  di- 

^ ,,  „       .,    rent-ils ,  de  loutenir  cette  loi  dans  Ion  royaume-,  & 

CdUa.  tonttl.  '  1         ,   Il       1'  -x  \      r  ' 

LMt.  t»m.  13.  mi  \  on  prétend  qu  elle  déroge  aux  privilèges  du  liege 
(»utmf.  17,4.      apoftolique ,  ce  qui  eft  une  tache  &  une  foûillure 

pour  ce  royaume.  Comme  nous  Tommes  obligez  de 
défendre  l'honneur,  la  réputation  &  l'innocence  du 
roi ,  nous  vous  dirons  que  les  décrets  du  concile  gé- 
néral de  Bade  ont  été  autrefois  préfentez  à  notre  roi 
très-chrétien ,  &  qu'en  préfencc  des  plus  conHcfera- 
blés  perfonnes  de  (on  royaume ,  «près  avoir  pris  le 
confeil  des  archevêques  &  évéques ,  des  univerfîtez 
&  Ats  plus  fçavans  doâeurs ,  il  connut  que  la  pra- 
gmatique étoit  le  regleihent  d'un  concile  qui  n'a- 
voit*été  aifemblé  que  félon  les  ftatuts  des  deux  pré- 
cedens  conciles  de  Confiance  &  de  Sienne ,  &  par 
l'ordre  de  deux  fouverains  pontifes  Martin  V.  &  Eu- 
gène IV..  pour  la  reformation.de  l'églife  dans  fon 
chef  &  dans  ks  membres.  Le  roi  connut  encore  que 
ces  décrets  étoient  confirmez  parles  canons  des  an- 
ciens conciles  ôc  les  (latuts  des  fouverains  pontifes. 
Toutes  ces  raifons  le  portèrent  à  accepter  ces  mê- 
mes décrets  avec  quelques  additions  &  modifications 
qui  ne  femblent  déroger  en  aucune  manière  aux 
privilèges  du  fiegç  apoflolique. 
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Comme  ils  avoienc  repréfentc  au  pape  qu'il  n  é-  "  '■ 

toit  pas  pofliDle  que  le  roi  leur  maître  envoyât  des  '  ^  ' 

troupes  contre  les  Turcs,  tant  qu'il  n'y  auroit  point 
de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre,  le  fouverain 
pontife  voulut  y  travailler.  Il  y  avoir  déjà  long- 
tcms  qu'on  traitoit  de  paix  entre  Ces  deux  couron- 
nes, &  la  conteftation  rouloit  fur  le  lieu  des  con- 
férences. Le  roi  d'Angleterre  vo^it  opiniâtrement, 
qu'on  Jes  tînt,  comme  autrefofl^ans  lé  voifinagé 
de  Calais ,  &  le  roi  de  France  prétendoit  qu'il  étoit  de 
fon  honneur  de  ne  pas  recevoir  fur  ce  préliminaire  la 
loi  du  roi  d'Angl#erre.M.e  pape  pour  ôtercet  obfta- 
cle,Ainftance  auprès  des  deux  rois,  pour  le  choix 
d'Avignon ,  de  Metz ,  de  Cologne ,  ou  de  quelque 
autre  place  hors  de  leurs  dom^nes,où  leurs  ambafla- 
deurs  ferendroient  a  la  faint  Jean  prochaine.  Mais 
comme  ce  point  ne  pouvoir  fe  décider  à  Mantouc  , 

{>arce  que  les  ambaflàdeurs  de  France  n'avoient  rien 
à-defTus  dans  leurs  inftrudions  >  fa  fainteté  fut  obli- 
gée d'envoyer  un  légat  en  France ,  &  un  autre  en 
Angleterre  pftur  faire  accepter  une  de  ces  places  aux 
deux  rois.  ' 

Le  pape  convaincu  que  le  roi  de  France  ne  pou-        cxxr, 
voit-lui  fournir  des  troupes  contre  les  Turcs  jufqu'a  tj^^t^^^'t 
ce  qu'il  eût  fait  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre.n'in-  *='"?';  ¥  ?""<=«;► 

-■   ^  ,        ,      r  -  I     "        1  1    /<     onlaluirehifc. 

lilta  pas  plus  long-tems  lur  cette  demande  ,  il  le 
contenta  de  propofer  qu'il  lui  fût  permis  de  levés 
une  taxe  fur  le  clergé  de  France ,  pour  les  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Les.ambafladeurs  lui  répon- 
dirent que  non-  feulement  ils  n'avoient  point  d'or- 
dre là-deffus^  mais  que  fd  fainteté  ne  devoit  point 
compter  fur  un  tel  fond  j  qu'on  avoit  fait  déj^a  de- 

Miij 
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— —   puis  peu  de  tems  une  pareille  levée  d'argent.  Se 
An.  145  5>.  qu'afïurement  on  ne  lui  accorderoic  pas  une  non-- 

velle.  Toutes  ces  rcpbnfes  jointes  à  la  prévention 
où  le. pape  écoit  déjà  contre  la  France  à  caufe  de  la 
pragmatique-fandion, firent  qu'il  ne  celTa  de  cha- 
griner les  ambalTadeurs ,  6c  qu'il  affciSta  dans  toutes 
les  occaHons  où  s'agitiies  démêlez  du  roi  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  djmvcndï^  toujours  les  intérêts  du 
dernier  ,  dans  le^Rcs  qu'il  avoir  d'empccher  que 
les  François  ne  fe  rendiflent  trop  puilTans  en  Italie, 
où  ils  pofTedoient  Técat  de  Gènes.  &  où  le  duc  de 
Modene  leur  étoit  dévoilé.  Se  les  Airentins  attachez 
xiepuis  long* tems  à  leurs  intérêts.  Il  appreHfBdoit 
pour  la  libertx^  de  Sienne  qui  étoit  fa  patrie ,  s'ils 
^toient  maîtres  du  royaume  de  Naplcs-  Peu  s'en  fal- 
lut néanmoins  qu'il  ne  vît  arriver  ce  que^fa  pohtique 
appréhendoit  fi  fort. 
îcxxH.  Pie  IL  avant  que  de  partir  de  Rome  pour  fe  ren- 

tcrw  'cnvoyc°^f«  ^^^  ^  Mantouc ,  avolt  envoyé  l'évcque  de  Terny  en 
^mbafladcurs  1    Angleterre  pour  appaifer  les  troubles  de  ce  royaume, 
H  &  demander  du  fecours  au  roi  contre  les  Turcs.  Ce 

comnmi.viiJi  prince  avoir  défigné  quelques  princes  &  barons  pour 
**^*^  fes  ambafladeurs  à  Mantouc.   Mais  comme  on  ne 

faifoit  aucun  cas  de  fes  ordres ,  tant  il  étoit  méprifé , 
il  fut  contraint  de  charger  de  cette  commiflion  deux 
fimples  prêtres,  que  le  pape  voyant  leurs  patentes 
fcellées  du  fceau  du  royaume ,  qui  n'avoient  point 
d'autre  Signature  que  ces  mots:  Henri  moi-même 
étant  témoin  :  reçut  aiTez  mal  &  ne  voulut  pas  les 
voir  davantage  i  ce  qui  neparoît  pas  vraifemblable 
d'autant  que  le  roi  d'Angleterre  informoit  le  pape 
des  raifons  qu'il  avoir  pour  ne  lui  point  envoyer 
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une  ambaflTade  plus confiderable  i &  que  Pie  II.  fça-    '■         — 
voit  trop  bien  Ton  devoir  pour  en  agir  ainfî  avec  ^45^^ 

une  tête  couronnée,  dans  un  tems  où  il  avoit  befoin 
de  ménager  ce  prince  pour  réulSr  dans  l'exécution 
de  fesdeHeins. 

L'évcque  de  Terny  fon  légat  ne  contribua  pas 
peu  a  fomenter  les  broiiilleries  &  les  divifions  des 
Ànglois.  Comnrc  elles  ne  venoient  que  de  l'amipa-  , 
thie  qui  étoit  entre  les  deux  maifons  d'Yorck  ôc  de 
Lancaftrc,  dont  les  premiers,  comme  on  l'a  déjà 
dit  a  étoient  appeliez  de  la  Rofe-blanche ,  &  les  fé- 
conds de  la  Rofe-rouge ,  parce  qu'ils  avoient  choi-     fouj.  nrg.hm.' 
fi  ces  deux  couleurs  pour  lymboîe ,  le  légat  fe  ran-     ^"^' 
gea  du  côté  du  duc  d'Yorck ,  &  des  comtes  de  Sa- 
liibery  &  de  Warvick  ennemis  du  roi ,  &  fe  con- 
duifit  comme  s'il  eût  été  queftion  d'une  guerre  contre 
tes  infidèles ,  promettant  des  indulgences  plenicres . 
à  ceux  qui  prendfoient  les  armes  contre  Henri  leur 
roi  légitime ,  &  excommuniant  ceux  qui  foutien- 
droient  fon  parti ,  &  fe  mettroient  en  état  de  le.dév 
fendre  :  conduite  indigne  d'un  légat  du  faint  fiége ,.     c^  x  1 1  r. 

•    1-        -irtAft  1.  ,        I  Cotiduite  indiens  • 

quioevoit  plutôt  être  un  ange  de  paix  qu  un  homme  du  légatdu  pape 

de  trouble  &  de  divifion.  Le  pape  s'excufa  envers  Id  «"A"si«e««- 

roi  d'Angleterre  desr  indignitez  de  fon  légat ,  &  lui 

fit  dire  par  l'évcque  de  Pavie ,  que  tout  s'étoit  fait 

à  fon  infcu:,ce  qui  étoit  vrai,,puifqu'ii  ordonna  à^ 

ce  même  légat  de  quitter  l'Angleterre ,  &  qu'à  fon 

retour  il  le  ht  mettre  en  prifon ,  $c  lui  fit  faiife  fon 

procès. 

La  retraite  du  duc  d'Yorck  en  Italie  ,  &  celle     feSîy  rcs^ 
• .  des  comtes  de  Salifberi  ôcdeWarvick  a  Calais ,  ren-  recommence  les  •■ 
dirent  pour  quelque  tems  la  paix,  à  l'Angleterre. 


troubles  en  Angio 
terre. 
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'  ^  '  Mais  bien-tôt  après  on  reconnut  l'afcendant  que  ces 

An  145p.  princes  avoient  furrefprit  du  peuple.  Le. roi  ayaiib 

déclaré  rebelles  les  ducs  &  tous  Tes  partifans ,  avoic 
envoyé  à  Calais  le  nouveau  duc  de  Sommerfet  en 
qualité  de  gouverneur  avec  des  troupes ,  pour  for- 
tifier la  garnifon,  &  obliger  le  comte  de  V^arvick  à 
quitter  la  place.  Mais  s'etant  préfenré  au  port ,  on 
tira  le  canon  fur  lui  j  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Guinée,  où  il  apprit  avec  chagrin  qu'en  fon  ab{ence 
les  vaiflèaux  fur  lesquels  il  étoit  venu ,  s'ctoient  li- 
vrezaux  ennemis ,  &  que  le  comtede  Warvick  avoit 
adèmblé  les  débris  de  la  faction  d'YorcK  ,  pour  al- 
ler récommencer  la  guerre  en  Angleterre  avec  le  ba- 
ron Cobham  &  d'autres  de  fes  partifans  qui  l'y  at- 
tendoient  en  grand  nombre.En  effet  ce  comte  avec 
le  fils  du  duc  d'YorcK ,  qu  on  nommoit  le  comte  de 
Rolhand,  &  le  comte  de  Salifberi  repafla  fecrete- 
ment  en  Angleterre  >  &  tous  fçurerit  u  bien  animer 
ceux  de  leur  parti ,  qu'ils  remirent  fur  pied  une  nou- 
velle armée  plus  npmbreufe  que  les  précédentes. 

Le  duc  de  Sommerfet  étoit  revenu  joindre  la 
coufi  &  la  reine  s'étôit  repofée  fur  les  barons  Scales 
&  Louvel  de  la  confervation  de  Londres.  Mais  quel- 
que bien  intentionnez  que  fuflent  ces  deux  feigneurs, 
•  le  maître  s'étant  déclaré  pour  la  Ro(è-blanche,c'eft- 
â  dire,  pour  la  fadion  d'Yorck,  les  obligea  de  fc  re- 
tirer dans  la  tour,  &  re^ut  dans  la  ville  peu  de  tenis 
après  les  trois  corntes  avec  leurs  troupes.  Le  comte 
de  Salilberi  fut  chargé  de  refter  à  Londres  pour  con- 
server cette  ville  à  la  fadion  i  &  les  deux  autres  avec 
lejur  armée  allèrent  chercher  celle  du  roi,  que  la  reine 
aâîftée  des  ducs  deSommerfet  6c  dsBuckinham  avoic 

raffemblée 
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TatTeriibléeàCoHventry.  On  fût  Impatient  cl*en  ve- 

Tîir  aux  mains ,  on  fe  chercha  ,  &  on  fe  trou  va  bien-  «45î'' 

tôt)  on  combattit  de  part  1&  <l'autre  pendant  cinq  \^'^^^^ôtmi<t 

heures ,  fans  qu'on  pût  déterminer  de  quel  côté  tdur-  ^mk  ics  d«ui  ho^ 

•    1         •  rt     •         »  /    ■    I  •  r     •  j      tions. 

neroit  la  viaoïrc.  Mais  les  comtesqui  etoient  grands  ^^^  ^^  ^  j,-^ 
capitaines,  fe  conduifirent  à  la  fin  avec  tant  d'adrelle  Avht.  w.  **. 
ik,  de  diligence ,  que  l'armée  du  roi  fut  enveloppée, 
avaiit  qu'elle  fe  fût  apperçuë  qu'on  avoit  defein  de 
le  faire.  Henri  après  avoir  perdu  dix  mille  hommes, 
&  vu  tuer  à  Cqs  cotez  le  duc  de  BucKingham.  avec 
plufieurs  autres  de fes  plus  fidèles  ferviteurs, tomba 
pour  comble  de  di^race  entre  les  mains  de  (es  en- 
nemisqui  le  menèrent  en  triomphe  à  Londres*,  pen»  , 

dànt  que  la  reine  avertie  de  la  perte  de  la  bataille 
fauva  le  prince  Edouard  fon  fils ,  &  fe  retira  avec 
lui  &  le  duc  de  Sommerfet  versDurham. 

Le  duc  d'Yorck  qui  étoit  alors  en  Irlande ,  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il  en  partit ,  Se 
arriva  à  proposa  Londres,  pour  aiïiiler  au  parlement 
qu'on  y  avoit  convoqué.  Il  entra  en  roi  ctans  la  ca- 
pitale au  fon  des  trompettes»  environné  de  foldats^ 
8c  faiCâni  porta:  devant  lui  l'épéc  nue.  Il  fe  logea  à 
Weftminfter  dans  l'appartement  du  roi  même  qui  :  v-  * 

étoit  retenu  prifbnnier  dans  celui  de  la  reine.  Il  pa-       cxxvt. 
rut  au  parlenvent  fans  avoir  voulu  faluer  Henri  au-  vwtftfoLdëSI- 
paravant,  >&  y  fit  une  déclaration  qui  convainquit  ^^„^°^  ^'Angie- 
tout  le  monde,  que  ce  duc  vouloit  être  roi.  **  Vous 
^avez  affez ,  dit-il ,  qu'on  a  uiurpé  fur  mes  ancê- 
tres le  trône  où  je  viens  ici  m'afleoir  ,  &;  vous  ** 
n'ignorez  pas  par  quels  crimes  ceux  qui  l'occupent  *' 
depuis  foixante  ans ,  s'en  {ont  mis  en  poifemon^  *' 
Henri  IV.  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  Ri-  ** 
Tome  XXUL  *  N 
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chard  II .  Henri  V.  fit  mourir  mon  pere.Epargnons* 
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AN.  145p.    ^^nQus  des  fouvenirs  qui  pourroienc  rallumer  dans 

un  cœur  fendble  des  déurs  mal  éteints  d'une  ven- 
geance que  j'ai  facrifiée  au  bien  public.  Pendant 
que  la  maifbn  de  Lancaftre  n'a  fait  tort  qu'à  moi 
&  aux  miens ,  je  m'en  fuis  cru  dédommagé  par 
l'honneur  qu'elle  a  fait  a  la  nation  ,  Se  par  les 
X,  belles  8c  grandes  provinces  qu'elle  a  foumii^s  au 
„  {ceptre  Anglois.  J'ai  peu  regretté  de  n'être  pas  roi  » 
„  tandis  que  vous  en  avez  eu  un  qui  au  droit  près  > 
>,  méritoit  de  l'être.  Mais  aujourd'hui  qu'uii  foible 
,>heritier  de  cet  heureux  ufurpateur  me  retient  une 
couronne,  &  perd  des  conquêtes  qui  vous  ont 
coûté  tant  de  fang ,  je  fçrois  indigne  de  celui  de 
tant  de  rois  qui  coule  dans  mes  veines.  Ci  pour 
„  recommencer  leurs  conquêtes ,  jeneprenoisenfin 
„la  couronne.  Aidez-moi  à  en  foutenir  le  poids  , 
,)  jen  partagerai  avec  vous  les  douceurs.  „  Il  eft  aifé 
deconnoître  que  tout  ce  difcours  ne  tendoit  qu'à 
Élire  détrôner  Henri  par  le  parlement ,  &  à  mettre 
le  duc  en  fa  place, 
cxxvu.  On  délibéra  lone-tems  fur  le  parti  qu'on  devoir 

i  Henri  le  titre  de  prendre^  &c  comme  onetoitlurle  pouit  de  déclarer 
dTo«îcdf^tdc  Henri  IV.  ufurpateur  delà  couronne  fur  la  maifon 
lui  fucceder.  d*  YorcK ,  &  dc  dégrader  Henri  VI.  fon  petit-  fils,  un 
JSi  ^k?'a^^'  ^^^^  ^^  compaffion  ou  de  refpedt  pour  la  majefté 

royale  fit  adoucir  la  fentence.  Un  de  l'afTemblée  pro- 
posa un  tempérament  que  le  duc  d'YorcK  tout  vain- 
queur qu'il,  étoit,  ne  crut  pas  devoir  rejetter ,  &  que 
le  roi  captif  regarda  comme  une  faveur.  Ce  fiit  de 
confèrver  à  Henri  la  couronne  pendant  fa  vie ,  â 
condition  qu'à  fa  more  elle  paiferoit  à  Richard  duc 
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<î* YorcK  &  'i  Ces  enfans  ,  à  l'cxclufion  d'Edouard 
prince  de  Galles.  Cet  ânicie  étoit  conclu ,  on  s'ac-  A  n.  145^ 
commoda  bien-tôt  fur  tout  le  re(le,&  chacun  paroi{l 
(ânt  fatisfait ,  on  fit  une  procedion  folemnelle  où  le 
roi  porta  le  manteau  royal  &c  la  couronne  fur  la  tête, 
ayant  le  duc  d'Yorck  près  de  lui  comme  fon  héritier  • 

préfomptif.  La  reine  refufaabfolument  de  ratifier  ce 
traité ,  &  prit  le  parti  de  fe  retirer ,  dans  lé  deffein  de    . 
réprinfer  l'ambition  du  duc. 

Le  pape  étoit  toujours  à  Mantouë,où  il  ne  cefTbic      cxxiir, 

j     /*  11-    •  1,       •  j  11       t  J         Le  papes'adrcflè 

de  iolliciter  1  union  des  prmces  pour  1  exécution  de  aux  AUemans pour 
fes  deffeins  contre  les  Turcs.  Mais  voyant  qu'il  ne  i'if^^eSnrc 
pouvoit  rien  attendre  ni  des  François  ni  des  Anglois,  ^  Turcs. 
il  eut  recours  aux  Allemans ,  &  n'y  trouvant  pas 
moins  de  difficultez  à  caufe  des  différends  furvenus 
«ntre  les  ambaflàdeurs  de  l'empereur  &  ceux  des  au- 
tres princes  i  à  peine  pût-  il  leur  faire  promettre  , 
après  leur  avoir  parlé  à  tous  en  général  qu'ils  fourni- 
Toient  le  même  nombre  de  fbldats  qu'ils  avoient  au-* 
trefois  promis  à  l'afTemblée  de  Francfort ,  fçavoir 
tiente-d^ux  mille  hommes  d'infa^f  rie ,  &  dix  mille 
de  cavalerie ,  avec  cette  claufe  toutefois ,  qu'ils  tien- 
droient  encore  deux  diètes  à  ce  fujet ,  l'une  à  Nu- 
remberg, &  l'autre  auprès  de  l*empereur,où  le  pape 
cnvoycroit  exprès  un  légat  à  latere  :  ce  que  fa  Sain- 
teté accorda.  Le  cardinal  Beffarion  fut  choi/î  pour 
cette  légation ,  &  l'empereur  Frédéric  fut  établi  ge- 
néraliflimedel'armée  chrétienne, avec  pouvoir  de 
mettre  quelque  prince  à  fa  place  s'il  ne  pouvoit  com- 
mander en  perfonne.  Comme  oa  étoit  alors  dans  lé 
mois  de  Décembre  ,  'on  attendit  à  l'année  f  uivante  à  . 
prendre  encore  des  mefures.  Pendant  cet  intervalle 

Nij 


loo      Histoire  Ecclésiastique. 
'■  "  le  pape  donna  une  bulle  datée  de  Mantouëdu  trcnte- 

^N.  145p.  unième  Décembre  pour  l'écabliflement  de  l*univ'er- 

fité  de  Baûe ,  qui  a  toujours  eu  d'habiles  profefTeurs,. 
tels  qu'Ërafme  ^  Anierbach ,  Buxdorf^  Bauhin  &  di- 
vers autres, 
cxxix.  On  voyoit  toujours  arriver  de  nouveaux  ambaC- 

princes &ambaiLi.  ladcurs  3  Mantouc.  Deux  cardmaux.  allèrent  âu-de> 
dcmsàMantout    ^^^^  j^  Sigifmond  duc  d'Autriche.  Le  cardinal  de 

w  r^'"**  "  *  Sainte-Croix  alla  recevoii:  Albert  marquis  de-Bran- 
crorti*r.  lib,  t4.  dcbourg  ,qu*on  furnommoit  l'Achille  d'Allemagne. 

lo^e  pape  le  reçue  avec  beaucoup  d'honneur  ,  àc  lui 

donna  l'épée  &  la  toque  qu'il  a  voit  bénites  fuivant  lar 

coutume  à-  la  meffe  du  jour  de  l'Epiphanie.  Gobelia 

qui  rapporte  tous  ces  faits  ,  ne  dit  rien  de  l'arrivée. 

des  ambaflàdeurs de  Cafîmir roide Pologne  ,  ni  de 

leur  entrée  magnifique  i  Mantouë  :  Mais  d'autres 

hilloriens  nous  apprennent  que  ces.députe:^  ayans. 

rendus^leurs  devoirs,  &  promis  obéiïTance  au  p.ape,^. 

obtinrent  de  lui  l'abfolution  de  l'excommunication 

que  les  Prufliens  avoient  encourue  pour  n'avoir  pas 

voulu  obéïi  auxMhevaliers.  Cependant  ils  ne  purent 

obtenir ,  quelqueHbllicitations  qu'emplçialTent  tous 

les  autres  ambaifadeUrs,  que  ces. mêmes  chevaliers  ' 

fuffenttranfportezenhfle  de  Tenedos  dans  l'A  rchi^ 

pel,  parce  que  Mahomet  U.  s'étoit  cm  paré- depuis 

peu  de  Corinthe.     , 

Qxxx.  Charlotte  femme  de  Jean  roi  de  Portugal ,  ayant 

du  ro."e*' Porapi*  confeuti  quc  l'oii  èmpoifonnâtfbnmari ,  a  quoi  elle 

m^dtchy^rî'^'  avoir  été  Ibllicitée  par  Hélène  fa  propre  mère,  on 

'jEMsssjivùtiH  lui  fit  époufer  Loui^de  Savoye.  Hélène  mourut  quel- 

clmiim!mii  que  tems  après  dans  le  mois  d'Avril  1458.  &  Jeaa 

*''•  -  rpi  deChygrepere  de  Charlotte  ne  lui  lurvêquit.qugL 
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tsois rnpisv  Par  la  mort  de  l'un  &  de  l'autre,  Chiir-  ,  • 
lotte  fe  rit  unique  heiitierc  du  royai^j^  de  Chypre.      ^*    ^  ^■^^' 
Comme  fon  droit  étoit  inconteftable ,  &  que  d'ail-  ,,^'l',^'  '"'''  '' 
leurs  elle  fe  croyoit  bien  ap|)uyée  ,  elle  n'héfita  pas-    ^"f-  ''^-  7-  '»  »- 
a  fe  faire  couronner  reine  de  Chypre ,  de  lerufalem 
&  d'Arménie.  La  cérémonie  fe  fît  le  premier  de 
Septembre  de  la  même  année.  Mais  elle  fut  bien-  tôt, 
troublée  dans  fa  poffeflîon.  Jacques  archevêque  de 
Nicofie  fon  frère  bâtard ,  âgé  d'environ  vingt  ans , 
jeune  homme  hardi  &  entreprenant,  moins  fâché 
de  là  voir  reine ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  d'ambition,, 
qu'irrité  decequ'iln'avoit  pas  fait  la  cérémonie  du.  • 

couronnement ,  fe  retira  vers  U  foudan  d'Egypte,, 
fur  ce  qu'il  apprit  que  les  grands  du  royaume  a  voient, 
deffein  de  l'arrêter,  parce  qu'il  ne  ceflbit  de  brouil- 
ler*, &  de  répandre  la  divifion  dans  l'état.  Cette  re- 
traite intrigua  Louis  de  Savoye  époux  de  Chaflotte,^, 
qui  arriva  en  Chypre  fur  ces  entrefaites  aa  com- 
mencement de  cette  année  1 4 5  ^.  La  première  chofe 
à  laquelle  il  s'appliqua  après  fon  couronnement  fut 
d'envoyer  des  ambaflàdeurs  au  foudan.  avec  des  pré-^ 
fens ,  6c  le  tribut  que  l'on  avott  coutume  de.payer  de- 
puis la  prife  de  l'ayeule  de  Charlotte  j  avec  ordre  dé 
loutenir  les  droits  de  la  reine  fon  époufc  contre  Jac- 
ques qui  avoit  déjà  obtenu  le  royaume  de  Chypre 
du  foudand;  Egypte... 

Ces  ambaflàdeurs  étant,  arrivez:.en  Egypte,  fi-    LefoSdon«e 
rent-fî  bien  valoir  les.  droits  de  leur,  reine  auprès  du  ierowHmed€Ci.yr 
foudan  ,  que  Jacques  fut  fur  le  point  de  fe  voir  fruf^  ^     acqaes. 
tré  de  toutes  Cts  efperances.  Mais  les  ambaflàdeurs 
de  Mahomet  IL  qui  furvinrent,  raccommodèrent, 
tout.  Jacques  fçut  fi  bien.  les.  gagner ,  qu'ils  mena-  ^ 

N  iij , 


loi     Histoire  EccLESiAST  iQUE. 
"*——"""  •  cerent  le  foudan  de  la  parc  de  leur  maître ,  d'une 
An.  H^p.  e  fangljfe ,  s'il  ne  le  laiflbit  paifible  pcflêf- 

*  leur  d'un  royaume  qu'il  lui  avoit  déjà  donné,  &  s'il 

nerompoit  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  les  Fran* 
^ois.  £t  ils  lui  dirent  au  contraire  que  s'il  tenoit  la 
promelTe  qu'il  avoit  faite  à  Jacques ,  de  l'envoyer  en 
Chypre  avec  une  flotte,  il  pouvoit  s'afTurer  que  Ma- 
homet de  Ton  côté  en  équiperoit  une  autre  contre 
les  chevaliers  de  Rhodes  dont  l'ifle  refteroit  au  fou- 
dan.  En  quoi  ils  fetrompoient  fort,  ou  vouloient  le 
tromper ,  parce  que  le  fultan  pofledant  tout  le  pays 

•  qui  étoit  autour  de  cette  ifle ,  ne  l'auroit  pas  cédée  à 
un  autre  s'il  s'en  fut  rendu  maître ,  comme  il  le  fou- 
haitoit  avec  beaucoup  d'ardeur. 

cxxxn.  Le  foudan  flatté  par  les  ordres  des  ambaflàdeurs 

so3™*digyJtc  Turcs ,  confirma  le  royaume  de  Chypre  à  Jacques , 
«xigedejacquei  ^  j»y  jenvova  avcc  une  armée  con(iderable, après 
*.97&cmnuKt.  avoir  exiee  de  lui  ce  lerment.  "Je  lure  &  promets 

„  par  le  grand  Dieu  que  je  prends  a  témoin ,  crea- 
„  teur  du  ciel  &  de  la  terre,  6c  de  tout  ce  quiyefl: 
„  contenu  par  Tes  faims  évangiles ,  &  parfaint  Jean- 
„  Bapcifte ,  par  tous  les  Saints ,  &  par  la  foi  chré- 
,,  tienne,  que  je  ferai  fçavoir  tout  ce  qui  viendra  à 
ma  connoiflànce  ,  à  monfeigneur  le  très- haut  fou- 
dan d'Egypte  &  empereur  de  toute  l*Arabie,priant 
„  Dieu  qu'il  protège  fon  royaume  i  que  je  ferai  ami 
„  defesamis ,  &  ennemi  de  fes  ennemis,  que  je  ne 
„  lui  cacherai  rien  >  que  je  ne  fouffrirai  point  en 
„  mon  royaume  de  Corfaires  *,  que  j'achèterai  tous 
les  Egyptiens  qui  feront  dans  mes  états ,  &  leur 
„  donnerai  la  liberté;  que  j'offrirai  tous  les  ans  le 

#  »t  premier  de  Septembre  ou  d'Odobre  cinq  mille 


I 
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cens  d*or  de  tribut  au  temple  très-haut  de  Jerufa-  *•  ■ 

lem  &  à  la  Mecque  >  que  j'empêcherai  ceux  de  Co-  "  ^^'  H  5  ^* 
lofTes  de  fournir  des  armes  aux  pirates  j  &  que  ii  " 
je  manque  à  quelqu'une  de  ces  chofes,on  me  regar-  ** 
dera  comme  un  apoftat  &  un  prévaricateur  des  " 
faims  évangiles.  Je  dirai  que  l'évangile  eft  faux,'*' 
je  nierai  que  Jefus-Chrift  vive  ,  &  que  Marie  fa  " 
mère  foit  vierge  i  je  tuerai  un  chameau  fur  les  ** 
fonts  du  baptême  y  je  mau4irai  les  prêtres  de  l'au-  *^ 
tel >  je  nierai  la  divinité,  &  recevrai  fur  moi tou-  *' 
ces  les  malediâ:ions  des  faints  pères.  "  Ce  ferment 
fut  traduit  de  l'arabe  en  latin  ,  ôc  apporté  au  pape 
Pie  II. 

Le  pape  malgré  fa  politique  ,  vit  arriver  dans      cxxxni. 
cette  année  ce  qu'il  appréhendoit  tant  de  la  part  de  £**"«  "a^SÏ^ 
René  d'Anjou.  Le  duc  de  Calabre  fon  fils  qui  avoit  ^f"V*"'y*"'°*'^* 
cte  tait  gouverneur  de  Gènes  »  étant  parti  de  cette     Cêriusp^rte  s. 
ville  avec  une  bonne  flotte  y  fit  une  defeente  dans  le     ^tbriùf  iib%, 
royaume  de  Naples ,  où  prefque  toute  la  noblefle  fe     ^''"'**  "*"  **• 
déclara  pour  lui ,  &  plufieurs  villes  embraflerent  fon 
parti.  Ce  duc  qu'on  nommoit  Jean  avoit  été  engagé 
à  cette  entreprife  par  Antoine  Centiglia  marquis  de 
Coterone ,,  qui  lui  avoit  promis  de  le  rendre  maître 
du  duché  de  Calabre ,  &  de  lui  aider  à  conquérir  * 

tout  le  royaume  de  Naples^Mais  Jean  fut  obligé  de 
différer  pour  quelquStems  l'exécution  de  ce  deffein,. 
parce  que  Pierre  Fregofe  avoit  déjà  fait  plufieurs  ten- 
tatives pour  recouvrer  la  fouveraine  autorité  dans- 
Gencs,  &  pour  en  chaffer  les  François.  Lorfque  1er 
duc  crut  avoir  diffipé  cette  fanion,  les  Génois  con- 
tribuèrent autant  qu'il  leur  fut-  poflible  à  l'aider  dans 
le  recouvrement  de  k  couronne  que  fbnpereavoie 
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perdue.  Ils  lui  donnèrent  dix  galeafles  &  trois  vaH". 
An«  145  >.   feauxpayez  pour  trois  mois  avec  foixance  mtileécus 

pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  >  il  joignit  à  cène 

Eotte  douze  gïtleafTes  que  René  d'Anjou  (on  père 

avoit  équipées  à  Marfeille  ;  &  ayant  mis  à  la  voile 

avec  cette  flotte  aflez  conGderable,  il  alla  mouiller 

devant  Gayette. 

cxxxiv.  Ic^n  voulut  delà  paifer  en  Calabre  fur  les  terres 

dtSdâM  i^ro  au!  ^^  marquis  de  Coteronne ,  mais  il  apprit  que  Ferdi- 

jne  de  Napiei.      nand  l*avoit  fait  arrêter.  Il  tourna  vers  Raye  que  le 

duc  de  Seflalui  remit«  quoiqu'il  eût  époufé  Leonore 
:{<£ur  du  roi  de  Naples.  Il  ddcendit  enfuite.  à  Caftel- 
lamar ,  d'où  il  alla  à  Seflà  ,  &  courut  toute  la  terre 
di  Labour  4  pendant  que  le  duc  de  SelTa  pritCalvi, 
&  invita  par  Ton  exemple  pluHeurs  'Teigneurs  Napo- 
litains à  prendre  les  armes  en  faveur  du  duc  de  Ca- 
labre. Ce  prince  voyant  fon  armée  groffir  conHdera- 
blement,  pafladansl'Abruzze,  &  (e  rendit  maître 
d'Aquilée.  De- là  il  entra  dans  la  Fouille  ,  où  Her- 
cule marquis  d'Efl:  le  vint  joindre  avec  quelques 
troupes^  ce  qui  donna  liea  aux  villes  de  Liccetia , 
Foggio ,  Saint-Severe,  Troya  &  Manfredoniad'em- 
brafler  fon  parti.  Ferdinand  qui  s'étoit  avancé  juf- 
qu*à  Calvi ,  voyant  une  Ci  prompte  révolution ,  s'en 
retourna  à  Naples ,  il  y  apprit  que  Daniel  des  Urfins 
comte  de  Samo,  Jourdain  colflte  de  Tripaldo,&:  Fé- 
lix prince  de  Salerne ,  tous  trois  frères ,  étoient  fur  le 
p(Mnt  de  fe  déclarer  en  faveur  de  fon  ennemi.  Pour 
parer  le  coup,  il  fit  époufer  au  dernier  Marie  fa  fille 
naturelle ,  &:  par  ce  moyen  il  l'arrêta  Se  le  retint  dans 
fon  parti. 
if  ST'seflk       Le  duc  de  Selfa  qui  haïlToit  extrêmement  Ferdi- 
nand 
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Tiatîd ,  rcfolut  de  rafTaflîner  -,  &  pour  y  réiiffir ,  il  lui    ""■"  '    ' 
fit  propofer  une  entrevue  par  Grégoire  de  Gariglia  ^  "^  5^« 

^uiavort  beaucoup  de  part  dans  fa  confidence.  On  dkanî*^"^' ^*''' 
choifit  pour  fe  voir  &  conférer  enfemble ,  une  cam- 
pagne écartée  près  d'une  petite  égUfe  à  deux  milles 
de  Theano ,  qui  étoit  au  pouvoir  des  François.  Il  fut 
arrêté  que  chacun  de  fon  côté  meneroit  deux  hom- 
mes :  Ferdinand  fe  fit  accompagner  du  même  Gari- 
glia &  de  Jean  de  Ventimille,  tous  deux  plus  pro^ 
près  pour  le  coriferl  que  pour  la  défenfe  i  mais  pour 
plus  grande  précaution  il  prit  Ces  armes.  Leduc  me- 
na avec  lui  Pbœbus  de  l'Anguillara  &  Jacques  de 
Montagnano ,  tous  deux  braves  &  bien  armez.  Lor  f- 
qu'ils  furent  arrivez  au  rendez-vous,  le  roi  &  le  duc 
S'écartèrent  de  leurs  gens ,  pour  être  plus  en  liberté 
de  s'entretenir  i  &  leurs  gentilshommes  fe  retirèrent 
auprès  de  l'églife.  Après  quelques  paroles  qui  ne 
concluoient  rien  ,,Phœbus  dit  aux  trois  autres ,  le 
duc  a  fait  fon  accommodement ,  il  cd  jufte  que  j'aille 
faire  le  mien  ,  &  s'avança  zu  petit  galop  vers  Ferdi- 
nand y  qui  s'étant  apperçu  que  ce  traître  avoir  un 
poignard  à  la  main ,  tira  auffi  tôt  fon  épée ,  en  vint 
aux  mains ,  &  fe  défendit  avec  beaucoup  de  courarc      cxxxvr. 
&  de  valeur.  Montagnano  ferma  le  paffageàGari-  metfesaâkâiusM 
glia  &  à  Ventimille ,  qui  ne  fe  mirent  pas  trop  en  ^""^^ 
devoir  de  le  forcer  :  mais  les  gens  du  joi  qui  n'é- 
toient  pas  loin ,  étant  accourus  au  bruit ,  le  duc  de 
Sefla  &  fcs  deux  corhpagnons  s'enfuirent  à  toutes 
brides. 

Ferdinand ,  pour  fe  vanger  de  cette  trahifon ,  en- 
tra dès  le  lendemain  dans  le  territoire  de  Stellato,&: 
fit  le  dégât  depuis  Bagni  jufqu  à  Sefla.  Quelques  jours 
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"  aprèsayant  appris qvie l'arméedu pape ^ commandée 


J^Yi.  H)pr  par  Siaionolco,  le  venou  joindre ,  il  alla  au-devant 

d'elle ,  &  après  l'avoir  joint  >  il  ailîegea  Sarno.  Pen- 
dant le  nége  il  fut  averti  que  le  pape  avoit  changé 
de  fenciment ,  &  avoit  mandé  à  {on  général  de  s'en 
revenir.  Cesordresétoient.trop  précis  pour  ne  pas. 
Gxxxvn.      obéir  >  nuis  Ferdinand  ayant  levé  le  (îé^e  pour  lui- 

Bcrdinand  eft  bat-  _.  i  A  C  ^  A  \ 

tvilupièsdçSAmo.,  vjns  Simonolto ,  tous  deux  turent  attaquez  dans  leur 

retraite  par  l'armée  du  duc  de  Calabre ,  &  battus  à, 
plattc  couture  auprès  de  Sarno.  Le  général,  de  l'ar- 
méedu pape  y  fut  tué,  &  le  duc  de  Calabre  fît  dans, 
cette  aâion  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu'il 
envoya  à  Marfeille.Il  y.  a  beaucoup  d'apparence  qu'il. 
Ce  feroit.  rendu. maître  de  Naples  où  Ferdinand  s'é- 
toit  réfugié ,  s'il  eut  fuivi  fon  propre  avis  qui  étmt 
d'en  aller  faire  le  (îége  (ans  différer.  Mais  le  prince 
de  Tarente  lui  perfuada  qu'il  valoit  mieux  s'affurer 
des  places  des  environs,  que  de  fe  bazarder  à  une  (i. 
;rande  entreprife ,  ce  qui  donna  le  tems  à  Ferdinand 
!e  rétablir  fès  affaires ,  &  de  recevoir  les  fecours  que 
le  pape  &  Sforce  duc  de  Milan  lui  envoyèrent  :  de 
forte  qu'il  obligea  dons  la  fuite  le  duc  de  Calabre  à: 
abandonner  entièrement  le  deffein  qu'il  avoit ^'aller 
aiïîéger  Naples. 
«cxxviH.  Il  eft  furprenant.  que  le  pape  qui  prenoit  un  û. 

Raifons  pour lef-  ji  r  ■      1'  T      \  Ul        J 

c^icUesiepapepro-  grand  iom.  d  appailer  les  troubles  des  autres  prmces  . 
SIS.        "    d'Italie  qu'il  menaçoit  même  de  la  colère  &dela: 
MntMs  syiv.  *fifi.  vengeance  de  Dieu,  s'ils  ne  s'accordoient ,  aitioute- 
i«f«ri>»»«A«yî.Hî^.  fois  fi  opiniâtrement  entretenu  les  divifions  entre- 
*'■  '  Ferdinand  &  René  d'Anjou ,  jufqu'à  appeller  en  Ita- 

lie au  fecours  du  premier  Scanderberg  qui  étoit  la. 
terreur  des  Turcs,  L'amitié  que  le  faine  père  avoitt 
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^pourTerdinand  ctoit  fi  grande ,  qu'étant  cardinal  il  ^"  '  '  • 
le  difoit  fon  ferviteur.On  a  touché  ailleurs  quelques-  An.  14  5  >• 
ornes  des  raifons  de  cette  forte  inclination ,  ou  plu* 
tôt  de  la  haine  qu'il  portoic  aux  François  :  nation  > 
félon  lui ,  trop  iiere  &  qui  lui  ctoit  un  grand  ob- 
iVacle  aux  defleins  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  aux 
Turcs.  Mais  nos  intérêts  particuhers  d'ordinaire 
nous  touchent  beaucoup  plus  que  ceux  du  public,  i 
'quelque  dignité  que  nous  foïohs  élevez.  René  d' An- 
ijou  étoit  le  véritable  &  légitime  héritier  de  la  Sicile  ^ 
•&  fon  fils  Jean  avoit  toutes  les  raifons  du  rnond^  de 
pourfuivre  4in  droit  que  le  faim  fîége  avoit  confit* 
mé  tant  de  fois  à  fon  père  contre  le  bâtard  de  Fer-  » 
dinand  qui  en  avoit  été  déclare  injufte  ufiirpateitt 
parCalHxte  III.  Pie  M.  lui  même  regardoit  le  droit 
île  ce  dernier  -,  comme  donteux ,  punque  dans  Ïi€t6 
^'inveftiture  qu'il  lui  en  donna,  il  mit  en  termes  ex^ 
près  :  Sauf  le  droit  d'autrui.  Preuve  qu'il  reconnoif- 
Ibit  qiie  d'autres  y  avoient  droit  auffi-bien  que  Fer- 
dinand. 

Pendant  que  Jean  dac-de  Calabre  étoit  appliqué     vj^'*^*-. 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  les  factions  Wes  "daM^CMie» 
qu'U  croioit  avoir  diffipées  a  Ciehes  avant  fon  de-  ^Z^oit^"^ 
part  ,  s'y  renouvellerent.  Quelques  {«gneurs  peu 
fatisfaits  du  gouvernement  des  François ,  réfolurent 
xieles  enchaflèr.  Pierre  Fregofe ,  qui  lui-même  avoit 
traité  avec  le  roi  Charles  VIL  pour  lui  foumettre 
cette  république ,  avoit  quitté  la  ville ,  &  s'étoit  re- 
tiré dans  une  de  ûs  terres,  pour  méditer  plus  â  loi- 
Ck  fur  les  moyens  de  faire  réûffir  fon  entreprife.  Il 
traita  fecretement  avec  Ferdinand  d* Arragon  &  aveè 
le  <iuc  de  Milan^Sc  fe  réiinic  avec  les  Ficfques.  Quand 
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^-  "■  k partie  fût  liée,  il  fe  mit  en  campagne  av.ccdes^ 

A  N.    145^.  troupes ,  &  parut  devant  Gènes ,  dans  refpérance  d!y 

exciter  quelque  révolte,  ^iais  ayant  cette  première 
£bistnanqué  Con  coup  >  il  revint  à  la  charge  dans  le 
tems  que  le  duc  de  Calabre  avoit  envoyé  fa  flotte 
attaquer  celle  de  Ferdinand  j  il  furprit  la  ville  ,  il 
y  fit  entrer  par  le  moyen  des  échelles  une  grande 
partie  de  ks  foldats.  Par  bonheur  le  duc  de  Cala- 
bre y  étoit  encore,, car  ceci  arriva  avant  la  bataille 
de  Sarno.  A  la  première  allarme  il  fe  faifitdesave- 
nues,  repoufla  les  ennemis  j  &  Frepofe  périt  dans, 
cette  occafion.  Mais  les  rév.oUes  recommencèrent 
l'année  fuivante. 
cxL.  i-c  roi.de  Portugal  étoit  toujours  en  guerre  avec 

«^^"k?er"se-  ^®  foi de  Fcz.  Cclui-ci tcnta  eiKoreune  foisAlcacer- 
guer.sc  eft battu. . Seguer i  mais  le  gouverneur  averti  de  fon  deflèin , 
s«^«.ji.        fit  venir  du  fecours  de  Portugal,  &  fe  défendis  fi 

courageufement ,.  que  les  Maures  fiirent  contraints. 
de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte  après  cinquante- 
trois  jours  de  fiége.  Le  gouverneur'  Edoiiard  de  Mc- 
nezès  alla  enfuite  à  Lilbonne  rendre  compte  au  roi, 
du  fuccès  de  cette  campagne.Il  en  fut  très-bien  re^u,, 
&  fa  majefté  Portugaife  le  fit  comte  de  Viana  pour 
lécompenlh  fes  fervices. 

Le  roi  de  Caftjlle  ne  fiit  pas  (T  heureux,  dans  la 
;uerre  contre  les  infidèles,  que  le  roi  de  Portugal  le. 
Fut  dans  fonentreprife.  Le  marquis,  de  Caftagneda 
à  qui  il  avoit  donné,  le  commandement  des  armées, 
du  côté,  du  royaume  de  Grenade,  donna  dans  une 
ambufcade ,  &  y  demeura  prifonnier.  Henri  envoya, 
une  autre  perfonneen  fa  place,  &  paya  fa  rançon... 
£,nfijite,  voulant  (è  précautionner,  contre  les.  fômdesi 
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pratiques  des  grands  de  fon  royaume,  il  diftribua  les     "1 
principales  charges  de  Técat  à  Tes  créatures.  Il  donna  •  M.5 

celle  de  connétable  de  Caftille  vacante  par  la  more 
d'Alvarez  de  Lune  à  D.  Miguel Doranzo ,  la  maîtrife 
d'Alcantararà  D.  Gomez  deCacerès  fon  majordome} 
&  la  charge  de  majordome  à  D.  Bertrand  de  la  Cue- 
va.  Apres  toutes  ces  précautions  il  alla  à  Madrid,  & 
de-laàSegovie,  pour  prendre  leplailîr  de  lachafl^. 
Ayant  appris  que  D.  Juan  de  Lune  étoic^n  pofleflion  cxli. 
'  de  Soria  •  des  trois  villes  d'Infantafeo  •  &  du  comté    ^^^*'"  du  royair. 

in  1^1     riï       1  i      me  de  ÇaltiUe. 

de  San-Eftevan  ,.  comme  tuteur  de  la  fille  de  D..  AU  ,^  .     ...  ^.,^.. 

varez,  il  eut  peur  qu  il  n^ntreprit  quelque  caole  ^.^3- 
contre  fon  (èrvice;  Il  alla  donc  à  Agallon  où  D.  Juan 
le  reçut  très-bien  i  Mais  le  lendemain  le  roi  le  fit 
arrêter,  &  lui  fit  dire  que  s'il  ne  lui,  rendoit  toutes^ 
les  places  fortes  dont  il  Vétoit  emparé,  illuiferoic 
trancher  la  tête.  D.  luan,  pour  fauver  fa  vie  ,  lès 
rendit,  &  le  roi  en  mêmetems  les  donna  a  Pacheco- 
dont  le  fils  époufa  la  fille  de  D.  Alvarez.  Henri  re- 
. couvra  auffi  les  villes.deCarthagene,  de  Laurea ,  &: 
plufîeurs  autres  dépendantes  tant,  de  la  maîtrife  de 
Saint  Jacques,  que  du  marquifat  de  Villene ,  ou  de: 
la  Corogne ,  dont  Alphonfe  Fachardo  gentilhomme: 
de  Murcies'étoit  emparé  pendaiu  les  dernières  guer- 
res civiles..      '  ...       ... 

Le  pape  Pie  II.  était  tomours  a  Màntouë  i  S:  com-'        cxlii. 

a^ ,  ,*     .     .  .     ,  '  I  11-  Décret  du  pape 

sctoit  imagine  qqe  iesi  appels  des  jugemens  contre  les appekan 

du  faint  (iége  au  concile  ,  qui  étoient  en  uuge  de-  5}"'       *"  ^*"*' 

guis  long-tems,.&  donc  b  ji,iftice.&;  en  b^ern  des;    coiua.eoneii.p.' 

cas  la  néccffité.  étoient  inconteftatles ,  ne  tendolent  ^j'*'  '  *'^  ^^'^' 

^u*à,  ruiner  fon  autorité  i  la  première  chofe.  qu'il  fit 

au  .commencement  de  ceue  année  14^0.  fut  de  con-- 
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damner  ces  appels  comme  erronnez,ciéceftables,nu1s 
•  '45 ^*  ôc  contraires  aux  faims  canons ,  nuifiolcs  à  la  Chré- 
tienté ,  6c  même  ridicules.  Voici  les  propres  paroles 
^e  Ton  décret  qu'il  fît  après  avoir  confuité  les  cardi- 
naux fie  les  évêques  qui  fe  trouvoient  alors  à  Man- 
ttouc,  &  qu'il  puolia  le  dix-huitiéme  de  Janvier.  La 
bulle  commence  par  ces  mots ,  Execralhlts ,  C^pnftink 
temorthm  inauditus,  "  Il  s'eft  gli(fë  de  notre  tems ,  dit* 
»  il ,  un  abtis  déteftable  &  inoûi  dans  l'antiquité , 
que  quelquesr  uns  poulTez  par  un  efprit  de  rébel- 
lion plutôt  que  par  un  fain  jugement ,  aucorifent, 
„  eupréfumant^pouréviiterla  punition  de  leurs  pé^ 
„  chez ,  d'appcller  du  pontife  de  Rome  vicaire  de 
^«M.tMf.  ti.    „  Jefus-Chriu  ,  à  qui  il  a  été  dit  en  la  perfonne  de 
''''****'^*  "'„  faint  Pierre  ;  Paiflez  mes  brebis  ;&  :  Tout  ce  que 

„  vous  lierez  fur  la  terre ,  fera  lie  dans  le  ciel:  d'ap- 
peller,  dis-je  ,  de  fes  jugemens  au  concile  futur: 
ce  que  tout  homme  inftruit  des  règles  du  droit^doit 
regarder  comme  contraire  aux  faints  canons ,  & 
„  préjudiciable  a  la  république  chrétienne.  Car  pouc 
ne  rien  dire  de  tout  ce  qui  en  peut  montrer  l'abus , 
qui  ne  voit  le  ridicule  d'appeller  à  ce  qui  n'exide 
ctmmtnLTiiii.  ,,  Das,  ic  ou'ou  uc  feait  oas  s'il  exiftera>  Par  ces  ap- 

M  tuUmr.  t»m.  T.  „  pcls  les  pauvres  lont  opprimez  en  plulieurs  manie- 
ruit.^*njitMt.f.  ^^  j.g5  pj^  lç5  grands:  les  crimes  demeurent  impunis, 

,',  on  entretient  la  rébellion  contre  le  premier  ftége  : 
„  tout  le  monde  a  la  liberté  de  pécher  *,  en  un  mot 
,j  toute  la  difcipline  de  l'églife  de  l'ordre  hiérarchi- 
que tombent  dans  le  défordre  &  la  confùfîon. 
Voulant  donc  éloigner  de  l'églife  un  poifon  fî  dan- 
gereux ,  &  pourvoir  au  filut  des  brebis  qui  ont  été 
commifes  i  nos  foins ,  en  éloignant  toute  occafion 
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4e  {candale  du  bercail  de  notre  Sauveur  i  de  l'avis  "    — — — 
&  du  con^ntement  de  nos  vénérables  frères  les  "  An*    t45?< 
cardinaux  de  la  fainte  églife  Romaine,  de  tous  les  " 
prélats  âc  doâeur&en  droit  quifuivent  notre  cour,  ** 
de  de  notre  fcience  certaine ,.  nous  condamnons  '' 
ces  appels»  nous  le  réprouvons  comme  erronez,  *' 
sous  les  déclarons  inutiles  ^dangereux  &  de  nulle  '^ 
valeur  >.  ordonnant  qu'à  l'avenir  perfonne  n'ofe  ** 
Cous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  interjetter  de  *' 
ièmblables  appels  de  nos  jugemens  >  ordonnances».  '^^ 
de  même  que  ceux  de  nos  fucceûeurs^  ou  y  ad*  " 
herer  ,  ou  en  &ire  u^age.C^e  Q  quelqu'un  fait,  le 
contraire  depuis  le  jourde  la  publication  de  ces  pré- 
ièntes  dans  notre  chancellerie  apoûolique ,  après 
deux  mois  y  de  quelque  état ,  ordre  |c  dignité  qu'il  '^ 
foit ,  même  impériale ,  royale  &  pontificale ,  il  en-  '*' 
courra  de  faicla  fentence  d'excommunication  dont  " 
il  ne  pounaêtre  abfousque  par  le  Souverain  pon-  ** 
tifè,  il  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort.  Les  mêmes  '' 
peines  &c  cenfures  feront  auJÛB  encourues  par  les  *' 
univeifitez,  collèges,  notaires^i  témoins  qui  affifte- 
jront  à  ces  aâes  ,  &  généralement  tous  ceux  qui 
a.uront.confeillé  &  favorifé  ce  fortes  xi'appeb.** 

Peu  de  jours  après  qtte  le  pape  eut  donnéun  dé-r       cxLin. 

GC  Z  '•!>  !■        jj->   Mtfures  que  prend  - 
peu  conrormç  aux  ventabies  legies-  du  droit  le  pape  pour  la 

canon,  &  fi  contraire  à  la  pratique  ancieni-te  &  uni-  |"*",*  comrc  ksw 
verfelle  de  l'églife ,  ayant  affemblé.  dans  l'églife  de     j^  ^^j  toiua-,  • 
faint:  Pierre  i  Mantouc.  les  cardinaux ,  les  prélats  $î  *"•"'•  "«»•  *^^^> 
xous  les  ambaôadeUrs  des  princes,  il  leur  expoiiià  ce 
qui  s'écoit  fait  dans  cette  aiTemblée  depuis  huit  mois  ■ 
qu'on  y  étoit ,  &  ce  qu'on  en  pouvoit  efperer.  **Si  ^^^ 
ksi-iongtQis,iii(-il>ibnt  iècourus  >,,iis  atxaque£oti£.'f 
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"-'--•'•^■^    ,,  les  Turcs  &  toutes  leurs  forces.  Les  Allemands 
An.  14^0.  „  promettent  une  armée  de  quarante>deux  mille 

j,  nommes ,  le  duc  de  Bourgogne  fix  mille ,  le  clergé 
„  d'Italie ,  à  l'exception  des  Vénitiens  &  des  Génois, 
„  accordera  la  dtxme  de  Tes  biens ,  les  laïques  le  tren- 
„  tiém«  de  leur  revenu ,  &  les  Juifs  le  vingtième } 
ce  qui  fuffira  pour  entretenir  l'armée  navale.  Jean 
roi  d'Arragon  fera  la  même  cbofe  ,  ceux  de  Ra- 
gufè  offrent  deux  galères ,  ceux  de  l*iûe  de  Rhodes 
f,  quatre.  Tout  cela  a  été  fblemnellement  promis 

{)ar  les  princes  ou  parleurs  ambalTadeurs.  <^upique 
es  Vénitiens  n'ayertt  rien  promis  en  public ,  je  me 
flatte  qu'ils  ne  manqueront  pas  au  befoin ,  quand 
ils  verront  le^  autres  tous  difpofez  à  le  faire  ^  & 
que  les  François ,  lesCaftillans  &  les  Portugais  fui- 
j,  vront  leur  exemple.  Il  ne  faut  rien  efperer  de  l'An- 
gleterre à  caufè  des  troubles  qui^divifcntce  roïau- 
me ,  ni  de  l'Ecoflc  cachée  dans  le  fond  d?l'Ocean. 
,^  Le  Dannemarck ,  la  Suéde  &  la  Norvège  font  trop 
„  éloignées  pour  pouvoir  envoier  des  gens  de  guerrej 
„  &contensde  leurs  poifïbns ,  ils  n«  peuvent  fbur- 
„  nir  aucun  argent.  Les  Polonois  étant  voifîns  des 
„  Turcs  par  la  Moldavie ,  craindront  d'expofer  leur 
,j  pays  en  la  dénuant.  Les  Bohémiens  ne  pouvant 
,,  pas  combattre  à  leurs  frais  hors  de  leur  royaume, 
,  „  feront  entretenus  &paye2.LesHongrois armeront 
„  vingt  mille  hommes  de  cavalerie  6c  autant  d'infan- 
„  terie  i  &  par  la  jondion  des  Allemands  &  desBour- 
9i  guignons,  ils  feront  une  armée  de  quatre-vingr- 
„  huit  mille  hommes.  Qui  doute  qu'on  ne  puille 
„  vaincre  &  abattre  les  Turcs  avec  toutes  ces  trou- 
#)  pes;  Ajoutez  que  Scanderberg  viendra  avec  une 

^  armée 


5> 
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^tmée  choiûe  de  fes  Albanois^que  plufieurs  dans  la  «         "'  ■    ' 
'Grèce quitteront  le  parti  des  Infidèles,  qu'en  Afie  «•  An.  1400. 
le  prince  deCaramanie  de  les  Arméniens  charge-  «• 
ront  lesTurcs  par  derrière  .Ne  dcfefperons  donc  pas  *• 
de  la  vi(5koire ,  Se  prions  le  Seigneur  qu'il  veuille  fe-  « 
conder  nos  dedèins.  Portez  &  racontez  dans  vos  «  -^   cxtiv.  '^ 
pays  ce  qui  s'eft  fait  ici,  afin  que  yos  Teigneurse  «  deMl^wuë!"*'"* 
maîtres  exécutent  fidellement  leurs  promefles.  « 

Apres  ce  difcours ,  tous  ceux  qui  avoient  fait  des  '  *?»'"'•  *^  *T 
avances  ou  des  promefles  au  nom  de  leurs  maures,en  k^shm.  »nn,L  et- 
confirmèrent  raccoropli/Temem ,  &  les  autres  gar-  ''*"''  ****'-^'*** 
•derent  le  filence.  Les  ambafladeurs  de  Borfe  marquis 
<l'Efte ,  pour  montrer  que  leur  maître  pouvoir  faire 
plljs  qu'on  attendoit  de  lui ,  promirent  de  fa  part 
trois  cens  mille  écus  d'or  i  ce  qui  étonna  tous  les  afli- 
ftans.£n^n  lé  pape  donna  ordre  aux  cardinaux ,  aux 
<évêques,  aux  abbez  &  autres  qui  étoient  préfens ,  de 
fe  rqvétir  de  leurs  habits  de  cérémonie  pour  conclure 
<:ette  affemblée.  Ils  le  firent ,  &  fa  fainteté  defcen» 
dant  de  (on  trône  Ce  tourna  vers  le  dégrez  du  grand 
âutel ,  fe  mita  genoux ,  fit  fa  prière  accompagnée 
de  larmes  6c  de  foupirs ,  recita  pludeurs  veT{€ts  choi^ 
ûs  des  pfeaumes ,  ic  propres!  la  conjon<^ure  où  l'on 
^e  trouYoit.  Lts  prélats  &  le  clergé  lui  répondoicnt, 
^  régenta  la  fin  la  benédi<Stion  que  le  pape  leur 
donna  folemnellemem.  Telle  fut  la  fin  de  l'allenb- 
blée  de  Mamouë ,  où  il  fut  aifë  de  prendre  des  con- 
feils ,  6c  d'établir  des  regiemens  ;  mais-  (1  difficile  de 
les  exécuter ,  qu'on  fe  fëpara  fans  avoir  pris  aucui^es 
tnefures  efficaces  pour  le  fecours  des  Chrétiens  coii- 
xre  les  Turcs.  Il  eu  pourtant  vrai  que  le  pape  a  voit 
l>eaucoup  de  zélé  ^  ic  qu'on  he  peut  trop  louer  Ces 
Tom  XXUL  P 


iî4       Histoire  Ecclésiastique." 
•"  pieux  defleins  :  mais  voyant  toute  l'Italie  troubrée  fie 

An.  14^0.   hs  peuples  divifez,  n'eut-il  pas  été  plus  louable  & 

plus  digne  du  titre  de  pece  des  fidèles ,  de  rétablir  la 

paix  parmi  Tes  enfans ,  avant  que  de  porter  la  guerre 

chez  les  ennemis  de  la  religion.. 

cxLv.  1^  partit  donc  de  MarKouë  au  commencement  du 

Mamour&*"i ^*  c^i^cme ,  fit  vlttt  i Sienne, où  voulant  faire  une  pro- 

isienw.  '    '      motion  de  cardinaux ,  il  confulta  en  particulier  le  {à> 

cré  collège  qui  approuva  Ton  dellèin  i  &  deux  jours 
après  qui  étoit  un  mercredi ,  il  alTcmbla  ua.  confît, 
toire  fecret  pour  propofer  ceux  qu'on  lui  avoit  nom- 
mez, &  prier  les  anciens  cardinaux  d'examiner. s'ib 
étoient  dignes  de  cette  élévation.  Les  cardinaux  aïant 
confenti  a  la  nomination  de  cinq ,  parmi  lefquels 
étoit  François  Piccolomini  neveu  du. pape  Pie  Ihqui 
fut  enfuite  pape  Êdus  le  nom  de  Pielll.  &  quiétudioic 
alors  a  Peroule  >.  le  fàinc  père  en  demaiula  un  flxié>. 
me  qui  n'a  voit  pas  été  propofé,  c'étoit  Alexandre 
Oliva  général  de  l'ordre  des  Auguftins ,  né  à  Saxo- 
ferrato  de  parens  pauvres ,  mais-recommandable  par 
€à.  pieté  6c  par  Ton  érudition ,  il  fut  admis  parles  car. 
dinaux  j  2c  te  pape  fans  attendre  le  vendredi  auquel 
jour  on  avoir  coutume  de  publier  les  promotions 
des  cardinaux ,  publia  ceux-ci  dès- le  jour  même  qu'ils.; 
furent  choifîs  >,ce  qui  délivra  les  anciens.cardinauz 
de  beaucoup  de  foilicitations. 
«xtvi.  Le  premier  fut  Anse  Capranica  Romaiti  ,'prctrer 

Iromouon  que.  i-ii  i      *?•  V.^       •       it         r  \ 

fait  le  pape  deux  Cardinal  OU  titre  de  Satnte-Croix  de  Jerulalem,  &c 
*"tr"  cvcque  de  Paleftrine.  Pie  IL  avoir  été  autrefois  fon 

tuiSi!^*"*'  domeftique  î  il  aimoit  les.  lettres  &  les  {ça vans ,  ôc 

avoit  beaucoup  de  vertu.  Le  fécond  Berard  Herulo 
'^  de.  Nar ni  auditeur.de  Rote  j^  é vcque  de  Spolete ,  prd- 


cxlviï: 

Le  pape  reçoîf 
nouveaux  car». 


Livre   cenï  onzième,         iif- 

TTC  cardinal  du  titre  -de  fai^te  Sabine,  Le-troifiéme , 

Nicolas-Forte-Guerra  de  Piftoye ,  évcque  de  Thea-  ^^''  ^'♦^^• 

no,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile.  Il 

écoit  parent  du  pape  du  côté  de  fa  mere<|ui  fe  nom-  t£SS!h^'  ** 

moit  Viûoire  Forte-Guerra.  Le  quatrième ,  Brocard. 

de  Weifpriach  Allemand ,  du  titre  de  Saint-Nerce 

&  Saint- Achillée^  &  archevêque  de  Saltzbourg.  Le 

cinquième,  Alexandre Qliva général  de  l'ordre  des 

frères  Hermites  de  faint  Auguftin  ,  prêtre  cardinal 

du  titre  de  Sainte- Suzane ,  &  évêque  de  Camerino. 

Le  ^xiéme ,  François  Piccolomini  neveu  du  pape  > 

Siennois ,  archevêque  de  Sienne ,  diacre  cardinal  du 

titre  de  faint  Euftache, 

Le  famedi  fuivant  il  y  eut  encore  un  conflftoire 
dans  l'égliiê  cathédrale ,  où  l'on  fit  venir  les  nou-  ces 
veaux  cardinaux.  Le  pape  en  les  attendant ,  parla  c^fiftoie?*  "* 
de  chacun  d'eux  en  particulier ,  ta  comme  ils  ^^^-othunineommaai 
prochoient ,  il  les  fit  tous  arrêter  devant  le  baluftre ,  '''^  **•  '•*''' 

{}our  leur  représenter  en  peu  de  mots  l'excellence  de 
a  dignité  à  laquelle  ils  venoien;  d'être  élevez  s  l'in» 
tegrité  de  mœurs  que  demandoit  la  place  qu'ils  oc- 
cupoient,  &  les  lomma  de  juger  eux-mêmes  s'ils 
étoient  tels  que  dévoient  être  des  perfonnes  dignes 
d  unii  grand  honneur.  Enfuite  il  iesappella  au  bai- 
fer  dû  pied ,  de  la  main  ta  de  la  bouche ,  les  anciens 
cardinaux  les  reçurent  auâi  au  baifer  ,  ta  les  firent  ,    ! 

aifeoire  parmi  eux.  Tous  étans  allîs  on  jugea  quel- 
ques caufes,  après  jefquelles  les  anciens  le  tinrent 
debout  en  cercle  devant  le  pape ,  ta  les  nouveaux  fe 
mirent  à  genoux  pour  faire  le  ferment  aux  pieds  de 
ûfaintetéqui  leur  donna  enfuite  le  bonnet  i  &  le 
choeur  chanu  le  Tt  Deum,  Cette  cérémonie  achevée, 

Pij 
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••— ' ■  les  cardinaux  nouvellemenc  élus  furent  menez  par 

An.  14^0.  jçj  anciens  à  l'autel  de  la  fainte  Vierge  où  le  doyen 

pria  iur  eux  :  après  qu(^  ils  s'en  retournerem  vers  \c: 

f»ape  qui  finit  le  condftoire ,  &  s^en  alla  dans  le  pa- 
ais.  }ean  Gobelin  rapporte  toutes  ces  circonftances, 
pour  faire  voir,  dit- il ,  que  les  papes  ne  créoienc: 
point  alors  de  nouveaux  cardinaux  ,  qu'ils  ne  fuf- 
{tnt  auparavant  propoTez  aux  anciens,  de  approu* 
vezpareux.. 

Les  expreâîons  dont  fa  fàinteté^étoit  fervie  dans 
là  réponfe  aux  ambaifadeurs  de  France  en  parlant 
de  la  pragmacique^fanârion ,  Se  exagerantbeaucoup> 
tous  les  maux  qu'elle  pouvoit  caufer  au  iîége  apofto* 
tique  >  choquèrent  le  parlement  de  Paris.  Le  Procu- 
reur  général  Dauvet  informé  du  difcours  de  Pie  IL 
qui  a&  tendoit  pas  moins ,  difoit-on ,  qu'à  divifer 
i:'églife  de  France  du  corps  de  l'églifè  univerfelle^fit 
dans  cette  année  une  proteftation  très-forte  contre 
tout  ce  quele  pape  avoic  dit ,  &  forma  fon  appel  au 
prochain  concile  général  >  fans  avoir  égard  à  la  dé^. 
fènfe  que  fa  fainteté  avoit  faite  depuis  peu  d'appel- 
1er  de  (es  jugemens  au  concile.  Voici  les  termes  de 
ce  Éuneux  appel  fait  par  ^ordre  même  du  roi  Char- 
oxLvni.  ^^5  ^^^-  -  Puisque  notre-  faim  père  le  pape,  2  qui  la. 
Appel  du  orocu-  »  toutc-puiCanceaécé  donnée  pour  tédiâcation  de 

reur  gcnéral  du  i   /    !•/•  r      t   n       n  • 

parle  aem  de  Paris  ~  reglH-e,  &  noTJ  pas  p«itf  10.  deltruct)on  ,  vcut  in- 
^(lakie  ET^la-  ""  qiiiéter  &  accabler  le  roi  notre  feigneur ,  les  ec- 
^^•«ÏS"'^  *  eléfiaftiqdes  de  fon  royaume,  &  même  les  fecuhers  • 
d*t4  eft  in  aific»-  «  Ç^s  fujets ,  je  protefte ,  moi  Jean  Dauvet  procureur 

tientm  nin  in  itj-  i       \     t  •«'il-r'-i  r 

trumenim  tvtrtt-  «gênerai  du  roi,  6c  eca4Mi  1  pecialement  en  ion  nom 
•"''«^''^  Vpar  les  notaires  qui  ont  foufcrit  de  la  nullité  de 

•»  tels  jugemens  ou  cenfut es ,  félon  \ts  décrets .de^. 


F  "^ 


■w—    -        ■  -»  ■ 


ce 


ce 


CC' 


entre 
uc 

&  la- 
cardinal  de  Cuf<u« 


r 

Livre   cent   onzième..  rrj 

fiihts  canons  qui  déclarent  en  pbfieurs  cas  nulles  « 
ces  fortes  de  fentences  i&  de  cenfures  émanées  des  -      '^*    '"^  ^°î 
pafteurs  &  des  juges ,.  en  foumetcant  néanmoins 
toutes  choibs  au  jugement  du  concile  univerfei 
auquel  notre  roi  très-chrétien  prétend  avmr  re- 
cours, êc  auquel  j'appelle  en  Ton  nom.  «  Cet  appel 
mortifia,  d'autant  plus  le  pape ,  que  comme  on  a 
die,  le  procureur  général  k  fît  après  la  bulle  qui* 
défendoit  ces  Cottes  d'appellations. 

Le  faint  père  eut  encore  une  autre  fujet  de  m  orti^  gxlix.^ 
fication  delà  part  de  Sigifmond  duc  d'Autriche,  qui  siSoïa 
avoit  aifiilé  à  £'aâèmblee  de  Mantouë,  Comme  ce  d'Autriche , 
prince  étoit  depuis  long-cems  en  difecBd  avec  Ni- 
colas, de  Cufa  cardinal  de  Saint-  Pierre  aux  liens^  à 
lîoccaiioa  du  Êef  &  de  k  jurifdiâion  de  Iféglife  de 
Brixen  en  Allemagne  dont  il  étoit  évêque ,  &  qu'il 
vouloit  conferver  en  commande  avec  la  permimon 
du  pape  fans  y  réfider  rSieifmond  ne  voulut  jamais  «^«-(/^  mipmht&s. 

■{       r      ce  •  «.      »  r  C  ^    !>'      Ll'/r  Albert.  KraHts.ms 

le  iounnr,  &  s oppoia  avec  rorce  a  l ecablitlement  Ln.mnd^u^iii... 
des  commandes  qui  n'étoient  poinc  d'ufàge  en  Al- 
lemagne, quoique  très  -  communes  enhalie,  en 
France,  en  Efpagne  2c  en  Angleterre.  Cette  affaire 
fut  propoféeàMantouë.,.fans  que  les  cardinaux  ni 
le  pape  même  eulFent  pu  la  terminer.  De  Cufa  vou- 
lant, taire  valoir  fo'n  droit  a  force  ouverte ,  &  le  diic 
&  y- oppolant  toujours .,  la  conteltatïon  alla  h  lom  ,  voi.i.gtrnrai.^si.. 
que  Sigifmond  fit  arrêter  prifonnier  le  cardinal  le  •^'''•*'**- 
propre  jour  de  Pâques ,  Se  ne  lui  accorda  la  liberté     « 
■<|ue  quelque  tems  nprcs,  qu'a  condition  qu'il  feroit 
ferment  qu'il  ne  fe  îôuviendroit  jamais  de  cette  in- 
jure, qu'il  lui  ménagerodt  fon  abfoluiion  auprès  du- 
{|ape ,  (^u'il  lailleroic  l'^bfe  de.  Brixen  en  repos,  dcc 
'   *       '  .  P-iij,    ^  ' 


ITS        HlSTOlUï    EcClESIASTKiUE; 

^  qu'il  lui  payeroit  une  fomme  confîderable  pour  Ùl 

An.  14^0.    rançon. 

Nauclere  die  que  l'églife  de  Brixen  fut  donnée  en 
<-ommende  à  cecardinal  par  Nicolas  V.  j^  que  le  duc 
d'Autriche  s'y  oppofa  dès  le  commencement  com- 
me comte  de  Tirol ,  ne  voulant  pas  qu'on  introduis 
sît  dans  fesëtats  l'ufage  des  bénéfices  en  commende 
pour  les  cardinaux ,  comme  on  faiToit  dans  d'autres 
royaumes  au  defavantage  de  l'églife.  Que  dans  la  fui* 
te  ce  même  cardinal  voulant  établir  la^éforme  dans 
un  monaftere ,  Sigifmond  s'y  oppofa  encore ,  &  ne 
voulut  pas  reconnoître  fa  jurifdiâion  touchant 
4]uelques  fiefs  qui  relevoient  defon  é  vcché ,  quelques 
laifbns  qu'on  pût  alléguer  à  ce  prince.  Le  même  au- 
teur ajoute -que  de-là  vinrent  les  diflènfîons  encre  le 
duc  &  le  cardinal^  8c  qu'elles  augmentèrent  celle- 
xnenc  dans  la  fuite ,  que  l'évcque  fut  contraint  de 
quitter  fon  évcché ,  &  d'aller  trouver  le  pape  Cal- 
Jixte  qui  vivoit  alors.,  &qui,  après  avoir  averti  inu- 
ttilement  Sigifmond ,  l'excommunia,  &  mit  un  inter- 
dit furfes  états.  L'affaire  en  étoit  la  quini  Pie  IL 
fut  élevé  au  fouverain  pontificat.  Il  travailla  à  ré- 
concilier les  deux  parties ,  fans  pouvoir  y  réafHr  *  le 
cardinal  ne  laiffa  pas  de  retourner  à  (on  églifè  fur 
une  lettre  que  lui  écrivit  le  duc  d'Autriche  >  £c  dans 
laquelle  il  luipromettoit  de  le  laiffer  vivre  en  paix , 
&  de  ne  lui  raire  aucune  peine.  Mais  Sigifmond  ne 
•  tint  pas  fa  parole ,  puifque  le  jour  de  Pâques  il'força 
le  bourg  ,&  alHégea  la  forterefle  où  le  cardinal  s«- 
te  duSkutriche  ^^^^  retiré  i  &  quoiqu'il  fe  tût  rendu  à  compofition  , 

fait  mettre  en  »ii-  il  futtoutcfois  mis  nontcufement  dans  une  étroite 

fon  le  «udioalde        -r  r  r    it  >        % 

Cuit.  piiion^  lans  pouvoir  recouvrer  la  liberté  qu  en  re- 


Livre  cent  otîZiEME  J1.9  / 

mettant  au  duc  un  château  de.l'églife  avec  une    ~ 
ibmme confiderable  d'argent.  An.  i+cTo, 

Pie  IL  ayant  appris  ce  traitement ,  &  voyant  que    jii>peu»t.  &  «1»- 
toutes  ces  reraontrancesa voient etejulqu  alors  mu-  Mnbourg  in^*.. 
«les,  exconununia  le  duc  d'Autriche ,. comme  on  le  ^''"""f""^ 
voit  par  la  lettre  que  fa  fainteté  écrivit  à  l'é  vcque  de 
Balle ,  datée  de  Rome  le  dixième  Janvier  i  ^6 1: 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  ce  prélat  communiquant 
toujoursavec  Sigirmond^comme^'il  ne  l'eût  pas  tenu 
pour  excommunié^faifbit  paroitrepeu  d'égardtpour 
les  cenrures,du  fiége  apoftolique  r  car  on  ne  trouve 
pas.  la  bulle  d'excomfnunication  qui  fut  publiée  à 
Sienne  le  huitième  du  mois  d'Aoufl:  de  cette  année 
i4<?o.  Grégoire  de  Heimbourg  dodeur  en  droityqui 
avoit  parlé  à  l'aflemblée  de  Mantouë^Celon  Gobclin ^^ 
pour  l'empereur  Frédéric,  Albert  duc  d'Autriche  &. 
pour  Sigifmond ,  dreilà  l'aâe  d'appel  de  ce  dernier 
au  futur  concile  :  ce  qui  obligea.le  pape  d'envoyer        c^i 
publier  la  bulle  en  Allemagne ,  &  particulièrement    ^«  pape 
a  Nuremberg  ou  de  Heimbourg  était  fypdic  depuis  trich/qai 
près  de  trente  années.  La  lettre  du  pape  à  ceux  de  ^^vid^'l^ellaih. 
Nuremberg  eft.datée  deRome  le  dix-nuitiéme  d 'Oc-  ""  «^«""«--«v^'»- 
tobre  de  cette  année;  Il  ordonna  aujc«.  bourgue-  f**'»»*  injuji,  st- 
maîtres  &  magiftrag  de  cette  ville  de  fuirHeimi-  A/^r^cwi-^)'* 
bourg  comme  un . hérétique  ôc  un  criminel,  de  Jeze-  ^i^fe  """ 
ïnajefté ,  d'avoit  ainfi  oféappeller  au  concile,  & 
i!ompf  e  l'unité  de  l'égUfe  j  après  la  défenle  exprefle 
qu'il  en.  avoit  faite  par  une.  bulle  du.  contente- 
ment de  Tes  vénérables  frères  les  cardinaux.  Il  veut 
qu'on  confifque  tous  fes  biens;  &  qu'on  nr'àit  aucun 
commerce  avec  lui  II  leur  envoyé  avec  cette  lettre 
ta,  bulle  d'excommunication  contte.-Gregpice  de- 


CLI. 

excoui- 

dttcd'Aa- 

ai  en  ap- 


TtO       TîrSTCXRE  ÏCCLESIXSTIQTTî; 

'  Heimbourg  ,  datée  du  même  jour  dix-huiciéme 
Ah,  >i  v^o.  d'Odobre.  Ce  doâeur  fit  des  notes  &  un  aûe  d'ap. 

pel  contre  cette  bulle.  Théodore  Laelîus  évêque  de 
^  Feltri ,  prit  la  défenfe  de  Pie  II.  &  fit  une  réplique 
ccontre  cet  appel ,  très-bien  écrite,  en  vingt  (èptpa* 
ges ,  à  laquelle  Grégoire  oppoTa  une  apologie  aflez 
longue ,  remplie  d'injures  :  il  fît  au0I  une  inveâi- 
I     *  <ve  encore  plus  emportée  contre  le  cardinal  Cufa. 

Toutes  ces  pièces  ont  été  recueillies  dans  un  volu- 
me i»-4°.  imprimé  à  Francfort  en  1607.  fous  ce  ti- 
tre :  Appels  &  contradidions  de  l'excommunication 
injufte  prononcée  contre  Sigffmond  duc  d'Autriche, 
comte  de  Tirol,  &  Grégoire  de  Heimbourg ,  &c.  8c 
In  »ttrt  jufri  qjjj  ^j^  dounécs  enTuite  par  Golftad  dans  (bh  pre- 
i>«  héu^ftUm-  mier  ic  fécond  tome  de  la  Monarchie.  De  Heitn- 

tton»  vtdt  in  mp~   •  r  te  •    '  in' 

fit.i.  mbbMis  ur-  bourg  compola  auiii  un  traite  contre  la  puiUance 
St*nt'  '07-       temporelle  que  les  papes  prétendent-  avoir  fur  les 

princes ,  dans  lequel  il  s'ccarte  beaucoup  pour  in- 

veâiver  contre  les  papes  dont  il  fe  déclare  l'ennemi 

le  plus  violent  ic  le  plus  emporté  que  ce  Hécle  ait  eu. 

^"^.,  - ..        Pendant  que  le  pape  étoit  encore  à  Sienne,  l'é- 

LeroideCaftille       ^  Jt^I-  J1  Jtr- 

^voyei'évéquede  vcque de  Leon  le  Vint  trouver  delà  part  de  Henn 
Xeon  ver,  k  pape,  ^y  ^^.  j^  ^aftillei  ttiais  il  uapporta  que  de  belles 

paroles  {ans  effet ,  ôc  lans  auaine  promefle  podtive 
de  contribuer  aux  dépenfes  oe  la  guerre  contre*  les 
Turcs.  Ce  mcme  évcque  étant  mort  peu  de  tems 
après  Ton  arrivée  dans  la  même  ville  ,  le  pape  lui 
donna  pour  fuccedeur  le  cardinal  de  la  Tour-bru- 
iée  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  :  mais 
Henri  n'ayant  voulu  ni  le  recevoir  ,  ni  le  connoî- 
tre ,  ion  refus  excita  de  grandes  difputes  entre  lui 
&  le  fouverain  pontife.  Pie  IL  eut  aufli  un  différend 

avec 


cuil. 

DiSeteads  de 


avant,  que  malgré  les  remontrances ,  quelques  rou atec 

.      I  ^  "•        '  t  lepapetoachuu  ta 

&  les  excommunications  prononcées ,  coiiation  des  be. 


Livre   cent   onzième.  m 

avec  .Cafimir  roi  de  Pologne ,  couchant  l'cvêché  de    •— — ' 
Oracovie ,  auquel  (a  fainteté  avoit  liommé  un  ne^  An.  14^0. 
veu  du  cardinal  Sbignée ,  quoique  le  roi  eût  déjà 
&it  nommer  Ton  chancelier  par  le  chapitre.  La  diC 
pute  alla  Ci 

les  menaces  0c  les  excommunications  prononcées 
contre  CaHmir  &  fes  partifàns ,  le  neveu  du  cardinal  '"'*'*** 
fut  contraint  de  céder)  le  «roi  proteftant  toujours 
qu'il  perdroit  plutôt  Ton  royaume,  que  de  fouffrir 
qu'il  y  eût  dans  fes  états  un  évêquo  malgré  lui  Tce 
qui  ne  âat  pas  une  petite  mortification  pour  le  fàint 
père. 

Il  ne  (ut  pas  plus  tranquille  du  côté  de  la.  France,  crmtn  at.  14. 
L'évcché  de  Tournay  étant  venu  à  vaquet ,  le  roi  a.  "*'*•*• 
Charles  VIL  voulut  y  faire  nommer  le  cardinal  de  ^f^'S??!!"^ 
Coûtance }  &  le  pape  l'avoit  donné  à  Tévêque  de 
Toul  créature  du  duc  dé  Bourgogne ,  quoique  cette 
ville  appartînt  à  la  France.  Nous  avons  encore  les 
lettres  que  Fie  II.  en  écrivit  au  roi  de  France.  Nous 
y  voyons  que  le  fbuverain  pontife  eut  en  quelque 
làçon  le  delTus  dans  cette  diipute  >  &  que  Ci  l'évêque 
de  Toul  ne  fut  pas  évêque  de  Tournay ,  le  cardinal 
de  Coûtance  en  fût  aulïl  privé  j  que  le  pâp>e  en  eut 
la  nomination  ,  &  conféra  de  plein  droit  le  bénéfice 
à  Guillaume  Phelafius  religieux  Bénédi<P:in  chance- 
lier de  l'ordre  de  la  toifon,  &  homme  d'un  vrai  mé- 
rite. Par-là  le  fouverain  pontife  obtint  en  France  ce 
qu'on  Iqi  avoit  opiniâtrement  refufe  en  Efpagneâc 
en  Pologne.  .     .    . 

Comme  le  pape  fit  un  affez  long  fé jour  à  Sienne, 
il  y  reçut  beaucoup  d'ambafladeurs  qui  ne  s'étoienc  j*«>"ci»«  «l'o- 
pas  trouvez  à  l'affemblée  de  Maiitouë.  Il  en  vint  des 

tom.  XXUL  Ci 


CLrv. 

Dépucacion  dçs 


lit  HlSTOlEE  EcCLESIAîTICiUE, 

patriarches  d'Orient. .  Le .  chef  de  leur  députatiot^ 
An-  ,14^ q-  àxÀt  ua  archidiacre  d'Autriche  appelle  hioïlc ,  hom- 
me 'iost  fçavaoc  dat)$  ks  langues  grecque  &  fyrta> 
.   (^y  fi^' d'une  grande  cépuution»  Il  parut  devant 
le  p>4)pe  au  nom  des  patriarches  d'Antioche ,.  d'Ale- 
.'  .  .  xandrie  ôc  de  leruiklem^  fie  lui  dit ,  que  celui  qui  Te- 

rne la  zizaoâe,  les  aïaftt  empoché  jiifqu'a  préfenc  de  re> 
ccvoirk  décret  duconciie  de  Florence  touchant  l'u- 
nion, de  l'églife  grecque  avec  la  latine  >  Dieu  leur 
avoit  enfin  inlpùé  de  feroumettrèàce  décret ,  qu'il 
avoit  été  accepté  fokmnellement  dans  une  aâem- 
blée  convoquée  i  ce  fujct ,  &  qu'à  l'avenir  ils  vou- 
loient  tous  être  fb amis  au  pape  comme  au  vicaire- 
de  jerusCliiift.  Leiaintpere  lui  répondit  avec  beaur- 
eoup  de  bonté ,  loiia  lort  les  patriarches  de  leur 
obéïâànce  ,  ût  traduire  enlachi  le  difcours  de  Moi- 
j(£*)  6c  commanda  qu'oh  le  mît  dans  les  archives  de 
l'éghic  Romaine.^ 
AwiSèursau  •    Pii/vit  aufli  artiver  peu  de  jolies  d^r es  des  am- 
peiopoaefe-Aupa-  balfedcurs  d'unc.  villc  du^Pcloponéfe ,  ûtuécfut  une: 

moncagn*  proche  la  mer,  &:  qu'on  appelloit  Mono- 

bafTe  ou  MonembaiiTe  >  une  des  trois  anciennes  Bpi-^ 

Thnnx»i:i.esf.  daurcs.Xe  fujet  de  leur  ambadade  était  pour  prier 

*comment.mu.  ic  pûpcd^  Ics  recevoit  fousià  prote(9:ion  cuK^leur 

*fcj.-  jgilîc;  Ils  hiireprcfentcten t.  qu'ils  n'avbientpas  uouliJ' 

&  rendre  à  Mahomet  IL  comme  IDemettius  Paleolo- 
^ucienr  feigneur  avare  fait  j.  que  Thomas  fon  frère , 
:auqueIilsvûuloîent  obéir,  ne  fe  trouvant  pas  aâez 
fort  pour  les  défendre  de  l'opprefîion  des  Turcs,,  il. 
.     ,  '  les -aA^'àit  exhortez  a  reconiQxDtcfe  le  pape,  pour  ieuc 

fouveiain ,  &  que  lâ-deâiis.  ils  venoient  s'oârir  à  ùu 
J^nteté  ,^  &  lui  rendce  Leur  obéïilànce.  Le  pape.  Ifis» 


I    ^  ^  »     L    • 


1  IVRE     CENT    ONZIEME.  îlf 

Teçut  avec  joie  au  nom  de  réglife  Romaine,  &  leur 
•envoïa  un  gouverneur  &  des  vivres.  *  »      An,  146^0* 

La  longue  abfence  du  pape  avoir  caufé  beaucoup  rutt».  in  m.  tt. 
de  maux  à  Rome,  Tiburce  fils  d'un  nommé  MafTiad 
^ue  le  pape  Nicolas  V.  avoit  fait  pendre  aux  fenê- 
tres du  Capitole,  pour  avoir  trempé  dans  la  conjura- 
tion d'Etienne  Porcario ,  avott  excite  de  grands  trou- 
bles dans  cette  ville.  A  la  tête  d'un  grand  nombre 
dejeurtes gens^ui l'avoient  choifi pour  leurchef, il 
commettait  impunément  une  infinité  de  crimes ,  St 
s'étoic  déjà  fain  de  i'eglife  de  Panthéon ,  publiant 
^u'il  voulort  délivrer  Rome  du  joug  des  prêtres ,  (ans 
eue  les  magiftrats  ofaflent  lui  refifter.  Sur  ces  nou-    .    ^^'^    ■ 

■*  Il  °t      r  r  -1  ■        Le  pape  part  de 

veiles  que  le  louvcram  pontire  en  reçut ,  il  pr«  sknae  te  arrive  i 
au  {fi  tôt  la  réfbludon  de  partir  de  Sienne ,  &  arriva    ^^' 
à  Rome  le  feptiéme  d'Odwbr e  au  grand  contente-»  w.  j. 
ment  des  Romains.  Quelques  jours  après  il  fit  arrête^ 
ce  1  iburce  qui  fut  puni  de  C^s  crimes ,  &  pendu  avec 
les  principaux  de  fa  conjuration. 

Le  fàint  père  des  le  commencement  de  fon  ponti-        clv». 
ficaft  avoit  envoie  vers  les  rois  chrétiens  d'Arménie  prilTc^  *d'orid3 
&:  de  Mefopotamie  un  certain  Louis  cordelier  na-  *"  ï"*^** 
tif  de  Boulogne ,  pour  engager  ces  princes  à  pren- 
dre les  armes  contre  les  Turcs  eh  Afie,  pen4ant  qu'oiï 
les  attaqueroit  du  côté  de  l'Eutope.  Loiirs  arriva  de{* 
légation  fort  peu  de  temps  après  que  le  pape  fut  de 
retour  de  Mantouc.  Il  ctoit  accompagné  des  atn- 
balTadeurs  de  David  empereur  de  "Trebifonde  ,  de 
ceux  de  George  roi  de  Perfe  ,  des  princes  des  deux 
Armenies    &  de  ceux  de  plufieurs  autres  princes 
d'Orient.    Is   avoient  pris  leur  route  par  la  Colchidfe 
&  U  Scythie ,  ils^^avoient  paflelc  Tanaïs  &  lePa^ 

•  9^H        . 


I&4     Histoire  EccLEsiAsTi^uf^ 
nube ,  travetfanc  la  Hongrie  &  l'Allemagne ,  ou  ils 
An.  1 4^Q.    fakierenc  l'empereur  Freaeric ,  6c  ay oient  été  reçu 

avec  beaucoup  d'bonneur  à  Venife.  Lorfqu'ils  ap- 
prochèrent de  Rome,  quelques  prélats  allèrent  au- 
devant  d'eux ,  èc  lorfqu'ils  y  furent  arrivez ,  le  pape 
leur  donna  audience  dans  un  conHftoire.  Ils  pro- 
mirent à  fa  (ainteré  de  répondre  à  Tes  vœux,  ils  lui  di- 
lent  que  les  princes  qui  étoient  en  guerre  *  avoient 
po{e  les  armes  aux  premiers  ordres  du  fouveraia 
pontife ,  qu'ils  étoient  tous  prêts  a  attaquer  les  Turcs 
en  Afie,  qu'ils  s'avanceroient.jurqu'à  l'Hellefpont , 
la  Thrace  &  le  Bofpbore ,  avec  une  armée  de  douze 
mille  hommes ,  pendant  que  ceux  de  l'Europe  les 
attaqueroieut  de  leur  côté  >  que  leur  légation  n'a- 
voit  point  d'autre  motif  que  d'informer  fa  fainteté 
de  ces  difpoHtions ,  &  de  lui  rendre  leurs  devoirs , 
comme  au  vicaire  de  Dieu  en  terre.  Qu'ils  avoient 
pour  alliez  Bendis  roi  de  Mingrelie  &  d'Arabie , 
Pancrace  roi  des  Iberiens  qu'on  nomme  Çeorgiens, 
Moiiic  marquis  de  Gorie ,  Ifmaêl  feigneur  de  Sinope 
&deCafàtineyFabie  prince  de  Caramanie,  &  fei- 
gneur de  Cilicie ,  dont  on  obdendroit  de  grands  fe» 
cours  :  fie  qu'ils  demandoient  feulement  que  le  reli.- 

Î;ieux  quijes  avoir  conduits  à  Rome  ,  fût  établi  par 
e  pape  {>atriarche  fut  tous  les  Catholiques  d'Oiient» 
Pie  II.  loiia  beaucoup  leur  zèle,  accepta  leurs  offres,. 
&  leur  dit  qu'il  étoit  à proposqu'ilsallaffenc  trouvée 
le.roi  de  France  &  le  duc  de  Bourgogne,  parce  qu'il 
écoit  fort  difficile  ôc  même  impoilible  d'entreprendre 
quelque. cho£e  (ans  eux;  parce  q^ae  c'écoit  la  natioa 

2ui  avoit  combattu  avec  plus  de  gloire  contre  les  in- 
déles,,&  qui  étoit.  la  plus  foxmidable  aux  Tujica». 


Sutbsium  L  %i.^ 


Livre  cent   onïîeme.        n,^ 

Sur  ces  avis  les  Orientaux  fe  mirenc  en  chemin,  on 
leur  fournie  la  dépenfe  de  leur  voïage»  le  religieux  AN.i4(>oi 
fut  nommé  patriarche,  à  condition  qu'il  n'en  pren- 
droit  point  le  titre ,  &  qu'il  n'en  feroit  aucune  foa> 
âion  qu'il  ne  fut  de  retour  r  mais  toute  cette  dépu- 
ration ne  produire  aucun  efiet. 

La  mort  de  Jacques  IL  roi  d'Ecoflè  ,  qui  fut  tué        cLviir. 
d'un  éclat  d*arquebufe  le  tfbifiémê  du  mois  d'Août    Mon  deja^es 
en  faifanc  le  fîege  du  château  de  Rofeberg,  caufà  quel- 

Îiue  changement  dans  ce  roïaume.  La  reine  Marie     B»*tivsL  is- 
on  époufe ,  fille  du  duc  deX^ueldres,  arrivé  au  camp 
le  même  jour ,  pourfuivit  Ci  vivement  l'attaque  de 
cette  place ,  qu'elle  contraignit  les  Anglois  de  fè  ren- 
dre ,  hc  elle  n'en  eut  pas  plutôt  pris  poûefOon  , 
qu'elle  la  fît  rafer  >  afit»qu'elle  ne  fût  plus  l'occailoii 
d'une  nouvelle  guerre.  Le  roi  d'Ëcofle  fiit  extrême- 
ment regretté  de  tous  fes  fuj^ets ,  &  chacun  plaignoit 
le  fort  de  ce  jeune  prince,  qui  aïant  évité  tant  de  pé-. 
lils  en  différentes  guerres  qu'ijpavoit  foûtenucs  avec 
beaucoup  de  valeur,  fbccomboit  fî  malheureufemenc 
à  l'âge  de  trente- neuf  ans ,  après  en  avoir  régné 
Yingt  quatre.  Jacques  l'aîne  de  fes  trois  fils  qui  n'a^ 
voit  encore  que  fept  ans>,  lui  fucceda  i  mais  il  y  eut: 
de  grandes  conteftations  pour  l'emploi  de  gouver^ 
neur  du  ^une  roi  &  de  ion  roïaume.  La  reine  vou- 
loir avoir  l'un  &  l'autre  &  étoic  appuyée  du  crédit: 
de  plufîeurs  barons.  Après  avoir  longtems  difputé ,. 
l'on  convint  qi^lleauroit  feulement  la  tutelle  du  roi- 
&  de  {es  autres  eafans,  &  que  deux  de  chaque  parti 
avec  deux  évcqjiesgouverneroient  le  rokume.  Mais, 
reme  étant  morte  trois  ans  après   Ion  époux ,  oC 
iacques  Kënneth  évcque  de  fàint  André  prélat  d'tinft- 


Le  roi  de  Bohême 
chafTe  les    Mani- 


titr       -HlSTOIHE     EcCIESIASTÏQtrE^" 

' Tare  prudence  &  de  maurs  édifiantes ,  étant  auflî 

An.  1460,.  mon  trois  années  après  la  reme,  4a  paix  dont  le 

roïaume  avok  joui  pendant  ùx  années  s'cvanoûit  : 
les  autres  gouverneurs  ne  s'accordèrent  plus  ,  &  le 
royaunie  fiit  livré  à  de  grands  troubles. 

Comme  le  pape  étoit  fort  irrité  contre  Pogebrac 
-  roi  de  Bohême-,  gu'il  avoit  remis  entre  les  m^ùns  des 

chécns  de  les  états.  ,  ii     j   '7.        j    C  r        '     /"     »/       k- 

,     ,    ...       Turcs  la  viwe  de  Synderone  ulurpce  iur  Matthias  roi 

LenneU».  M.  tj.      ,      __  .  ''.  r     ^'  -I-  r 

M»i^,i.4$r.ia.  de  Hongrie;  ce  prince  pour  te  rcconcmer  avec  fat 

Sainteté ,  voulut  lui  donner  des  preuves  de  fon  zelc 
en  faveur  delà  religion,  en  contraignant  tous  \ts 
Manichéens  qui  écoient  dans  fes  états ,  &  qui  ne 
voufoient  pas  recevoir  le  baptême ,  à  en  fortir  fans 
«ien  emporter  ni  vendre  de  leurs  biens.  Il  y  en  eut 
environ  deux  nulle  qui  fe  fif^nt  bapti(èr ,  mais  plui 
de  quatre  cent  mille  attachez  opiniâtrement  à  leurs 
erreurs  (e  retirèrent  dans  les  états  d'Etienne  duc  de 
Bofnie  Manichéen  comme  eux;  L'évcquc  de  Nonne 
envoïa  les  trois  prin^paux  chefe  de  cette  fcfte  liez 
^  enchaînez ,  au  pape  qmles  mit  dans  des  monafte* 
res,  afin  qu'on  les  inflruisît  de  la  religion  catholique, 
^  les  renvoïa  enfuite  4  leur  roi. 


»        « 


Livre    cent  douiiek fi- 


les. Hongr^^fuc  les  bras ,.  il  hoit  en  guerre  a^c  AU 
Ijcft  fofl  feere  duc  d'Autriche  au  fujet  de  leu^arUr  l[ 


Llf^RE    CENT  ,DOV  ZIEME. 

LE  cardinal  Beflàrton  c[ue  le  pape  avoit  nomme    " 
fon  légat  en  Allemagne  pour  exhprter  les  prin-  "^^"  '  4^o^ 
ces  a  la  guerre  <;ontrc  les  Turcs ,  y  arriva  dans  cetoe    t  ^   '■  j 

«.««.  v  '     ^  ,  lit  ti  Légation  du  car- 

année  ,  &  n*y  trouva  que  des  troubles  &.  des  divt-  «^wai  Beffarion  e» 

lions  qui  arrêtèrent  la  negocijition.  L  empereur  avoit  aucun  fi< 

vide  fuf.  liv.  Cxk. 
I».  I7<. 

^e  i  le  roi  de  Bohême  cherchoit  aufli  à.  le  iapplânter^ 
âïant  déjà  gagné  à  forte  de  promeâes  les  éledeurs 
ràc  Maïence  .;&  du  PalatinaCy^  qui  toutefois  ae  purent 
sien  faire  étant  arrêtez  par  les  obûa^ les  que  l'élec- 
teur de  Brandebourg  leur  oppoià.  Tous  cts  concre*- 
tems  firent  que  le  cardinal  ne  trouva  personne  en 
Allemagne  qui  fut  dans  la  difpodtion  d'exécuter  les- 
belle»  promeHes  qu'oQ  avoit  faites  à  Mtatouc  :  on 
s'y  plaignoit  au  contraire  de  la  dixme  que  le  pa.pe: 
avoit  impofëe  Cm  le  clergé ,  &c  de  ce  que  le  légae 
accordoic  des  lettres  de  ilferve.  Pour  fe  juitifier  de 
ces  reproches ,  le  (àint  père  fut  obligé  de  faire  fora 
apologie ,  comme  en  l'apprend  par  une  de  !^  kto 
•  très  au  cardinal  de  Payie, 

Le  iècours  ^ue  le  pape  attendôitdu  roi  de  France:  ,^    ,"\ 
ae  fut  pas  plus  efficace  i  l'afiaire  de  Gènes  occupoit  comre  les  B^aa- 
.  a^ez  ù,  majefté  très-  chrétienne  pour  ne  pas  penfer  ^°^ 
aurefte.  Leduc  deCalabreen  partant. pour  le. roïaa-  agm«     *'  ■ 
me  deNaplej ,  avoit  confié  le  gouvernement  de  Gè- 
nes à  un  François  nommé  Thomas  Vallée^  qui  n'a- 
^c  pas  zÛsz.  de  bàen  pour  ga^er  le  peuple ,  &.  q^ 


i6S      Histoire  Ecclesiastique.^ 
'■'  par  ce  (èul  endroit  dégoûta  les  Génois  du  Gouverne- 

A  N.  14^0.  ment  de  France.  On  le  plaignoit  hautement;  onmé. 

priibit  Tes  ordres  •  on  publioit  par-tout,  que  le  duc  de 
Calabre  n'épuifbit  le  tréfor  public ,  que  pour  fournie 
aux  frais  de  la  guerre  de  Naples  >  qu'il  avoic  ruiné  Li 
ville  j  &  qu'il  n'y  avoir  plus  de  commerce  hute  d'ar- 
gent. LesFiefques,  les  Fregofes  &  les  autres  feigneurs 
eadlez  profitèrent  de  ces  mouvemens  >  ils  infpirerenc 
au  peuple  par  leurs  émiflTaires ,  qu'on  mépri(bit  les 
bour|£ois ,  pour  n'accorder  les  £aveu|^u'à  la  no- 
blelT^ôc  le  roi  fur  ces  entrefaites  aïant  enVoïé  Tes  or- 
dres dans  cette  ville  pour  faire  équiper  quelques  vaiC- 
ùaMx  donc  il  âvoit  befbin  contre  les  Anglois ,  on  y 
«ut  aucun  égard  ,  Cous  prétexte  que  les  marchands 
Génois  aïant  beaucoup  d'effets  en  Angleterre,  on  ne 
voul<Mt  pas  s'expofer  i  les  perdre ,  en  fe  déclarant 
ainfî  contre  cette  nation  Enfin  la  révolte  éclata ,  elle 
-commença  par  les  fiiuxbourgs,  d'où  elle  pénétra  dans 
la  ville }  on  prit  les  armes,  &  le  commandant  fut  con- 
traint de  fe  réfugier  dans  le  château. 

Les  Fregofes  &  les  Adornes ,  quoiqu'oppofez  .& 

ennemis ,  le  réunirent  poift  Êtvorifer  la  ledition.  Paul 

Fregofe  archevêque  de  la  ville,  &  Profper  Adorne  fe 

Qi .         mirent  chacun  à  la  tête  de  leurs  amis ,  &  entrèrent 

««^rAl^£  dans  Gènes  avec  beaucoup  de  gens  armez,  le  duc  de 

fent  contte    les  Milan  qui  voïoitavecchagrinles  François  11  orochcs 

ribtttsinthg.  de  fes  états,  &  qui  n'ignoroit  pas  le  prétentions  que 

*»x2î.^fc>     la  maifon  d'Orléans  a  voit  fur  fon  duché,  concou- 

o*'  roit  avec  les  révoltez  dans  le  deffein  de  fe  défaire  des 

du  BtiUf.  François ,  oc  ht  ii  bien  par  les  intrigues  des  gens  am- 

dez  qu'il  avoit  dans  la  ville ,  qu'il  réconcilia  les  Fre- 
.  goiès  avec  les  Adornes  &  avec  le  peuple ,  fous  pré- 
texte 
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texte  du  biencommun.  Ils  commencèrent  i  établir  . 
une  nouvelle  manière  de  gouvernement,  ils  y  fi-  -  *  ^^  . 
rent  entrer  le  peuple^  qui  juiqu'alors  en  avoit  été  iex«- . 
clu.  On  choific  huit  hommes,  un  tle  chaque  corps  dis 
métier  pour  étreadmis  dansleconfeil^écron  penfà- 
à  1  eleébion  d*ttn  doge  qui  fut  Profper  Adorne»  Il  né: 
s'agifToit  plus  que  d'aÛîéger  le  château  où  le  com- 
mandant s'étoit  retiré.  Le  duc  de  Milan  fournit  des 
troupes ,  &  le  fiége  fut  cotnmencé  dan^  les  formes,  : 

Comme  le  duc  de  Calabre  étoit  occupé  dans  le  t 
royaume  deNaples,qu*il  n'ofoit  abandonner  Tes  co|i- 
quêtes ,  ni  fe  fier  à  la  flotte  Genoife  pour  Ton  retour  » 
le  commandant  de  Gènes  ne  pouvpic  compter  que 
fur  le  fecours  qu'on  avoir  fait  partir  de  France  ^  aufli. 
tôt  qu'on  avoir  appris  la  nouvelle  de  krevolte.Renç 
d'Anjou  commandoit  la  flotte  fur  laquelle  on  avoit 
embarqué  mille  bons  foldats ,  outre  iix  mille  hom- 
mes qu'on  avoit  tiré  du  Dauphiné ,  ^  qu'on  aypiç 
tranfporté  à  Savonne.  La  défcente  (è  fit  à  laint  Pierre 
des  Arènes  à  la  vue  des  troupes  Genoifes  qui  ne  s'y 
oppoferentpas^^  dès  le  lendemain  on  en  vint  i 
une  bataille.  Les  Fra'nçois  combattirent  avec  beau- 
coup de  valeur,  &  auroientété  infailliblement  vido- 
rieux  fans  un  ftratagcme  dont  s'avifa  l'archevcquc 
Fregofe  qui  commandoit  les  troupes  Genoifes ,  &  qui 
luiréuffit.  Il  répandit  dans  fon  armée  le  bruit  qu'il  ^  ^^.^ 
attendott  un  lecours  comiderable  du  duc  de  Milan  i  banus  ^vant  ce-i 
.&  trois  officiers  de  ce  duc  étant  arrivez  durant  le  ''«**^« '«''««• 
combat ,  il  les  fit  monter  fur  une  hauteur  d'où  ils  fi- 
xent figne  que  le  fecours  venoit.  Cette  irufe  r^ninu 
la  valeur  des  Génois,  Ôcles  François  perdirent  cou- 
lage. Dans  l'appréhenfion  d'être  caillez  en  pièces  p^ 

TmeXXUL  K 


lyo     Histoire  Ecclésiastique. 
'    CCS  nouvelles  troupes ,  ils  lâchèrent  le  pied ,  ne  pe»- 
An.  i4tfcri   {an t  qu*à  gagner  les  galères  pour  iè  uuver,  aprcs^ 

arvoir  laiw  rar  k  place  un*  graodnombre  des  leois^ 
René  d'Anjou  alla  aborder  i  Savonne ,  le  abandon- 
na le  gouvernement  au  commandant  de  Gènes:  ce- 
Ait  pou«  la;  trotiâeme  fois  oue  les  Frao^pis  furent: 
honeeufement  chaÛcz  de  Gènes.. 

Cec  échec  ne  changea  rien  à  la  (îtuacioitdesaâai. 


Y: 

"Le  duc  de  Bour- 


gognecraint  qa'on  res  dti  loyaume  dc  France.Le  duc  de  Bourgogne  écoic^ 
decarc     j^yj^y^  àit^  At  contînueltes  aliarmes  >.  craignant 


sucrtet 


qUeCharlei)  VH.  ne  ttdtdéclarât  la  guerre.  Eneffetla. 
plus  grande  partie  du  confeil  du  roiétoic  de  cet  avis  n 
mais  fà  ^ajefté  toufours  portée  à  la  paix  n'y  défe- 
roic  poincLe  duc  envoya  auroi  JeandeCroy  &  Lan^ 
noy  gouverneur  de  Hollande^  pour  lui  expo(èr  les> 
inquiétude»  Ae  les  Tu  jets  de  plaintes  qu'il  croïoit  avoicr 
eiKore  des  detleins  qu'on  fermoir  contre  lui.  Ils  re- 
préfenterent  au  roi  l'attachemenc  de  \ç.m  maîcre,qui 
ftvcHt  abandonné  le  parti  des.  Angloisi  la  paix  d'Ar- 
ias ^  oà  il  avoit  iàcrifié  tous  les  jiifles  reâentimen& 
qu'il  devoir  avoir  pour  l'indigne  more  du  duc  Ton 

5  ère  i  qu'il  a  voit  ^couru  fà  majefbé  pour  la  ccmquête 
e  la  Normandie  >.que  le  bruit  s'étoit  répandu  qu'elle- 
vouloir  faire  une  crève  avec  les  Anglois  pour  venir 
et^fuice  fendre  fur  fes  écats  ;  que  la<  France  avoir  violé- 
beaucoup  d'articles  du  traité  d' Arras ,.  fans  qu'il  s'eiv 
fôt  plaint  :  qu'on  lui  av<Mt  fait  entendre  que  le  roi 
^toit  mécontent  de  lut  poi»  avoir  reçu  ledauphin  en» 
Braband  :  mais  que  n^ayameu  de  Ùl  majefliéaucun  or- 
dre lâ-deiTus^il  tv'avoicpi^  moins  faire  que  d'accordeir 
linè  retraite  à  celui  qui  ièroit  un  jour  fen  ièigneur  ^ 
'•"tQjfime  héritier  oréfompciC  de.la.cQuroime«  i'.nfin  Ifts 


^  « 
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^aixibâifTadeurs  demandèrent  au  roi  Ces  bonnes  grâces    .        '  ■'  ^ 
pour  leur  maître ,  &  l'afiùrerent  qn'il  le  ttouveroit         '  ^4^0* 
toujours  bon  parent  &iidélererviceor»'     ; 

Le  roi  répondit  avec  aifez  de  hauteur  i  toutes  ces  ^^^ 
plaintes  ;  il  juftifla  fon  procédé  i  l'égard  du  duc  de  pUam  SHti 
Bourgogne ,  &  réfuta  i  foa  avantage  tout  ce  que  ce  *"^'«"' 
duc  avok  £àit  dire  par  ifes  ambafiadeurs.  Cette  ré^ 
ponfè  leur  fut  donnéeenpréfènceduToimême^'des^ 
ducs  d'Orléans  &  de  Bretagné,du  coince  du  Maine, 
^'autres  feigneurs  &  detout  le  confèil.  Mais  le  len- 
demain ils  pré{èt»:erent  un  nouveau  mémoire  au'ils 
réduifoient  à  deux  chels.  Le.  premier  regardoit  les 
difpofîtions  préfentes  Ôc  pailees  du  duc^iversleidii 
Par  le  fécond  onpriok  le  roid'expofèr  lesfi^toside 
mécontentement  qu'il  pouvoic  avoir  du  duc ,  &  de 
lesma;rqueren  détail.On  leur  répliqua  que  le  rois'é* 
toit  Tuffifàmment  expliqué  dans  la  réponfe^'&quie  s'il 
«toit  belbin ,  il  ferbit  (ça voir  dans  k  âiite  {a  inteiu 
tions  plus  en  détail.  Tout  cela.paroiiË>it  tendre  à  une 
prochaine  rupture  ^  d'autant  qu'il  y  avoit  treize  ^tis 
^ue  le  dauphin  était  éloû^né  de  la  cour ,  que  le  roi 
i'avoit  mandé  ibuvent  fatis  qu'il  eut  voulu  obéïr^ 
u'il  avoit  plufieurs  £cÀs  ibmmé  le  duc  de  Bourgog-qe 
e  le  lui  renvoyer ,  i'avertiû&nt  qu'il  nourridoit  na  < 
ierpentqui  lui  feroitquelquejourrelTeraiirfespiquiî. 
xes  mortelles,  qu'il  en  étoit  venu  aux  menaces  en  {\iù 
£itant  diverfes  affaires  au  duc  ^  &:  que  ie  roi  avoit  de^ 
ièin  d'avancer  Châties Ibn  Ciconiûls  dans  les  droits 
d'aânefTe ,  pour  punir  l'aîné  deià  défbbéï^nce.  Mais 
la  mort  du  jeune  prince  renverfa  tous  ces  probes ,  ^ 
£t  revenir  le  dauphin  pour  jouir  d'un  royaume  dui 
■]ui  appartenait  ^e:dr<oic         ,.(..-...  .:•:.• 

Rij 
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En  Àngitterre  la  reine  ne  pouvant  fouffrir  que  le 

•Aî<i/i4<îo.   jIuç  d'Yorck  eût  toute  l'autorité  ,  fie  qu'Henri  fom 

vu.         époux  ne  portât;quele  ûota  de  roi ,  aâembla  une  ac- 

gieterre^ve  une  floée  de  dtxyhuic  mille  homiTies  y  fie  fut  jointe  par  les 

'^'Y^T''  diics-de  SommerÉetôcd'ExceftreilescomtesdtVil* 

^.w.  »vi- fe/..  chire  fie  de  Devonshire ,.  le  bacon  Glinord  ,  8c  une 

'  partie  de  la,  noblefle  du  Nord:  d'Angleterre.  Le  duo 

à'Yotat  informé  de.  ces  préparatiK/e  mit.  en<am< 
pzgnè ,  &.  vint  avec  le  comte  de  Salifbery  jufqu'à 
W^akfekl  i  Quinze  rtùlles  d' Yotck^Avanc  que  dépar- 
tir il  laifla  la  garde  du  roi  aucomtede  Wamck  ficau 
duc  de  Norfolcjfit  donna  ordre  au  comte  de  la  Mar- 
che jde  lui  lever  de  nouvelles  troupes  pour  le  venis 
joindre  au:  plutôt.  JLàa  reine  oe  lui  en  donfta  pas  lê 
tëms  x^l<^  parut,  à  la-.tcte  de^fontarmée  qu  eiiecom* 
mandoit  en  perfonne.  Le  duc  contre  l'avis  du  com^ 
ce  de  Salifbsriy  voulut  hazardec  la.  bataille  ,  afin 
■qu'on  ne  lui  cepxochât -pas  d'avoir  évité  de  fe  battre. 
xaaxtt  une  £emm£  >  nnaisil  eut  lieu  de*  s'en  repentir  t 
ii voulut coinmandèr  festroupes ,  6c  que  le  comte  de 
Rotblandibn  fécondais  combattttà  Tes  cotez ,  pea* 
jdà&tque  le  comte; de  la  Marche  fbn  aîné.étoit  avec 
d'autres  trtuipes  du  côté.  d'Herford.  La  bataille  fe 
lUe  otcâqoe  te  idonna  près  d'Ycffck  «.ficifucfoix  fanglantc,  quoique 
î^aJ^^ç^ï  de  peut  de  dtirée.  En  moins. de. demi-i heure  la  reine 
ft&xni..  mit  en  déjfordre:  L'armée  du^duc  qui  demeura  fur  la  , 

place  avec  pccs  <ie  trois  mille  desiiens.  Le  comte  de 
R.ochUhd  fi>n  filsijeune'  princed'cnviroa  douze. 
;jaris^y;f«;tué.pacleii»aji)n:dc  Glïtford  d'une  manière 
bruGale)fi6  barbare.  La  tcce  du  duc  fut  expofée  xune 
des.- portes, d«.  la  ville  d'Yorcfc  ave«.  celle  du  comte . 
i^^ljibên>  qui  apnc été ièict.^nfbiinier'^^iiic  coa^ 
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(famné  comme  rebelle  a  perdre  la  vie  fur  un  cchaf-     """"" — ^ 

La  reine  {ans  perdre  le  tems>  à  goûter  lés  douceurs 
de  fa  victoire  ,  ne  peniâ  ^'à  délivrer  le  roi ,  ôc  à 
Êiire^  cafïèr  dans  un  nouveau  parlement  le  mauvais 
traité  conclu  dans  le  dernier ,encre  Henri  fie  les  prin>  • 

ees  de  la  mai{bn  d' YorcK.  Dans  ce  deÛëin  elle  pric^ 
le  chemin^  de  Londres ,  &  y  conduifk  Ton  .armée  ,. 
pendanc  que  Gafpard  Teuders^comC'e  de  Pembroio. 
arrêcoitle  comte  de  la  Marche..  Ett  chemin  -elle  ap.^ 
prit  que  le  comtede^^arvicK-ôcleducde  Notfolc^ 
marchoient  rontce  elle  avec  unear-mée  levée  dans 
Londres ,  fie  menoient.le  roi  avec  eux.  La  reine  ne    ^j.   /^^^^  ^^ 
les  .attendit  pas ,  .elle  alk  .les  chercher ,  les-  atteignit  coude  bataiiié  con.-. 
a  ^int- AlbansA,  leur  livra  une  ièconde  bataille ,  fie  '^atTkkl*"^'' 
les  défit  entièrement.  WarvicK auquel  onavoitcon-» 
fié  la  garde  du  roi  y.  trouva  (on  falut  dans  la  fuite  ,. 
&  fe  fauva.  de  cette  grande  défaite  j  mais-  le  roi  fuc 
déUvré,  fis  eut  la.  confolatioa  de.  recouvrer  tout  à 
la  fois  •la- liberté ,  fa  fenmie.  Ton  fils  unique  6ù  (i 
couronne.  La  reine  enfuice  marcha  droit  a  Londres 
aa/ec  i^n^rmée  victorieufe>Ay  entraen-triomphe t. 
elle  y. reçut  les  foumiffions  des- habitans^. fie  rétablis  '    .^ 

l'autorité  royale.  La.  mailbn .  d' YorcK.  effrayée  de  :  . 

tant  de  fiiccès,  ne  penià  plus  qu'à  fe  bannir  elle* 
même  de  l'Angleterre  j  mais  quelques  démarches  ai 
contre-tems  de  la  part  du.  roi  rétablirent  bicnrtôt». 

aprcs^^  fes  elpecances/ 

Peu  s'en  fallut  qu'il'  n'y  «ut  ^uffi  guerre  dans  cçtte  -  j.  ^ .  J^ 
année ,  entre.le  roi  de  Camille  fi(  celui  de  Naivarce»  penreid^cbr»i» 
Ce-dernier  fe  voyant,puiiIànt  fie. maître  deplufieur»  SfSk^  '^ 
.  ]3)yaumes>.  ctut.qu'il  lui  feioit  honteux  de  laifTer  ent 
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tre  les  mains  du  premier  les  places  qu'il  lui  avoic 
A  N.  •i4<;a.  ufurpées.  Mais  afm  d'être  plus  en  état  de  (butenir  1& 

guerre  qu'il  lui  vouloic  déclarer  «  il  réfolut  de  faire 

une  alliance  avec  le  roi  de  Portugal ,  que  fes  fioK. 

-velles  conquêtes  rendoient  redoutable ,  en  Êiifânc 

•  «poufer  â  Charles  (on  fils ,  Catherine  £lle  du  roi  de 

Portugal .  Henri  roi  de  Caftille  ayant  découvert  cet<> 
te  négociation  réfolut  de  laxraver{èr,&  &  propofer 
fous  main  à  Charles  de  lui  donner  en  mariage  (à 
iœur  Kàbelle.  Le  prince  en  fut  autant  plus  joyeux , 
qu'il  comptoit  avec  le  fecours  d'Henri ,  fe  mettre  en 
polTefllon  du  royaume  de  Navarre,que  6m  père  Jean 
lui  retenoit  avec  quelque  injuftice ,  parce  que  c'é- 
toit  le  bien  de  ià  mère ,  &  que  £bn  père  avoir  aiTez 
d'autres  états.  Flatté  de  i'efperance  de  s'ouvrir  un 
•chemin  au  trône ,  il  réveilla  les  £u£Hons  des  mai- 
{bns  de  Beaumont  &  de  Cramonc ,  afin  que  (bus  pré< 
texte  d'appaifêr  ces  troubles  il  pût  entrer  avec  une 
^rmée  dans  la  Navarre.  D.  Juan  averti  de  fes  defleins, 
le  fit  arrêter  :  Mais  les  Navarrois  &  les  Caulans  de- 
manderentû  liberté  avec  tant  d'empreflèmenç,  qu'il 
fut  obligé  de  le  relâcher  pour  prévenir  une  guerre 
«, .  .^-   ^     civile.  Enfin*  ennuyé  de  la  conduite  turbulente  de  ce 

llfaitempnloB-  »  i  /|.  /•  •         i  i      /■ 

«er  /on  fils .  &  le  fils ,  ^  pout  S  cn  oelivrcr  une  bonne  lois ,  il  le  ht 

■relâche.  Enfuice  le  •/<  \i/*it--       •  ti  •         * 

&itetnpoifonnet.   çinpoiioniier  u,  la  loUiatation  de  la  reme  Jeanne 

^n  «poufe ,  fille  de  l' Amirauté  de  Caûille. 

Dans  ce  même  tems  D.  Henrique  de  Portugal 
grand-maître  de  l'ordre  de  ChriA ,  demanda  pormif^ 
jîon  au  roi f on  neveu  de  peupler  les  ifles  du  Cap  verd 
ou  Canaries ,  <]ue  l'on  appelioit  Fortunées ,  décou- 
*  vertes  depuis  peu  par  Antoine  de  Noie  Génois.  Aufli- 
tôt  qu'on  le  lui  eut  permis  >  il  fit  bâtii  un  fort  dans 
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Me  d'Arguin ,  pour  faciliter  le  commerce  de  la  pou-    '  '  "' 
drc  d'or  y  il  obtint  du  pape  l'invcftiture  des  pays  dé  •  ^^'     ^4<^  o* 
couverts.  Il  envoya  descolonies  aux  ifles  A^çores.  ,6i         ^„ 
mourut  peu  de  tems  après ,.  extrêmement  regretté    Monde  n.Hen- 
de  tous  les  Portugais.  D'un  autre  côté  Edouard  de  "^""^     ""**  * 
Menezès  voyant  qu'un  fort  qui  étoit  entre  Alcacet- 
Seguer£ilamer„donttoic  aux.  Maures  la  facilité  de 
ûirprendre  les  Portugais  &  readoit  lanavigatioa  peu. 
afllirée  ».  le  fît  ra(èr  ^&;  fît  faire  ^elquesforcifîcation& 
^ui  en  empêchoient  l'approche. 

Ajitoine  Centielia ,  que  EerdiiKind  avok  fait  prir-.    ^  xm. 

/..  /i  1     r   r  !/>•      Amiresduroyao»- 

k>nnier}.ayant  trouve  le  moyen  de  le  lauver  de  la  pri-  me  de  Napu^ 
£bn ,  retourna  dans  la  Calabre  ,  qu'il  remit  prefque 
toute  entière  fous  l'obéiïlànce  du  prince  Jean  fils  de 
René  d'Anjou.  Ces  conquête»  ne  firent  point  perdre 
courage  â  Ferdinand  ,  il  employa  tout  1-hyver  àt 
kver^Pss  troupes^  Les  Napolitains  firent  voir  l'af^ 
feâion  qu'ils  avoient  pour  luijchacun  L'afTifla  ièloti^ 
£>n  pouvoir^es  femmes^mcmes  lui  apportèrent  leurs- 
pierreries.  Le  pape  &  le  duc  de  Milan  lui  envoyèrent 
un  fecours  de  (o\6sits  aflez  confîderable  ,.Sc  la  répu- 
blique de  Lucques  fè  déclara  en  ùu  faveur  :  cequilub 
Êicilita  la  conquête  des.  états  que  le  duc  de  Calabre: 
lui  difputoit. 

Le  royaume  d'Angleterre  ne  joiiit  pas  long-tems   zn^Md'An  i*r 
du  fruit  de  la  viâoîre  que  la.  reine  venoit  de  rem-  ««re  perd  le  ftuk 
porter^Deux  démarches  que  cette  prmceiie  titacon- 
tre-tems  y,  le  lui  enlevèrent  adfez  promptement.  La^ 
première  fiie  qu'elle  déiàrma.trop-tôt  j  &  la  Seconde,* 
quen'ayancpasalTez^de  troupes  pour  (e  faire  obék,, 
elle  s'obftina  mal-iupropos  à  vouloir  que  les  habs^ 
tana.de  LondseslmËvtailenE:  tous.ks,sebeLks.  goup 
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les  punir.  Cette  princefTe  ,  avant  que  d'entrer  dans 
An.  14^. la  ville,  avoir  envoyé  demander  des  vivres  donc 

Ton  armée  avoir  beioin ,  6c  y  fit  mener  les  charois 
pour  le-s  tranfporcer.  Le  maire  à  -qui  l-on*s*adre0à , 
â'ofant  les  refùfer  ^^fe  mie  en  devoir  de  faire  fournir 
aux  gens  de  la  reine  ce  qu'ils  demandoient  >  mais  il 
n'en  fut  pas  le  maître.  Le  peuple  attaché  à  la  fa<^ion 
d'Yorck ,  s'y  oppofa  opiniâtrement ,  &  empêcha  les 
charois  d'entrer.  La  reine  en  ayant Àé  avertie,  fe 
préparoit  à  faire  un  exemple  de  cette  populace  mu- 
tine :  mais  les  femmes  de  qualité  follicitées  par  les 
magiftrats,  l'allerem  trouver ,  l'appaiferent^fic  l'en- 
gagèrent à  consentir  que  quatre  cens  (bldats  entraf- 
fent  dans  la  ville  avant  elle ,  à  la  fuite  de  quelques 
feigneurs  qui  partie  par  leurs  remontrances ,  partie 
par  leur  autorité  ,di(fîperoient  les  ombrages  du  peu- 
pie  que  fon  armée  enarouchoit,  &  diûîpero^nt  les 
efprits  à  une  fbumiffion  volontaire. 
X  y.  La  chofe  allott  s'exécuter ,  •lor{qu*on  apprit  à  ùdnt 

mithrSïi!^  Albans  &  à-Londres  que  le  comte  de  la  Marche  fils 
*/J''*.'!"''"2f5'f  aîné  du  duc  d'Yorck ,  avoir  défait  le  comte  de  Pcm- 

datait  l'armée  de  la  ni,,/*  i  ' 

letne.  bfocK  pFes  d'Herrott ,  que  le  comte  de  WarvicK  l'a- 

voit  joint  ,'&c  qu'ils  marchoient  Vers  la  capitale.  La 
reine  ne  jugeant  pas  i  propos  d'en  venir  a  un  com. 
ibatdécififli  près  d'une  ville  ennemie  qui  pouvoir 
fournir  de  fecours  au  parti  oppofë ,  raoïena  ion  ar- 
mée du  côté  d'YorcK.  Le  comte  de  la  Marche  qui 
depuis  la  mort  de  (on  père  fe  faifbic  nommer  duc 
^"Yorck ,  accompagné  du  comte  de  Warvick ,  l'y 
pourfuivit ,  &  l'atteignk  à  Turiburge.  On  en  vint 
aux  mains ,  la  bataille  dura  dix  heures ,  &  l'on  com- 
Jbattic  de  parc  £c  d'autre  avec  cane  de  fureur ,  qu'il 

refta 
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TéJfta  trente  mille  hommes  «fur  la  place.  La  VK^oire 
fut  long-tems  disputée }  mais  enfin  elle  fe  décUra  ea 
fa  veur  du  duc  d'YorcJc,  qui  contraignit  le  roi  &  la 
reine  de  fe  retirer  en  Ecofle.  Cette  bataille  fe  donna 
le  dimanche  d«r»ne>ux  viDg^.neuviéa>e  de  MaR, 
&  l'on  n*y  fie  que  mille  prifonniers.  Le  duc  n'ayant 
plus  d'èrinemïstilIa.^roit  à  Londres ,  s'y  fit  couron- 
ner ,  &  prit  le  nom  d'Edouard  IV.  le  vingt- neuvié-  }*  "*"■  d'Edouat* 
n>ç  Juin, parce- qu'il  alla  aucTaravant  à  Yorck  pour 
s'aflTurer  de  ce  pays  depuis  longitems^atiachc  a  Henri.    , 
•  îl  y  trouva  enoôre  les  têcês  du  duc  d'Yorck  fon  père     '»//*  «rr-  *(* 
«k  du  comte  de  Salifbery  expofées  j  il  les  fit  ôter  &  ^rfi*t,wil\.  *** 
mettre  en4eurs  places  celles  du  comte  deDevonshire, 
qui  arvoit'quitté'fonparti  &  dés  plus  qualifiez  de  ceur 
qui  n'avoient  point-etc  enveloppez  dans  la  défaite  de 
l'armée  royale.  Georges  &  Richard  tous  deux  frères 
d'Edouard ,  fiirent  faits  le  premier  duc  de  Clarence  » 
ie  fécond  duc  de  Gloceftre  •,  le  comte  de  Warvick  fut 
fécompenfé  à  proportion -de  Ces  fervices^  &  pour 
l'attacher    conftamment   à  la   maifon  dYorcK, 
Edouard  fit  époufer  la  fille  aînée  de-ce  comte  au  duc 
cle  Clarence  fon  frère ,  alors  héritier  préfomptif  delà 
couronne. 

Cet  Edouard  que  l^hilippe  de  Comines  dit  avoir 
été  le  mieux  fait  <&  le  plus  beau  prince  de  l'£u> . 
rope  étoit  adoré  dans  Londres  ,  &  s'attiroit l'aiFec-     te»i&i'atewe 
tion  de  tous  les  peuples  i  pendant  que  le  roi  Henri  &  fçEe"  ïH' 
la  reine  fon  époufe  réfugiez  en  Econe ,  y  follicitoient  «>'«*• 
pat  eux -mêmes  un  fecours  fcffifaiît  pour  les  rétablir. 
Leurs  envoyez  faifoient  aulU  en  Erance  les  mêmes 
follicitations.  Mais  près  deux  ans  fe  pafferent  avant 
qu'ils  pulTent  l'obtenir.  Edouard  paifa  l'année  fuivaa- 

xxm.  S 
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te  SkiStz  trancjuilkaidnt  ^ijouilTanç  en  paix  xlefa  vie- 
An.  14^*;   toire:  mais  celle  d'âpres  ïie  fut  pas  oe  même  :  La. 

France  &  l'Ecofle  armèrent  en  faveur  de  Henri ,  <jui 

éprouva  beaucoup  de  vicinicudes^.tancôc  en  prifon^ 

tantôt  Alt  le  trône ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

xviii.        .    Le  prince  Thomas  Paléologue  vint  dans  cette  an». 

*^n*,**^!Ti**i  née  de  Corfu  à  Rome  ,  ovt  le  pape  le  reçut  avec 

mas  PAleologue  »  'l/r  ^  T         J 

Rome.  beaucoup  de  bonté ,  lui  alugna  une  penlion  de  trois 

eens  écus  d'or  par  mois  r  les  cardinaux  en  a joûcerenc 
deux  cens.  Pie  II.  lui  fit  prefent  de  lajofe  d'or  qu'il 
tfb.  V  &  ».        avoit  benie  lelon  la  coutume  le  quatrième  dimanche 
"  '*^**"*'  **'  *■  de' carême.  Comme  ce  prince  avoit  apporté  de  Fa- 
tras à  Ancone,  oà  il  avoit  abordé ,  la  relique  du  chef 
de  faint  André  apôtre  ,  le  pape  l'envoya-  cherchet 
l'année  fuivante  avec  beaucoup  de  folemnité  ,.  &  li 
fie  mettre  dans  l'églifè  de  faine  Pierre; Cette  traiifla- 
tion  n!eft  fondée  que  fur  le  cc.nioignage  de  Gobelin 
&  du  cardinal  Baronius  ,•  qui  dit  que  le  chef  de  cet 
apôtre  fut  apporté  à  Rome  du  tems^  du  pape  Pie 
Tnnnîon  du"  ^^  datts  le  quinzième  fiéclei.  M.  Baillet  marque 
chet  <ic  s.  Aodrë  à  q^•on.  voit  la  fête  de  cette  tranflation  fixée  au  (ep- 
°Bar(»i.n»t.m<n-  tïétac  d'Avril,dans  quelques  nvrtyrologes ,  comme 
*^iuMlt\um^t.  dans  Bollandusj.mais  on  ne  dit  point ,  ajoûte-t'il, 
jpr.p.66.eoi.i.  jJ'q^  l'oirfit  venir  cette  importante  relioue,  &  l'on 

s/tints.  io.Kov.    ne  produit  aucun  titre  capabie.de  la  rendre  auten^ 

bbUmt.  Fit  w;  ,.    »  .  •   » 

-w^/ito/. jN *»*».!.  tique  «  certaine. 

Il  y  avoit  près  de  quatre- vingt-ans  que  fainte  Ca- 
therine de  Sienne  religieufe  de  Pordre  de  faint  Domr* 
nique',.étoit  morte  a  R«me  en  odeur  de  {àinteté  le 
vingt-'ncuviéme  d'Avril  13  80.  âgée  d'environ  trente* 
trois  ans.  Son  corps  y  avoitété  enterré  folemnélle- 
ment^dans  l'églife  dela^inecvc^ù  Qieu  ay-antitoût 
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jours  confirmé  par  de  nouveaux  miracles  l'opinion 
<ju'on  avoir  de  (a  faintetc  àh%  fon  vivanr,  on  peh(à  ^  '^^  H*^'» 
ifàcanonifation.  Albert  duc  d'Autriche  &  SigiC»        xx. 
mond  roi  de  Hongrie,  qui  tou5  deux  furent  depuis  fainwcaScdS 
fucceffivemefat  empereurs ,  la  firent  folliciter  à  Rome  ^"^°^' 
dès  letrommencement  de  ce  fiécle,premierement  au- 
près du  pape  Innocent  VII.  &  enfuite  auprès  de 
Grégoire  XII.  mais  l'abdication  du  dernier  qui  fe  fit 
en  141 5.  rompit  tellement  les  niefures  qu'on  avoir 
prifès  pour  y  procéder ,  que  les  troubles  du  faint  fié-     ^ 
ge  fiirvenus  durant  les  conciles  de  Pife ,  de  Conftan, 
ce  ,  de  Bafle  &  de  Florence ,  firent  reculer  l'affaire    . 
jufqu'au  pontificat  de  Pie  II.  fous  lequel  elle  fut  ter* 
minée.  Il  en  fit  la  canonifation  dans  cette  année ,  & 
en  publia  la  bulle  le  vingt-nèuviémé  de  Juin ,  or- 
donnant que  la  fcte  feroit  célébrée  tous  les  ans  le  pre- 
mier dimanche  du  mois  de  Mai.  Mais  Urbain  VIH. 
la  fixa  au  trentième  du  mois  d'Avril,  auquel  jour  on 
en  fait  la  fcte  dans  le  bréviaire  Romain  avec  l'office  W 
double. 

*  ht%  deux  Sigifmonds,  l'un  duc  d'Autriche ,  &  l'au-        xxi. 
tre  furnommé  Malatefla ,  furent  eifcommuniez  par  m»ÂIÎIiS^Âl 
le  pape  le  Jeudi-fàint  de  cette  année  j  le  premierpbur  "fchc&MaUtefta, 
les  violences  qu'il  avoir  exercées  contre  le  cardinal 
de  Cufa  i  ce  qui  n'^toit  qu'un  renouvellement  de  l'ex- 
communication prononcée  l'année  précédente  pen- 
dant leféjour  du^fouverain  pontife  à  Sienne.  Le  fé- 
cond, à  caufe  du  refus  qu'il  taifott  de  p^)4^  les  cens 
de  l'églife  Romaine.  Ce  Malatefla  étoit  homme  de 
guerre,&  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  fbn  tems} 
mais  ces  qualitez  étoient  obfcùrcies  par  d'autres  très- 
mauvaifes  j  car  il  étoic  impie ,  faiis  religion ,  nioic 

Sii 
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'  l'immonalicé  del'ame,  &  violoit  les  droits  les  pli» 

^•N.  i4(?i.     fàcrez  pour  fadsfaire  ion  ambition.  Cette  conduite 

lui  attira  beaucoup  d'affaires  afrezfacheufes.  delà 

part  des  papes ,, fie  entre  autres. l'excqipmunieatioa 

dont  on  vient  de  parler.  Il  fut.  gênerai  des  armées 

des  Siennois  &  des.  Flcurentins  ,..  Ôc  prit  les  ^rme& 

contre  le  fouyerainpontife*)  maisce  fut  fans  fucccs. 

Il  ne  mourut  que  (îxans  après  en  14^7. 

XXII.  Il  y  eut.  une  autre  fentence' d'excommunication 

Autre  fentence  pronoucéeconcre  un  Certain  DictHer  archcvcque  dc 

tion  contre  l'arche    Mavcnce.  Aprcsïon  clecxion  witc  en  i4,fp.  ilavoit 

véque  de  Miience.  *  i    r       i  '  *'^rx  ••  "  ci 

.,.„  envoya  les  depurez;a  Mantoue.,, pour  être  connrm&. 

Cp/ftfttmt.Fii  II»    /•Il  1/*  •  •/*         •!• 

m.  6'.  lelon  la  coutume  par  le  louveram  pontire  qui  lui 

accotda  (a  confirmation  ,  pourvîl  qjii'il.vîat  fe  prés^ 
fenter  devant  ià  fainceté,  &  qu'il  payât  l'annate  :  ce 
qu'il  promit  de  &ire  dans  l'année.  Mais  ^yant  tfiur- 
que  d'accomplir  ces  .conditions ,  il  fut  dénoncé. par 
r^auditeuc  de.la  cliambre  apoikolique>  &.publique- 
*#  ment  excommunié.  L'archevêque  fût  fî  vivement 
piqué  de  cette  conduite  qu'il  regardoit  comme  une 
injure  outrée ,  qu'il  en  appella.au  futur  concile  ,  *& 
foilicita  les. ptinces^d' Allemagne  à  le  foutenir  dans 
ocxiij.        fon  appel.  Surfesremontrances  les  princes  s'afïemr 

Affemblée    des  ''^N.r.  T  J       J  J 

princes  d'AUema-  blcrent  aMayenccen  prelence  de  aeux_nonces  du.- 

ge^ur  cette   a-   p^jpg  ^  J^o^ulpJie  J^yg^  Jg  QQyyj-g^  ^Pj.j^jjçqJ5(.[^2^. 

nmuUr.  tMrmii.  Hoins  de  Tokde.  Les  plaintes  de  l'archevêque  y  iiL- 
«•^  I-  x»w.  4*.   jçjjj  écoutées ,  il  les.  fondoic  far  la  perfécution  que 

le  pape  â|^citoic  contre  lui  fans  aucun  fujet>  fur  les 
fommes  exorl:>itantes  qu'il  demandoir  pour  confir- 
mer fon  éledionifur  le  ferment  extraordinaire  qu'on 
voulioit  exiger  de  lui  avec  les  décimes,  (Bc  d'autres 

gfiefs  qui  opprinTojent  la  nation,  Allenundc.,  afiiVi 
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d*cn  tirer  de  l'argent,  fous  prétexte  de  la  guerre  con-      . 

^     I     T'  •       .  I       •   "*  j»  r  An.  \a6\, 

tire  les  Turcs ,  &  qu  on  employoït  a  d  autres  ulages.  ^ 

Kodulpheun  des  nonces  répondit  à  tous  ces  griefe  y,       xxiv, 

&  dit  qu'on  avoit  ordonné  à  l'archevêque  de  venir  ces  au°x  prilfs'X 

en  cour  de  ILome  félon  l'ancienne  coutume  i  qu'on  i'««*i»^^'^«- 

ne  i'ui  avoit  demandé  pour  être  confîraié  dans  {on- 

Benefîce  que  la  fomme  taxée  par  la  chambre  apoflo» 

lique  >  qui  étoit  de  dix  mille  écus.pour  la-taxie  p.rinci- 

f)ale ,  &  quatre. mille  écus  pour  les  menus  (ervices ,  ■ 
'expédition  des  lettres  «.fijiles  frais  desorateursj  qu'il; 
avoit  offert  de  fon  plein  gré  d'or^donner  la  publica- 
tion des  indulgences  &  la  levée  des  décimes^  dans 
fon  éledtorati  mais  qu'il  vouloit  en  appliquer  une 
partie  îl  fon  profit  *,  ce  que  le  pape  lui  avoit  refiifé , . 
leTaifant un fcrupule  de  confcience.  bien  fondé,  de 
lui  faire  part  d'un  argent  qui  devoir  être  employé 
pour  la  défenfe  de  la  religion  >  qu'il  avoit  injurieu- 
lement  appelle  du  juge  qui  n*a  point  de  fuperieur  en' 
terré,  à. celui  qui  n'eft  en  aucun  endroit ,  &  qu'il 
avoit  eu  recours  à  une  invention  qui  ne  tendoit  : 
qu'à  établir  l'impunité  des  crimes ,  &  contre  laquelle 
on  avoit  fait  une  loi  dans  l'aifemblée  de  Mantouc  : 
qu'à  l'égard  des  indulgences  qu'on  publioit  j  on  en 
étoit  convenu  dans  une  même  affemblée.afin  de  trou- 
ver  des  fonds  pour  fournir  anxirais  de  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Qu'au  jeflè  on  n'ufoit..point  de  vio- 
lence pour  exiger  lès  aumônes  des  infidèles  malgré  : 
eux  \  qu'il  étoit  libre  aux  Allemands  d'y.  contribuer 
ou- non  i  «nais  qu'il  ne  croyoit  pas-qq'ils  pulfent  em- 
ployer d'autre  moyen  pour  {è  défendre  contre  cet  en- 
nemi commun.Le  discours  de&odulphe  fit  tant  d^m- 
Breflion.fur  l'efprit-des  princes ,  qu'ils  fe  féparerenci 
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■"     '  uns  rien  conclure ,  &  rompirent  l'aflemblce. 

A  N.   14^1.       L'archevcque  n'ayant  pas  eu.  la  fatisfaûion  qu'il 

eiperoit,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  les  non- 
.ces  du  pape ,  &  de  révoquer  foo  appel  devant  un  no-^ 
taire ,  ôc  quelques  témoins ,  non  fans  marquer  plus 
de  peine  &  de  confufion  d'y  renoncer,que  de  l'avoir 
fait.  Frédéric  comte  Palatin  du  R.hin  avoir  fait  la 
même  chofe  quelques  jours  auparavant ,  mais  tous 
deux  manquèrent  à  leur  parole ,  &  n'exécutèrent 

XXV.  .  rien  de  ce  qu'ils  avoient  (îtomis.  L^archevcque  fans 
nonce  à'fon«J^i  ^^^ abfous  de  fon  excommunicacion,fit fes  fondions 
iiM  tenir  (a  parole.  ^  marqua  qu'il  fe  foucioit  peu  des  cenfures  ecclefiaf- 

tiques.  Le  pape  averti  d'une  conduite  Ci  irreguUere  , 
envoya  un  de  Ces  cameriers  à  Mayence ,  pour  enga- 
ger les  chanoines  à  nommer  un  autre  archevêque 

XXVI.  qui  fût  en  état  de  lui  tenir  tête.  Le  chapitre  s'aflèm- 
auScVchTvTiS  bla  &  élut  Adolphe  de  l'illuftre  &  ancienne  famille 
•Mayence.          ^^  Naflàu  dont  quelqucs  empereurs  étoient  {jbrtis. 

Cette  éleâion  ne  manqua  pas  de  caufer  la  guerre 

ventre  les  deux  contendans  \  mais  commeAdolphe  fe 

trouvoit  le  plus  fort ,  on  parla  de  paix ,  &  l'on  en 

vint  à  un  accommodement ,  aux  conditions  que  le 

nouvel  élu  demeureroit  archevêque ,  &  que  l'ancien 

joûiroit  feulement  de  quelques  terres  &  de  quelques 

•revenus  pour  fon  entretien.  Cet  accord  ne  dura  pas 

long-  rems.  Frédéric  comte  Palatin  étant  venu  à  la 

Strrsrittsi.  i.rt'  travcrfcrenouvel^k  guerrequi  dura  ^{qu'en  14(^3 . 

*Mm M»gMtttin.      ^yg  FLodulphe  ennuyé  de  ces  divifions,  &  convaincu 

que  Frédéric  ne  cherchoit  que  la  ruine  d^l'églifede 
îk^yence ,  céda  fon  droit  a  Adolphe,  reçut  l'abfolu-. 
tion  du  nonce  du  pape ,  &  vécut  en  homme  privé 
jufquen  i48z«  (^eiques  auteurs  difent qu'Adolphe 
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«tant moften  1457.  les chaaoiues élurent  une fecon-        . 

de  fois  Dieîher  ,-&  qu*il  gouverna  encore  (ix  ans  l'c-        *   ^^.^^ 

glifede  Mayence,  après  lefquels  il  mourut  en  paisc. 

Les ambafladeurs  d'Orienc  que. le  pape.avoit  en-        xxvn. 
voyez  en  Fcance  auprès  de  Charles^  V  II.  pour  l'enga-  bâiildcund'orîc^^ 
ger  à  prendre  les  armes  conore  le»  Turcs  >.y  arrive-  ^^courdeFrance. 
rent  dans  le  mois  dé  Mai  de  cette  année  avec  le  pré- 
lat Cordelier  ,  qui  fedifoit  patriarche  d' Antioche,  &* 
lambaflàdeur  du  prêtre  Jean.  £n  faluant  ce  prince 
ils  lui  donnèrent  k  titre  de  roi  très-chrétien ..  &  lui 
deiffanderenthumblementciafècours  contre  les  infi- 
dèles qui  étoient  fur  le  point  de  s'emparer  de  tout  Mtnflrtin.  wu  3r> 
leur  pays,  afluranc  ia  majcfté  que  deux  oâiciers  Fran-  *^'-?'"''  ''**  "• 
^ois  feulement ,  feroient  plus  -d*effet'«qu'une  nom-< 
breufê  arrhée  d'autres  nations.  Mais  la  maladie  du 
roi  qui  fur  vint,,  fut  caufe  qu'ils  n'eurent  pas  de  ré- 
ponfc  favorable.  Le  pape  ayantétéinformépar  des  • 
Yoïes  fîtres  que  ce  Cordelier  étoit  un  impoUeur  auiïi* 
bien  que  tous  ceux  qui  l'accompagnoient,  le  reçut  af-     jpud.  je^.  syiv. . 
fez  mal  à  leur  retour.  Ce  religieux  fut  ordonné  prêtre  •  *''^'  ^^'^   •'***• 
&  facré  évêque  a  Venife  par  quelques  prélats  qui 
ignoroienc  les  impoftuseS)  ce  que  le  pape  n'eut  pas 
plutôt  appris ,  qu'il  écrivit  au  patriarche  de  Venife 
qa'on  arrêtât  ce  fourbe,  &■  qu'on  le  lui  amenâtimaïs 
il  évita  par  la  fuite  la  punition  de  fes  crimes ,  de  mê- 
me que  fès  compagnons.  Ce.qui  rendit  le  fouverain* 
pontife  plus  circonfped,  &  plus  refervé-à  a  jouter - 
foi  fi  facilement  à  ceux  qui  venoient  d'Orient.  - 

Le  roi  étant  a  Meun  fur  Yeure  en  BerrT,onl»H    ,  *^J-  _, 

,  .•  /ri        1      i'        te  roi  «  France '• 

vint  dire  que  les  domeftiqu'es  avoient  refolu  de  le.  s'imagine  faufle- 
taire  mourir  par  le  poilon.  Cette  nouvelle  lui  ren-^  ren>po2i«»et.- 
Yeiùi  tellement  rimagiaatiion:>vqu'iIjie  cro^itvoicc 
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'  '    '  '   que  poignards  &  poifon ,  fie  il  y  ajouta  d'autant  plt» 
An  146 î.  ^g  ^^-  ^  ^yç  ^çj  ^^jg  Tui  fut  donné  par  un  de  Ces  offi- 

itfl.7e'cïiru"m.  ciers  dont  il  croïoit  être  aime ,  &  dont  il  a  voit  cprou- 
^^'J'1\<  /. r   vé  l'attachement  &  la'iîdclité.  Le  parti  qu'il  prit  pour 

le  garantir  de  ce  danger,Tut  des  plus  extraot^dmaires: 
ne  fçachantde  quelle  manière  prendre  ia  nourriture 
avec  quelque  fureté,  il  sTabftint  de  manger  pendant 
fept  ou  huit  jours  i  quelques  bonnes  rations  que  Tes 
médecins  puflent  lui  alléguer  pour  le  guérir  de  cette 
efpece  de  phrenefiè.  Enfin  ces  mêmes  medecim  lui 
aïant  reprefenté  que  voulant  éviter  la  mort,  ine  la 
procuroit  fûrement  en  ne  mangeant  point  du  tout  ; 
il  prit  la  réfolution  de  prendre  quelque  nourriture: 
mais  reftoraftch  &  les  inteftins  s'étoient  tellement 
reflerrez  par  une  auffi  longue  &  aufli  opiniâtre  ab- 
ftinence  ,  qu'il  lui  fut  impoiSble  d'avaler  quelque 
,.  ^^3-       chofe.  .La  fièvre  le  prit ,  &  le  mal  augmenta  fi  con- 

11  Te  laiflc  mou-  />  •        1  i  .-i  1         •      '^    1         •  /  1 

ciidefaim.         liderablement  quil  mourut  le  vingt-deuxieme  de 

Juillet  jour  de  fainte  Magdelaine,  après  s'être  difpofc 
a  la  mort  par  la  réception  des  facremens ,  &  avoir 
tlemàndjé  pardon  à  Dieu  de  fbn  incontinence. 

Jamais  prince  n'eut  de  plus  grandes  traverfes  & 
de  plus  puifTans  ennemis ,  &  ne  les  furmonta  avec 
plus  de  gloire.  Après  avoir  chaffé  de  fon  royaume 
ceux  qui  vouloient  ufurper  fa  couronne  ,il  en  trouva 
de  plus  dangereux  dans  fa  maifon  qui  en  voulurent 
a  fa  vie.  On  eût  pu  le  nommer  heureux .  s'il  avoiteu 
un  autre  père  &  un  autre  fils.  Il  fut  âfTaple ,  débon- 
naire ,  libéral ,  équitable ,  il  aima  tendrement  fes 
^  peuples  ,  &  les  ménagea  autant  qu'il  lui  iiit  poffi- 
ble.  Il  récompenfà  libéralement  ceux  qui  le  lervirent, 
il  eut  un  foin  très-particulier  de  la  juftice  &  de  la 

police 
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fohce  de  Ton  royaume-,  il  travailla  paiâàmment  à  la 
rcformation  de  l'cglife,  6c  fut  (î  religieux  ,  qu'il  ne  «4^'«' 

"Voulut 'point  la  charger  d'aucunes  décimes.  Mais 
^tant  d'une  humeur  un  peutrop  facile  yil  Ce  laiiSi 
trop  gouverner  par  Tes  ravoris  &  par  fes  xnaîtreflès* 
•Sur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  craintif,  défiant  &  fbup. 
«çonneuz  au  de-là  de  ce  qu'on  peut  imaginer  >  mais 
avec  tous  ces  défauts  on  peut  le  regarder  comme 
lin  grand  prince.  Polydore  Virgile  a  fait  Ton  éloge  jp«^  mrpt.  t^r^ 
ea  pou  de  mots ,  en  difant  qu'il  fut  la  gloire  des  Fran-  '^**'  '•  *** 
^ois  Se  le  reflaurateur  de  fon  royaume.  Ce  prince 
mourut  âgé  de  cinquante- neuf  ans  &  fix  mois  ,  6c 
-en  avoit  régné  trente -neuf  £c  neuTmois.  xxx 

Il  laiffa  onze  enfans  légitimes  de  Ton  époufe  Ma*-  cJ^r'^^'À^ 
fie  filledeLouisII.  duc  d'An jou  *  f^aivoir  quatre  fils  nu 
&  fept  filles.  Des  fils  deux  feulement  vécurent  ^aC- 
•ques  dans  un  âge  avancé ,  Loiiis  dauphin  qui  lui 
•uicceda ,  &  Charles  qu'il  avoit  envie  de  faire  recon- 
noître  pour  fbn  fucceffeur  à  la  couronne ,  fi  la  mort 
^  ne  l'eut  pas  prévenu.  Les  filles  étoient  Radegonde 
qui  mourut  étant  déjà  fiancée  avec  Sigifmond -fils 
aîné  de-FredericV.  archiduc  d'Autriche  >  Yolande 
qui  ^poufà  AmedéeVUI.  duc  de  Savoye  »  Catherine 
•epouie  de  Charles  -duc  de  Bourgogne  >  Jeanne  qui 
fiit  mariée  à  Jean  IL  duc  de  Bourbon  >  Màdelaine 
mariée  à  Gaflon  prince  deVianneÔc  comte  de  Foix^ 
une  autre  Jeanne  &  Marie  fœurs  gemelles .,  ne  paf- 
ferent  point  les  années  de  rçnfànciç,.^ 

Le  corps  du  roi  défunt  demeura  en  dépôt  a  Meun     ses  faneraui»  i. 
-jufqu'au  mercredi  cinquième  jour  d'Août  ,  qu'on  p*ï^i^/"|^ 
l'apporta  dans  l'égUfè  cathédrale  de  Paris.  Le  convoi  £>«>». 
•iè  ht  principalement  aux  dépens  de  Tannegui  .du 
Tome  XXin.  T 
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Charcel  gentilhomme  de  Bretagne  ;  &  premier  gen» 

An  .  1 4tf  1  *    tJlhoBjme  de  la  chambre ,  que  Charles  avoir  relégué 

jttn  Chantier  daHS  une  de  Tes  terres.  Des  qu'il  eut  appris  la  mort 

^  4»  chMrits  de{bnprincc,ilaccourutprompcemcnt,&  c'épar- 

gna  point  la  dépenfe  pour  £iire  traniporcer  Ton  corps 
a  Pans  d'une  manière  honorable.  On  dit  qu'il  lui  en 
coûta  plus  de  cinquante  mille  livres.£t  pour  mieux 
marquer  (on  défîntereflèment  après  les  funérailles  »  il 
&  retira  en  Breugne.  Sans  l'attention  de  ce  fidèle 
fil  jet ,  Charles  eût  été  tranfporté  {ans  aucune  pompe. 
Les  {èigneurs  François  en^reflez  de>  fùre  leur  cour 
au  dauphin  Loiûs  ,  fils  aîné  du  défiint ,.  négligèrent 
abfolument  de  rendre  à  leur  prince  ces  derniers  de- 
voirs que  la  reconnoidànce  &  l'obligation  deman- 
■"■'       doient  d'eux.  Quaue  {êigneucs^  de  la  cour  dii  par- 
lement vêxvLs  en  robes  rouges  ,  tenoient  les  quatre 
coins  du  poc^e  qui  étoient  auifi  tenus  par  plufieurs 
autres  feigneurs  de  ladite  cour.  Après  le  corps  cou- 
vert  d'un  drap  d'or  très-riche  ^  pofé  for  une  litière , 
fuivoiesit  à  chevalieduc  d'Orleans,iescontt£sd'An-f 
goulême ,  d'Eu  8c  de  Duaois ,  après  eux  le  chariot  fur 
lequel  on  avoitmis  le  corps  du  rot  depuis  Meun  jufr 
u  à  Paris ,  tiré  par  fiz  chevaux  couverts  jofqu'à  terre 
e  velours  noir.  £ofùite  H  x.  pages  monter  fur  autant, 
de  chevaux.Ce  convoi  ^oic  précédé  de  l.oussdeHar' 
couit  archevêque  de  Narbonne  qui  officia  pontifica- 
lement  à.Notre-Dame  &  à  Saim-Denis.  Le  re'âeur 
de  l'univerficé  de  Paris  marchoit  enfuiee  ,Jes<ofi. 
J^^'^«^^'A  cicTS  de  l'a  chambre  des  comptes-,  les.maître&desre- 

quêtes^>  le  prevoc  de  Paris ,  le  Châtelet ,  âc  plufkurs 

ordres  de  religieux.  Le  corps  fût  placé  dans  te  miheu. 

■du  ch<sur  de  régUfecathéidrale^oùl'oii  commengL 


l 


•  ^ 
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a  chanter  les  vêpres  des  morts ,  &  le  lendemain  qui    .  '"'    ' 
ctoit  un  vendredi  fixiçme  d* Août ,  l'on  fit  fes  obfe-  '4^*» 

<}ues  où  l'archevêque  de  Nabonne  célébra  la  melle. 
Sur  les  trois  heures  après  midi  on  tranfporta  le  même 
corps  à  SaiDt.Denis,oùle  même  prélat  célébra  auf- 
filameâ^.-Le  doâeur  Thomas  de  CourccUes  pro* 
nonça  l'oraifon  fiinebre  :  $c  toutes  ces  cérémonies 
achevées ,  on  plaça  le  corps  dans  la  chapelle  fuivanc 
la  coutume. 

Le  dauphin  avoir  appris  la  mort  de  fon  père  à  Gc-   t^uS^  Wn  rei 
nep  en  Brabant  par  trois  couriers  qui  lui  furent  dé-  çou  e»  Flandres  u 

a'l  ^-«11        1.  *      •  1     •%  â    '  «  •    nouvelle  delà  moa 

pcchez  par  Çharlesd  Anjou  comte  du  Maine  ;  fie  qui  du  toi. 
arrivèrent  à  ce  qu'on  prétend,  le  jour  même  que 
Charries  mourut.  Le  da'uphin  parut  moins  fâché  de  f 7^*'**  '  *''  * 
fa  mort, que  réjoui  de  fevoir  roi, il  ne  Ce  mitpas  ««^«/^'AJ^^^*"*' 
même  en  peine  de  (àuver  les  apparences.La  conduite       xxxin. 
■que  ce  prince  avoir  tenue  jufqu'alors ,  tant  à  l''égard  ^^  xt  lui  Gm 
du  roi  fon  père ,  qu'envers  le  peuple  du  dauphiné , 
lionnoit  aflez  à  connoicre  ce  qu'on  devoir  attendre 
<Je  fon  gouvernement. 

Comme  il  y  avok  à  la  cour  un  parti  a^Tez  con^de-        xxsnv. 
Table  en  faveur  de  Charles  IL  fils  du  roi  défunt  qui  hil'euùcr'^ni 
auroit  pu  tendre  a  exclure  l'aîné,  le  premier  foin  de  "'°°"* 
Louis  fut  de  partir  en  diligence  ,Sc  de  venir  fc  faire 
facrer  &  couronner  i  Reims., Le  duc  de  Bourgo- 
gne &  fon  fils  l'accompagnèrent  avec  quatre  mille 
hommes  de  troupes  choifïestLa  cérémonie  de  fon  fa- 
cre  fe  fit  le  quinzième  jour  d* A  oût  fête  de  1* Affomp  - 
tion  de  laVierge ,  par  Jean  Juvenal  desUrfîns  arche- 
vêque de  Reims  :  mais  avant  que  de  recevoir  l'onc- 
tion, il  voulut  que  le  duc  de  Bourgogne  le  fit  chc-     o*/*'«- ': '<>•/* 
valicr;  cnfuitc  k  nouveau  roi  fit  le  même  honneur  ^^^''^' 

Tij 


14S       Histoire  EcctEsiASTtQUE. 
'   ■     "       à  cent  dix-fèpc  feigneurs.  Après  le  repas ,  le  duc  ifc 
An.  1401.  Bourgogne  rendit  à  Louis  XI.  pour  fon  duché  de 

Bourgogne  &  les  comtez.  de  Flandre  &  d'Artoir 
l'hommage  que  les  guerres  continuelles  qu'il  avoic 
eues  avec  Charles  VII.  jufqu'au.traité  d'Arras,  l'a* 
votent  empoché  de  lui  rendre ,  il  le  fit  en  cette  m'a- 
niere.  Il  Ct  mit  i  genoux  devant  le  roi  ^  &ie  pria  d'oun 
blier  les  injures  qu'on  lui  avoit  faites,  fl& de  pardon^ 
nera  ceux  qui  avoientétéles  auteurs  de  la  difcorde 
cotre  Ton  père  &  lui.  Le  roi  ea  lui  accordant  cette 
gtace  en  excepu  fept  perfonnes  >&  (eus  ce  prétexte 
.  u  ne  pardonna  à  aucun.On  trouve  dans^et  hommai- 
ge  qui  fut  rendu  par  lexluc  certaines  daufes  qui  n'éw 
toient  pas  d'u&ge  'y  ce  qu'il  fit  ians  doute  pour  miouz^ 
aflurer  le  roi  de  Ton  parfait  dévouement; 

Sur  la  fin  da  même  mois  Louis  XL  fe  rendit  a-i 
*    Paris ,  &  y  ârfon  entrée  le  dernier  jour  d'Août  fiiir 
vi. de  douze  mille  chevaux-.,  &  toujours  accompa- 
gné du  duc  de  Bourgogne  qui  prit  congé  de  lui^ 
après  la  fcte  finie,  pour  s'en  retourner  en  Flandre  :. 
pendant  que  fo&fils  le  comte  de  Char ok>i&  alla  faire 
un  voyage  de  dévotion  à  faint  Claude  en  Franche-^ 
comté,  au  retour  duquel  le  roiljni  donna  le  gouvec-. 
nement  de.Normjindie,  avec  une  penfion  de  douae 
mille  écus ,  qui  ne. lui.. fut ^s  payée,  le > roi  n'étant; 
pas  fort  porté  à  exécuter  (es  promefles.  Comme  lat« 
.leine  veuve  de  CharlesVIL  ^'étoit  retirée  à  Amboiiè 
après  |a  mort  de  fbn  époux  »le  iiouveau  roi  l'.y  alla-^ 
voir.  Cette  p^incefle  mourut  peu  de  t€tms  après  cette  : 
^  vifite  au  grapd  regret  des  gens  de  bien  ,qui  euff  nt/ 

«angemeiis'qn'u  fouhalté  oue  le  reipcill  que  Ton  ^Is  avoit  pour  elle>. 
wJ^  ^"^  e$t  Çeryi  plus  long-te^s  4e,|?ride  à.f<y  violences  ishj 
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«  peine  fiit-il  entré  dans  fon  royaume ,  qu'il  s'y  gou- 
verna  comme  dans  un  pays  de  conquête.  Il  dépofa  1 4^  »  •- 

pluHeurs  miniftres  de  Ton  père  qui  étoient  des  per- 
Ibnnès  reconamandables  par  leur  probité.  Il  deftitua 
prefqae  tous  les  officiers  de  la  maifon  royale  ,  de  la^ 
juftice  &  des  finances  «  il  maltraita  toutes  les  créattu 
res  du  défunt  roi ,  &  prit  plaidr  à  cafTer  tout  ce.        • 
qu'il  avoit  fait.  Il  ne  donna  à  fon  frère  que  le  Berry 
pour  tout  appanage,  mit  le  ducd'Alençon  en  liberté, 
le  comte  deDammactin  Antoine  deGhabanes  àla  baf^ 
tille ,  parce  qu'il  avoit  été  envoyé  par  le  feu  roi  Cix  ansr 
auparavant  pour  l'arêter.  Il  réta  blit  le  comte  d'Ar- 
magnac dans  fcs  terres ,  chargea  le  peuple  d'im pots ,        . 
dépoiiilla  les  grands  >&at«ra  l'indignation  4et0ttC< 
le  clergé  par  les  chagrins  qu'il  lui  cauâi. 

Gomftie il  fçavoit  de  quelle  conféqaea^e  il'  étoft  saconi^ 
pour  lui  de  s'affurer  des  ducs  de  Bourgogne  Se  de  ^  "^J*^  ^  ^^ 
Bretagne ,  &  qu'il  avoit  de  grandes  obligations  au  ' 
premier, il  voulut  en  apparence  le  ménager. C'écoic 
dans  cette  vue  qu'il  avoit  donné  le  gouvernement  de* 
Normandie  au  comte  de  Charolois  (on  âlsimars  dans- 
le  deflein  d'humilier  ce:duc ,  il  confirma  fecretement^ 
TaUiance  queGkaxles  V  U.  fon  père  avoit  faite  avec 
les  Liégoisqui  étoientennemis  irréconciliables  de  la- 
maifon  de  Bourgogne ,  contre  la  parole  qu'il  avoit  * 
donnée  au  duc  peu  de  mois  auparavant ,  de  fedécla- 
rer  même  en  i^  Faveur  contr'eux.  H  obligea  auffi  le 
duc  de  Bretagne -à  v^nir  en  perfomne  la»  faire  hom« 
tnage  de  Tes  états.  Le  roi  étoit  alors^  à  Tours,  d'où  il' ^ 
alla  en  pèlerinage  à  faint  Sauveur  deRhedon  en  Bre- 
tagne :  &  le  duc  qui  avoit  pris  les  devans  l'y  re^up  c  . 
avec  beaucoup  d'honneur.. , 

T.  .  •  *  » 
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rjt>     '  HisTorRE  EccxEst astique. 
-       -■         Le  pape  lui  envoya  auifi  en  qualicé  d'ambafladear 
An.  14^  I.     jçjjjj  Joutfi  Qi  -cvcque  d'Arras ,  qu'il  chargea  de  lui 

lepapeÏÏMvoye  i:€commander  les  intérêts  de  la  religion  chrétienne, 

des  ambaflkdeutj   ^  jg  l'engagcr  à  fecourir  les  Chrétiens  contre  les 

XXXVIII.      Turcs.  Mafs  la  principale  defes  inftruâdons  étoit  de 

Le  pape  travaille  -xii*!  •  r      /•>• 

â  abolir  la  pragffia-  porter  ce  ptiucea  abolir  la  pragmatique  lanâaon 
«que  faaûîon.       ^^^^  ç^^  royaume..Comme  1  evcque  avec  de  grands 

talens  pour  les  négciations ,  avoir  une  ambition  en- 
core plus  grande,  fie -qu'elle] fe  trouvott  flattée  par 
la  promeUe  que  le  pape  lui  avait  faite  de  l'élever  au 
M.^mnmt.  ç^^^^^^^^  ^  qjj  j^gç  aifémcM  qji'il  n'épargna  rien 
Eii.  sjr/u/w.  #f  pQyp  ç^  jjjçQ  acquitter  de  cette  légation.  Il  n'eut  pas 

4e  peine  i  y  réùffir.  Le  roi  avcût  promis  &  même 
fait  vceu  depuis  long^tems ,  que  dés  qu'il  feroit  roi , 
il  aboliroit  cette  pragmatique  ,  feulement  ,  difènt 
^quelques  auteurs ,  parce  que  fon  père  l'avoir  re^ûë. 
Ainn  des  que  l'éveque  d'Arras  lui  eut  Éiic  connoî- 
tre  l'intention  du  pape ,  il  lui  promit  de  s'y  confor- 
•men  Mais  avant  que  d'en  écrire  au  ibuverain  pon- 
tife ,  il  voulut  que  révêque  l'affurât  de  deux  chofes, 
l'une  que  Pie  H.  celTeroit  de  protéger  Ferdinand  con- 
ire  René  d'Anjou  .:  l'autre  qu'il  y  auroit  un  légat 
François  dans  le  royaume  pour  la  nomination  des 
bénéfices ,  afin  que  l'argent  n'en  fortîc  point.  L'évc- 

2ue  luifitefperer  queie  pape  neferendroit  pas  dif- 
cilefur  ces  deux  articles^  Ôc  Louis  XL  content  de 
XXXIX.      ^^^^  promeife .,  écrivit  au  pape  qu'il  étoit  réfolu 
Le  roi  déclare  d'aboUr  U  pragmatique,  quoiqu'obfervée  dans  fon 

.qu'il  veut    abolir  »  ••  «     »      i  !•    ■*         v  i  i /i-i    t 

cette pragmati<iue.  royaume«  re^uc  Ôcetaolie  après  une  longue  delibe- 
ttAou  it  prsg-  ration  des  plus  fcavans  évoques.  La  raifbn  qu'il  ea 

eut- fanS.  d' etnc.  t      '^  ^  f»  •      i    i  c  •        \ 

jaùnftriUt.iJix>i.  a|>portott ,  etoit^  que  cette  loi  avoit  ete  taite  duraiff 
fi^  »»'  le  ichi^hie  au  préjudice  du  làint  fîége  ^  U  dreâee  par 
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iès  prélats  inférieurs  au  pape  ,  qui  avoient ,  à  ce  qu'il 
prétendoic,  bâti  un  temple  de  licence  dansfon  royaux  -        ^  4<^  ^^ 
me  \  qu*il  vouloir ,  nonobftant  les  avis  contraires  de 
ceux  de  Ton  confeil ,  que  cette  loi  n'eût  aucune  force 
dans  l'état,  que  les  choies  y  fufiTent  rétablies  comme 
elles  étoient  avant  la  publication  >  que  le  pape  y  u{at     ctm  f«dteio  li- 
ât fon  autorité  fouvcraine ,  &  qu'en  cas  que  les  évc^  îr^îr^ÏÏ! 
ques  y  fiâene  quelque  réflftance^illescontraindroic 
à  obéir. .  L'évcque  d'Arras  joyeux  de  la  docilité  ou- 
plûtôt  de  la  foiblefle  du  roi ,  de  {è  regardant  déjà 
comme  cardinaL,  fè  chargea  volonj:ier$.de  porter^ 
cette  lettre  au  pape. 

Ge  prélat  ambitieux  étoié^  Pranc-comtois^  de  fta^  xi. 

tion ,  néi  Luxeuil  d'une  famille  peu  confidérable.qit^^aKs?^"*' 
quoiqu'il  y  ait  des  auteûr&qpi  le  ibnf  fort! r  d'une 
mai{bn  noble.  Il  prit  l'habit  de  faint  Benoift  dans 
l'abbaye  de  Saint-Denis  en  Franœ ,  &  s'éleva  aux  pre-     i>»>^i.  f^'A  *■ 
mieres  dignitez-de  cet  ordre ,  ou  il  rat  prieur  de  No-  xi. 
tre.Dame  du  château  fur  Salins  >  puis  abbé  deCiint  . 
Pierre  de  Luxeuil,  Se  enfuite  de  Saint  Denis.Philtppc 
le  bonduc  de  Bourgogne  l'envoya  ambaâàdeur  àRo- 
me  fous  le  pontifkat  de  Nicolas  V.  &  a  fon  retour 
lui  procura  l'évcché-  d'Arras.  Pie  IL  l'ainw  parce 
qu'il  crut  avoir  enlâiunfujet  propre  ile  féconder 
dans  fesdef&inst  Se  le  prélat  s'attacha  réciproque- 
jnent  â  lui  dans  l'efperance  de  pouvoir  s'avancer 
en  le  fervant:  en  quoi  il  ne  (è  trompa  pas.  Dès  que 
Pie  eUl  re^  la  nouvelle  de  Wieureux  iucccs  de  la  né- 
gociation auprès  de  Louis  XI.  il  le  nomma'  au  cardi-^ 
nalat  dans  le  mois  de  Décembre*  de  cette  année ,  fous  .^ 
le  titre  de  faint  Sylveftre  &  de   faint  Martin  aux:     .  srtî.' 
)iionts^&^  avec  lui  BafthelemiR^verçlla  Ferrarois  ^vê<fa^t^'^- 

T«ccia^]intiesu. 
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.  arcbevcaue  de  Raveoe  du  titre  de  {àint  Clément 

AN.  1^61,    jacQues^  Je  Cardonc  Efpagnol  é vpque  d'UrgehLoûts 

d'Âlbett François,  évoque  de  Cahors  ^de  Mirepoix 

v;&.4i' Atre.du  titre  de  faintMarceliia  &  defaintPierre; 

p/i/x  7.  .Jacqu^Mens-bonaPiccoloniioiLuquois,evcquede 

onupir.  swiu.  Tavie,  du  titre  de  faint  Chryfoftomev&  •  évêque  de 

FrefcatiiFrançois  de  Gonzague  évêque  deMantouc, 
<iu  titre  de  {àtnt  Pierre  aux  Liens ,  &  éveque  de  Bou- 
ilogne. 

Ce  prélat  ^PPtit  la  promotipn  en  s'en  retournant 

•À Rome, où  ilnittrcs^bienireçu  du  pape  ,  &  il  eut 

tant  de  joye  dé  cette  nouvelle  dignité.,  qu'<Mibliant 

toutes  les  belles  ^romeflès  qu'il  àvoit  faltes.au  roi 

touchant  l'affaire  de  Naples  à  la  nomination  d'un 

légat  François,  il  ne*  pen(à  qu'à  fès  propres  inte« 

XLii.         rêtsiil  mit  entre  les  mains  de  {à  {àinteté  l'aâe  qui 

Rom«oSS'i  caflbit  la  pragmatique.  Tous  les  Romains  prirent 

^û^^*^^  -part à  cette  affaire,  &  le  peuple  en  témoigna  tant 

rtnfftn. hifi,fr*g.  de  joye ,  qu'il  eut  i'in{blence  dettraînerparles  ruas 

&  €MtmréM.        jg  [^  y jjjg  f ^  ç^^jg  jg .  çgjf g  pragmatique ,  &  d'cn'£it- 

re  des  réjoûiffances  publiques  ,  comme  pour  célé- 
brer la  viÂoire  dulàint  ûége  fur  le  concile  de  Baile. 
Xe  pape  envoya  au  roiune^épée  qu'U  avoit  bénie  la 
■nuit  de  Noël  ,  dt  donc  le  fourreau  étoit  enrichi  de 
■pierreries.  Ce  fut  tout  ce  que  u  majefté  obtint  du 
>apepourledévouëmentier.vilqu!ii  avoir  eu  pour 
mi. 

La  nouvelle  dignité  dont  le  cardinal  d' Arras  (h 
-voy oit  revêtu.,  ne  fatisfic.pas  encore  .ion  ambition  > 
car  ayant  appris  que  i'archevcché  deBefànçon  &  l'é- 
<vcché  d'Alby^toient  vacans  ,  il  les  demanda  tous 
deux  au  pape .,  qui  lui  accorda  Xeulenienc  l'option 

de 
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"Liât RE   CENT   Douzième!         1*5.5 
'Hc'l'un  des  deux»>  Comme  celui  d'Alby  étoit  d'ua    ■  •  '  "    .   '  '-. 
plus  gros  revenu ,  il  en  fit  lechoijci  mais  parce  qu'il  An»  14^1.. 
ne  crut  pas  Tes  fervices  afièz  bien  fécompenfez ,  il 
en  cônferva  'un'{ècret  reiTeatimetit  contre  le  pape , 
9c  il  s'en  vengea  da^ns  k  iuite  en  le  traverfant  dans       :  ; 
toutes  les occaHonâ.    *  '  '     ^  ■  :     '   ■.. 

Le  fouverain  pdhtifèlae:tira  pas  de  l'abolition  de       ^j^^ 
la  pragmatique  tout  l'avantage  qu'il  s'en  étoic  pro-     Lapiag.naci|^«» 
mis ,  parceque  le  roi  indigné  de  ce  que  le  p^pe  lui  r  obfcrv|fcMFriirçS 
avoit  maiiqué  d^rparole,  &  de  ce  <ju'il  aypit  ^tc  fa^    «»*»« .  t«i,;.^!f 
dupe,  né  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  tof  ex^écuçer^^/!^*'''^ 
fa  déclaration  là-de#bs ,  6c  il  punit  le  cardinal  d'Ar-    ;  «'e/»»»  **»/Sft 
ras  de  Ton  infidélité ,  en  le  disgraciant.  Les  remon>  *' 
trances<|aele  parlementa  l'unÀyerfité  de  Paris  firent;, 
au  roi,  contribuèrent  encore  j^  lui  faire  Sentir  la  faute 
qu'il  ven oit  de  fairelOn  lui  reprefentaqu'ilA'y  avoit 
jamais  eu  de  loi  dans  l'état  qui  eût  plus  rolemnelle- 
ment  re^û  fon  autoricé  de  résliSè  univerfella,  que  la 
pragmatique  fanâion  >  que  depuis  Son  établiÂernent 
le  royaume  de  France  avoit  toûjpurs  profperé  ;  que 
Jes  égliies  avoient  été  pourvues  de  bons  prélats  >  &  la 
conclufion  du  parlement  de  Paris  fiu:  que  le  roi  étoit 
obligé  de  garder  cette  loi.  Celui  de  ToulouSè  veri- 
fiant  la  déclaration  du  roi  l'anrïée  fui  vante  au  mois 
d'Avril ,  prononça  qutl  ne  le  faifoit  que  par  un 
ordre  exprès  de  û.  •majeilé.  Toutes  ces  oppofitions 
furent  caufe  que  la  pragmatique  Servit  toujours  de 
règle  dans  la  plupart  des  articles  qu'elle  contenoit , 
&  que  le  roi  lui-même  fit  dans  la  fuite  de  nouvelles 
ordonnances  touchant  les  referves ,  &  les  expe^Sfcati- 
ves,  qui  étoient  prefque  l'unique  avantage  que  l'a- 
bolition de  la  pragmatique  avoit  procuré  au  fouv«- 
Tome  XXUL  V 
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râin  ^atîfe  :  0£  juiqu'au  tettis  du  concordat  la  coor 
ANU46E.  jg  ^cmt  ûe  put  jatnais.ayoit  la  (litisfàâion  <ja*élle 

fouhàitoit  i  ctt  égaïd. 

xE.iy.  Jacques  bitam  de  Chypte  aïàne  dbt«nu  ce  roiau* 

Jacques  le  ^âtard  tÀc  du  foudati  d'Egyptc  >  f  aboida  av«c  une  flotte 

k  "^oylwiu:  de.    coiinderabre ,  dans  le  delTetn  de  s^en  emparer  par  la. 

^y^'*'  force.  Chatlotce  fecôtttuc  «les  Rhodiens  fit  «ne  vL- 

gouteult  t^nftance  :  mais  etifiti  il  fàlur  céder  au  plu$> 
^../.cximijb:  "^^'  Sott  ïrtalheur  Ile  l'àbbâik  poiût  Elle  alla  cher- 
à'  fuh,-  cher  du  (ècottrs  à  Rhodes ,.  ^  atftnt  aJaTembléL  qael^ 

f /i  II.  /.  t,  &  r-    ques  ttou'p^  qu  eUe  joigûit  à  ua  amch«menc  que 
ik^^^jy!*  toti.  beau-pcte  àvoit  envoie  de^voye ,  elle  revint 

à  Ceriive  èrôuvet  (on  mari ,  &  Itexhorta  à  marcher 
vers  Nicôfié  j  fe  flattant  qu'ih  pourroieat  recouvres 
leur  roïaûme.  Mâisleursdeâtîifts  liant  «té  fçôs ,  Jac- 
qùes  vint  aa-devaAt  d^aix ,  ic  le&  défit.  li  y  etK  unr 
:and  nombre  de  vaincus  qui  fiarent  tuez.  Le  rdle 
it  cotitraint  de-fe  refugter  dans  le  château  de  Cerine 
avec  Lotii&de  Savoye  oà  facques  le  eint  aifiegé.Char* 
kycte  perdit  ainû  pre^ufa  eoute  l*ifle,a  lHexceptioa' 
âc  ce  château  de  Gerine&deEamagôufte  qai  étoit  oc^ 
tâpéc  parles  Génois  Dans  cette  eictrénHce  «Ue  fit  le. 
voïage  dt; Rome , ûèelk eut  unt audience; favorable 
âù  (àint;pere  i  qui  elle  e:rpofa  fesmalheu»  &  deman- 
-dà  du Tecours.Le  pape  le  lui  p^omk,  ic.  luidonna  tour 
attjiÀ  îkoit  néceflkirepour  la  c^induire  honn^emenc 
tt  avec  fureté  en  Savoye ,  parce  qu'elle  vo^itfolli-^ 
citer  encùre  (on  beau- père  de  la  fecourir^  Mais  elle 
ne  lui  trouva  plus  la  même  volonté  qu'il  4 voit  eue 
tuipàravant.  Fâchée  de  eettfe  mauvaife  réception  elle 
Retourna  âRhodes ,  fans  païTer  par  k  France  comme 
«lie  l'atok  le&luë;  Poux.  LouisJfon  époux,  voïàatits 
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jdTaires  défeTperées ,  il  s'en  étoit  retourne  dèt^f  (q©  i^«  tu  m  • 
pay  Sf  &enruices'^toii  retirci  Ripailles  lieu  de  retrait^  ^*  1 4<'  ^  ' 
d'Amedée  fbn  ayeul.Ce  prince  y  aclieva  k  i dlç  4^ 
lès  jours  )  mais  Charlotte  la  femme  plus  ttiiui:age.ure  $ 
tâcha  d'appaifèr  lefoudan  d'Egypte  fie  ïAihomfflh 
fans  tottteiFois  réûfiir  >  au  contraire  elle  perdit^Cer 
rine  par  trahifon ,  Jacques  s'empar^a  de  tout  le  roïavi-' 
me  &  de  Famagouile  même  qu'il  enleva  aux  Genoi^ 
^n  ia  podèifion  defauels  cette  ville  avoic  été jprè$  de 
cent  ans.  Jacques  le  ▼oïant  paiiible  pofleilemr  dt^  . 
royaume  qu'il  avoit  uinrpé  ^  voulut  mettre  auiH  1^ 
pape  dans  fes  intérêts,  il  lui  envoya  une  célèbre  amt* 
oaflade  pour  obtenir  la  qualité.<ki  roi  tcès-cbrécien> 
cnais  ces  ambafiadéhisiurent  très -mal  reçus  & 
renvoyez  avec  indignation.  Le  piipe  leur  dit  qu'iU 
avoient  eu  un  grand  tort  de  Cs  dûrger  d'une  pa- 
teille  commif&cm ,  &que  leur  maître  mcriioit  d'être 
traité  en  impie  après  le  iermenc  déteAaJ»le  qu'il  avoit 
Élit  au  plus  grand  ennemi  <ié  la  religion.  Il  irouloic 
parler  du  ferment  que  facqi^es  avoic  fait  au  foudaa 
d'Egypte ,  &  que  les  Rhodiens  liii  avoient  envoyé. 

Le  pape  Pie  IL  écrivit  au  roi  de  France  que  Ma»       'xit. 
homets'etoit  rendu  maître  de  Sinope  &  de  Trehi»  de^trewS^ 
sonde  villes  célèbres  de  la  Colchidedcxle  beaucoup  ^  Mai»**»  f« 
a  autres ,  même  de  provinces  entière» ,  donnant  en 
«change  quelques  villes  dans  la  Grèce  aux  plinçes 
qui  fe  (ôumetcoient  lâchement  à  lui.  Telle  ait  la  fin    chskMifyLhî/t. 
de  l'empire  de  Trefeizonde  auquel  les  Comnenes  Hrm7l'ilc%. 
avoient  donné  commehcement  il  y  avoit  deux  cens  ~ 
cinquante-fept  arts  lorsque  les  Fratvçois  prirent  Coni- 
ftancinople.  David  Cpmnené  en  ftit  le  dernier  em» 
per^ur  j  il  avoit  (ucceidé  depuis  peu  à  Jean  fon  frère , 

Vij 
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t5^     Histoire  EôctEstA^TiKidEv 
Se  s'étoit  allié  avec  le  roi.de  Perfe.  auquel  il  <lonna- 
y^  N.  1 4<ri , .  fa  nièce  en  mariage^Celui-  ci  aïam  été  amené  enGrece 

fût  tué  peu  <|e  cems  après  par  l'jordrede  Mahomet  fur 
UA  faux  foUpçon  de  trahifoni  Ses  fils  éprouvèrent  lo 
même  fort,  quoique  l'an  d'eux  eût  embrafle  le  Ma* 
h'ometirme  ,  &.  qu'ils  ftirent;  tous .  beaux-freres  du 
grand feigneur.  Joafaph patriarche deConibantinor 
pie  n'ayant  pas  voulu  ratifier  le.  divorce  dagrand-r 
maître  delà  garderobe  de  l'empereur  daTtebizonde 
sii*./.«çMi.S3.  ^vec  fa  femrne  légitimée ,.  pouc  épouTer  la  veuve  du 

pince  d'Athènes,  malgré. {^.commandement  que 
lui  en  fit  Mahomet^'actif  a  lit  colère  de  ce  fulcan  qui 
lui  fi»  raièr  la  barbe  :  jiote  d'infamie  chez  les  évêques 
Zc  les  nooines  Grecs^ftc  le  déf^fa  du  patriarchat.  Il 
eut  pour  fueceiïeuj:  un  nommé  Marc  qi|i  étpit  de  Bi^ 
zance  :  mais  les  clercs  dont  iléçoitjnortellemenc  haï 
le  chaflerent.  Quelques  hilloriens  ^jpûtenc  qu'ils  le 
lapiderentiliff  un  faux  bruit  que  Tes  ennemis  avoienc 
répandu-,  qu'il  ayoit  donné  de  l'^crgeiu  a  Mahomet 
II.  pour  être!  promu  au:  pacci^rcbaty 

xLvi.        '   ^imeon  de  Trèbizocuie  gf^nd  hofpitalier  lui  fucr 

Le  oatmreittt  a*  ccda  ,  fans  douce  à.  force  d^argent ,  pui{ibu'on  lit  que 

Tient  vénale.        cfiux  de.Trebizonde  étant,  .dans  la  raveurde.  Maho->^ 

^SÎm^TTZ  *^^^  >  vinrent i:  Conftàntinople  ,.&  offrir<înt  au*fultan 
A,it<  nulle  écus  d'or  qu'il:  re^jât  à; la  honte  des  Grecs ,  qui . 

ayan^été.  libres  jufquv'alors  dans  réle4St)on  de  leurs 
patriarches ,  rendirent  ain()  leur  églife  tcibutair^ ,  & 
leurs  dignitez  venatles.  T^l  fin  le.  commencement  : 
dutribucjqù'QOLnomEna  enfuite  la  pefcherie>  qui  {è 
«ayoit  tous  les  ans  ayj!çj[es  4  ugment^tions^qu'il  plair 
ibit  au  grand  feigneur  d'y.  fâirei  Les  feinmes  voulu»- . 
/fOi:,aum$'pn(i).êier.Mariebçlk.iQer-e  de  M^home^, 
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qm  ctoit  chrétienne  ,  augmenta  ce  tribut  jufqu'à  — — 
deux  mille  écus,enforte  que  le  patriarchat  ne  fe  don-  An.  146'!»- 
noit  qu'au  plus  offrant.  Simeon  fut  dépofé  pour  met- 
tre en  fa  place  Denis  du  Peloponefedifciple  de  Marc 
d'Ephefé  grand  ennemi  de  l'églifeLatine,&  qyi  avoit 
tant-.paru  au  concile  de  Florence.  Le  même  Simeon 
reprit  le  patriarchat. ,  &  ce  même  Denis  y  revint. 
Après  eux  l'on  compte  un  Raphaël  &  un  Maxime 
fous.lequel  Mahometmouruti  le  cardinal  de  BufTiè 
ctoit  patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins  ^. 
Se  BefTarion  lui  fucceda. 

Le  pape  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  a.  Louis  XL       xtvir. 

i>  !•  ■*  ■  \  •  tr        '  ^  Lettre  du  pape  a 

comme  nous  1  avons  dit ,  après  avoir  repreiente  a  ce  loi  de  Fiance: 
prince  l'état  déplorable  des  Chrétiens  qui  gemif- 
loient  fôus-la  tirannie  4ps  Turcs  &  desSarrauns,  dc- 
lui  avoir  fait  comprendre  quen^tant  pas  en  état  de 
les  fecourir.feul ,  il  avoit  eu  recours  à  tous  les  rois  > 
&  à  tous  les  princes  chrétiens ,  il  ajoute  qu'il  n'en 
avoit  trouvé,  aucun  qui  pût  le  fatreavec  plus  de  fuc- 
cès  que  le.  roi  de.  France  y  que  Dieu  venoit  d'élever 
au  gouvernement  d-'un  royaume  H  floriifant^  après 
l'avoir  fauvédes  mains  de  ceux  qui  le  perfecut oient': . 
qu'il  devoir  être  reconnoiflànt  Je  ce -bienfait  envers  • 
la  divine  providence  *,  enforte  qu'ayantaboh  là  prag- 
matique lanâion>,rien  ne  devoit  l'empêcher  de  s'em- 
ployer entièrement  au  fecours  des  Chrétiens  i.cette 
gloire  lui  étant  comme  héréditaire ,  parce  qu'il  n'ap; 
partient  qu'aux  François  de  vaincre  les  Turcs,  de  re- 
couvrer la  terre  làinte,  ^le  fauver  la  foi ,  &  d'honorer  >     • 
l'églife  Romaine)  qu'ai  ppuvoit  d'ailleurs  le  faire  plus  .^ 
commodément  que  tout  autre  ,  étant  en  pofTeiiîon  t 
d^  royaume  poifîble  &  (i  puifTant ,  que  toute.  l'Ei^- 

V.iij, 
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.  rope  ri*  a  voit  les  yeux  oue  fur'lui ,  &  que  tous  les  affli- 

JiN.  i^tfi.  gezimploroienc  fon  lecours  comme  du  feul  défen- 

{eur  delà  religion  chrétienne.  Le  roi  peu  touché  de 

toutes  ces  raiions ,  fe  contenta  de  faire  des  promef^ 

Xes  qu'il  n'avoit  aucune  envie  d'exécuter. 

XL  vin.  Cependant  le  pape  agiflbit  toujours  en  faveur  de 

ordr€dup?VfiS"t  Fcr^iti^nd  pour  le  roïaume  de  Naples.ll  donna  ordre 

au  fecoursdc  Fer-  à  ScandcrBcrg  prince  d'Albanie ,  qui  étoit  la  terreur 

"T,  ^cs  Turcs.,  de  faire  une  trêve  avec  Mahomet  pour 

C»Mn.  emm*m.  J  .  •    1     .^t    J  l       1  *^     1 

tn  a  I.  f.        venir  au  lecours  du  roi  de  Naples  contre  le  duc  de 

Calabre.  Il  y  vint  avec  feptcens  chevaux  fic-quelques 
compagnies  d'infanterie,  f  erdinand  pour  lui  mar- 
quer fa  reconnoilfance  lui  ht  accepter  le  gouverne- 
ment de  la  Poiiiile  qu'il  défendit  avec  Ci  valeur  or- 
dinaire. Mais  ayant  appris  que  Mahomet ,  {ans  avoir 
égard  à  la  trev£  «  faiibit  des  courfes  en  Albanie ,  il 
$'en  retourna  promtement^  dans  l'aprehenfion  de 
perdre  Ces  états ,  en  voulant  cônferver  ceux  des  au- 
tres. Ferdinand  ne  laifTa  pas  de  lui  avoir  obligation, 
puifque  fans  lui  il  eut  été  contraint  de  s'enHiirhon- 
teufementou  derifquér  unebataillcCeprincetrou- 
>va  encore  moïen  de  mettre  dans  (on  parti  Centiglia 
dont  il  maria  la  611^  avec  Mafco ,  a  qui  il  donna 
toutes  les  places  qu'il  avoit  conquifes ,  &le  £z  duc 
de  Caftrovillare.  Le  marquifat  deCoterone  fût  auffi 
rendu  à  ce  même  Centiglia  par  un  accommode- 
ment :  ce  qui  afToiblit  beaucoup  le  parti  du  duc  de 
Calabre. 
xLix*.  La  guerre  fe  renouyella  dans  le  même  tems  entre 

caftiliaTs  'ïlef  ^^  Caflilîans  &  les  Maures.  Mulei  Hacem  fils  d'If- 
Maure».    •        macl  roi  de  Grenade ,  s'ennuïantdc  demeurcToifi^ 

aflembla  d  Tinf^u  de  fon  père  une  armée  de  quinze 
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mille  hommes  d'inÊinterie ,  &  de  quatre  mille  che-      . 
vaux ,  avec  laquelle  il  ravagea  les  environs  d'Eftopa ,  **'*   ^' 

&  &  un  grand  nombre  de  chrétiens  prifonniers^qu'il 
réduint  en  fervitude.  Les  gouverneurs  des  places 
Êromieres  montèrent  audi-tot  à  cheval  &  pourfùivi- 
renc  les  Maares ,  Içur  enlevèrent  tout  heur  butin  ôc 
ks  efclaves  qu'ils  avoient  £iics.  Ifmaël  qui  ne  f^a- 
^oit  rien  ,  ou  du  moins  qui  faifoit  femblant  de  ne 
rien  f^avoir  des  enttepriles  de  Ton  fils ,  en  envoyai 
faire  des  excufes  au  roi  de  Caftille  ^.mais  ce  prince 
ne  voulut  pas  les  recevoir ,  &  fe  prépara  à  iaguerre»^ 

Ijcs  Catalans  s'étant  foulevez  contre  le  roi  de  Na«  i. 

varre  &  la  reine  fon  époufe,  bellc-noere  de  Charles  engagJÏ?S 
prince  de  Viana,  à  hoccaHon  de  la  taon  iniufte  de  f"'*'.  '«3""^'*" 
ce  dernier  qu^ne  avoir  rauempoiionner,ce  prince 
eut  recours  au  roi  Louis  XL  dont  il  implora  l'afïîf^  MmriM»hifi.mff( 
tance  contre  fes  {ùjets>m»s  il  n'en,  obtint  rien  qu'en  *''''^'  "'• 
kii  e^ageant  la  Cerdaigne  dans  lès  Pyrénées ,  te  le 
JLottmioa  avec  Perpignan  pour  la  fomme  de  trois 
cent  mille  écus  d'or.  Par  ce  traité  qui  fut  fait  à  Sau- 
veterre ,  où  les*  agens  àti  deux  rois  s'étoient  rend  us  ^ 
ils  devoieiK  £e  décbiËer  l'un  pour  l'autre  contre  tous.. 
Louis  XL  exeeptoit  les  roisdeCaftille&d'Ecofre  & 
René  d'Anjou  roi  <le  Sicile.  Le  roi  de  Navarre  ex* 
ceptoit  de  fon  côté  le.  toi  de  Portugal  y  Ferdinand 
d'Arragon  rei  de  Sicile  de  François  Sfbrce  duc  de 
Milan.  Jaicques  d'Armagnac  duc  de  Nemours  fùe^ 
chargé  do  conduire  le  fècours.de  France.  Les  Cata- 
lans  d'autre  part  le  donnèrent  au  rot  de  Caftille. 
Cette  guerre  dura  près  de  deux  ans  fans  qu'on  est 
vint  aux  mains^>on  prit  le  roi  de  Frafnce  pour  arbi— 
ue,^  pour  le&accosder  il  «.'avança  j^^qu'à  Bayoniie.  - 
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On  verra  dans  la  fuite  quel  en  fut  le  fuccés. 

AN.i4tf  I.         Louis  XI.  pour  répondre  à  la  lettre  que  le  papeliM 

LouiiXL en»oye  ^^^^^ ccrite , luî  envoya  une cdébre ambaiTaae conv- 

des  ambairadeun  pofée  dcs  perfonnes  de  la  première  diftinâion ,  du 

^'!Jli.  cardinal  dlAras  qui  avoit  trouvé  le  fccretde  fe  rcta- 

lau.  u  7.  biir  dans  la  faveur  de  la  majelte ,  des  eveques  d* An- 

jeps  de  de  Saintes ,  de  quelques  abbez  &  quelques 
ieigneurs ,  à  la  tête  defquels  étoit  Pierre  comte  de. 
Chaumont  autant  recommandàble  par  fa  probité 
que  par  Ton  âge.  Ils  arrivèrent  tous  à  Rome  le  troiHé- 
me  de  Mai  de  l'année  i4dx.  &  y  furent  très  bien 
reçus.  Le  cardinal  d'Arras  porta  la  parole.  Apres 
avoir  promis  bbéifTance  au  louverain  pontife  de  la 
part  du  roi  fon  maître ,  &  confirmé  l'abolition  de  la 
pragmatique  ,  il  demanda  qu'on  rendît  juftice  à 
i^^ené  d'Anjou  ,  <}u'on  le  rétablît  dans  le  royaume 
de  Sicile  y  àc  qu'on  remît  la  ville  de  Gènes  fous  To- 
béiffance  du  roi.  Il  fe  plaignit  beaucoup  en  particu- 
lier des  fecours  que  le  pape  accordoit  a  Ferdinand, 
&  à  ceux  d'Arragon  contre  les  François  qui  avoienc 
rendu  au  fairK Hége  des fervices beaucoup  phiscon- 
fiderables  -que  les  autres.  Pic  II.  répondit  que  s'il 
avoir  Recouru  Ferdinand  ,  c'étoit  parce  ^ue  René 
d'Anjou  avoit  fait  tous  fes  elforts  pour  cnafler  ce- 
lui  qui  avoit  reçu  l'inveftiture  duiàint  («ége  de  qui 
ce  royaume  dépendoit ,  fans  l'avoir  auparavant  con- 
fuite;  mais  il  promettoit  de  ne  le  .plusfecourir^ 
.  pourvu  qu'on  ceflat  de  fe  fervir  de  la  voie  des  armes , 
&  que  René  d'Anjou  qui  fe  croyoit  bien  fondé^pour- 
iiiivît  fon  droit  en  juftice  réglée, 
xn.  Cependant  Louis  XI.  reçut  pluHeurs  lettres  de 

Le  roi  de  Fran-  vr».  ^  !•  j»  i  i 

ce  éctit  au  pape  Roitu»^  OU  on  Uu  maficloit  que  depuis  que  le  pape 

avoit 
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<^vûit  reçu  l'abolition  de  k::praginati<^ue>,  il  fe  dé- 
clarait plus  ouvertement  contre  lui ,  £c  qu'il  preflbit        *  ''♦^*'* 
avec  plus  d'ardeur  la  guerre  de  Sicile.  Mais  ces  let-  acCcpiùatdt  «>» 
-très  enimpofoient  unpeuaupape.  Louis  XL  natu-  procédé, 
•rellemenr  crédule,  n'en  fit' point  examiner  la  vérité: 

dans  la  colère  il- écrivit  a  Pie  IL  J  avots  cru  ,  laint  ntu  /.t, 
père ,  vous  vaincre  par  mes  bienfaits  i  j'ai  abrogé  la 
pragmatique»  je  vous  ai  promk  librement  une  obéïf- 
îànce  entière  >  j'ai  offert  du  fecouR  contre  les  Turcs»  .; 

j'ai  répondu  durement  à  ceux  qui  m'ont  demandé  ,  |^ 

'foit  une  aâemblée , Toit  quelqu'autre  cho(è  qui  au-  - 

roit  pU'  être  préjudiciable  au  faint  fîége  >  je  n'ai  rien 
fait  en  un  mot  qui  dérogeât  à  votre  dignité.  Qui 
n'auroitpas  cru  que  tant  de  marques  de  mon  affec- 
tion &  de  mon  refpeâ;  pour  vous ,  auroient  dû  vous 
fléchir  &  vous  adoucir  "i  Je  croyois  au  moins  que 
il  vous  n'en  deveniez  pas  plus  traitablex,  ils  ne  vous 
irriteroient  pas  d'avantage.  Je  me  fuis  trompé.  Vous 
vous  acharnez  contre  le  duc  d'Anjou  qui  eu  de  mon 
vfangi  vous  voulez  le  chafler  de  Ton  royaume.  Je 
^e  rçai  plus  que  faire  pour  appaifer  votre  efprit  in- 
auiet.Prendrois- je  une  voie  contraire  a  celle  àt%  bien- 
faits que  j'ai  fuivi  jufqu'à  préfent  \  Non  :  l'efprit  de 
J.  C.  ne  me  permet  pas  de  chagriner  Ton  vicaire  : 
i'agirai  envers  vous  comme  j'ai  commencé.  Je  n'é«- 
fouterai  point  les  confeils  de  ceux  qui  me  prelfent 
de  m'élever  contre  vous.  Peut-être  que  ma  patien- 
ce &  macomplaifànce  vous  vainqueront  enfin,  que 
vous  vous  repentirez  de  m'avoir  haï ,  &  qu'enfin 
vous  deviendrez  mon  ami  &  celui  de  mon  fàng. 
JL'ambaffadeur  en  dit  plus  que  la  lettre  de  fa  majeflé 
n'en  contenoit  j  il  accufa  le  faint  père  de  manquera 

Tome  XXUL  X 


^mim^ÊÊmm 


Le 

i  tes  ara 


r<z         HlSTOUlE  EcCLESli.STriQ.Ufc. 

"--  /es  promefTes  ,  il  le  menaçi  de  Êûce  rappellei:  est 
,.  ^T-i.  pjjjjce  tous  les  François  q^ii  étoieatà  Rome.Mais  le 

pape  ne  fut  point  ébranlé  cIfeces<li{cours. 
Lin.  Il  représenta  aux  ambaflkdcurs  qu'il  reroitxonir- 

.„„„_^t  ï*nt  dans  {es  réfolations  ,  tant  que  René  d'Ânjoit 
afliz  fonenwnt.     ocMiiinueroit  la  guerre  ,  ^  ou  le  duc  de  Calabre  îon 

hH'Tlrsfu.  "'  ^^^  »  quand  mctne  ii  devroit  encourir  l'inimitié  dct 

roi ,  4c  que  ies  Francs  avoient  toute  liberté  pour  fe 
retirer  de  Rome ^uand  ilkur  plairok.  Les  cardinaux: 
qui  craign  oient  qu'ik  ne  iè  retixaiTent  en  effet  «  allè- 
rent trouver  ie  pape ,  6c  le  fapplierent  d'empêcher 
cette  retratte,t|^i  pourra t^ dirent-ils,  Êiire  un  grand 
préjudice  àiès.ppopres-inrereftsâc  à  ceux  de  l'églife. 
lis  lui  repréfenterent  ^i^ue  la  cour  de  Rome  feroit  dé- 
ferre, fi  les  François  ic  renroient  ,&:  qu'elle  per  droit 
en  eux  un  de  (es  plus  beaux  otnemens.  Plusieurs  au- 
tres perCbanes  Çs  joignirent  a.ux  prières  des  cardi- 
naux. Mais  le  faint-pere  répliqua  que  les  menaces 
qu'on  lui  iâifoit  de  la  colère  du  roi  n'étaient  oue  des 
^Foles ,  que  les  François  ne  viendcoient  pas  aux 
-elTersj  Ôc  qu'ils  demeurerotenta  .Romen^oiqu^ils. 
é0ent  fcmblant  de  vouloir  s'en  aller- 

le  p\J7preffe le     ^^^  ^'  avoît  tant'd'ardourpour  dcclarcr  la  guerre 
«de  France*: le  aax  Turcs,  oue  vovant^que  les  princes  s'en  éloi- 

ouc  de  Bouiïogne  .  .        ^  i-i'ri  ii 

àjui  donner dufe-  gnoient<!e  plus  eu  plus,  il  rclolut  de  d'entreprendre 

*•**""•  de  fon  chef.  Dans  ce  deflein  ils'adreffaà  Louis  XI.  & 

commen.t  Pu  11.  ^^^  demaudàdix  raille  hommes  de  troupes  regleesiil 

w.  i.  d'f.         preffa  le  d  uc  de  Bourgnogne  d'accontplir  levœu  qu'il 

avoitfait  de  fe  trouveren  perfoime  à  cette  guorre;-iac 
parce  qu'il  étoit  perruadéqu'il  n'obtiendroit  rien  des 
François  &  des  Bourguignons, tant  que  les  Vénitiens 
qui  tenoient  la  mer ,  ne  feroient  pas  de  la  pariie ,  iJ 


loi  de 
duc 


XiVRE    CENT   DOUZIEME^  lêrj 

'voulut  les (ônder auparavant.  Les  Vénitiens  répon- 
dirent  qu'ils  étoientaifpofez  a  accorder  tout  ce  qu'on  *  •^'^^* 
exigeoit  d'eux ,  &c  fur  cette  réponfe  lé  pape  envoya 
en  France  Laurent  évcque  de  Ferrare.  Ce  prélat  trou- 
va le  roi  fort  irrite  &  il  ne  put  en  rien  tirer,  finon  qu'il 
envoyeroit  dans  peu  Tes  ambafladeurs  au  pape  pour 
traiter  avec  lui  de  cette  afïàire  ,  &  de  celles  qui  re- 
gardoient  la  Sicile.  Le  même  évêque  alla  trouver  le 
duc  de  Bourgogne  qui  étoit  convalefcent ,  il  en  fut 
plus  jfàtisfait  que  du  roi  de  France  j  ce  prince  l'aiTura 
qu'âudi  tôt  qu'il auroit  recouvré  fa  famé,  non-feu. 
lement  il  accompliroit  fbn  vœu,  mais  encore  qu'il 
fe  prêceroit  avec  plaiHr  à  tous  les  bons  deffeins  de 
{à  fàintecé.  Toutes  ces  belles  promefles  ne  difoienc 
rien ,  cependant  le  fouverain  pontife  en  parut  con- 
tent ,  &  en  témoigna  fa  reconnoiflànce  au  duc  de 
Bourgogne. 
Louis  XL  envoya  fes  ambaûadeurs  à  Rome,  com.         ly. 


U\t  •  •     ^  l»  '     A  1     r»  t1     /      •  Le  duc  de  Cala-^ 

i  avoit  promisa  1  evcque  de  Ferrare.  Ils  etoie^t  bw  eft  battu  pir 

chargezde  traiter  d'une  trêve  &  fufpenfion  d'armes  J,*^™^*  ***  ^"^'■ 
.dans  le  royaume  de  Naples.  Mais  parce  que  fur  ces     coMinh  ««^ 
entrefaites  Jean  duc  de  Calabre  fut  battu  dans  un  »»»'•»•  '""•  '•  ^O" 
grand  combat  auprès  de  Troïa  ville  de  la  Poiiille  i  &     ,     , , . 
que  le  prmce  de  Tarente  qui  iavoit  porte  a  entre-     '««^  ^««•*» 
prendre  cette  guerre,  fansvouloir  toutefois  qu'il  fût  *  ^* 
roi ,  aHn  d'être  toujours  l'arbitre  ,  avoir  .fait  fa  paix 
avec  Ferdinand  après  cette  viâoire ,  le  pape  ne  vou- 
lut plus  entendre  parkr  de  trêve ,  &  f e  laiOa  gagner 
par  le  roi  de  Naples  pour  lequel  il  avoir  toujours 
beaucoup  dinclination.  Ainli  la  guerre  continua 
toujours  :  Pifcinin  grand  capitaine  du  parti  dTAnjoa 
ptitpluHeurs  places  fur  Ferdinand»  &  le  pape  voyant 

Xij 
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les  progrès  de  ce  général ,  fe  repentit  de  n'avoir  pay 
An.  1462.      accepté  la  trêve.  Mais  il  fut  bien- tôt  aptes  conu>lé- 

par  là  défertion  de  ce  même  IH{cirMn  qui  s'accom- 
moda avec  Ferdinand  ;  ce  qui  défefpera  tellement  les' 
afiàires  da  duc  de  Calabre.,  qu'il  fut- coïKraint  de^ 
retirer  dans  l'iûe  d'ifcliia ,  n'ayant  plus  que  quelques* 
rutiifji  m  fMi.  petits  forts  en  terre  ferme.- Pileinin  fut  pris  à  Naples- 

par  Fér<linand-,  &  mis^n  prifon^^ou  on^le  fkmouriCt 
peu  de  tems  après ,  &  l'on  fît  courir  un  bruit  qu'il  s'é- 
toitcalTé  une  cuilTe  lui>.méme  en•tonlban^■'dans  fai 
f  rifon ,  6c  qu'il  écoit  mort  de  cette  chute.- 

Dès  le  commencement-de  cetce  aimée ,  P6gebrac< 


n. 
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Le  roi  de  Bohê-  jqï  j^  Bohême  envoya  unecelébr^iambaflade  à  Ro- 
boOranaupape-  me.  Elle  étoit  compofée  de  Procope  Rabafbein  chan~ 

celier  du  royaume ,  &  de  quelques  barons ,  doâeurs^ 
.^t!u.n!f'     &  autres  perfonnes  du  clergé  de  Bohême.  Le  motif 

que  Pogebrac  avoir  dans  cette  ambafTade ,  étoit  d& 
tâcher  de  rétablir-  fa  réputation  parmi  les  catholi- 
ques-à  qui  il  étoit  toujours  fufpeâ ,  for  tout  à  ceuz^ 
de  Brefla^r,  qui  par  cette  raifbn  refiifbient^  de  lui 
faire  hommage.  Il  chargea  donc  Tes  ambadàdeur» 
de  promettre  «n-  fort  nom  une  entière  obéidànce  au 
faint  flége^  &  de  demander  fa  communion  &  celle 
de  toutes  4es  églifès  cathohques>  à  condition  néan- 
moins  que  le  pape  de  Ton  coté,  accorderoic  les  -arti-» 
clés  que  les  Bohémiens  avoient  préTenteziau  concile 
de  Balle.  Pogebrac  avoit  mis  Proçope  à  ia  tête  de 
cette  ambalTade,  parc&quUl  fe  âattoit  que  le  pape  qui 
^  l'ji  voit  connu  &  avec  qui  il- avoit  ^été  uni  avant  que. 

dlêtre  élevé  au  fouverain  pontificat ,  l'écouteroit  plus 
faiVorablemenc.  Il  ie  trompa.  Pie  ne  voulut  point  ac- 
cepta i2k  cQtidiùm  qu'on  lui  propofoitiiU'empona 
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œntre  Pogebrac ,  &  dit  que  fon  royaume  étoit  infec-  ' 

té  d'erreurs,  &  que  lui-mcmeétoit  rebelle  a  l'églife  An.  1461^ 
&  infidèle  daiisladod:rine,  &  qu'il.devoit  penîer  à       lv  11. 

•  \  1»  '    l'/*    r%  ■        c  >       '  «  Le  pape  ne''Ieut 

S  unir  aiégiiie  Rotname  ians  équivoque,  qu  autre-  fait  pas  une  répon- 
menD  fon  royausne  ne  pouKoit  fubfifter.  Ainft  les  '^*^o"'»'«- 
ambafiadeurs  s'en  retournèrent  en  Bohême  fans^^ 
avoir  rien  &it.  A  leur  arrivée  la  réponfe  du  papefuD 
rapportée  dans  rafTemblée  des  états  a  Pxague  le  dixié^ 
meduinois  d'Août  jour  de  S^Laurenti-ôc  irrita  telle-- 
ment  le  roi  ,.que  ne  pouvant  modérer  la  violence  de> 
foarenentiment  ,,.il  s'emporta  en  inveâives  contret 
le  pape  &  le  (àint  Hége ,  .difànt  hautement/que  ron> 
autorité  étant  inférieure  a  celle  du  concile ,  il  avoic  ' 
tort  de  prétendre  qu'on  s'y  foumîtau  préjudice  d'unet 
autorité  fuperieure.  » .  qu'ayant  été  élevée  &  nourri 
dans  la  pratique  delà  communion  fous  les  deux  ef-i 
peces(  car  c'étoitJà.le  point  principalement  débat- 
tu) fans  pourtant  s'être  jamais  départi  de  l'obéïflàn-i 
ce  qu'il  devoit  à  i'églife  Romaine ,  il  étoit.téfolu  d'yr . 
vivre  &  d'y.mourir . , 

Lapàâîonquinefe.bornej»mais*quand'on  ne-diic     lviii. 
ps  les  lumières  de  la  raifon,. l'emporta  encore  jufqu'à  BoSmé*  q^'^fiS 
faire  mettre  en  prifon  un  certain  Fautin  Duval ,  quer  !"'*!Î^!Î""'  ""^ 

*/  I  i/fi  ^        nonce  da  pape  o» 

le  pape  avoit  envoyé  avec  les  <ambairadeurs  Bohe.-s  Rabaft«n. 
miens ,  pour  faire  fçavoir  aux.barons  catholiques  ce    cmmnt.mit: 
qui  s'étoitipaffé  à  Rome.  Comme  ce  nonce  avoit  été    v»hr«u.  ta. 
autrefois  procureur  de  Pogebrac  ^  c'étoit  .en  cette     '^"■"j'*''- 
qualité,  .difoit-il,  qu'il  1&. faifoic  empriibnner  ,  6c 
non  pas  comme,  nonce,  du.  pape.  Il  fiLlemêmctrai-^ 
tement  à  Procope  de  Rabaftein  àquiil  ôta  en  mêm&^- 
tems  la  charge  de  chancelier ,  l'accufant  d'avoir  tralii  % 
fQnrdeVoir ,  ç'eftàrdife ,  ji'àvoir. trop,  foiblement z. 

Xiij; 
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appuyé  les  incerécs  de  (on  roi  &  de  l'eut.  Mais  il  ne 


A  N. .  1 4^2 .  fut  pas  plutôt  revenu  de  (on  empottement,  qu'il  ren- 
dit la  liberté  au  nonce  ,&  rétablit  Procope  dins  ion 
premier  pofte  à  la  prière  de  l'empereur  Frédéric  &  de 
Louis  duc  de  Bavière.  Le  nonce  après  être  (brti  de 
prifon  s'en  retourna  à  Rome,  &  Procope  fut  envoyé 
vers  l'empereur  pour  les  affaires  de  Bohême. 

Quelque  tems  après  Frédéric  étant  affîegé  dans  la 

citadelle  de  Vienne  en  Autriche  par  Ton  frère  Albert, 

qui  l'avoir  forcé  de  s'y  retirer,  envoya  demander  du 

fecours  à  Pogebrac.  Dès  que  ce  prince  eut  appris  le 

danger  extrême  où  fe  trouvoit  l'empereur ,  il  partit 

de  Prague  le  huitième  de  Novembre ,  &  vint  dans 

l'Autriche.  Il  fe  comporta  alors  en  homme  habile-; 

.  ^!^-,i*   &  fans  faire  connoître  qu'il  venoit  arracher  l'empe- 

me  fecoun  l'em-  tcur  a  les  ennemis ,  Il  reigmt  de  vouloir  être  média' 

K*Aib«r  *"*  teurentr'eux  &  lui.  Pour  cet  effet  il  demanda  qu'on 

lui  laifsât  I2  liberté  de  fôrtir  de  la  citadelle  ,  &  d'a- 
voir enfemble  une  conférence.  Et  ce  fut  par  cette  ar- 
commtnt.fun.  tifi^e,  qu'il  le  délivra  des  mains  des  afliegeans.  L'em- 
pereur par  reconnoifTance  follicita  le  pape-  de  ne 
point  agir  en  rigueur  avec  Pogebrac ,  &  de  ne  le 
point  excommunier,  d'attendre  quelque  tems  que 
Ion  reifentiment  fût  pafle ,  &  que  Pogebrac  pourroit 
rentrer  dans  l'obéïlfance  qu'il  avoir  promife.  Le  pape 
tx  fe  rendit  aux  foUicitations  de  l'empereur,  ce  qui  tou* 

L'empereur  fejt  cha  fort  Pogebrac.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  rccon- 

les  deux  fils  d«  roi  '^t-J  1  -JtjLa 

de ^hcme princes  noiilance  que  Fredcric  eut  pour  k  roi  de  Bohême, 
empire.         ^j  voulut  enoote  faifC  l'honneur  à  fes  deux  fils  Vic- 

torinôc  Henri,  de  leur  donner  la  quahté  de  princes 
de  l'empire. 
Pogebrac  de  fon  cocé  gagné  par  la  douceur  du  pape 
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lui  envoya  d'amres  amba^adeurs  pour  f^ire  Ces  exci;-    ^^^ 
fes  de  ce  qui  s'étoit  pàfle  aux  ct^ts  de  Prague    II  les 
chargea  de  lettres  fort  honnêtes ,  où  il  prioit  le  pape         lxi. 
d*eiîgager  ceux  de  Brejjaw  à  le  reconnoître  pour  me  é'n!  au^p%e 
leur  roi,&i  lui  rendre  l'hommage  &  l'obéïrtançe  «j«™«'<>«'ôû. 

Îiu'ils  lui  dcvpieftt ,  &  promettoit  lui- même  d'être 
oumi$  au  ûintfiége.  Ces  lettres  font  dattées  du  tro|-  nu'i^^^!^'^"^' 
(îéme  Mars  i4<^j.  Ce  qui  engageoit  pogebrac  i  de- 
mander la  réduâiondeceux  dîe  Bcella^^  c'eft  que 
c^  freuplesle  regardant  toujours  comme  hérétique , 
refufoientçoaftafumentdelui  reqdre  hommage.  Ils 
étoientmcme  en  cela  autorifez  d'une  balle  de.PJe  JiJ. 
qui  les  abfolvoic  du-i!erment  qu^ils  avoient  fait  de  fe 
fopmectre  à  ce  priiice,  ^  qui  défendoit  à  celui-ci, 
fous  peine  d'excommivuùcation  >  de  les  cont^asindcev 
àluiobéibc. 

Le  Jeudi-faint  de  cett-e  année  Pie  IL  renouvella  • 
l'excommumication-  déjà  prononcée  contre  SigiC-  Ex^communication 
mond  d'Autriche ,contre  Grégoire  de  Heiimbouri-,  aTVe\eTi« /"^I 
&  cojatre  Sigifmoad  Malateftaprince  defRiraiçti  avec  s*'^- 

jfoinirere  qui  commandqitrdansCefene.Çes.deux  frè- 
res refufoient  de  |)ayer  les  redevances  i  l'égUiê  Ro-  mint.  vu  n.  i.  s. 

maine,&.lepr-emierétoitdéja:CQnv.aincu  de  ne  poit^t 
a  voir  de  religion,  .de  nier  l'immortalité  dei'ame  i  & 
ayant  été  condamné  comme  telj  on  brûla  fon  e&ie 
publiquement. devant  les  degrez  de  l'égUfe  de  {àimt 
Pierre  à  Rome. .Ce  Malatefta  ayant  été  battu  par  l^s 
xroupes  du  pape.à  Senigaglia ,  &  fe  voyant  aiïiegc 
dans  lUmini  ^  jrédwit  à  quelques  petits  châteaux  4e 
tous  les  biens  de  l'églife  qu'il  avoit  ufurpez ,  il  im- 
plora la  miséricorde  du  fàint  père  ,&  l'obtint  à  con-  - 
ditionque  fes.age»s  îiVQueroient  un  jo^r  de  fête.pQH*ï  , 


itfg       H'istoire'EccIesiastkïvt. 
danc  la  mefle  célébrée  dans  l'églife  de  faint  Pierre, 
An.  14(S  X.    qQ'il  avoit  été  dans  les  erreurs  dont  on  l'accufoic 

■  qu'ils  les  ahjureroient  en  fbn  nom ,  &:  que  lui  de  ion 
côté  en  feroic  autant  à  Rimini ,  dont  le  faint  fîége 
voulut  bien  iui  laifTer  par  bonté  la  jouifTance  comme 
tl'un  vicariat  de  l'égli(è ,  quoiqu'it  fut  coupable  de 
crimes  de  leze-majeué  divine  &  humaine,  i  la  char- 
ge de  payer  chaque  année  ^  la  cour  de  Rome  mille 
-ecusd'or^  ce -qu'il  exécuta,  &  il  combattit  dans  k 
fuite  avec  beaucoup  de  valeur  pour  Us  Vénitiens 
contre  les  Turcs  dans  le  Peloponéfè  ,  &  mourut  à 
Rimini. 
èï^urcs     ^^^  Hongrois  étoient  en  guerre  avec  Mahomet  -H. 
co^'iescLaiois'Mats  les  troupes  de  celui-ci  contentes  de  harceler 

>  leurs  ennemis  par  de  légères  e{carmouches,n'o{èrent 

B*f  X**"    "*  jamais  bazarder  une  aâion  genérale,quoiqu'elles  oc- 

^cMtlitiuX  cupaifent  une  partie  de  la  Hongrie  &  de  la  Valachie, 

<^M*  qu'elles  levaflent  de  ^rofles  contributions  dans  k 

Traniîlvanie ,  &  qu'eues  incomn^odaCent  fort  les 
•Dalmates.  La  conquête  la  plus  conGderable  que  fit 
le  fukan  cette  année,  fut  celle  deTlfle  deMetehn, 
-qu'on  appelloit  autrefois  Lesbos.  Le  prétexte  dont 
-il  fe  (ervit  pour  attaquer  cette  ifle ,  nit  que  Domi- 
nique Cateluffe  autrement 'Catiluzio,  qui  enétoit 
gouverneu  r  & -Génois  d'extradion,  donnoit  retraite 
aux  pif  ateSySc  partageoit  avec  eux  le  b^itin  qu'ils  fài- 
ibicnti  que  d'ailleurs  il  avoit  fait  mourir  ion  frère 
-pour  «tre  fouverain  de  cette  ifle.  La  ville  de  Mity- 
fene  qui  en  étoit  la  capitale ,  après  avoir  fbutenu  on 
Lxiv.         long  &  rude  aflàut  fe  rendit  a  compo(îtion.  Cate- 
.J!îî«e  aeViric  "lufle  eut  parole  de  Mahomet  qu'on  lui  conferveroit 
^eteiin.  k  yie  4  lui  &  à  fès  gens  ^  mais  on  ne  lui  :tint  pas 

{^arole^ 
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parole  le  fulcân  le  fit  mourir  quelque  tems  après ,  ' 

&  fie  au£S  cruellemenc  couper  par  le  milieu  du  corps   A  n.  i4<^i. 
trois  cens  pirata  qu'il  trouva  c»ns  l'iile ,  fupplice  au-  ^  ch»k»i>ifii.  yfii 
qiiel  il  fe  plaifbic  davantage ,  afin  d'exercer  plus  de.  ^  ""  "'  " 
cruauté  envers  Tes  ennemis.  Il.envoyales  principaux 
habitans  de  cette  ifle  à  Conftantinople ,  tant  pour 
les  retenir  en  otage ,  que  pour  repeupler  cette  ville 
qu'il  avoit  établie  la  capitale  de  fbn  empire. 

Pendant  que  Mahomet  perfécucoit  ainfi  les  Chré. 
tiens ,  Henri  roi  de  Caftille  pour  venger  la  mort  de 
Charles  prince  de  Viana  •  fils  du  roi  de  Navarre^en- 
tra  dans  les  états  de  ce  dernier ,  &  fe  rendit  maître 
de  Viana.  Mais  ayant  découvert  que  les  grands  de 
ion  ^royaume  murmuroient  contre  iui,de  ce  qu'étaiù: 
impuiâànt  il  ne  pouvoir  leur  donner  un  fucceUèur  » 
il  revint  dans.  Tes  états ,  alla  prendre  (on  frère  Al— 
phonfe  &rar<xur  Ifabelle  quiétoienta  Arrenalo,& 
les  mena  avec  lui  à  Valladolide,dans  le  defleindeles 
déclarer  (t&  héritiers.  Mais  voyant  avec  jaloufie  l'em. 
preflèment  qu'on  avoit  i  faire  la  cour  à  ce  jeune 
prince  il  pdt  d'autres  mefiires  pour  Êiire  cefifer  les 
plaintes  de  Tes  fujets  ic  Çq  procurer  un  fucceilèur.  Il 
avoit  un  favori ,  l'homme  le  mieux  iàit  de  Ùl  cour 
nommé  Bertrand  de  la  Cueva ,  qui  s'étoit  introduit 
auprès  du  roi  preique  des  fon  enuhce.  Il  l'avoit  fiûe 
d'abord  (on  page^  enfuite  fbn  major- dôme  &  l'a- 
voit élevé  aux  plus  grandes  dignitez,  il  l'avoit  ma* 
riéavec  la  fille  du  marquis  de  Sahtillana  »  de  l'illuf* 
tre  mai^n  de  Mendofa ,  il  aVoit  nommé  Alphonie 
de  la  jCueva  fon  frère  à  Tévcché  de  Valence.  ^ 

La  reine  qui  aimoit  Bertrand ,  &  qui  depuis  {on     La  reine  <i«car. 
mariage  avec  Henri  n!avoit  point  eu  o'enfànt ,  de-  «lfç""i3r' 
Tome  XXllh  Y 


--— *  viac  enceinte,&  accoucha  d'une  iîUe  qui  Hic  appellée 
14^1.  Jeanne  comme  ù.  mère ,  &  que  le  roi  fie  déclarer 
.  MMTiMs ,  ha.  (on  heridere  par  les  états.  C'étoit  un  bruit  public 
ff&M^ *^^ **  ^QC ^ rot  J» aerapprouvoit  pas. l'inclination  de \x 

reine  pour  la  Cueva  «  il  le  fit  comte  de  Lefdeme^ 
Ce  donna  la  charge  de  Mapr-dome ,  qu*av(m  et  fii- 
vori ,  à  André  de  Cabrera.  La  reine  devint  une  Ce* 
conde  fi^is  eaceinee  d'un  fils  i  mais  étant  à  Aranda  , 
le  tonnerre  qui  tomba  dans  ù,  chambre»  lui  caufâ 
une  £  grande  frayeur ,  qu'elle  accoucha  avant  ter* 
mCr  ifàbelle  iœor  du  roi  ne  tira  pas  un  petit  avan^ 
tage  de  la  ialoufiequecaufoient  à  la  cour  lesgran* 
des  faveurs  dont  le  roi  combloit  (on  favori  :  bien 
Soin  de  dif&nuler  l'impuiilànce  du  roi  Ton  firere , 
file  fiiifoic  courir  le  bruit  que  l'infimte  Jeanne  qui 
paâbic  pour  fà  fille  >  n'étoit  autre  chofe  que  le  fruic 
des  amours  de  la  reine  &  de  la. Cueva  ^  que  Henri 
n'y  avoic  confenti  que  dans  la  vue  de  l'exclure  de  la. 
couronne  eUe  6c  ion  fi'ere  Alphonfè ,  mais  la  more 
dAlphonfè  qui  arriva  peu  de  tenu  après  ,  la  latflâ 
lèule  héritière  du  royaume  ,  &  die  s'en  mit  enfin  en 
poflèâion  après  la  mort  d'Henri  Ton  frere/na^ré  les 
longuesgoeFres qu'elle  eut  à  foutenir  contre  Jeanne.. 
Kxvi;  Sur  la  fin  de  cecceannée  il  s'éleva  une  célèbre  dif* 

lyifpute  (oucnaDr  ■  ....  ^    .        ,  .  ^  ., 

fc  fing^  d«  leCm-  puteemcetescofdeuefs  &^les  dommiquams»  a  loc- 

^  cafiondtt£mgde)efi]s-€hrift  qui  avoir  été  féparé 
de  fen  eorps  pendant  qu'il  fist  au  tombeau.  On  diC 
pucoit  s'il  avoi&  été  au  &  ieparé  de  la  divinité  ,  fur 
ce  ^pie  Jacques  de  la  Marche  çordelier  ,  autcefo» 
compagnon  de  fàint  Bernardin  de  Sienne  ,  avoic 
a<vancé  dans  un  de  Tes  fermons  le  jour  de  Fâques  > 
qu'iliie  falloic  pas  adorer  ce  fàng,  parce  qu'il  étoic 


duiO.. 


leparé  de  ladivinitc.  L'inquifîceur  de  k  fài  en  ayant   . 

€té  informé ,  ordonna  au  prédicateur  de  retraârer  ce         ^ ^  **- 

^u'il  avoic  dit  »  0c  fit  monter  en  chïvtre  un  dotninû 

^uain  pour  prêcher  le  contraires  €e  diâferend  ^içci* 

ta  beaucoup  de  divition  parmc  le  -peupie ,  Ss  y  f<Dr4 

ma  divers  part»,  félon  hnclniàtioft  <fBt'ilSLvm  pouil   ... 

l'ordre  de  lâint  François  ou  pou#  celui  de  faint  Dol 

tniniipe  ;  éc  comme  ots  craigcioit  <^e  ks  fuites^  a'eti 

&f&ntfôcbea^-,  l*alai/e^t!  rénvo5»éëau>ûint;âé.  -  .' ; 

^e^  pour  y  être  examinée^  deKiraee.:       m  ;   .  .  .  ^ 

'    Le  pape  fit  venir  i  Rome  vers  les  fête*  de  Nô'cf       ïJcvii 

tous  les  plus  habiles  théologiens  de  ces  deux  ordres'  agitée  irpréLcc 

religieux  qui  difpuicMfit  fpr  «ptte'^ueftïon^nipré-'  %lt^„,„„„^ 

iènoede  fa  ^inteté ,  des  cacdihftu±','des  évoques  éc  '"^  ^  "* 

d'un  grand  nombre  de  àoGttli&f-Zt^cfà&iaQcctfijt 

au  milieu  de  l'hiver ,  ils  s'échaufièrent  fi;  rort ,  qu'a 

force  de  parier  ifs  fuoienc  à  gifles  goûtés.  Les  do- 

iiiiiniquainstenoiênf  l'affirmative ,  :d&  lies  côrdeli'érs^   ■■ 

k  négative.  Ceux-là  toutefois  n'auuroient  pas  que 

tout  le  fangqui  avbit  été  répandu  dan&  la-pa(iioti 

du  Sauveur,  eut  été  réuni  âfon  corps,  pour  n'être 

point  contraire  au  pape  Pie ,  qui  avoie  écriit  que  ce 

n'étoit  point  un  feûtiment  contraire  â  la  |?eligion ,' 

de  foutenir  qu'il  étoic  i>efté  fur  la  terre  du  vrai  fahg  ^ 

de  Jefus-Chrift.  Apréi  qué  la  difpiJiGe  eut  duré  troi$; 

jours,  le  pape  en  conrera  fouvent  avec  leis  cardi.- 

naux  dont  la  plupart  étôiecit  ^vocables  ai^  fenti^ 

ment  àt&  dominiquains^,  f^ins  tôuiëlois  vouloir  dé >/ 

cider  la  quel^ion,  d!ans' h  vue  di;  n^  poîht > mééon'J 

tenter  les  cordeliersdototdnavioit  htÇpiA  pourpré'' 

cher  la  croilade  contre  les  Turcs,  Ce  pe  fut  qu'en 

i\6/^ic  qjiin^e  jours  avimjt  &  nuH'i'qpe  le  ùme"  mi.c»lfi  ÎT'*^ 
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rain  pontife  publia  une  bulle  qui  teacbic  à  énerete* 
An.  ]4tfz*  nir  la  patx  entre  les  deux  ordres ,  défendam  aux  uns 

&  aux  autres  fur  peine  d'excommunication  de  prê* 

cher ,  dtfputer ,  enseigner  6c  publier  en  public  &eik 

particulier ,  que  c*^toit  une  heréfie  que  le  précieux 

£ing  du  Sauveur  eut  été  (épzrc  ou  non  ieparé  de  la 

nïm<>f17f*  divinité»  jufqu*â  cei]ue  k  faint  (îége  I*eûtdéfifii« 

''  D^iil'fuii^.  Soarez  Î^Vaiquezen  traitant  cette  queftion.  ne  par- 

$.il,.f.^di$jMt»  kntpoiat  de  cette  bulle.  M.  Dupin  remarque  que 

des  l'an  1408.  la  acuité  de  théologie  de.  Paris  coa- 
fultée  fur  une  femblable  queftion  mûë  dans  le  dio- 
<éiè  de  Saintes  :  fi  l'on  pouvoir  croire  qu'il  fût  re£- 
té  fur  la  terre  quelque  partie  de  (àng  que  Jéfùs* 
Chcift  avoit  répandu  fiir  la  croix  >  répondit  le  vingt- 
huitiéme  Mai  que  cette.opinion  n'étoit  point  con« 
traire  à  la  pieté. 
txviiL  Ducas  auteur  Grec  finit  (on  hiftoire  Byzantine 

sa^^'^u'i&s.  dans  cette  année  ;  elle  renferme  tout  ce  qui  s'eft  pafl^. 

depuis  l'an  1  ^4 1.  foDs  les  empereurs  de  Conftanti- 
nople  y  Jean ,  Manuel»  Jean  it  Conftantin  Paleolo- 
gue  jufqu'à  la  pri{è  de  la  ville  capitale,  &à  la  ruine 
de  leur  pui^Tance.  Son  ouvrage  a  une  plus  grande 
étendue  que  celui.de  Chalcondyle ,  parce  qu'il  re« 
monte  plus  avant  dans  le  pafié ,  &  qu'il  touche  les 
plus  importantes  affaires  du  règne  du  vieil  Andronic; 
il  eft  d'ailleurs  conduit  avec  plus  de  jugement.  On 
ne  r^ait  de  la  vie  de  cet  auteur  que  le  peu  qu'il  en  a 
dit  lui-mênf)e  dans  le  cinquième  chapicfe  de  (on  hi£> 
toire.  Il  parle  de  Michel  Ducas  fon  ayeul ,  qu'il  dit 
avoir  eu  de  grandes  lumières  en  toutes  fiertés  dé- 
ficiences ,  nwiis  fiir-tout  dans  la  médecine.  Dans  le 
dernier  chapitre  ^  il  dit  qu'il  iiit  lui-même  envoyé 
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par  Cateluflè  ou  Catiluzio  prince  de  l'ifle  de  Lefbos         '  "'      ^ 
â  Mahomet  II.  pout  lui  payer  le  tribut  qu'il  lui  don-»  ^^'    *4^** 
noit  tous  les  ans.  L'hiftoire  de  Ducas  fut  imprimée 
au  Louvre  enU49.  par  les  foins  dKmaël  BoûUlaud 
qui  y  joignit  une  verfîon  latine  &  dts  notes. 

Le  pape  étoit  toujours  occupé  de  (bn  grand  dtC-       ^^jj^ 
fêin de  £iire  la  guerre  aux  Turcs,  &  d'arrêter  leurs  ,i-esTufc,fc«»- 
progrez  qui  devenoient  de  jour  en  )our  très  conli-  BoTnie. 
dcrablcs.  Car  il  reçut  cette  année  des  ambaûTadeurs  Sn!T.tT"'"^ 
<Ju  prince  de  Bofnie ,  qui  depuis  peu  avoit  fuccedé  ^  fjj-^f**^  *'/• 
X  ion  père  i  pour  lui  demander  du  lecou  rs  contre  les    utimtu».  ^ma 
infidèles.  Us  étoient  aufll  chargez  d'obtenir  de  ù.  *^*'***" 
fainteté  la  couronne  royale  pour  leur  maître  »  &  de» 
évéques  pour  inftruire  les  fujets  nouvellement  con^ 
vertis  de  rberéiie  dts  Manichéens.  Le  pape  leoir  prd^ 
mit  de  les  fecourir  autant  qui!  le  pourroit ,  d'écrire 
au  roi  de  Hongrie  &  aux  Vénitiens  d'en  Élire  autant, 
&  d'établir  des  évêques  dans  leur  pays.  Mais  pour  la 
couronne  qu'ils  demandoient ,  il  leur  repr^ntaque 
c'étoic  l'afiaire  du  roi  de  Hongrie  dont  le<»r  princef 
étoit  vaflal ,  qu'il  f^auroit  fa  voiomé  li-deâus^  que 
s'il  l'approuvott ,  il  lui  envoyeroit  cette  couronne' 
royale  par  un  arobaiTadeur.  La  Bofi»e  avoit  été  aU^ 
trefbis  érigée  en  royaume^  avoit  eu  ^s  rois  propres» 
depuis  l'an  1 357.  julqu'à  préfent.  Elle  étoit  fituéer 
entre  les  rivières  dé  W  ana  ou  d*Una,<le  Save  ou  SiWf 
&  de  Drina  ^Ôcz  emprunté  Ton  nom  de  la  rivière (k? 
Bofna  qui  l'arrofe.  On  la  divife  en  deux ,  la  haute 
Bofnie  qu'on  appdle  atnrement  le  duché  de  Çaint 
Saba ,  ti  l'Herzégovine  qui  eft  au  midi  ,^  &  la  bafle 
Boliaie  qui  eft  au  Septentrion.  La  principale  vHle   • 
4ece  loyaume  étoit  Jaïza  dont  Mahomet  Ce  ko-^ 
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die  maîcre  dans  cette  année  146  3 .  de  de  tout  le  royau^ 
An  x4<»3*  jj^g  ^  acfitécorcher  tout  vif  le  cipouiéme  &  dernier 

roi  Etienne,  dont  la  femme  nommée  Catherine  fe  re^ 

tira  à  Rome  &  y  mourut  en  1 47  8.  Tel  fut  l'état  dans. 

le<}uet  lesafnbailàdeiirsde^e  coi  trouvorau  leroïau-» 

me  de  Boûiie  a  leur  retour. 

L^cx-.  Les  Turcs  étant  occupez  d'un  aiitre  côté ,  après- 

^rie  aînége  }a^  s'ctte  emparé  de  la  Bofnie,  Matthias  roi  de  Hongrie 

îtT^câ"''^"^  ne  manqua  pas  de  profiter  de  kur  élotgnement.  IL 

vint  mettre  le  (lége  devant  JaïTa  qui  en  étcHt  k  ville 
capitale ,  (5c  la  prefla  H  vivement  qu'il  l'emporta. 
Avec  vingc-fept  bourgs  qui  étoient  aux  environs.Ma> 
homet  eut  tant  de  regret  de  cette  perte ,  qu'il  fiic  au 
dérefpoiri  &  voulant  au  plutôt  la  reparer,  il  fe  mie 
en  campagne ,  parut  devant  laïza,  inveftick  place, 
i'afliégca.  dans  les  fermes  >  &  fie  des  etiforts  infinis 
pour  y  rentrer.  Mais  auffitôt  qu'il  apprit  qu'un 
corps  confiderable  de  troupes  Hongroiles  venoienc 
au  lecours ,  il  leva  le  fiége  de  nuit  de  Ce  retira ,  après 
;ivoir  fait  jecter  dans  la  rivière  toutes  Ces  machines 
de  guerre  ôc  toutes  Ces  batteries.  Ce  qui  cauk  au> 
tant  de  joie  que  de  gloire  aux  habitans  de  cette  ville , 
qui  s'étojient  employez  avec  beaucoup  de  vakur , 
nommes ,  fi^mnies  ôc  enfiuis  nuit  de  jour  pour  en 
çhaifer  l'ennemi. 
I.XX1;  Quelques  hiftoriens  nous  apprennent  que  quand 

Si  le  corps  de  s.  i       rr?*  •  I  •£••»••  I        t' 

Mcaététrknrpor.  les  Turcs  pnreot  la  prenuere  rois  Jaiza ,  les  Fran- 

jMc  jaïza  i  ve-  ^ifcains  emportèrent  le  corps  de  S.  Luc  l'évangehfte, 

ttnjtn.  itt.  10.  qui  étoit  gardé  depuis  long>tems ,  &  allèrent  le  met* 

un^Pr^i,  u  ttf.  jf g  gQ  dépôt  à  Venifc  dans,  l'églife  du  bien- heureux 

.  ^ob.  Ce  qui  caufa  une  grande  difpute ,  parce  que  les 
f£.l^g,i^^l^  dçi  (ûn.%ç  Juftinç  dç  Padouc  pcétendoien^ 
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déjà  poITeder  le  corps  de  ce  faint.  Le  pape  confulcé 
U-defltis  envoya  ù,  décifion  au  cardinal  Beflarion  An»i4<?j* 
qui  écoit  alors  à  Veniie ,  ic  qui  jugea  en  faveur  du 
corps  jque  les  Franciicains  avoiem  aouvelletnent  ap. 
poné.  Cetuedefainteluftineenappellerentau  pape, 
allouant  pour  leurs  raifons  que  faine  Grégoire  le 
grand  avant  qu'il  fut  pape,  revenant  de  fa  ifoncia- 
ture  de  Cooftantinople  ,  où  il  avoic  été  envoyé  par 
Pelage  fon  prédeceâèur  ,  avoic  apporté  le  cher  de 
faint  Lac  à  Rome  avec  un  bras  de  faint  André ,  &c 
qu'il  l'avoit  mis  dans  le  monaftere  de  faint  André 
qu'il  avoit  fait  bâtir  :  or  celui  qui  étoit  à  Padouc 
chez  les  religieux  de  fainte  Juftine  n'avoit  point  de 
chef,  l'aut  re  apporté  de  la  t  za  écoit  entier ,  tfon  l'on 
concluoic  que  le  derhier  écoit  le  corps  d'un  autre 
faint  Luc  diâerent  de  l'évangelide.  Malgré  toute» 
ces  rai(biis  l'affaire  demeura  indécife  a  caufe  de  la 
grande  autorité  de  BelTarion.  Grégoire  XIIL  en  ré^ 
formant  le  martyrologe  Romain,  (èmbla  juger  e» 
faveur  de  celui  de  Padouc,  en  marquant  le  dix- hui- 
tième d'QâohïQ  la  fête  de  la  trandacion  du  corps 
de  faint  Luc  évangeli(le,  de  Condancinople  à  Pa-r 
doue.  M.  Baillet  faifant  l'hiftoire  du  culte  de  ce  Ji^j^^ùTièL 
Saint  y  dit  qu'on  ne  trouve  point  d'autorité  fuffifan-  *»*»•#  y**»^}» 
te  pour  appuyer  ce  qu'on  rapporte  de  faim  Grégoire 
le  Grand, ^  qu'il  y.a  encore  mcMns  d'apparence  dans 
l'opinion  de  ceux  qui  précen^nt  que  le  corps  de  Êiintr 
Luc  a  été  tranfporté  à  Venife  ou  i  Pâdouë.. 

Les  Vénitiens  ayant  appris»  que  Mahomet  avoit  ^    txxtt. 
tire  toutes  les  troupes  de  la  Grèce  pour  aller  le  ri&n-  fent  i  enlever  w 
dre  maître  de  la  Bof^e,  voulurent  profiter  de  fon  xîlSr^'  *^ 
départ  y  &  s'emparer  du  ^eloppnéfè  pendant  ion  ab^ 
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Cçnce  >  ce  pays  étant  le  plus  abondant  de  la  Grèce  eit 
An.  14^2.  bled ,  en  vin ,  &  autres  cho(ès  néçeflaires  a  la  vie  >  & 

d'ailleurs  trcs-propre  pour  le  commerce.  Dans  ce 
deiTein  ils  équipèrent  une  flotte  confiderable  donc 
Us  donnèrent  le  commandement  a  Aloy(è  Laureda- 
no ,  qui  fit  voile  du  côte  de  l'Orient ,  Tous  prét^te  de 
défendre  l'ifle  de  Bloce  »  on  lui  donna  çn^ncme  tems 
pouvoir  de  Êiire  la  guerre  aux  Tûfcs  >  dcde  leur  en- 
lever le  Peloponéiè ,  s'il  jugeoit  que  ce  fût  l'avantage 
de  la  république ,  avec  promeiTe  qu'il  feroit  fecou- 
rù  de  ceux  d'Albanie  &  des  Infulaires.  Sur  le  point 
d'exécuter  ces  ordres ,  les  Veniciens  apprirent  les  piro- 
grez  que  Mahomet  fiiifbit  dans  la  Bofniedont  il$*é- 
toit  déjà  rendu  maître ,  6c  commen(:erent  i  craindre 
qu'il  ne  vînt  au  plus  vite  fondre  fur  leur  flotte  i  ce 
qui  les  obligea  d'avoir  recours  au  papç,  qui  leur 
envoya  le  cardinal  Beflàrion  pour  les  raflurer ,  & 
c0mmeM.iuii.  leur  .promettre  toutes  fprtcs  de  {ècours.  Ce  cardinal 
^ch^»nijuito.  les  encouragea  fi  bien ,  qu'ils  conclurent  auffi-tôtà 
tbrMn.u  yc.x7'  une  décbratton  de  guerre  en  formé»  &  lefucccs  fut 

(î  heureux  pour  Lauredano ,  qu'il  prit  Tlfthme  &  la 

fortifia ,  que  l'ifle  de  Lemnos  &  beaucoup  d'autres 

de  la  mer  Egée  fe  rendirent  aux  Vénitiens. 

txxni.  La  joie  qu'en  eut  le  pape  fiit  un  peu  diminuée  par 

^^^^t  l'arrivée  d'un  député  de  la  part  de  Scanderborg  qui 

a  paix  arec  le    avcrcifloit  fà  fiiutcté  que  Mahomet  ctoit  venu  à 

Scopia  ^  aux  confins  de  la  Bofnie^  de  l'Albanie  avec 
une  nombreuse  armée  ^Ôe  que  ne  fe  {entant  pas  afTez 
fort  pour  lui  réfifter  >  il  lui  avoir  dem«tndç  la  paix 
cmmtKt^iiu.  pout  confervcr  la  province.  Que  fi  1$  fouyerain  pon- 
tife fouhaitoit  qu'il  continuât  0  faire  la  guerre  plus 
iç.ng-t|;ms^i|  fallpit  qu'on  lui  aflurât  une  retraite 
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dans  les  terres  de  Téglife  pour  y  vire  en  paix  &  en     "  " 
fûrécé',  en  cas  au'il  fut  chade  de  ks  états.  Le  pape  ^^'    ' 


4<"j 
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répondit  ace  député,  qu'il  ne  défapprouvoit  pas  la 
paix  aue  Scanderberg*  avoit  faite ,  puifqu*elle  ctoit 
néceflaire  pour  conferver  Ton  pays  ;  que  pour  la  re- 
traite qu'il  demandoit ,  ilpouvoitêtreafTuré  qu'il  {è~ 
roitle  maître  du  choix-,  h  combattant  pour  la  reli- 
gion, il  étoit  chaire  par  les  infidèles-,  c'eft  ce  que  dît 
Gobelin ,  &  Ton  récit  paroît  beaucoup  plus  vraifem- 
blable  que  ce  que  difent  les  auteurs  de  la  vie  de  Sçan- 
derberg-,  qu'après  fon  retour  d'Italie,  il  remporta 
tant  de  viâoires  fur  les  Turcs ,  qu'il  obligea  Maho- 
met à  lui  demander  la  paix,  &  qu'illa  rompit  pref- 
que  aulfîtôt  qu'elle  fut  faite ,  à  la  perfuafion  des  Ve- 
nitiens  &  de  l'archevêque  de  Durazzo. 

On  (bngeoit  toujours  aux  préparati^  de  la  guerre 
(âinte  ,  pour  commencer  au  plutôt  à  fe  mettre  en  faif  iJ*^  ^ 
campagne.  Le  pape  envoya  une  féconde  fois  au  duc  {',  |5Îm*  T*" 
de  Bourgogne  qu'on  trouva  dans  les  plus  heureufes 
difpofitions  du  monde.  Il  invita  lest>rinces  d'Italie  (hbéttniMcmnuH; 
envoyer  a  jou^Uparque  leurs  ambafladeurs  a  Rome,  fé^mu  tftjMk 
&  d*y  être  dans  le  mois  de  Septembre.  Ceux  du  duc  ^*•^'''• 
de  Bourgogne  parurent  les  premiers ,  6c  rapportè- 
rent que  leur  maître  avoit  rélolu  de  partir  ki-^même 
au  printems  avec  une^âtte  ,  que  le  nombre  de  fes 
années  ne  l'empêcheroit  pas  d'agir  avec  zéle^,  &  de 
faire  l'office  de  foldat  comme  celui  de  capitaine  ; 
ou  ilr^udroît  que  fs^fanté  fôt  bien  tnauvaife  pour 
fe  difpenfer  de  s'y  trouver'en  perfbnne  ;  que  fi  tou- 
tefois il  ne  le  poùvoit  pas  abfolument,  il  fè  feroit  rem. 
placer  par  quelqu'un  qui  n'auroit  pas  moins  de  zèle 
èc  de  courage.  Le  pape  parut  fort  content  de  ces 

TomeXXUl.  Z 
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o^es.  Il  demanda  aux  autres  atnbaflàdeurs  ce  qu*ils- 
An-..  14  3.    ;j voient  i  dire ,.  &  la  plupart  lui  firent  rcponfe  qu'jb 

n'étoient  venus  que  pour  être  inftruits  des  deUeins 
de  (à  fainteté ,  afin  d'en  faire  part  à  leurs  maîtres.  Les 
Vénitiens  aflurerènt  qu'ils  avoient  déjà  déclaré  la 
guerre  au  Turc,  àqui  ils  avoientenlevé  depuis  peu 
une  partie  du  Pelopone(è  ,  &c  que  le  pape  pouvoit 
fÛTemmt  compter  lur  leur  Tecours. 
.  ^^^-  .         Les  Florentins  qui  voyoient  avec  envie  la  gran- 

Les    Florentins  1, ,••*«•  1  •  1  °       r 

veulent  prévenir  le  deur  des- Vénitiens ■  &  qui:  redoutoient  leur  puil- 
^^wiicm!"        ûacci tâchèrent  de perfuaderen fecret  aupape qu'il 

les  laifTàt  agir  feuls  ,  ôc  continuer  comme  ils  avoient 
commencé  *,  que  c'étoit  le  moyen  de  mettre  l'Italie 
à  couvercdes  Turcs  &  des  Vénitiens ,  qui  vouloient 
s'y  rendre  maîtres,  que  la  guerrediueroitlong-tems, 
'       &  qu'ils  pourroient  bien  s'y  ruiner.  Mais  le  pape 
bien  loin  d'applaudir  à  ce  confeil ,  en  fit  voir  l'inu- 
tilité &c  même  le  danger  aux  Florentins ,  âc  leur 
montra  qu'il  éicoitimpo^ible  que  les  Vénitiens  feuls 
pufTent  vaincre  les  Turcs;  qu'au  contraire  ils  enfe- 
roient  accablez ,  &  qu'ils  ne  pouvoj|pt  périr  que  1 1- 
talie  ne  pérît  avec  eux  ;  qu'il  valloit  heaucoup  mieux 
que  la  viâoiie  fut  du  côté  des  Vénitiens  qui  (ont 
enfàns  de  l'cglife ,.  que  du  côté  des  Turc*  fes  enne- 
mis déclarez  >  enfin  que  quand  même  ils  feroient 
ftiperieurs  auxTurcs  on  trou veroit  bien  le  moyen 
de  les  empêcher  de  fubjuguer  l'Italie.  Ces  raifons  du 
pape  déconcertèrent  ks  Florentins  ,  qui  promirent 
de  contribuer  comme  les  autres ,  &  de  fi:>urhir  aux. 
fiais  nécelTaires  pour  la  guerre  qu'on  alloit  entre» 
Ifrendre. 
Lfiscardinaux  s'a  Semblèrent  avec  le  papedans  un; 
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'conïîftoire  fecret,  pour  délibérer  fur  its  moyens  de  "  '  ""  '■* 

conduire  l'entrcprifè  de  la  guerre  à  une  heureuse  A  n.  14  tf^j:. 
exécution.  Sa  faintecé  leur  parla  du  grand  zélé  qui       lxxvi. 

1,       .         .1  .  .  '  1 1       /      •       / 1       '  r  •        Confiftoire  fectee 

animoïc  depuis  qu  elle  etotc  ekvee  au  iouverain  Cm  ic$  moyens 

pontificat ,  pour  défendre  la  religion  contre  les  in-  «""Se.'* 
fidèles.  Elle  dit  qu'elle  n'y  voyoit  prefque  plus  d'obt 
taclesià  préfent  j  les  François  ayant  été  battus  en  Sii" 
cile  3  &  Malatefta  d'un  autre  côté.  £lle  leur  déclara 
•que  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs ,  Elle  étoic 
réfoluë  d'employer'  tout  le  bien  de  l'églifé  à  équi^- 
|)er  une  flotte  fur  laquelle  elle  s'embarcjueroit  elie- 
mcmc,  quoiqu'avancée  en  âge  ,  &  accablée  d'infir- 
fliitez  i  qu'elle  iroit  en  Grèce  &  en  Afie,  parce  qu'el- 
le ne  fçavoit  pas  cle  moyen  plus  propre  pour  inviter 
les  princes  chrétiens  à  en  faire  autant  j  qu'ils  auroienc 
peut- être  honte  de  demeurer  tranquilles  dans  leurs 
états,  voyant  le  vicaire  de  Jefus-Chrift  leur  père  ac- 
cablé d'années,  infirme,  aller  lui-même  à  la  guerre. 
Le  pape  ajouta  qw'il  fe  flattoit  bien  qu'il  ne  feroît 
pas  leul ,  que  la  flotte  des  Vénitiens  l'accompagne*-  '    . 

roit ,  &  que  les  autres  feigneurs  d'Italie  ne  manque^ 
foient  pas  à  leur  devoir  vque  le  duc  de  Bourgogne 
engageroit  par  fon  exemple  les  princes  de  l'Occident 
a  le  fuivre  i  qu'il  preflèroit  du  côté  du  Nord  les  Hon- 
grois &  les  Sarmatesj  que  les  Chrétiens  de  la  Grèce 
quitteroient  le  Turc  pour  fe  ranger  fous  les  étan- 
dars  du  Souverain  pontife  î  que  les  Albanois ,  les  Ser- 
vions ,  les  Epirotes  feroicnt  ravis  de  voir  approcher 
letems  de  leur  délivrance  i  &  qu'enfin  le  prince  de 
Garamanieôc  les  autres  ennemis  des  Turcs  enféî- 
roient  de  mêmede  leur  côté. 
Le  pape  après  avoir  airifi  parlé  durant  un  aflez  lon^ 
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'. ■     tems,  demanda  l'avis  des  cardinaux  ,  parmi  lesquels 

A  N .  14^} .    j[  j^»y  çjj  gm  p j5  yjj  feuljqui  ne  conclut  pour  la  guerre, 

s^in"ptomM  offrant,  à  ce  lujet  tout  leur  bien  &  leur  vie  même ,  i 
V«  J«  ambaflà-    l'exccption  toutefois.  du  cardinal  d'Arras,  qui  n'étok 

délits  de  la  part  de»  -«       •  /•'   n  r  •  I    •/*  i  U    /T 

pnaces.  pas.  lort  dilpole  a  laire  plailir  au  pape.  Les  ambaiia- 

deurs  des  princes  Italiens  promirent.au  nom  de  leurs 
maîtres ,  qu'on  obferveroit  le  règlement  de  l'alTemt- 
blée  de  Mantouc  touchant  le  dixième ,..  le  vingtiè- 
me &  le  trentième  de  leurs  biens.  Les  Génois,  n'eiu 
voyerent  personne  à  Rome  non  plus  que  le  duc  de 
Savoye ,  pour  faire  leurs  offres,  dans  ce  conHftoire , 
quoiqu'ils  en  euffent  ètè  priez.  Les  Florentins  ne 
donnèrent  que  de  belles  paroles.  Les  Siennois  pro- 
mirent  feulement  dix  mille  ècus  d'or.  Le  duc  de  Mi- 
T»it*t  i.  IX.  '     lan  chercha  des  excufes  pour  s'en  difpenfer. .  Le  pape 

.voyant  que  les  Genois-n'a voient  point  paru ,  leur  en» 
voya  le  Jurifconfalte  Fabiea^.  pour  les  exhorter  à 
donner  des  marques  de  leur,  zèle  &  de  leur  attache- 

^p*pi»-f'  ftfi'  ment  à,  la  religion  »  i  l'exemple  de.  leurs  ancêtres.  Ils 
Syh.  ififl.  répondirent  qu'ils  ne  dègenereroient  pas  de  la  pieté 
de  leurs  pères,  jqu'ils  avoient  choifis  doifze  personnes 
des  plus  qualifiées  de.  leur  villé  pour  équiper  une 
ffotte  de  huit  ou  dix  vaiffeaux, .mais  qu'ils  vouloienr 
i^avoir  à  quelles  conditions  ..ils  iroient.  combattre 
contre  les  Turcs ,  &c  quelle  part  ils  auroient  dans 
les  coDquêce&  On  trouve  la  rèponfe  que  le  pape  leur 
£{  dans  les  lettres  du  cardinal  de  Pavie.  Le  duc  de 
Milan  qu^  fà  faintetè  preffoit ,  apporta  tant  de  di£fu 
cultez  qu'on  vit  bien  qu'il  n'approuvoit  point  cette 
entreprife.  Il  promit  néanmoins  qu'il  ne  manquer 
roit  pas ,  eu  égard  au  bien  public  &  aux  juiles .  dé- 
(trsQu  pape  ,  d'envoyer  foaJâls  Louis,  avec  de  la  ca.- 
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va:lerî%  pour  efcorter  la  perfonne  du  (ouverain  pon-  '            ' 

tifc.                           '  An.  i4<j3. 

Tous  ces  obftacles  n*arrêterent  point  le  zélé  du  Lxxvm. 

faim  père.  Plein  de  confiance  en  la  protedion.  du  en'^fâveir **arîa 

très- haut .  il  publia  le  vingt- troifiéme  d'Oâobre  g«"«  c<5a«c  les 

I  O  ^  Turcs 

de  cette  année  en  plein  conu(loire  du  conlentement  xn.  sytv.  tfifl-. 
des  cardinaux ,  ibn  décret  qu'il  adreffa  à  tous  les 
prélats ,  princes  &  peuples  de  la  religion  chrétien- 
ne, pour  les  informer  de  la  néceilîté- où  il  fetrou- 
voit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,. pour  fauver  lafoi 
du  naufrage  donc  elle  étoit  menacée.  Il  les  avertie 
qu'il  partira  pour  ce  fujet  le  quinzième  de  Juin  de 
l'année  fuivante  ,  plein,  d'efperance  que  Dieu  le  ren- 
dra victorieux,  &  menaçi^nt  de  la  vengeance  du  ciel 
tous  ceux  qui  apporteront  quelque  obftacle  a  cette 
cuerre.  Il  écrivit  encore  en  particulier  au  duc  de 
Venifc  &  au  duG  de  Bourgogne  »  qui  devoir  y  venir 
lui-même  en  perfonne.  Il  exhorte  le  premier  à  fe  te- 
nir prêt  pour  le  venir  joindre  à  Ancone  ,  fans  s'ex- 
cufer.fur  fa  vieillefic ,  puifque  le  duc  de  Bourgogne 
du  moins  auflî  âgé  que  lui ,.  ne  refufoit  pas  de  s'y 
rendre  ,&  que  lui  pape,  quoiqu'âgé  de  plus  de  foi- 
xante-Hx  ans  marcheroit  à  leur  tête ,  qu'ils  feroient 
trois  vieillards  dans  cette  armée  ,,que  Dieu  fe  plai-> 
foit  au  nombre  de  trois  ,  &  que  la  Trinité  qui  eftl 
dans  le  ciel  ne  manqueroitpas  de  proteg.er  cette  Tri. 
nit4  fur  la  terre.  Qu'ils  ferviroient  pour  le  confeil 
pendant  que  les  jeunes  gens  feroient  tm  ployez  à 
l'exécution.  Maison^pprit  en  même  tems  une  nou- 
velle qui  déconcerta  un  peu  les  projets  du  pape  :  ce 
fut  la  perte  que  les  Vénitiens  venaient  défaire  aCo- 
ïinthe  Ôt  à  Mity lenc ,.  .&  comment  les  Turcs  les 
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ïH     HfsWoiHE  Ecclésiastique. 
I  avoient  chafTez  de  Mfthme  donc  ils  s'écoienA:endus 

An.  i4(>  5  •     maîtres  depuis  fore  peu  de  cems.  Cela  toutefois  n'em- 
pêcha pas  le  pape  d'exécuter  Ton  deflein. 
Lxxix.  La  méfintellieence  continuoic  toujours  entre  (à 

Méconteotement     -,  /ai  •i»'  ^^  i    •      '  i      - 

du  loi  ie  France  laintete  OC  Icjoi  de  France.  Celui-ci  reprochoïc  au 
enm,  le  pape,     ç^^^^  ^^^^  ^^,^  ^.^^^^^  dccUré  l'ennemi  de  ceux  de 

ia  famille ,  qu'il  ne  vouloir  ni  paix  ni  trêve  i  qu'il 
ctoit  le  petfccuteur  de  réghre  cic  Mayence  ;  qu'il  ia. 
quietoïc  continuellement  par  Tes  bulles  Sigifmond 
duc  d'Autriche  i  qu'il  fe  fervoit  du  prétexte  de  l'he- 
réfîe  pour  chagriner  le  roi  de  Bohême  \  qu'enfin  il 
ne  lailToit  perfonne  en  repos  :  lui  faifant  entendre 
avec  afïèz  d'aigreur  qu'il  feroit  beaucoup  mieux  d'é- 
tablir la  paix  parmi  les  princes  Chrétiens,  avant  que 
de  penfer  à  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  publia  mê- 
me trois  édits  peu  favorables  à  la  cour  de  Rome  j  le 
premier  ^  qui  atcribuoit  à  fa  raajf  fté  la  difpofîcion  de 
tous  les  bénéfices  vacans ,  jufqu'i  ce  que  les  évêques 
eu0ènt  prêté  le  ferment  de  fidélité ,  &  le  jugement 
de  tous  les  procès  intentez  pour  les  revenus  de*  ces 
mêmes  bénéfices.  Le  fécond  qui  portoitqueles  pré- 
•fîdens  6c  confeillers  du  parlement  jouiroienc  dans 
la  nomination  aux  bénéfices ,  des  mêmes  privilèges 
■que  l'univerfîté  de  Paris ,  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui induit.  Letroifiéme,  qui  attribuoit  encore  au 
roi  le  jugement  de  tous  \ts  bénéfices  touchant  le  pof- 
TefToire  .*  c  onduite  que  Gobelin  blâme  hautement. 

Le  pape*au  lieu  de  répondre  à  tous  ces  reproches, 
envoya  deux  légats ,  l'un  de  fa  part ,  l'autre  de  la 
part  des  cardinaux,  avec  des  infl:ru<Stions  pour  jufli- 
fier  fa  conduiie ,  Se  pour  tâcher  d'adoucir  le  roi  qu'il 
vouloir  toujours  ménager ,  dans  l'efperance  quil 
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cntreroit  dansk  projet  de  la  guerre  contre  les  Turcs   "~*~~~~~ 
&c]u*il  y  contribuerôitcommç  roi  très- chrétien.  Les    An.   14^3. 
légats  étoient  même  chargez  de  Lui  offrir  ,  &  pro- 
mettre une  trêve  de  cinq  ou  fix  ans  à  l'égard  du 
royaume  de  Sicile ,  fi  fa  majefté  vouloit  prendre  les 
armée  coqfre  Mahomet.  On  ne  fçait  point  quel  fut 
le  fuccQS  de  cette  légation  •-,  on  voit  feulement  dajis  les 
hiftoriens.,  que  le  roi  publia  encore  d'autres  édits 
contre  ceux  quiexigeoientles  dépouilles  des  benéfi- 
ciers ,  &  contre  les  expeâatives  ,  tant  la  cour  Ro- 
pfiaine  fourniffoit  des  fujets  deplaintes|>ar  ies  exac- 
tions,, comme  le  témoignent  les  ades  publics  de 
France, d'Allemagne,  d'Angleterre ,,4'Efp.agnç  & 
d'autres  royaumes. 
Louis  XL  ayant  été  pris  pour  arbitre  des  différends       lxxx. 
entre  le  roi  de  Caftile&  celui  de  Navarre  qu'il  l'étoit  iS'JsîoTfdt 
aufli  d'Arragon ,  entreprit  de  les  accorder,.  &  pour  caûuie&  de  Na- 
ceteffetil  fe  rendit  à  Rayonne  ,  où  il  décida  que  le 
roi  de  Caltille  retireroit  fes  troupes  de  Catalogne  ,.    um-una  nfi.- 
Ôc  de  toutes  les  places  qu'il  avoir  prifes  ^ans  la  »ï*•^•*î•'^^^ 
Navarre ,  à  l'exception  de  la  ville  d'Eftella"  qu'on 
lui  cederoit.  Cette  ^^cilion  ne  {àtisfît  aucun  des  con- 
tendans,  quoiqu'elle  fût  avantageufe  auroi de  Na- 
varre, qui  voyant  les  Catalans  révoltez ,  dévoie 
craindre  que  le  roi  de  Caffille  ne  l'opprimât.  Après  la 
conclufion  démette  affaire ,  il  y  eut  une  entrevue  du< 
roi  de  France  avec  Henri  roi.deCaftille  dansle  châ- 
teau d  XJrtubie  endetta  de  la  rivière  de  Bidaffoa.  La 
reine  Jeanne  d' Arragon  s'y  trouva  pour  s  eclaircir  fur 
cet  accommodement  fait  à  Bayonne.L'entretien  fiit 
fort  court ,  (6c  1  entrevue  ne  contenta  ni  les  François» 
ni  les  Ffpagnols.  CéuX'Ci  fe  mocqupient.de  la  finir 


iS4     Histoire  Ec^xesiastiq-ve. 
piicitc  apparente  &  de  la  mine  baflc  &  niaife,  pour 
i4<^3-  ain(î  Jirc^  jy  joi  Louis  ,  qui  n'ctoit  vccuque  d'une 

écofTe  fort  grofliere ,  avoit  un  habit  court  &  étroit  ^ 
&  portoitune  image  de  Notre-Dame  &ite  de  plomb 
à  un  chapeau  déjà  fort  ufé.  Ceux-là  étoient  indignez 
des  manières  arrogantes  de  'Henri ,  ik  d«i  Êifte  du 
comte  de  Ledefme  fon  favori.  Mais  le  comte  avec 
ctout'foh  orgueil  ne  laifTa  pas  de  déférer  beaucoup  i 
la  majefté  de  Louis  qu'irvint  trouver  plus  de  deux 
lieues  avant  fur  les  terres  de  France ,  ne  croyant  pas 
qu'il  convîiu  de  difputer  avec  un  roi  fur  le  cérémo-- 
niai. 

Le  roi  de  France  au  retour  de  ce  voyage  ne  pen- 
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-Le roi  entre  dans  (à  plus  ou'à  rentrer  daus  la  poffedîon  des  villes  de 

les  villes  de  Picar-    •r.'j'.  •  j'  i  jt» 

^ie  cédées  an  duc  Picardie  qu  on  avoit  cède  au  duc  de  Bourgogne 
de  Bourgogne.  jç  traité  d'Arras.  Le  -vingtième  article  contenott 

•que  lui  ou  fes  fucceffeurs  pourroient  racheter  moyen- 
nant la  fomme  de  quarante  mille  écus  d'or  les  villes 
<ie  la  rivière  de  Somme ,  Saint  Quentin ,  Corbie  , 
-Amiein,  Abbeville,  Doùrlens,  faint  Riquier,  Crevé- 
cœur ,  Arléux,  Mortagne  &  d'autres  avec  leurs  ap- 
partenances. La  difficulté  étoit^i'y  faire  confehtir  le 
duc  de  Bourgogne.  Pour  vaiiKre  cet  obfhtde ,  le  roi 
lui  envoya  les^feigneurs  de  Croy,  qui  étoient  habiles  » 
ôc  avoient  un  grand  crédit  fur  Tefprit  du  duc. Ils 
lui  firent  fi  bien  entendre  que  c'étoit  le  parti  Je 
plus  honorable  ôc  le  plus  avantageux  qu'il  pouvoit 
' prendre, qu'il  confentit  à  ce  que  l'on  voulut.  Le  roi 
ie  hâta  de  profiter  de  cette  bonne  difpofition  î  car  il 
craignoitque  le  duc  ne  fe  dédît  ,  ou  que  le  comte 
de  Charolois  fi>n'fils  n'y  fît  des  oppolitions.  Pour 
-prévenirce  double  obftacle  il  alla  trouver  le  duc  a 

•  Hefdin, 


Livre  cent  douzième.  iSj> 
'I^eCdin ,  pendant  qu'on  évacuoic  les  places  ,  il  lui 
fie  compter  promptement  la  femme  dont  on  étoit  An.  14^5» 
convenu.  Cette  diligence  jui  fut  favorable;  car  le 
comte  de  Charolois  fut  H  irrité  àt  la  facilité  de  fon 
père ,  qu'il  eft  à  ccoire  qu'il  s'y  fût  oppofé ,  s'il  eût 
pu  le  prévenir. 

Louis  XL  avant  que  de  fe  rendre  à  Paris  voulut      lxxxii. 
fe  montrer  aux  Pays-Bas.  Il  vifita  Arras  &  Tournai ,  uFi^ri'î  &  Sft 
&  pafla  jusqu'à  Lille  où  le  duc  de  Bourgogne  vint  Ss  a"  dLTÏ** si* 
le  laluer.  Le  comte  de  Charolois  qui  étoit  alors  en  voye. 
Hollande ,  mais  qui  avoit  été  informé  du  voyage  du 
loi ,  ne  voulut  point  revenir  pour  accompagner  fon 

1>ere  i  Lille.  U  vouloir  témoigner  par-là  à  l'un  &i 
fautre  qu'il  étoit  très-mécontent  de  ce  qui  venoit  d« 
ièpailèr.  Le  roi  étant  arrivé  à  faint  Cloud  proche 
de  Paris  j  trouva  le  duc  de  Savoye  qui  l'attendok 

I>our  fe  plaindre  dé  la  conduite  peu  foumife  de  Phi^ 
ippe  fonjeuneâls.Ce  prince  ménageoit  des  intrigues 
^crêtes  avec  U  noblefle-,  pour  ulurper  les  états  de 
fon  pere,au  préjudice  d' Amedée  (on  irere  aîné.Louis 
lui  ordonna  de  fe.  rendre  auprès  de  lui  :  il  y  vint  fur 
la  bonne  foi  d'un  fauf  conduit  >  mais  le  roi  ne  lai^a 
pas  de  le  faire  arrêtera  On  le  conduisit  à  Loches  où  il 
demeura  prifbnnier  pendant  deux  ans ,  a£n  que  fon 
père  eût  le  tems  de  rétabhr  fonautorité ,  &  d'affurer 
la  fucceffion  de  fes  états  à  Amedée  {on  âls  aîné . 

L'antipatie  ne  fit  qu'augmenter  entre  le  roi  de 
France  &  le  comte  de  Charolois.  Celui-ci  outre  la 
reddition  des  places  fè  plaignok  encore  du  bon  ac* 
cueil  que  fa  majefté  failoit  aux  feigneurs  de  Croy, 
qu'il  regardoit  comme  fes  plus  grands  ennemis  i  de 
ce  qu'il  avoit  établi  la  gabelle  en  Bourgogne  contre 
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1^6      Histoire  Ecclésiastique. 
les  termes  dû  traité  (i'A<ràs,.&  des  Éav<Ufs  dont  il 
A/ 4-  ;  •:^^cDmbloitlccomted'Eftampes.llrcgardoitles faveurs 

feites  à  ce  comte  comme  des  injures*  faites  à  lui-  mê- 
me, parce  que  le  covite  avoit  été  accufë  d'avoir  vou^ 
lu  i'c  mpoifonner  avec  le  duc  de  Bourgogne  (on  père. 
Lxxxiii.      Tous  ces  fujets  de  plaintes  le  firent  aifë ment  entrer 

Origioe  de  la  ligue    .  ,  A  .        .     *  ,  ,      ,  ^ 

iu  bienpuUic     oaus  la  conlpiracion  que  les  grands  ou  royaume  ror- 

nièrent  contre  le  toi ,  &  qu'on  nomma  la  ligue  du. 
bien  public.  Comme  le  dedein  de  Louis  étoit  d'à- 
baiflèr  les  pritfce»^  pour  iûbjugèr  oout^à.fait  enfuite 
les ducsde  Bourg<^e&de  Bretagne ,.il  avoitx:om- 
mencéparla  dépoution  du  chancelier  des  Ur(însjL 
avoit  fait  mettre  à  la  bailille  Chabannes  comte  de 
Dammartin ,  le  fenéchal  de  Normandie  Pierre  de 
Brezé  étxMt  fans  emploi;  on-  avoit  ôcé  le  gouver- 
nement de  Guienne  au  duc. de  Bourbon;  Jean  duc 
di  Gilabre  fe  vit  entièrement,  abandonné.  Toute 
cette  conduite  ne  pouvoit  faire  que  des  mécontens. 
LTcxxiv.  Le  roi  chercha  d'abord  à  chagriner  le  duc  de  Bre.- 

«hercheâ  chagti-  cagncll  luienvoyalechanceUerdeMôrvilUers  hom- 
ïgi,  '*"*'  **'  ^"'  nae  violent ,  hardi ,  i8c  d'une  hauteur  extraotdiiuire, 

pour  lui  défendre  de  fa  part  de  prendire  à  l'avenir  la 
qualité  de  duc  par  la  grâce  de  Dieu ,  de  battre  mon- 
noie,  &  de  lever  les  taillés  dans  ion  duché.  Leduc 
(Oui  ne  ^attendoit  pas  à  un  pareil  carapltment,  &qui. 
fe  voyoit  pris  au  dépourvu ,  pr(»nit  en  apparence 
tout  ce  qu'on  voulut ,  pourvu  qu'on  lui  accordât 
quelque  tems  pour  alTembler  les  états  de  fon  pays. 
Ùr  le  lui  permit ,  &  pendant  ce  tems-  là  il  envoya 
'  des  perfonnes  de  confiance  au  comte  de  Chat ok>is ,, 
2}i  duc  de  Bourbon ,  au  comte  d'Armagnac ,  &c  aux. 
autres  qui  écoient  de  la  ligue  >.  poux  les  exhorter  i» 


Xl^RE    CE"NT    DOUZIÏME^  I87 

prendre  les  armes  au  plutôt.  L'habit  de  religieux    ,  ' 

mendiant ,  &  i[)ârticulierement  celui  des  cordeliers  ■^^.'  H°5' 

^  des  dominiquains  fervit  beaucoup  à  faire  pafo 

en  fureté  tous  les  melTagers  de  côs  intrigues.  Le  duc 

de  Bourbon  &  le  comte  de  Charolois  avertirent  fe^ 

cretemenc la noblefle  de  Flandre,  de  Bourgogne  & 

du  Bourbonnois ,  de  fe  tenir  prête  à  monter  à  che^ 

val  au  premier  ordre ,  pendant  qu*on  feroit  les  pré, 

paratifs  néceflaires.  Tout  Te  pafTa  avec  tant  de  fecrec 

que  le  duc  de  Bourgogne  même  ne  fçavoit  rien  des 

oefTeins  du  comte  de  Charolois  ion  iîls.  Ce  prince 

avertit  feulement  fon  père  de  prendre  garde  à  lui , 

parce  que,difoit-il ,  on  a  affaire  à  un  roi  qui  fou  vent 

vient  d'un  coté ,  quand  on  croit  qu'il  va  de  l'autre. 

Pendant  qu'on  tramoit  en  France  une  confpira»  ïewSpJriu  d 
tion  contre  Louis  XL  Alphonfe  roi  de  Portugal  p^tf  i»  guerre  «» 
penfoit  à  étendre  fes  conquêtes  en  Barbarie  :  il  fît  "^"^ 
^bile  enAffrique,  &  alla  defcendre  a  Ceuta.  Il  ctoit 
accompagné  de  (on  frère  Ferdinand ,  prince  coura- 
geux &. hardi  i  mais  qui  fut  caufè  que  les  combien- 
cemens  de  cette  campagne  ne  furent  pas  heureux. 
-Ce  prince  voulant  commencer»  par  une  aâion  d'é- 
clat, tenta  de  fè  rendre  maître  de  Tanger.  L*encf€- 
prife  n'étoit  pas  facile.  Les  Maures  vinrent  en  grand 
nombre  au  fecours  de  cette  place.  Ferdinand  réfifta 
autant  qu'il  pût.  Mais  enfin  il  fallut  fe  retirer.  Les 
infidèle»  le  pourfuivirent  très-vivement.  Alphonfe 
vit  le  danger  où  étoit  fon  frère ,  il  courut  a  fon  fé- 
cours  )  mais  il  s'engagea  lui-même  fi  avant ,  qu'il  au- 
ïoit  été  fait  pfifonnicr  fans  £doiiard  de  Menezèj. 
Ce  vaillant  capitaine ,  accoutumé  aux  grands  ex. 
ploies  j  fôucint  tome  la  fureur  des  Maures  avec  uft 

Aaij 
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courage  intrépide  >  il  crut  qu'il  lui  écoit  glorieux 
A  N,  i4<^3«  «le  donner  (à  vie  pour  délivrer  Ces  maîtres ,  & ,  quoi- 

que  déjà  blefle  j  il  ne  ralentit  rien  de  Ton  ardeur.  Son 

cheval  ayant  été  tué  (bus  lui,  il  voulut  monter  fur 

un  autre  que  le  comte  de  Marfanto  lui  offirit)  mais 

la  blelTurè  qu'il  avoir  reçue  lui  en  ota  la  force ,  il 

tomba  ,  les  Maures  l'environnèrent ,. fis.  il  mourut 

percé  de  coups.  Alphonfe  fut  fort  affligé  de  j(à  mort  » 

fie  .pour  montrer  combien  ilétoit  content  de  Tes  fer- 

vices ,  il  conferva  le  gouvernement  de  Ceuta  à  Hen^ 

rique  de  Menezès  Ion  ^s  qu'il  fk  comte  de  Va-i 

Lence. 

ixxxvi.  Les  affaires  de  Napjés  «c  Ce  terminèrent  pas  à  l'a- 

«feîfNapir'""  vantagedu  dac.de  Galabre.  Ferdinand  attira  dan* 

.  cafg>,e*mmin.  ^u  parti  le  duc  de  S^fla,  fie  pour  Tattacb^r  davan- 

f'.'  "J-  "•         tage  â  ion  /èrviee ,  il  maria  fa  Bile'Beatrix  avec  Jean^ 

Baptifte  fik  dece  duc. .  Le  prince  de  Tarente  s'étoit 
reconcilié  avec  Ferdinand  après  la  viâ:oice  de  Trbïa. 
mais  comme  cette  reconciliation  n'étoic  pas  Gocere, 
le  roi  de  Naples  étoit  toûjouK  fur  la  rélerve,  d'au- 
tant mieux  qu'il  fça voit  que  ce  prince  étoit  toujours 
en  bonne  inteUtgei^ce  avec  le  dùç  de  Cakbre  qui 
s'étoit  retiré:  dans  l'ifle  d'ifchia ,  où  il  attendoit  le 
fecours  que  fon  ptere  Renéf  duc  d'Anjou  lui  dévoie 
envoyer.  Enfin  if  mourut  le  quinziéqie  de  Novem- 
bre,  fie  délivra  par  fa  mo».  Ferdinand  d'un  puilTant 
ennemi.  .Quelques  hiftoriens.onc  dit  qu*4l  ikt-affai^ 
ilnédaos  le  château  d'Altamura  par. quelques-uns. 
des  Hens.  Le  roi  de  Naples  fe  faille  de  ce  château , 
où  l'on  trouva  p|us  de  douze  mille  ducats,  qui  Im  ; 
vinrent  fort  i  propos  pour  payer  Ces  troupes  :  il  fe 

lendit  joaitr ç  de  JÀreote  ^  ^.  jréduiiit  fous  ion  obéii^ 
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iknce  les  principautez  de  Barri  &  d'Ocrante ,  fans  au-  - 
cune  réfiftance.  Ces  richefles  du  prince  de  Tarente  An.  1 4.6  x. 
qui  montoient  à  plus  d'un  aiillion  étant  échues  i     lxxxvii. 

-1-1.  1  /11'  /*!•  r         ce  •  t  Findes  coramen- 

Ferdmand  ,  rétablirent  h  bien  les  anaires ,  ^uen  uires^de  Pie  n. 
peu  de  tems  il  fut  maître  de  tout  le  royaume  de  Na-    ?•/«»»•«  m  a^p». 
pies  2  quelques  places  près ,  &  duchâteau  de  l'Oeuf,  mJ.^ntl'l-!^. 
aprè^  en  avoir  chaâela  garnifon  que  Jean  duc  de  *^-^*** 
Calabre  y  avoic  mife.  G'eft  dans  cette  année  quefî- 
niffent  les  commentaires  de  Pie  II.  qui  paroiflbient 
fous  le  nom  de  GobelinPerfona  fon  fecretaire.  Fran- 
çois Piccolomini  archevêque  de  Sienne  les  publia  » 
Rome  eop  1584.  &  on  les  a  enfuite  réimprimez,  à . 
Francfort  en  1 6\^, 

Ëdoaard  chef  de  la  maifbn  d*  YôrcK  s'ctant  empa-:      Lxxxvm; 
ré  de  la  couronne  d'Angleterre  après  la  défaite  duToi  a-AnïTeiare  '«* 
Henri  Vl.à  la  baeaille  de  Faribuc ge  $•  le  parti  des  Lan^  ^coflS. 
caftresfevit  tellement  abattu, que  perfonne  n'ofoit  4<J*55/m' 
paroître  pour  le  lelever.Le  roi&Ia  f  eine  s'étoient  fau«- 
vez  en  £coâe.  Jacques  II.  qui  enétoicroiyavoitaf- 
flégé  Roxbourg  pendant  les  troii^les  des  -dernières  - 
années,&  il  y  me  tu&tl'un  éclat  de  canon  le  troifiéme 
d'Août,  n'ayant  que  vingt- neufanss  Marie  de  Guel. 
dres  (on  époufe  continua  le {iége,dc-emporta  la  place. 
Cette  reine  quoique  nièce  du  duc  de  Bourgogne  qui  \ 
n'étoit  pas  ami  deRenéd' Anjou  père  de  la  f  eine  d*  An-  - 
gleterre ,  neiaiâà  pas  de  recevoir  cette  malheureufe 
princeilè&  fon  épouxiHenri  avec  beaucoupd'hon- 
neur  :  elle  voulut- même  faire  alliance  avec  eux  en  ■- 
ttaitanfi  du  mariage  de  ià  fille  avec  lepriiKre  de  Gain 
ks.  Henri  par  reconnoiflànce  rendit  Barvickà  !'£«- 
coflè.  Le  duc  de  Soihmerfet  qui  s'étoit  retiré  en  \ 
iiance  après,  la  pert&dela'derniere  bataille ,  fiicarxôc- 

4  •  •  • 
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te  par  ordre  de  Louis  XI.  &  ne  fut  élargi  que  pour 
An.  14^5.  ^Qjjjy  ^jj  royaume.  Il  fe  retirai  Bruges  avec  permiC- 

(ion  du  duc  de  Bourgogne. 

La  reine  d'Angleterre  quitta  l'EcofTe  pour  pafTer 

La  reine  d'Angle-  CH  France ,  aHn  d'en  tirer  quelque  lècours,niais  elle  y 

Sik/^u  &^  trouva  les  affaires  dans  une  fîtuation  peu  propre  à  lui 

cours,  gjj  £^jpg  beaucoup  efpcrer.  Le  roi  de  Sicile  totf  père 

mnfirtkt,voL  3.  ^^^j^  j^^^^  j^  fesctats.LaFrancc  depuisiaronqucte  de 

laGuienne  ne  s'étoit  pas  vue  en  état  de  faire  des  entre- 
prifes  au  dehors ,  non  pas  même  de  reprendre  Calais., 
quoique  la  conjonâure  des  troubles  d'Angleterre  lui 
en  fournît  une  belle  occafîon.  ITailleursiLouis  XI. 
réfolu  de  perdre  le  comte  de  Charolois  >  qui  devoir 
fucceder  au  duc  de  Bourgogne  Ton  père ,  a'WHt  be- 
soin de  toutes  fès  forces  pour  un  fî  grand  deffein. 
Ce  ne  fut  donc  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  cette 
princeife  obtint  environ  cinq  cens  hommes  d'armes 
fous  la  conduite  de  Pierre  de  Brezé  grand  fenéchal 
de  Normandie ,  avec  lefbuels  elle  s'embarqua ,  &  fit 
-voile  du  côté  d'Ecodè.  Elle  arriva  à  Barvick  où  elle 

> 

laiffa  fon  fils  Edouard  «  elle  affembla  affez  de  troupes 
pour  faire  un  petit  corps  d'armée ,  ^  entra  avec 
ibnjmari  dans  le  comté  de  Northumberland.  Elle  prit 
d'abord  le  château  de  Bamburg.,  &«'avança  jufques 
vers  Durham ,  où  fon  armée  s'accrut  confiderable- 
ment.  Mais  Edouard  prévint  les  mefures  qu'elle  vou- 
loit  prendre.  Il  envoya  le  marquis  de  Neville,quià 
ion  arrivée  proche  la  ville  d' Yorck  mit  en  fuite  les 
deux  barrons  d'Ungerford&  de  Ros,  ic  défk  le  ba- 
ron de  Perfy  qui  mourut  de  fes  bleiTures. 
xc.  Ce  fucccs  encouragea  Neville,  qui  voulut  (èul  ter- 

tcoffe  ï£"iï"  «liner  raifaire ,  fans  attendre  l'arrivée  d'Edoiiard.  Il 
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alla  attaquer  Henri  qui  ctoit  campé  i  Hexam ,  il  for-    — — — 
çaiesretranchemens,&obligealareineelle-mêmej    ^^*  ^^^^' 
fon  époux  ^les  comtes  de  Eembrok  &  de  Northum-  ^''eft  dJZ"' 
berlandâfè  fâuver  par  la  fuice.Les  autres  furent  tuez 
ou  faits  pri£bnniers.  Du  nombre  de  ces  derniers  fu- 
rent le  duc  de  Sommerfet  qui  étoit  revejnu  de  Flan- 
dres ,  les  barrons  Ros ,  Molins ,  Hungerford ,  à  qui 
Edouard,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites.  Ht  trancher  la 
tête ,  &  à.  beaucoup  d'autres.  Quelques  places  qui 
tenoient  encore  pour  Henri  furent  obligées  de  fe 
rendra.  Les  François  fe  fignalerent  dans  la défenfe 
du  chkeau  d'Ain  envie  4  mais  il  fallut  céder ,  &  tout 
fut  abandonné  à  Ldoiiard.  Henrife  retira  en  Ecoile 
potu:  la  féconde  fois.  La  reine  fon  époufe  après  avoir 
couru  beaucoup  de  dangers,  feu]eav£c  fon  fils  dans> 
des  bots  fie  dans^des  pays  impraticabieSyarriva  fur  le 
rivage  de  la  mer,  &  trouva  un  vaiilèau  dans  lequel 
elle  s'embarqua  av€c  le  jeune  prince,  apparemment 
fans  être  connue.  £lle  vint  en> France  pourfolliciter        xci. 
un  nouveau  fecours  r^maist-lès  conjonâiures  lui  fu-  prSSTiTeTcon- 
rent  encore  moins  favorables  que  la  premiers  fois.  **"^^*^- 
L'affaire  ctoit  devenue  plus  difficile  qu'elle  ne  pen- 
foit  i  elle  ne  pût  obtenir  du  roide  France  qu'un  em. 
pruntde  vingt  milb  livres.,^  à  des  conditions  fort 
dures. 

Le  cardinal  Ifidore  patriarche  de  Conftantinople 
&  doyen  dufacré  collège  mourut  cette  annéw  le  hui-  ïfi<*««  patriarche 
tieme  de  Marsi  il  etoit  ne  a Theflalonique i  ou,    ^.  . 

rt  •  1  A  I  r        11  1      <*»*<««  comment. 

felon  d'autres,  à  Gonltantinople  meme^l  fut  d'abord  »«  ^'  '♦«•  &  ^^ 
reUgieux  de  faim  Baille ,  puis  évcque  de  RufGe  -,  & 
s^étant  trouvé  au  concile  de  Florence  en  1439.  il  fut> 
Êtitcasdinal  par  le  pape  Eugène  lY.  Quelque  tems.<  *     .- 
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'  après  il  pafla  en  Ruffie  pour  y  établir  le  culte  de  l'c- 

Aa^  14^3.    gijf-g  latine,  &  y  fut  jette  dans^une prifon  parle  peu- 
ple qui  étoit  (chirmatique.Ilen  (ôrtit  quelque  tems 
après,  revint  à  Rome ,  de  fut  envoyé  par  le  pape  Ni- 
colas V.â  Gonftantinople ,  où  il  fe  trouva  quand 
cette  ville  fiit  prife  par  les  Turcs  en  145  5.  Il  écrivit 
iùrcefujet  une  lettre  qu'on  a  encore.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  qu'il  fut  alor-s  tué  avec  fes  habits  de 
•cardinal ,  mais  il  fe  fauva  déguife  en  efclave.  Après 
diverfes  avancures  il  revint  a  Rome  où  il  mourut 
«comme  on  vient  de  le  dire,  après  avoir  reçu  depuis 
quelque  tems  le  titre  de  patriarche  de  Conftantino- 
pie.  Il  fut  enterré  dans  l'eglifè  de  faint  Pierre ,  &  le 
cardinal  BelTarion  fut  fon  fucceflèur  dans  ce  patriar- 
chat  pour  les  Latins. 
xçni.  Alexandre  Oliva  aufli  cardinal  &  général  de 

.-Celle  du  cardinal    *,       t  ,       r  •  a  n-  P 

Aiezaadte ouva.    lordre  de  lamt  Auguitin  mourut  quelques  mois 

après  Ifîdore  «  il  étoit  né  à  SafTo-fei: rato ,  de  pa» 
lens  alTez  pauvres.  A  l'âge  de  trois  ans  il  tomba 
dans  l'eau ,  d'où  l'on  dit  qu'il  fut  tiré  étant  déjà 
mort,  &  que  fa  mère  le  porta  dans  une  églifè  de 
la  fainte  Vierge  où  il  recouvra  la  vie.  Il  fut  mis 
:4ttL  um.  xTii.  md  ion  jcutic  chez  les  Aiiguuins ,  étudia  a  Rimini ,  a 
*"ciî»''ci4w*«  Boulogne^  a  Peroufe,  &  après  avoir  profefle  laphi- 
'^wt^""'  '"^^'  ^°^°P^*^  ^*"5  ^^  dernière  de  ces  villes ,  il  fut  encore 
jiHAr'*f.c»ri»UH.  nommé  pour  y  enfeignerla  théologie.  Dans  la  fuite 
vtt  »m.   usiifi.  .j  fm^iy  provincial,  &  quelque  tems  après  on  l'o- 
bligea d'accepter  la  charge  de  procureur  général  de 
ifon  ordre  :  ce  qui  le  fît  aller  à  Rome ,  ou  l'on  ren- 
dit juftice  à  fon  érudition  &  à  fa  vertu,  malgré  fà 
profonde  humilité  qui  le  portoit  a  vivre  dans  l*ob< 
Icuricé.  Le  cardinal  de  Tarence  proce^em  de  fon 

ordre 
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ordre  ne  pût  lui  perfuader  de  fe  trouver  dans  les  diA  '- 

putes  publiques,  où  l'on  fouhaitoit  qu'il  fie  paroîcre  An.  14(^3; 
fa  fcience.  Cependant  comme  il  étoit  profond  théo- 
logien  de  éloquent  orateur,  il  écrivoit  de  prcchoit 
avec  beaucoup  de  force  contre  les  vices  &  les  défor- 
dres  de  (on  fieclg.'  Il  fut  élu  gênerai  de  fbn  ordre 
l'an  145p.  &  fait  cardinal  en  1^0.  par  le  pape  Pie  IL 
oui  lui  donna  enfuite  l'évêchié  de  Camerino ,  &  fe 
Servit  de  lui  en  différentes  occasions.  Il  mourut  à  Ti- 
voli où  étoit  la  cour  Romaine  le  vingt -unième 
d'Août  de  cette  année  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
Son  corps  fut  porté  dans  l'églife  dfes  Auguftins  de 
Rome  ou  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  avec  fon 
cpitaphe.  On  a  de  lui  cent  fermons  de  la  nailfance 
de  Jefus-Chrift  &  de  la  cène  qu'il  fit  avec  fes  apô- 
tres, du  péché  contre  le  fàint  Efprit,  &  un  grand 
nombre  de  difcours  &  d'oraifons  écrites  avec  beau- 
coup d'éloquence.  Antoine  CKampin  fit  fon  oraifon 
funèbre  dont  on  pevt  voir  quelques  morceaux  dans 
les  additions  de  Ciaconius ,  &  dans  la  chronique  de 
Jofeph  Pamphilus  de  l'ordre  des  Auguftins. 

Rome  perdit  encore  cette  année  Te  vingt,  quatrié-    ^^  ^J  Urdind 
meMai  un  troifiéme  cardinal  en  la  perfonne  de  Prof-  ProfpcrCoionne. 
per  Colonne.  Il  étoit  fils  de  Laurent  Colonne  comte  ^^it^i.*'-'''  ** 
d'Albe,  grand  chambellan  du  roïaume  de  Naples, 
&  de  Sueve  Caïetan  fille  de  Jacobel  comte  de  Fon- 
di.  Profper  avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  cardinal 
en  142^.  Il  avoir  un  efprit  fort  doux,  aimoit  les  let- 
tres, &  fe  feroit  fait  plus  eftimer  à  caufe  de  {ç.^  bon- 
nes qualitez,  s'il  n'eut  pas  tant  été  attaché  au  parti    . 
des  Gibelins.  C'eft  ce  qui  le  fit  haïr  d'Eugène  IV. 
avec  qui  il  ne  rentra  point  en  grâce. 
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Le  quatrième  de  Juin  fuivant  mourut  un  célèbre 

An.  14^3*  auteur  nommé  Blondus  Flavius j  ilétoitnéà  Forli 

X  c  V.        dans  la  Romagne  en  1 3  &8.  Il  fut  fecretaire  du  pape 

î«**?oÏ<1ib'ïÎ^  Eugène  IV.  &  quelques  autres  fouverains  ponti- 

Tius.  fes ,  &  fe  didingua  par  Tes  ouvrages ,  dans  lefquels 

«  cohhn  commtnt.  on  voit  beaucouD  d'exaâiitude  y  quoique  Ton  ftile  fe 

p*ui.jov  zicg-  knce  encore  un  peu  de  la  barbarie  que  1  on  commen- 

%,lhm.  &  Vil-  Çoi^  ài>annir  de  (on  (îécle.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fes 

urm.  d,  jcriftmr.  jiqjj  (Jccadcs  d'iiiftoire  de  l'empire  d'Occident  depuis 

î.ierui»i.  1: hift.  l'an  410.  julqua  tan  1440.  ^neas  Sylvius  a  rait 

sfoni.  btf  Mil».  1  abrège,  lia  encore  compote  d  autres  ouvrages  pour 

"•  ^-  illuftrer  l'hiftoire  d'Italie,  f^avoir  trois  livres  fous  le 

titre  de  Rome  réparée  y  qui  contiennent  la  defcrip- 
tion  de  la  ville  de  Rome  telle  qu'elle  étoit  de  fon 
tems  r  Huit  livres  de  l'Italie  illuftrée ,  dans  lefquels 
il  fait  une  defcription  de  l'état  de  l'Italie ,  comme 
elle  étoit  alorsj  un  traité  de  l'origine  fie  des  adiions 
des  Vénitiens  depuis  l'an  450.  julqu'en  l'an  119 1.  fie 
un  autre  intitulé ,  Ron>e  triomphante  ,  divifë  en  dix 
livres ,  qui  contiennent  une  defcription  de  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement  de  l'ancienneRome.  Leandre 
'  Alberti  dit  qu'il  eut  cinq  (As  tous  fçavans..  Il  vécut  en 

philosophe  jusqu'à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans 
ïins  fe  foucier  d'acquérir  de  grands  biens.  On  l'en- 
terra proche  la  chapelle  de  Notre  Dame  au  Capi- 
tule. Sigonius  qui  a  traité  les  mêmes  matières  que 
Iqi  d'un  ftile  moins  embarraffé  fie  plus  méthodique  y 
l'a  pillé  en  plufieurs  endroits.  Toutes  les  œuvres  de 
Blondus  ont  été  imprimées  à  Baûe  en  1539* 
xcvi.  On  marque  encore  le  douzième  de  Novembre  la 

fitrieude  S.  Fian-  mort  d  UA  teligicux  de  lamt  François  nomme  Di- 
^"*^  dace ,  qui  futcanonifé  par  le  pape  Sixte  V.en  1  jSS» 


Livre  cent   douzième.       f^j 
Il  j  ctoit  du  bourg  de  S.  Nicolas  au  diocéfe  de  Se-  ■ 

ville  en  Andaloulie ,  &  fils  de  parens  aflez  pauvres.  An.  i4<f  j* 
Touché  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  robfervaiice  de   sftnd.  Mimitcd. 
fàint  François ,  il  alla  fe  préfenter  dans  le  couvent  ^'buiu'.  Vm.'  t. 
d'Arrefafa  au  territoire  de  Corduc,  où  il  fut  reçu.  *'**'  f- «»/«*.  «. 
Mais  il  ne  voulut  être  qu'au  rang  des  frères  lais ,  ou 
convers,  parce  qu'il  n'a  voit  point  d'étude,  &  que 
fon  humilité  y,  trouvoit  mieux  fon  compte.  On  l'en- 
voïa  dans  les  ifles  Canaries  à  Forteventuraj  où  il  trou-i 
va  matière  à  fon  zèle  dans  la  converfion  ààs  idolâ- 
tres. En  144p.  on  le  rappella  en  Efpagne^  &  l'année 
fuivante  il  fit  le  voïage  de  Rome ,  pour  être  au  grand 
Jubilé  U  i\z  canonifàtion  de  faint  Bernardin  de 
Sienne  religieux  de  fon  ordre.  A  fort  retour  de  ïtqmé 
il  fiât  rranfporté  de  la  province  d' Andaloufie  en  ceilô 
deCaftille,  où  il  acheva  le  reile  de  (es  jours  dans  les 

f)ratiques  de  la  fainteté  la  plus  cminente.  Pierre  Ga- 
efin  protonotaire  apoftolique  a  écrit  l'hiftoire  de 
fa  vie. 

.   Le  neuvième  de  Mars  de  cette  même  année  itioa-       xcrir. 
rut  encore  une  religieufe  de  l'ordre  de  fainte  Claire,  th«inc  Ïb^SS 
nomméeCatherine  de  Boulogne  du  lieu  de  (a  naif-  s'"'- 

àf*  ^ 

lance,  où  elle  fut  fuperièure  du  monaftere  d'un  ordre  s^Jts,*/.  /Srwtl 
u'on  y  avoir  iriftitué  en  l'honneur  du  corps  de  Je-"  *• 
us-Chrift.  Elle  vint  au  monde  le  huitième  de  Septefn- 
bre  14 1 3 .  &:  à  l'âge  de  douze  ans  on  la  mit  auprès  dé 
la  DrinceflTe  Marguerite  fille  de  Nicolas  d'Eft  marquis 
di(|Pl^rare.  Mais  elle  quitta  bientôt  après  la  cour;  ; 
pour  fe  retirer  chez  les  reiigieufes  de  fainte  ClairCj  où 
elle  iît  profeffion  en  145  %.  Elle  fut  demandée  par  les 
Boulonnois  pour  ctre  fuperièure  du  monaftere  qu'ifs 
vouloient  fonder  dans  leur  ville  *,  elle  y  alla  ,  &  elle 
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eue  la  confolation  de  voir  l'ouv/age  achevé  avant  (à 
An*  14^5'  mort.  Elle  a  lai^e  quelques  écrits,  tant  en  Italien 

qu'en  Latin ,  qu'elle  entendoit  fort  bien.  On  lui  at- 
tribue un  rofaire  des  myfteres  de  la  paflîon  de  Notre- 
Seigneur,  un  livre  des  fept  armes  neceflaires  pour  le 
combat  fpirituel.  Elle  a  mis  par  écrit  Tes  révélations 
qui  ont  été  imprimées.  Enfin  après  les  informations 
faites  de  la  fainteté  de  fa  vie  ôc  de  fes  miracles ,  le 
pape  Clément  VII.  la  mit  au  nombre  des  bienheu* 
reufes,  &  permit  qu'on  en  fît  l'office  qui  fut  reformé 
dans  le  Bréviaire  de  Pie  V.  &  de  Sixte  V.  Clément 
VIII.  a  fait  mettre  fon  nom  dans  le  martyrologe 
Romain  l'an  1592..  &  elle  a  été  enfin  canonifée  par 
le  pape  Clément  XL  en  1711.  On  a  la  vie  de 
cette  Sainte  écrite  par  Antoine  Flaminius. 
xcviii.  Le  pape  penfbit  toujours  à  faire  la  guêtre  contre 

Le  pape  fait  des  jç^  Xurcs.  il  emploïa  le  commencement  de  cette 

préparants  pour  la  ^       ^  r  •         i  > 

pieat  centre  les  année  a  en  faire  les  préparatifs  >  il  y  mettoit  tous 
TMititr,  m  9  ^<^5^oins,  parce  qu'il  vouloit  fe  trouver  à  Ancorie  le 
y  .- .:        cinquième  de  Juin.  Cette  ardeur  furpaflant  (es  for- 
ces lui  fut  nuifible  :  la  fîévre  le  prit ,  les  douleurs 
de  (qs  goûtes  redoublèrent.  Comme  le  mal  preifoit, 
les  médecins  lui  confdllerent  de  prendre  les  bains 
dans  le  dioccfe  de  Sienne ,  quoiqu'on  fut  encore  à  la 
fin  de  l'hy ver.  Il  s'y  lendit ,  &  fongea  à  recouvrer 
il  fanté.  Il  n'y  avoir  pas  long-tems  qu'il  y  étoit  lorfl 
xcix,       qu'on  lui  fît  fçavoir  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  fe 
^*ne"minqu°e"i  trouvcroït  poittt  à  la  guctte  qu'on  vouloit  d^Éher 
ùpa"i«'  aux  T  urcs ,  quoiqu'il  l'eût  fouvent  promis  pa^es 

Jettres  &  par  (ts  ambalTàdeurs.  Il  alleguoit  pour  rai- 
fon  de  fon  changement  la  guerre  dont  il  étoit  menacé 
du  côté  de  la  France,  la  crainte  qu'il  a  voit,  &  qui 
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pouvoit  être  bien  fondée,  que  Louis  XL  ne  voulût  ' 

tomber  fur  lui  après  qu'il  auroit  fait  éclater  fon  An.  ^46]. 
reflentiment  contre  fon  fils  le  comte  de  Charolois.     ApuiMn.s^iv. 
Et  il  faut  avouer  que  dans  ces  circonftances ,  il  ne  '^'^'  '**' 
paroiffoit  pas  prudent  que  le  duc  s'éloignât  de  fes 
états. 

Cependant  comme  le  p^e  avoit  beaucoup  comp-     ^c  paS  lui  écrit 
té  fur  les  promcfles ,  fâché  de  ce  contre-tcms  ,il  lui  pour  lepreAVr  Je 

,..1*^.  ..,  Jix  A    11      tenir  fa  parole. 

écrivit  le  vingt- cinquième  de  Mars  pour  tacher  de  ^„  syiv.md. 
lui  faire  exécuter  fa  première  réfblution.  C'eft  une 
bonne  œuvre  que  vous  abandonnez ,  lui  dit-il,  pen- 
fèz  combien  la  religion  enfouffrira  :  les  Turcs  s*tn 
prévaudront ,  les  chrétiens  en  foufFriront ,  le  bien  de 
régUfe ,  votre  réputation ,  plus  que  tout  cela ,  votre 
falutvous  engagent  à  tenir  votre  promefle.  Ilajoû- 
toit.  que  quanta  lui,  ni  fon  âge,  ni  fes  infirmitez, 
ni  la  crainte  du  danger  auquel  il  alloit  s'expofer ,  ni 
la  mort  même  ne  l'empêcheroienr  point  de  fatisfaire 
à  l'attente  &  à  l'efperancedes  peuples  fidèles ,  ni  de 
fe  mettre  au  plutôt  en  mer  pour  une  expédition  (I 
fainte.  Philippe  ne  fut  point  ému  de  ces  remontran- 
ces >  la  mauvaife  conduite  du  comte  Charolois  fon 
fils ,  &  la  défiance  qu'il  avoit  du  roi  Loiiis  XL  lui 
fàifoient  juger  que  (a  préfence  étoit  trop  néceflaire 
dans  (ts  états ,  pour  qu'il  oùx  les  abandonner.  Il  Çt 
contenta  d'envoïer  au  pape  fes  deux  fils  naturels  An- 
toine &  Baudoiiin  avec  deux  piille  hommes,  &  pro- 
mit d'aller  joindre  lui-même  fa  fainteté  l'année  fui- 
vante  ,  s'il  n'en  étoit  empêché  par  des  raifons  très- 
preflantes. 

Le  pape  avant  que  de  partir  de  Rome  pour  Sien-  cr. 

ne  ,  avôit  fait  publier  fa  bulle  de  rétradation  des  remfte'^cl'qu^'a  "â 
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■  '    adles  du  concile  de  Balle  qu'il  avoit  écrit.  Il  s*cxcvl- 

A  N.  1 5*^4.  foit  fur  ce  qu'il  les  avoit  compofez  dans  fa  jeunede, 

^crit  furie  concile  u'aïant  ois  zioTS  aifez  de  lumière  &  de  difcernement 

B»fl«-  pQyf  approuver  ou  condamner  les  chofes  qui  le  mê- 

o>iua,€»ncii.  p.  ricoient.  Il  avoue  qu'il  a  failli  en  écrivant  ces  a<^es  i 

J407!*  *""  ^    &  il  prie  ceux  de  l'univerfité  de  Cologne  a  qui  il 

adredè  fa  bulle ,  de  ne  point  s'arrêter  à  ce  qu'il  a 

dit  du  concile  de  Bafle  4  de  condamner  ^neasSyl- 

cxuthuhùiuiH  vius ,  &de  fuivre  les  fentimens  de  Pie  II.  *'  Nous 

cwQii  VU.  frag.  i,  lommes  hommes,  dit-ii,  &:  nous  avons  erre  corn- 

p^r'yil/'TfJi'Jît  y»  ïne  hommes  i  nous  ne  nions  pas  qu'on  ne  puiflc 

^'*  yy  condamner  beaucoup  de  chofes  que  nous  avons 

.     j,  dites  ou  écrites.  Nous  avons  pèche  par  féduâion 
comme  Paul ,  2c  nous  avons  perfècuté  l'cglife  de 
Dieu  par  ignorance.  Nous  imitons  le  bieiiheureuz 
Auguftin ,  qui  aïant  lailTé  échaper  quelques  fen- 
,,  timens  erronez  dans  fes  ouvrages,  les  a  retradez. 
„  Nous  faifbns  la  même  chofe ,  nous  reconnoiflbns 
9,  ingénument  nos  ignorances ,  dans  la  crainte  que 
„  ce  que  nous  avons  écrit  étant  jeune ,  ne  foit  l'oc- 
caHon  de  quelque  erreifr  qui  puifTe  dans  la  fuite 
porter  préjudice  au  faint  fiége.  Car  il  convient 
.„  à  quelqu'un  de  défendre  &  maintenir  l'éminence 
&  la  gloire  du  premier  tiône  de  l'égltfe ,  c'eft  à 
nous  que  le  Dieu  rempli  de  miséricorde ,  &  par  ù, 
feule  bonté  a  élevé  i  la  dignité  de  vicaire  de  Jefus- 
yy  Chrid  fans  aucuns  mérites  de  notre  part.  Pour 
„  toutes  ces  raifons  nouy  vous  exhortons ,  Qc  nous 
,,  vous  avertirons  dam  le  Seigneur ,  de  ne  point 
„  ajouter  foi  à  ces  écrits  qui  bleflent  en  toutes  ma- 
,,  nieres  l'autprité  du  fiége  apoftolique ,  &  qui  éta- 
„  bli(Iènt  des  (èntimens  que  la  iàinte  églife  Romaine 
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ne  reçoit  pas.  Si  vous  trouvez  donc  quelque  chofe  **     ■"  ' 

de  contraire  a  fa  doctrine  ou  dans  nos  dialogues,  "  An.    r^6^, 

ou  dans  nos  lettres,  ou  dans  d'autres  opufcules  qui  " 

{oient  de  nous, mcprifez  ces  fentimens,  rejettez-  ** 

ks  ,  fuivez  ce  ^ue  nous  difons  à  préfent ,  cfoïez  *'  mLTJ'Z^fJn*- 

moi  plutôt  maintenant  que  ie  fuis  vieillard ,  que  "  î"*»»  /«""W"» 

quand  je  vous  pariois  en  jeune  homme  >  raites  plus  "  rr.jictu ,  num ,  »•«- 

de  cas  d'un  fouverain  pontife  que  d'un  particuiieiri  **  wwwj!!"^^!!^ 

jrecufez  vtneas  Sylvius ,  &;  recevez  Pie  IL,,  Et  parce  -/f"  «*>"«•■  ''<" 

qu'on  pouvoit  obic(3:er  au  pape  que  c'etoit  fa  di-  p'jtoutu  ju/w^i. 

gnite  leule  qui  lui  avoit  tait  changer  de  lentiment,  junma  {inufcu. 

il  y  répond  en  racontant  en  peu  de  mots  fa  vie  & 

fes  a<^ions,&  faifanc toute  l'hiftoire  du  concile  de 

Balle  auquel  il  vint  avec  le  cardinal  Capranique  en 

143 1.  mais  jeune,  dit- il,  &  fans  aucune  expérience» 

comme  un  oifeau  qui  fort  du  nid.   Cette  bulle  eft 

dattce  de  Rome  le  vingt- fixicme  d'Avril  de  l'année 

précédente  ,&  fe  trouve  au  long  dans  lacolledion 

des  conciles  du  Père    Labbe ,  &  dans  beaucoup 

d'autres  auteurs. 

Le  pape  étant  jevenu  à  Rome ,  y  demeura  quel-         c"       , 
ques  jours  pour  donner  les  ordres ,  &  préparer  tout  Ancone  pom  s'cm. 
ce  qui  étoit  néceflaire  à  l'exécution  de  ion  entre-  *""^"*^- 
prife.  Il  en  partit  le  dix-haitiéme  de  Juin  pour  fe  ren-  K'^'™'* 
dre  à  Ancone ,  où  il  avoir  déjà  envoyé  Jérôme  ar- 
chevêque de  Crète  &  le  prieur  des  chevaliers  de  Pife 
[u'il  chargea  de  louer  des  vaifieaux  fur  lefquels  on 
it  paffer  ceux  qui  abordoient  de  toutes  parts  ;  fie 
aum-tôt  après  eux ,  il  fît  partir  le  cardinal  de  faint 
Ange  Efpagnol,  vénérable  vieillard  âgé  de  plus  de 
foixante-dix  ans,  &  zélé  pour  féconder  les  intentions 
du  pape.  Pie  IL  le  fuiyit  à  petites  journées  y  fie  après^^ 


loo     H  isTQiRE  Ecclésiastique. 
"    s'ccre  acquitté ,  de  (on  vœu  à  Lorette ,  il  arriva  à 
A  N.  1 4(r4.   Ancone  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet ,  où  il  trou- 
va beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n'avoit  crû  >  mais 
la  plupart  etoient  fans  argent,  fansproviHons ,  hors 
d'état  de  tenir  pendant  ux  mois ,  efli  (brte  que  plu- 
fîeurs  furent  contraints  de  vendre  leurs  armes  pour 
^^V»  ?f^  '■  fournir  aux  frais  de  leur  retour.  Le  cardinal  de  Pavie 

^'""^2,'i  '  •  ««.  P^'^1**^'^  ^c  ceux  de  Saxedc  deVandalic  contrée  d'Al- 
ti.ft'x  i.  '        Lsmagne  dans  la  Pomeranie  ducale,  dit  qu'il  y  en 

avoit  qui  mandioient  leur  pain  dans  le  voiage ,  que 
les  Italiens  fe  mocquerent  de  leur  pauvreté ,  que  ks 
uns  s'en  allèrent  à  Venife ,  penfant  qu'on  les  em- 
barqueroit  au(ïi-tôt,  que  d'autres  vinrent  à  Ancone 
où  le  pape  devoir  fe  rendre.  On  renvoïa  les  hommes 
inutiles ,  après  que  le  (aint  père  leur  eut  donné  fa  bé- 
nédidion  avec  beaucoup  d'indulgences. 
Préparatifs  â  La  nouvcIlc  qu'ott  apprit  à  A  ncone,  que  les  Turcs 
^kTu  ^"'l^^^^'  s'approchoient  de  Ragufe  dans  le  deflein  dei'aifieger, 

détermina  le  pape  de  s'y  rendre  lui-même  en  per- 
fonne ,  &  à  partir  au  plutôt,  quoiqu'il  fut  attaqué 
d'une  fièvre  aflez  violente  j  dans  l'efperance  que  le 
fuccès  heureux  dont  ilfe  flattoit,  engageroit  les  prin- 
ces à  le  fuivre.  Mais  le  départ  de  fa  fainteté  fut  dif- 
féré ,  parce  qu'on  fçut  quelques  jours  après  que  les 
Turcs  s'étoient  retirez.  La  joie  qu'on  eut  de  cette 
nouvelle  fut  augmentée  par  l'arrivée  du  duc  de  Ve- 
nife avec  fa  flocte.  Cependant  la  maladie  du  pape 
augmentoit  tous  les  jours  :  il  (èntit  bien  que  (a  der^ 
niere  heure  approchoit,  il  appella  les  cardinaux,  & 
leur  parla  pendant  deux  heures  pour  les  exhorter  à 
ne  confulter  que  le  mérite  dans  le  choix  d'un  fuc- 
celTeur ,  à  ne  point  faire  de  grâces  à  ceux  qui  n'en 
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toeritoîent  point ,  &  fur-tout  â  pourfuivre  le  dcflèin    *;'  '* 
de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Enfuite  leur  ayant  de-        "  '  ^^^' 
mandé  pardon,  il  léuraccorda  des  indulgences ,  &     ^^  £«  tombe 
voulut  leccvoir  les  derniers  {àcremcns.  Comme  il  "'''»'*«  »  a«<:<»« 
avoit  déjà  reçu  rextrcnvc-onékion  à  Bafle  lorfqu'il    ^'°*"'' 
y  fut  attaqué  de  la  pefte,LaurentRovereila  évêque  de 
Fcrrare ,  habile  théologien ,  foutint  qu'il  ne  pou- 
voir pas  recevoir  ce  {âcrement  une  féconde  fois.Il  eft 
vrai  que  te]|||voit  été  le  {èntiment  de  quelques  théo. 
logiens  dès  le  douzième  fîécle  &  depuis;  mais  il  avoit 
eu  peu  de  paitifans.  Le  pape  diiputa  fur  ce  fujet  avec 
Févcqué  de  Perrare ,  &  ne  crut  pas  devoir  fe  rendra 
à  fon  avis.  Il  {e  Ht  adminiftrer  ce  {àcremetit  &  celui 
dç  i'euchariftie  >  6c  enfùite  il  mourut  en  paix  le  qua- 
torzième du  mois ,  veille  delà  fête  de  l'affomption  de 
la  Vierge ,  âgé  de  près  de  cinquante-  neuf  ans ,  après 
jGx  ans  moins  trois  jours  de  pontificat. 

le  cardinal  de  Pavie  dans  le  difcou  rs  qu'il  fit  i  Ces    p^^^^;  ^^ 
icoilegues  touchant  l'éledion  d*un  fuccerfeur ,  dit  de  °^'-  ^y-^u.  u 
Pie  IL  qu'il  fut  un  fouverain  pontife  rempU  de  ver-     ow'&rt 
tus,  qu'il  s'étoit  rendu  recommandable  par  fon  zélé  tSi*''^"'""^''' 
pour  La  religion ,  l'intégrité  de  fes  mœurs ,  la  folidi-  ''j^; 
té  de  fon  efprit ,  Se  fa  profonde  érudition.  On  l'a  »•  79. 
blâmé  néanmoins ,  d'avoir  été  trop  avare  envers  les 
fçavans  de  (on  fiécle  *,  ce  que  l'on  ne  peut  juftificr  en 
lui,  félon  Platine,  qu'en  fc  retranchant  fur  les  dé- 
penfes  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  pour  les  trois 
guerres  qu'il  avoit  entreprifes.  Le  carainal  de  Pavie 
rexcufc  encore  fur  ce  qu'on  lui  reprochoit  qu'il  s'ab- 
fentoit  trop  fouvent  êk  Rome,  &  qu'il  aimoit  trop  à 
courir  pour  un  pape.  On  dit  qu'il  avoit  connu  l'inu- 
tilité des  grands  mouvemens  qu'il  fe  donnoit  pour 

Tf>mp  XXUl  Ce 
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ï—  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  que  comme  il  OBaignoic 

An»  1404.  les  railleries  aufquelles  il  alloits*expofer,{biidcflcm 

étoic  de/embarquer  feulement  juiqu'a  Brindes  >  d*y 
pafTeT  l'hyper,  de  retourner  enfuite  à  Rome,  &  de 
ne  plus  penfèr  a  cette  guerreîfic  afin  de  n  ctr^asmc- 
me  accufé  de  l'avoir  entrepris  trop  légèrement,  oa 
ajoute  qu'il  voulut  rejetter  la  faute  du  mauvais  (uc- 
ces  fur  les  princes.qui  n'auroient  pas  voulu  le  fécon- 
der >  mais  fa  mon  prévint  tous  ces  emlMurras.  On 
porta  fon  corps  à  Rome ,  &  on  )e  dépffi[  dans  l'é- 
glife  de  Êiint  Pierre  où  il  fut  enterré  le  vingt-huitié- 
'  me  du  mois  d'Août.  On  trouva  dans  f«s  coffres  près 
de  cinquante  mille  écus  d'or  qu'il  avoit  amafTez  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  On 
convint  de  doimer  cette  fbmme  à  Matthias  roi  de 
Hongrie ,  fans  doute ,  parce  qu'il  étoit  le  plus  lezé 
par  les  Turcs ,  &  qu'il  en  avoit  le  plus  à  craindreXes 
Vénitiens  comptoient  beaucoup  fur  ce  prince ,  &  ils 
. .  ne  demandoientpas  mieux  que  de  le  voir  en  état  de 
réfîfler.^ 
cr.  Apres  que  le  pape  fut  mort,  ceux  qui  étoiênt  â- 

raJemWeM'iAL  Anconc  s'cn  tetoumerent  dans  Icur  pays.  Les  cardi- 
jme  après  la  more  naux  s'aflemblercnt  y  &  le  duc  de  Venife  prit  (eance 
'  entre  les  deux  derniers  cardinaux  diacreso  Ce  duc 

téfi*n/,emmm.  aprcs  avoÎT  beaucoup  loué  les  grands  &  pieux  def- 
A  »'<^  f-  4'.       feins  ja  pape  défunt ,  exhorta  le  fàcré  collège  à  élire 

un  fùcceffeur  qui  fut  animé  du  même  zélé  ,  qui  prit 
autant  à  cœur  l'exécution  du  même  deflein ,  &  qui 
aidât  les  Vénitiens  à  continuer  la  guerre  qu'ils  avoiepc 
commencée.  Enfuice  on  ordonna  que  les  galères  qui 
étoient  à  Ancone,  &  que  le  défunt  avoit  £iit  équipa 
per  yluiferoient  remifes  pour  en  difpofèr  commeii 
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le  jugeroità  popos ,  à  condition  de  les  rendre  fi  le     "' 
j)apc  fiitur  ne  l'approuvoit  pas,  ou  qu'à  Texemple  i4<'4- 

<de  Coa  prédeceilèur  il  vouloic  alHfter  lui-même  en 
l«fonnei  la  «Kie  contre  k,  Tares. 

Les  confeils  du  doc  de  Vcnifefur  MeifHon  d'un     .,  ^  "^  * 

r  tr        C  Ci.-  -1  J-  Ils  partent ,  «c 

luçcetieur  turent  tort  bien  reçus  >  mais  les  cardinaux  vont  à  Rome  pow 
crurent  qu'il  etoit  à  propos  de  la  faire  a  Rome.  Ce-  ^*^  ^'«|'^^«'- 
toit  d'ailleurs  l'intention  du  défunt.  lien  avoir  fait  *.iT*  "'  **'' 
-un  décret  avant  (on  départ  pour  Mantouc.  De  plus 
tous  les  cardinaux  n'étoient  pas  à  Ancone:  le  grand 
-âge  enavoit  oblige  plufieurs  de  tefter  â  Rome.  Les 
autres  voolurem  donc  les  rejoindre.  Us  n'y  furent 
^as.plàtôt arrivez, qu'ils  s'aûèmblerent  danslamai- 
ibn  de  Louis  cardinal  patriarche  d' Aqnilée ,  qui  étoûc 
»Ws  camerlingue  de  la  fàinte  églifè  Romaine ,  pour 
convenir  du  lieu  où  ils  tiendroient  le  conclave^  Plu- 
^eurscraignoient  de  s'enfermer  dans  le  château  (àin^ 
Ange  qu'Antoine  Piccolomîni  neveu  du  défunt  pa- 
pe ,  ^gendre  de  Ferdinand ,  avoit  en  fa  puiÛance. 
Cette  naïeur  s'étoit  ù  fortement  et^parée  de  leurs 
cœurs ,  que  quelques-uns  même  d'entr'eux  ne  vou- 
loient  pas  fe  trouver  aux  obfeques  du  défunt.  M^is 
les  amis  de  Piccolomini  qui  n'étoit  point  alors  à  Ro- 
•me ,  protefterent  que  dés  qu'il  feroit  de  retour ,  on 
i:emett|:oit  le  çhl^eau  ùânt  Ange  au  fàcré  collège^ 
dans  ie  même  état  que  Piccolomini  l'avoit  eu  en  fa 
;àrde.  Cette  afTurance  calma  un  peu  les  efprits ,  81: 
'on  çhoifit  le  Vatican  ^à  la  pluralité  des  yoix ,  pour 
y, tenir  le  conclave.  '  •  . 

Les  cardinaux  y  entrèrent  le  vingt-huitième  du       cvn. 
mois  d'Aoât ,  au  nombre  de  vingt- un.  Les  feptau-  ^'^^^^ 
fces  1;  car  le  ùçtc  collège  étoic  compofé  de  vingt- 
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■  '  '    huit  )  croient  abfcns.  Dans  les  premiers  jours  on 

An.  ï  4^4»  nomma  feulement  les  officiers  qui  prêtèrent  le  fer- 
ment accoutumé  >  on  établit  les  reglemens  néceT- 
(àires  au  bon  gouvernement  des  papes.  Ils  s'obli- 
gèrent tous  par  {èrment  que  celui  qui  (èroit  élu  les 
obferveroit  avec  foin.  Ils  mirent  à  la  première  gac- 
de  qui  étoit  la  plus  proche  d'eux  dix  évcques  qui 
vifitoient  les  vivres ,  &  autres  chofes  qu'on'  leur 
portoit  >  ils  placèrent  à  la  féconde  gardé  tous  les  am. 
baflàdeurs  des  rois  &  princes  qui  fe  trouvèrent  2 
•Rome  y  &  les  foldats  à  la  troidéme.  Tous  les  car- 
dinaux le  troidéme  jour  en  rochet  ic  en  camail ,  s*af- 
ièmblerent  dans  la  chapelle  du  pape  Nicolas  > 
nommée  depuis  la  chapelle  Pauline.  Le  facriftain 
ayant  dit  la  mefle  du  Sainc^Efprit ,  tous  allèrent  les 
uns  après  ks  autres  poner  leurs  bulletins  cachetez 
de  leurs  armes  dans  un  calice  d'or  qui  étoit  fur  Tau;- 
tel  ^  de  ce  {crucin  achevé ,  les  trois  cardinaux  che6 
d'ordre  v  c'éft-â-dire  le  premier  évcque  i  le  premier 
prôtre  &  le  prefhier  diacre  ayant  reiiverfé  le  calice 
fur  l'autel  ^ -comptèrent  les  bulletins  pour  voir  s'il 
n'y  en  manquoit  point*  Le  premier  cardinal  évcque 
les  ayant  ouverts ,  pendant  que  le  premier  cardinal 
diacre  en  ^ifam  la  leâure  d'une  voix  hante  ds  diilin- 
ékCi  chaque  cardinal  écrivoit  les  noms  de  ceux  qui 
étoient  nommez  fur  une  feiiille  de  papier  r^lé  quii 
avoit  devant  lui  pour  voir  celui  qu'on  vouloir  élire  : 
mais  comme  il  ralloit  avoir  quatorze  voix  ^  de  qu'au-? 
cun  n'avoit  le  nombre  fuffifant  pour  l'éledion ,  oa 
procéda  à  un  fécond  (crutinv 
cviTT.  Pierre  Barbo  Vénitien  cardinal  du  titre  de  faint 

m^di^  papcE-Marc  eut  d'abord  douzç  voix*  Il  étoit  dans  la  feiroe 
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'  de  fonâge,approchant  de  quarante-huit  ans,&d'ail- 
leffrs  trcs-grand  politique  >•  il  ne  lui  manquoit  plus  ^^'  '4^4«' 
que  deux  voix ,  &  il  en  avoit  quatre  a  Vaccept,  Le  car-  ht^^^l"  '*  '**"^ 
dinal  Bcflàrion  doyen  du  ùacic  collège .  après  avoir  ,*"«-,  f^»' 
demande  a  tous  s  ils  approuvoient  ion  élection  yôc  Mfum. 
voïantque  perfonne  tie  s'y  oppcfoit^l'alla  embràÔetf» 
âc  lui  dit  :  Et  moi  auf£  je  vous  fais  pape.  £n  même 
tems  tops  les  cardinaux  allerept  i'adorer,&  luifirem 
jurer robfervatiQnjde&aiticlesquiavoient  étéarrê^ 
tcz.  Le  piEemier  diacreouvraiit  la:  ^êtré  dctoùtktant 
la  croix  au  peuple,  anndh^a  rélèiStion en  ces: termes^ 
•  Nou^  avons  pour  pape  Pierre ,  Venitien>cardinal  du 
titre , de  faibt  Mate.  Dn  lui  demaxidaquel  nom  il 
vouloit  prendre,  il  dit  qu'il  vouloit.s'appeller.  For- 
mofe.  Ce  mot  iîgnifie. beau ,  &c.  comraMr  knou^I 
élû  étoit  en  effet  Sel  .homote  èc'hico,  fait  ;  lesantre» 
cardinaux  lui  reprefenterent  qu'on  dirott  qu4I  n'a- 
voie  pHs.  cemcrni  que.pac  jranité.  11. répliqua {qa'il 
prertaroit  doQC.celMideMarci  iiuiis  voyant  qu'on 
ne  r^pprotvoit  pas.plus  que  llausre,  ili  prie  celw  de 
Paul  éi  chaeuo  y  canl^ntit.  En  jmcme  tems  tous  les 
cardinaux  l'adorèrent  de  nouveau,  quoique  le  cardi.  «^e^»'  'f  son 
nal  d*Aquirlceieinbla5''y.oppoicr.  Peu  dt  jjautsaptè^  Amh-l/.d*yig>ut^ 
il  fut  couronné..   .  .     *  .!»  •rat.Mdt^uHL 

Le  nouveau.pap'e  écôit  4ls  de  KicoIas.Barbcr  ds  die 
Polyxene  fccor  d'Èugeae  IV.quibi  donna  l'archidi»^ 
coné  de  Boulc^eyl'évêché  de  CerviedansiaRotiifiiL^ 
gn-e»  une  idbirge.de  prosahocaice  apoftoliqucdeiceuf 
qu'on  appelle  Paj-tictpàns:,'dc  cQÊE^le^cbafpeiUi  denta;^ 
dinal  en  J44O.  CalUxf e  Ilk  i'xiinroya  Itégàt.  «làn^ 'la;, 
campagne  de  Konte^  Quelques  auteurs  ont  djcqa'ii^ 
l^kuroic  ttçs^aifcmem:^  ic  qum  avoic  recoifrs  acuc  la(« 

Ce  uji 


Ci  3t. 

Il  prend  le  ûttirt' 


V. 
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mes  quand  ii  nunquoit  de  bonnes  rai{bns  poar  per- 
An.  14^4.   ^der  ce  qu'il  di/bit,  .ou  ce  qu'il  vouloîci  que  ce  fut 

ia  raifbn  pour  laquelle  Pie  IL  l*a|>peUoiit|  Notre- 
Dame  de  Pitié.  Au  reûe  il  «coic  bien  fait ,  comme 
on  a  déjà  dit ,  augtùfique,&  fè  piquott  de  Ëdre  tou- 
tes choies  avec  beaucoup  d'éclat. 

Lesloixqueles  cardinaux  avoient  établies  dans  le 


ex. 


toix  qu'on  &k  conclave,  fie  qu'on  fit  jurer  au  nouveau  pape,  étoient, 

jurer  au  pape  cUas    '-  ^         x  '  l     i   .^  • 

lewndarc        >qù'il  contînuëroit  la  guefre  contre  les  Turcs  j  qu'il 

rétabliroit  l'ancienne  difcipline  delacourRomaine; 
.  que  dans  trois  ans  il  ailèmbleroit  un  concile  geftérali 
qu'il  n'augmenteroit  point  le  nombre  des  cardinaux 
^u^delà  de  vingt>quatre ,  qu'il  n'en  icréeroit  aucun 
•ijui  n'eût  plusdetrenreans,&quiiiefut  habile  dans 
le  dioitcivile  fie  canon;  fiedansréaiturefàinte»  que 
de  tous  fes  parens  il  n'en  pounoit  faire  qu'un  feul  car- 
dinal quiauroit  toutes  les  qualitez  nécelTaires?  qu'il 
.ne  pourroit  commettre  au  gouvernement  des  évc- 
chez  que  dans  un  confiftoire  ;  quil  n'accorderoit 
4  perfonne  le  droit  d'y  nommer  >  qu'il  ne  dépbfè- 
roit  aucun  évêque  ou  abbé  ^r  la  demandé  de  quel  • 
^que  prince  >  qu'il  ne  condamneroit  aucun  cardinal 
^  ne  feroit  (aïCu  Ton  bien  que  félon  la  £:>rme  du 
droit  fie  des  faints  canons»  qu'il  ne  décourniëroit  point 
Je  patrimoine  de.l'églife ,  qu'il  n'entreprendrott*  au- 
cune guerre  fie  ne  feroit  aucun  traité  avec  les  princes, 
j^xttcda  confemement  duiàcré  college^u'il  laiâèrok 
liuiciujets  de  la  cour  Romaine  toute  Ubercé  pour  hkc  ' 
Jeur.teftament ,  qu'il  n'établiroit  point  de  nouveaux 
impôts ,.  fie  n'augmenteroit  poiiit  les  ^MUiiens  j  qu'il 
n'accoiderbit  point  de  décimes  à  aucun  prince ,  que 
fiif  de?  faiyroiis.p:fs^re^Q^e5>  «qu'il  doAtieioic  de$ 
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juges  aux  préûtiens  despcovinces  pour  leur  faire  ren-  J^ 
dre  compte  de  leur  gouvernement  ',  que  le^  cardinaux  ^^  ^  4<^4» 
s'aiTembleroienc  deux  fois  tous  les  ans  pour  exami^ 
ner  Ci  ces^joix  écoienc  bien  obfervces  ',  &  qu'en  cas 
qu*eliè»ne  le  fuilènt  pas  yils  en  avertiroient  Upapej 
afin  qu'il  y  tînt  la  main. 

Il  s'agifibic  de  réduiretôutes ces loix  en  pratiaue,  ,  ^*  ^-  ,,  ^ 
&  cetoit  la  dimculte.  Le  pape  qvu  avoit  jur€  de  le  d'obfëirercesieix: 
faire  étant  cardinal ,  &  qui  avoir  confirma  £:>n  fer- 
ment auifi-tôt  après  qu'il  avoic  été  élu  pape,  fe  mit 
peu  en  peine  de  les  violer.  Il  y  fut  principalement 
excité  par  deux  prélats ,  fçavans  &  adroits  ,  fes  do- 
meftiques,£tienne  archevêque  de  Milan^Theodore; 

évcque  de  Trevife.  Ilsnepouvoient  foufirirquece» 
loix  les  exclualTent  du  cardinalat  auquel  ils  afpi« 
roient ,  &  ils  perfuaderent  au  pape  que  les  conditions 
qu'on  lui  avoit  impofées  ne  convenoient  point  ÏÙl 
dignité.  Comme  le  fbuverain  pontife  étoit  fort  pré- 
venu en  £iveur  de  fes  droits  &  de  fes  privilèges, 
écouta  avec  plaifîr  les  avis  qu'on  lui  donna  :  il  m  de 
nouvelles  loix  ,  comme  u  les  cardinaux  y  avoieneeu 
part ,  fous  prétexte  que  les  premières  étoient  inutiles, 
&  dit  qu'il  ne  vouloit  s'aifu jettir  qu'aux  derniecesr 
Il  les  présenta  aux  cardinaux  pour  les  fîgner;:  quel-  ' 
ques-uns  le  firent  d'abord  (ans  même  les  voir  ni  kft' 
examiner ,  d'autres  ne  fe  rendirent  qu'après  avoir  été 
intimiez  par  les  menaces  d'une  excommunication  y 
enforte  que  tous  les  (itèrent  à  l'exception  du  car- 
dinal Jean  de  Carvajal  Efpagnol  qui  tint  ferme;  Sa 
réfiftance  fut  caufe  que  le  pape  enferma  ces  nouvel- 
les loix  dans  fon  cabinet  ^  fans  les  vouloir  montrev 
ni  permettre  qu'on  en  tirât  des  copies^ 


Il  fembie  que  Diea  voulok  punir  ceux  qui  avoient 
An,  14^4.     ^^nu^  ce  confeil  à  fa  fainteté.  L'archevcque  de  Mi- 
lan frudré  de  l'efperancedu  cardinalat ,  fut  contraint 
de  fe  retirer  -,  &  révcque  dcTrevife  qui  avoir  ctc  fait 
fecretement  cardinal ,  tomba  dans  une  langueur  qui 
le  conduifit  au  tombeau  avec  un  vif  regret  de  ne 
pouvoir  joiiir  de  cette  dignité  pour  laquelle  il  s*étoit 
donné  tant  de  mouvemens.  Le  cardinal  de  Pavie  fût 
fortement  irrité  de  la  violence  que  le  pape  avoit  faite 
iCes^  collègues ,  il  fe  condamnoit  lui-même  d'avoir 
i8oT«!ff*i«i?'^"  donné  fa  voix  pour  le  faire  clirejil  accufoit  ceux  qui 
rutins  in aauinm  a voient  eu  la  même  conde(cendance,&  les  exhortoic 

à  fe  conduire  avec  plus  de  prudence  &  de  circônf* 

pedion  a  l'avenir,  Uns  s'arrêter  ni  à  l'extérieur ,  ni 

auS:  paroles. 

cxn.  Néanmoins  le  pape  pour  fe  concilier  la  Henveil- 

^Prérogatives  «e  lancc  des  cardinaux,  voulut  relever  leur  dignité  par 

'  mu  oïdiiuia.      des  marques  éclata  ntes.  Il  leur  fit  prendre  des  mitres 

de  fbïo  femblables  à  celles  que  les  fou veràins  pontifes 
lèuls  portoient  auparavant ,  te  défendit  a  tous  autres 

{>réiacs  d'en  porter.  Il  permit  que  leurs  chevaux  ou 
eurs  mules  euifent  des  houfles  de  couleur  d'écarlatte) 
il  voulut  que  les  bon  nets  des  cardinaux  fuffent  de  foïe 

jiUit  ciMtonu  ^*^g**  L'auteur  des  additions  de  Ciaconius  dit  avoir 
*rf  f»uium  u.  in  vu  une  médaile  de  Paul  II.  où  ce  pape  eft  repréfentc 

en  plein  confîdoire  avec  les  cardinaux  qui  portoient 
ces  bonnets ,  d'où  il  conclut  que  c'eft  ce  pape  qui  leur 
adonné  le  chapeau  rouge.  Mais  cet  auteur  pourroit 
bien  fe  tromper  )  puifqu'on  lit  qu'Innocent  IV.  leur 
donna  ce  bonnet  dans  le  concilie  de  Lyon  l'an  1 145. 
^  Paul  II.  ne  leur  accorda  que  l'habit  rouge.Gregoire 
KW'  donna  aulfi.le  bonnet  rou?e  aux  cardinaux  ré- 
guliers 
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léguliers  qui  auparavant  n'avoient  que  le  chapeau. 
Urbain  VIII.  leur  accorda  le  titre  d'éminence,  n'a-  An.  i4<?4. 
yant  d'abord  que  celui  d'îlluftridlme ,  &c  dépuis  ces 
jQouvelies  prérogatives ,  ils  ont  précédé  les  évcques. 
Cependant  ceux-ci  ont  quelquefois  depuis  ce  tems- 
lâ  pris  le  pas  devant  les  cardinaux  dans  les  cérémo- 
nies &  les  alTemblées  publiques  en  préfence  même  du 
p<ape;Onen  voit  un  exeiçple  au  concile  qu'Urbain 
II.  afTembla.â  Clermont  en  Auvergne  en  1 05»  y.  Car 
da  ns  cette  cérémonie  Hugues  archevêque  de  Lion 
tenoit  après  le  pape  le  premier  rang  ,  les  auttes  ar- 
chevêques Si  évêques  le  fuivirent  i  &  après  eux  mar- 
chèrent immédiatement  les  cardinaux  prêtres  8c 
diacres  qui  avoient  accompagné  le  pape  dans  Ton 
voyage  en  France. 

Paul  II.  voulant  multiplier  le  nombre  des  cardi-       Gxnr. 
naux ,  en  créa  cette  année  h-uit  dont  voici  les  noms.  <aS£ïï^  ^  '^ 
1. Thomas  BourchierAnglois, archevêque  de  Ùan- 
torberi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ciriaque. 
2 .  Etienne  de  Varas  Hongrois ,  archevêque  de  Cp- 
locza ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  faints  Nerée  &  A- 
chillée.  3.  Olivier CarafFeNapolitain, archevêque  de 
Napies,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  &de 
S.  Pierre ,  évêque  d'Albano ,  de  Sabine  Ôç  d'Oftie,  fie 
doyen  du  fàcré  collège.  4.  Marc  Barbo  Vénitien , 
évêque  de  Vicenze  fie  patriarche  d'Aquilée ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  5 .  Jean  Baluë  Fran- 
^ois, évcoue  d'Angers ,  prêtre  cardinal  du  titre  dç    '«/•  «"»•  «•« 
Ainte  Suffnne,  fie  évêque  d'Albaiio.  tf.  Amiçi  Agui- 
fîlo,  évêque  de  cette  ville ,  prêtre  cardinal  du  titre  d«  ' 

Mainte  Marie  au  de-U  du  Tibre.  7.  François  de  la 
Koiiere  de  Savonne,  gênerai  de  l'ordre  des  Frères 
Terne  XXIÏL  Dd 


/ 


iio      H  I  sToiRE  Ecclésiastique. 
■  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  {âint  Pierre  aur 

An.  14^4.   Liens ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV. 

8.  Théodore  Paieologue  des  marquis  de  Monferrat  » 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Théodore.  Ceftcec 
cxiv         cvcque  de  Ttevi  fe  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Le  pape  ieut  re-       Lc  faim  pcrc  ue  fe  renferma  pas  dans  ce  qui  pou- 
faguenerânaei^  voit  illuftret  le  facré  college '>  il  étendit  fes  foins  au 
^A^d  pstitnf.    dehors,&  penfa  férieufement  au ffi-tôt  après  fon  exal- 
ffiji.}*'&  9f.     cation  à  prendre  certains  arrangemens  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Turcs.  Trois  cardinaux  fu- 
rent choids  pour  en  conférer  avec  les  ambafiadeurs 
des  princes  d'Italie  qui  étoient  à  Rome.  Et  comme  les 
propoHtions  defafainteté  étoient  que  chacun  de  ces 
princes  donnât  tous  les  ans  une  certaine  fomme  tant 
que  la  guerre  dureroitvque  cet  argent  feroitmis  en* 
.  .    '"        tre  les  mains  du  roi  de  Hongrie  qui  étoit  le  plus  en 

butte  aux  armes  des  Infidèles ,  &  s  etoit  déjà  épuifé 
pour  leur  tenir  tcte  :  chaque  prince  (è  taxa  fuivant 
fes  pouvoirs.  On  jugea  d'abord  qu'il  étoit  à  propos 
que  le  roi  Ferdinand  fournît  quatre- vingt  mille  écus 
d'or,  les  Vénitiens  cent  mille,  le  duc  de  Milan  foi- 
xante  &  dix  mille ,  les  Florentins  cinquante  mille,  le 
duc  de  Modene  vingt  mille ,  le  marquisde  Mantouc 
dix  mille ,  les  Siennois  quinze  cens  >  les Luquois  huit 
mille,  le  marquis  de  Monferrat  cinq  mille.  Mais  au- 
cun des  ambaifadeurs  en  particulier  ne  voulut  con- 
fentir  à  ces  taxes,  alléguant  qu'ils  n'en  avoient  point 
d'ordres  de  leurs  maîtres  >&  qu'ils  leur  fiuroientfça- 
vojr  les  propofitions  qui  en  avoient  été  faites,  afin 
qu'ils  y  donnaflent  leur  confentement. 
cxv.  Après  fix  mois  employez  dans  ces  négociations  le 

Ornes  des prin-         •  J-      j-  1      rr  •     r  '  -ii        / 

roi  Ferdinand  oârit  ioixance  mille  ecus  avec  cinq 


•^.. 


/ 
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Livre  CENS  Dou  zt  EM  E.        m 
cens  hommes  de  cavalerie  &  autant  cl'infanterie,qui    *  '   •       ^ 
iroient  par  l'Epire  province  de  l'ancienne  Grèce ,  i        '  ^^^^ 
condition  qu'on  lut  remettroit  les  cens  dû»  à  l'cglifc  S!»/g2lw.  ^*"" 
Romaine  qui  montoient  à  une  plus  groife  {bmme. 
les  Vénitiens  promirent  d'envoyer  tous  les  ans  en 
Hongrie  cinq  cens  mille  écus ,  ce  qui  étoit  condde- 
rabie^eû  égard  à  la  dépenfe  qu'il  leur  falloit  &ire  pouc 
l'entretien  de  leur  flotte  &  de  l'armée  qu'ils  entrete- 
noient  pour  faire  avec  les  Hongrois  un  parti  contre 
les  Turcs  *,  mais  ils  faifoient  ces  offres  à  condition 
qu'on  leur accorderoit  les  décimes  des  églifes^le  ving> 
ciéme  du  bien  des  JuiB^ôc  le  trentième  du  revenu  des 
kabitans.  Le  duc  de  Milan  promit  aux  mêmes  con- 
ditions deux  mille  cavaliers  àc  niille  hommes  d'in- 
fanterie qui  Te  joindroient  aux  troupes  de  Ferdinand. 
Les  Florentins  mille  cavaliers  avec  cinq  cens  fantai!^ 
tins,  ou  bien  deux  mille  écus  d'or  tous  les  ans.  Les 
autres  ne  firent  point  de  réponfè,  èc  toute  la  négocia- 
tion fe  pafla  en  différentes  offres  qui  étoient  pluftôt 
au  profit  dçs  princes  qu'à  l'avantage  de  l'églife  6c  de 
la  religion.  Le  pape  ne  laiffa  pas  cependant  d'envoïer     s^MUe.  j.  dia 
de  l'argent  en  Hongrie ,  où  les  Vénitiens  alliez  avec 
Matthias  continuoient  toujours  la  guerre.  . 
Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  pape  tint  un  con-        cxvi. 

-              "                           "    ■                         -                                                      Confiftoire  tou- 
tes grâces 
tatives  Se  les 
ce 

der  ou  non  >  &  fur  les  avis  diflTerens ,  on  fuivi  celui  «eo^c- 
du  cardinal  de  Carvajal,  qui  remontra  quélefaint  >i.S'?7/*  ''' 
fîége  ayant  eu  tant  de  peine  à  obtejiir  le  co^ifente- 1      , 
ment  des  ordinaires  pour  établir  ces  expeâatives' 
dans  leurs  diocéfès ,  il  ne  falloitpas  négliger  ce  privi- 
vilege  )  ajoutant  qu'on  ne  devoitrien  déterminer  la- 

Dij 


fiftoire  a  Rome ,  où  l'on  traita  des  grâces  qu'on  ap-  chant  im  grâces 
pelle  expeûatives ,  pour  fçavoir  s'il  falloit  les  accor-  b'S^fi^èi'e„  c^m- 


111      Histoire  Ecclesi astk^ue. 
'       '     '  '     deflus  de  quelques  mois,  jufqu'à  ce  qu'on  fut  informé 
An.  1464.    jjjjj  jQyj  jçj  pjyj  jg  l'éledion  du  nouveau  pape. 

Dans  un  autre  condftoire  qui  fut  tenu  le  lendemain 
du  couronnement  de  Paul  II.  le  cardinal  d'Ôftie  par- 
la d'un  célèbre  monaftere  de  France  qu'un  certain 
évéque  demandoit  en  commende  par  la  démiâion 
Mipn  ufi.  rrmc,  pucc  U  (Impie  de  Vabbé  qui  étoit  fort  vieux  &  qui  ne 
&'l^iZ'''Jttfi,  pouvoit  agir.  Carvajal  s'oppofa  encore  foetemem  i 
i.  6.  in  FmiL  II.     ^gjjç  demande,  &  dit  qu*il  étoit  à  craindre  que  tous 

les  monafteres  du  royaume  de  France  ne  devinflènt 
en  commende,  que  tout  ce  qu'on  traittoiten  cour  de 
Rome  ne  regardoic  que  cette  matière ,  &  qu'il  vien- 
droit  un  règne  auquel  le  pape  ni  les  cardinaux  ne 
penferoient  pas,  &  où  ils  feroient  regardez  corne  des 
perfonnes  inutilesXe  fouverain  pontife  appuya  l'avis 
du  cardinal,dc  ajouta  qu'il  croy oit  que  depuis  le  pon- 
tificat de  Caiiixce  jurqu'à  prérent,il  y  avoit  eu  plus  de 
cinq  cens  monafleres  en  commende  i  deforte  qu'il  y 
âvoit  lieu  de  craindre  que  tous  ces  changemens  ne 
caufafTent  un  grand  fcandale  dans  l'églite.  C'eft  le 
*^  '  cardinal  dePavié  qui  rapporte  tous  ces  faiK  ,  &  qui 

f  V        L.         loue  fort  le  fèntiment  de  Carvajal,  comme  celui  d'un 

homme  fage  de  s'être  élevé  contre  les  abus  des  coni- 
mendes  qui  n'ont  pas  été  établis,  dit-il,  pour  engraif 
fer  les  ecclefiafliques,mais  pour  réformer  les  monaf- 
teres&  faire  enfortc  que  le  fervicc  divin  s'y  célébrât 
plus  exademenc  &c  avec  plus  de  décence, 
cxvu.  Cependant  ne  peut-on  pas  dire  en  faveur  des  conv 

Sentimenc  «le  M  '.  I  i  L  '       !•  '^1.  u 

l'abbé  Fieurjc  en  mendes ,  <\u.t  h^s  abbez  réguliers,  a  1  exception  d  un 
iîend«."'°°"     petit  nombre  qui  vit  dans  une  obfervancctrcs-étroitc, 

n'ufent  gueres  mieux  du  revenu  des  monafteres,que 
plutieurs  commendacaires,.  &  qu'ils  font  pks.]ibies 


ce 
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pour  en  mal  ufer.  Les  religieux  noa  réformez ,  dit 
M.  l'abbe  Fleury,  "  ne  font  pas  de  plus  grande  cdi-  **       *  H^4» 
lication  à  l'égli(e,  &  quand  ils  émbrafTcroienttoutes  *'  d^^'Zhfiîjtiqu^, 
les  réformes  les  plus  exa6bcs,  il  n'y  a  pas  lieu  d'efpe-  *^  ^-if*"*-  ''*'^'  **• 
rcr  que  l'on  en  trouvât  un  auffi  grand  nombre  que  " 
dutemsde  la  fondation  de  Clugny  ôc  de  Cîteaux ,  *< 
lorsqu'il  n'y  avoit  ni  religieux  mandians ,  ni  clercs 
réguliers,  ni  tant  de  faintes  congrégations ,  qui  de- 
puis quatre  cens  ansontfervi  &  lervent  encore  fi  ** 
utilement  l'églife.  Il  ne  faut  donc  point  douter  que  '* 
i'égUfe  ne  puifTe  appliquer  fes  revenus  félon  l'état  ** 
de  chaque  tems ,  qu'elle  n'ait  eu  raifon  d'unir  des  * 
bénéfices  réguliers  à  des  collèges,  a  des  feminaires  *^ 
&à  d'autrescommunautez,&  qu'elle  n'ait  droit  de  ** 
donner  des  monafteresen  commende  à  des  évêques 
dont  les  églifes  n'ont  pas  aÛèz  de  revenu ,  &aux 
prêtres  qui  fervent  utilement  fou^  Ja  direâiion  des 
évêques.  Si  quelques-uns  abufent  des- commen des 
pour  prendre  des  revenus  de  l'églife  {ans  le  fçavoir,** 
&  en  accumuler  plufieurs  fansbefoin  ,  ils  en  ren-  *' 
dront  compte  au  terrible  jugeinent  de  Dieu  „ 

Eugène  IV.  avoit  mis  des- chanoines  réguliers  pour  Les  cSlôiLdé- 
défervir  l'églife  de  Lacran  àHome.  Callixtetroifiéme  \^f^^  ^^h  ^""' 

I  t      A^  •      1        r'       !•  •»  t    •     T^'     1  de  Latran  a  Rome. 

les  en  chalia  &  y  mitdes.leculiers.  Mais  Paul  entre-    r/*»"»*  >»  p^ui.. 
prit  de  rétablir  les  premiers  fans  examiner  fi  cette  en-  '  p„„,f.  j,  cuhc: 
trepriiè  ne  facheroit  point  les  Romains.  Les  chanoi-  '•^«♦«•^^'^•j- *-;• 
ne»  reprirent  donc  leur  place  &  leurs  fondions  quoi-    o«içir;  msixt^ 
que  les  féculiers  y  demeuraflent  toujours^  Chaque  •  ' 
corps  faifoit  l'office  à  prt.  Mais  afin,  d'éteindre  les  fé- 
culiers ,  on.  n'en  nomma  point  d'autres  pour  remplir 
la  place  de -ceux  qui  mouroientou  qui  abaudoïK- 
noient  l'églife  de  Latran.  Paul  n'obfetva  pas  même. 

Ddiij, 


ce 

ce 
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114      Histoire  Ecclbizastique. 
"        après  cette  a^on  de  n«  point  icriter  l'efprit  des  Ro- 
An.   14^4.  mains  déjà  aigris  contre  ce  qu'il  venoit  de  faire  >  il 

conferoic  ces  bénéfices  à  des  étrangers  au  préjudice 
des  habitans  de  Rome.Ce  qui  excita  contre  lui  beau- 
coup de  plaintes  &  de  murmures. 
cxTx.  Quelques  cardinaux  ayant  propofë  dans  un  con- 

Quelque  cardi-  fiftoirc  dc  douncrà  la  maifon  d'Anjou  la  ville  &  le 

naux  proporenci  «•  ,    .  ' 

1  enation  Je  u  vU-  comtat  d'AviguoD  ,  CH  cchangc  des  droits  qu'elle 
^p^i'^TS'  94-  ^  voit  fur  le  royaume  de  Naples  ôc  de  Sicile  qu'elle  ce. 

deroit  a  Ferdinand  ;  le  cardinal  de  Carvajal  s'y  oppo. 
fa.  Il  dit  que  cet  échange  étoit  fort  dçfàvantageux  à 
l'églife  Roniaine ,  qu'il  Éilloit  bien  Ce  garder  de  la 
priver  d'un  remt>labie  patrimoine  au  de-la  des  Alpes, 
qu'Avignon  croit  le  refuge  des  papes ,  &  un  frein 
pour  retenir  les  Italiens  dans  leur  devoir ,  &  empê- 
cher qu'ils  ne  troublafTent  l'églife  par  l'appréhennon 
qu'ils  auroient  que  le  pape  ne  les  quittât.  Ceux  qui 
étoient  d'un  fenciment  contraire  prétendoient  que 
cette  ville  étoit  un  fujet  de  tentation  aux  papes  dont 
la  patrie  feroit  au  de-U  des  monts,  d'y  tranfporter  le 
faint  Hége,  {ans  autre  raifbn  que  les  agremens  de 
leur  pais.  A  quoi  les  autres  répliquèrent  que  les  papes 
feroient  toujours  plus  d'état  de  Rome  6e  de  la  liberté 
dont  on  y  jouit,  que  du  féjour  d'Avignon  où  l'on 
dépend  en  quelque  manière  de  fes  voitins  ;  qu'ils  font 
maîtres  abfblus  danis  Rome  d'où  ils  commandent  à 
l'univers.  Au  rede  les  cardinaux  ont  trouvé  un  reme- 
de  à  la  crainte  qu'ils  auroient  de  voir  tranfporter  le 
flége  à  Avignon ,  en  ne  faifant  aucun  pape  François, 
ce  qui  dure  depuis  plus  de  trois  cens  ans  i  au  lieu 
«qu'auparavant  il  y  en  avoit  beaucoup  *,  principale- 
ment avant  oc  durant  le  fchifme. 
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Georges  Pogebrac  roi  de  Bohême  ayant  appris  la 
mort  de  Pie  II.  enccmoigna  publiquement  la  joye,.  M  64» 

Il  y  avoir  eu  depuis  long-tems  entre  l'un  &  l'autre     Le pap^f  1>'sui  n. 
une  haine  afi'ez  marquée.  Pie  regardoit  Pogebrac  ''?'  'i;"".^"  ^"^ 
comme  hérétique  de  fauteur  des  Huliites  ,  ôc  il  ne  le 
trompoit  pas.  Pogebrac  vouloir  retenir  l'ufage  de     T*pie„fts.  «w 
communier  fous  les  deux  efpeces  &  le  croyoit  necef-  *"""'    '' 
faire  au  bien  de  la  religion.  AinH  perfonne  ne  cedoit.- 
Le  roi  de  Bohême  avoir  cependant  promis  de  fe  con- 
former à  l'ufàge  adliuel  de  l'églife ,  mais  ces  promef. 
fes  n'ctoient  qu'une  feinte.  Le  défunt  pape  qui  s'étoit 
laflc  de  l'attendre,  l'avoit  affigné  à  comparoîtredans 
cent  <]uatre-vingt  jours.  Mais  ce  pape  mourut  dans 
cet  intervale  ,  &  Pogebrac  toujours  attaché  à  fes 
erreurs  &  réfolu  de  les  foûtenir,  fe  ré'ouit  de  cette 
mort ,  parce  qu'il  croyoit  avoir  perdu  en  lui  fon  plus 
redoutable  ennemi. 

Cependant  ayant  été  informé  que  l'empereur  F^e-        cxxi. 
deric  avoir  envoie  fes  ambaflàdeurs  au  nouveau  pape  coSe'"^Ve"te 
pour  lui  rendre  fes  devoirs  &  lui  promettre  obéïlîan-  ^  ^if^f-  ,  .„ 
cei  incertain  s'il  feroit  la  même  choie,  il  conlultaFre-  «#»•  lih.  a. 
deric.Ce.  prince  lui  confeilla  de  différer  jufqu'à ce  qu'il 
eût  fondé  les  fentimens  du  pape,dans  la  crainte  qu'on 
ne  voulût  point  a  Rome  recevoir  les  envoyez  d'un 
roi  qui  avoir  été  ailîgné  à  comparoître,  ce  qui  feroit, 
lui  dit-il ,  un  deshonneur  que  ta  dignité  de  roi  ne  de- 
voir pas  fouffrir.  Sur  cette  réponfe  de  fa  majefté  im- 
périale Pogebrac  lui  écrivit  que  Ci  Paul  II.  vouloir  CuC- 
pendre  l'accufation  formée  contre  lui,  il  lui  en  voye- 
roit  une  ambafl'ade  avec  promefle  d'exécuter  les  or- 
dres de  fa  fainteté.  Frédéric  fe  chargea  volontiers  de 
la  con:.  million ,  ôc  obtint  du  pape  la  fufpenfe  de  l'af- 
faire. 


yf 
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iitf       Histoire  Ecclebiasttque." 
'  '"      Quoique  Pogebrac  fut  entier  dans  fes  fentimens ,  il 

An.  14^4*    j^ç  laiflbit  pas  de  traiter  les  catholiques  avec  douceur. 

IlfoufTroit  même  qu'ils  déclamaflènt  otivertetnent 
contre  la  doârine  de  Roquefanne  Ton  ami,  qui  occu- 
poit  le  fiége  de  Prague,  &  qui  étoit  chef  des  Hu(&tes. 
Roquefanne  n'écoit  pas  (î  patient.  Au  défaut  des  rai- 
fbns  faiides  il  emploïoit  l'excommunication ,  & 
croïoit  abattre  parces  vaines  foudres  nupart^qui  fou- 
tenoit  la  vérité,  &  que  la  vérité  défendoit.  Il  accepta 
cependant  une  difpute  réglée  avec  le  chapitre  de  l'é- 
cmxfmt  ami-  prlifecatlwUouedc  Prague.la  difpute  duracino  jours. 

fiiji».  On  convainquit  1  hérétique  de  menlonges,  d  erreurs 

te  de  calomnies  :  il  fut  honteux  de  fa  défaite,  &  pour 
étouffer  la  confofion  qu'il  avoit  re^ûc,  il  publia  par 
tout  qu'il  avoit  été  vi<â:orieux. 
cxxii.'  L'empereur  Frédéric  n'avoir  pas  encore  rendu  à 

L'empereur  rend   ,,        i.^.itt  -i  r        >  »'r 

au  roi  de  Hongrie  Matthias  roi  06  Hongtie  la  couronne  lacree  qu  il  re- 

**  b"»Îî".TÎ"2*^  teioit  &  qu'il  avoit  promis  de  lui  rendre.Nous  avons 
ï.  i*«r«.  t.  «r.    jj^j^j  fj^ j£  remarquer  que  cette  couronne  étoit  nécef- 

■  faire  pour  être  reconnu  publiquement  roi  de  Hon- 
grie &  recevoir  les  refpeâs  dûs  a  ce  rang.  L'empereur 
avoit  intérêt  de  la  retenir-.il  vouloir  tenter  de  monter 
fur  le  trône  de  Hongrie  où  on  avoit  eu  quelque  vue 
è.ç.  l'élever  après  la  mort  de  LadiilaS)  il  avoit  dans  ce 
royaume  un  parti  qui  lui  étoit  favorable  &  qui  tâ- 
■choit  de  s'agrandir  par  {es  intrigues  &  defe  fortifier. 
Il  efperoit  l'emporter  enfin  fur  lan  concurrent.  Voila 
pourquoi  il  trouvoit  toujours  des  prétextes  pour  ne 
Uii  pas  rendre  la  couronne  facrée.  Il  ne  falloir  pas  être 
bienéclairé  pour  pénétrer  dans  les  véritables  dcfl'eins 
•de  ces  longueurs  affex^ées*  Aufïl  Matthias  ouvrit  lés 
yeux,  &  iugea  qu'il  falloit  déclarer  la  guerre  à  l'em- 
pereur 
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pereur,  &  profiter  de  fa  méfintelligence  avec  Albert    '    ' 
foti  frère  pour  réduire  fa  ma jefté  impériale  à  la  refti-  An.  i4(»4. 
tution  d'un  bien  dont  la  privation  lie  le  laifToit  jouir 
de  la  couronne  que  d'une  manière  fort  incertaine. 

L'empereur  ne  crut  pas  qu'il  fut  de  fon  intérêt  ni    AnSX'niké 
de  fon  honneur  de  s'engager  dans  cette  guerre.il  con-  «wrerempereurk. 

,        r    .   r-         •.,    ^1^       V     1         »  iV  .  *  le  roi  de  KongiM 


vint  de  fatisfaire  Matthias  à  des  èonditions  que  ce 
prmce  accepta.   Le  traite  en  tut  conclu  a  Neurville 
le  vingt-unième  de  Juillet  de  l'année  précédente.  Il 
y  fut  arrêté  que  Frederick  Matthias prehdroient les 
noms  de  père  &  de  fils  l'un  de  l'autre  par  adoption  > 
que  pour  cette  raifbn  Matthias  rendroit  (es  devoirs  à 
Fredericcomme  à  fon  pete ,  &  réciproquement  Fre-  ' 
deric  fes  foins  &  fon  amitié  à  Matthias  comme  à  fon 
fils)  qu'en  cas  que  Matthias  vînt  à  mourir  fans  en- 
fans  dcfans  avoir  de  neveux  légitimes,  Frédéric  feroit 
re^u  à  là  fucceflion  de  la  couronne  pour  lui  ou  pour 
l'tm  de  fes  fils  qui  feroit  élu  i  que  cependant  l'empe- 
reur auroit  quelques  places  en  qualité  de  roi  vers  la. 
frontière  du  roïaumej  que  les  anciennes  querelles  fer 
roient  éteintes }  qu'il  y  auroit  déformais  une  Ci  con- 
fiante amitié  entr€  les  deux  couronnes ,  qu'il  n'y  au- 
roit aucune  diftinâ:ion  de  fujets  de  part  &  d'autre? 
c'eft-â-dire ,  que  les  uns  &  les  autres  feroient  récipro- 
quement re^us  dans  les  deux  -états  a  la  participation  , 
de  leurs  communs  privikges«  Il  y  avoir-  un  article 
fecret  qu'on  fupprima  dans  le  traité  comme  une  cho- 
fe  honteufe  à  l'empereur;  c'étoit  que  le  roi  de  Hongrie 
donneroit  à  Frédéric  {bizànt«  mille  écus  d'or ,  félon      .  ; 
Bonfitiius ,  &  quatre- vingt  inille  fuivant  d'autres 
auteurs. 

La  couronne  pour  laquelle  les  Hongrois  avoient   xaSSwle»»i 
Tome  XXUL  £  e 


ii8      Histoire  Ecclésiastique. 
■  autant  de  rcfpe<St  &  de  coaddération  que  les  Troïens^^ 

An.  14^4,  çn  avoient  autrefois  pour  leur  palladium ,.  fut  donc. 
portéecn  Hongrie  çnfin  renduë.  La  cérémonie  avec  laauelle  elle  fut  rap- 

&Matthiaseft  cou-  »ri  I  •/*  r\.  î      rr    t  c 

ronné.  portcc  tuc  Qcs  plus  magnih^ues.  Des  amoaliadeurs  ru. . 

3»^n..hc* tit.     rent  envoïez  en  Allemagne  pour  la  recevoir:  elle 

K!Zur!*wL\  ^^^^  efcortée.  par  trois  mille  cavaliers ,  parce  c[u'ils 

xwr.  45».  croïoient  ^.comme  il&rl'avouerent^  que  de  ce  récabliA 

fement  dépendoit  le  bonheur  de  leur  roi ,  &  le  d  eftin . 
de  leur  monarchie.  Matthias  en  fut  couronné  dans 
une  nombreuTe alTemblce  le  vendredirfaint.dç  cette 
année  i^^. 

Lorfque  le  roi  de  Hongrie  fe.vit  paifible  podêfTéur 
du  trône  ,  il  ne  penfa  qu'à  s'y  affermir  &  fù  allian- 
ce  avec  les.  chevaliers  de  Pruflè.  Pendant  qu'ik  fiii- 
foient  enfemble  ledege  de  Zoynich  bourg  de  la  hau- 
te Myfîe  ,  le  bruit  fe  répandit  que  lesTurcsappro- 
choient  &  qu'ils  alloient  fondre  fur  eux.  avec  une 
puiffante  armée.Soit  que  Matthias  ne  fe  crut  pas  afTez 
fort  pouj?  les  attendre  ^jfoit  par  un  excès  de  timidité  , 
il  prit  la  fiiice  fans  avoir  même  la  précaution  de  faire 
emporter  le  bagage  &  toutes  les  machines  de  guerre. 
Gette  fuite  précipitée  ne  lui  fit  point  d'honneur.  Ce 
même  prince  avoit  auprès  de  lui  un  évêque  nommé 
Nicolas  en  qualité  de  nonce  du  pape  >  c'étoit  un  ef- 
\  prit  fort  remuant,  qui  fe  plaifoit  âcalomnier  les  prin- 

cipaux de  la  cour  &  à  prévenir,  le  roi  contre  eux. 
^  Matthias  qui  ne  pouvoit  fouffrir  la  médifance  &  la 

cxx.        calomnie ,  en  avoit  fouvent  repris,  ce  nonce  i  mais 
a^^ïaïïJw^dJ  voïam  qu'il  ncfe  corrigeoit  pas,  jl  le  fit  venir  enplei-- 
*^  ne  aiïèmblée  lorrqu';il  y^p^juibitie  moins  j  $c  lui  de- 

manda publiquement  les  noms  de  c«ux  qu'il  difoit 

ctre  les  ennemis  de  l'état,  t'évçqiie  denieura..muet  ;  ; 
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&  le  roi  ajouta  que  fans  le  refpe<îi  qu'il  portoit  au  ' 

faint  ficge,  il  lui  apprendroitcommen^ontraiceles  An.  14^4. 
calomniateurs  j  qu'il  ne  vouloit  point  de  nonce  GsUsm  Msrtùa 
qui  fe  plût  à  fcmer  la  dîfcorde  dans  (on  roïaume  &  '1^^,*!l^^'^' 
à  mettre  la  vie  du  prince  en  danger,  qu'il  eût  a  for- 
tir  de  Ces  états  dans  deux  jours ,  qu'autrement  il  lui 
feroit  fèntir  combien  fes  manières  lui  avoient  déplu. 

Avai^t  que  la  confpiration  qui  fe  tramoit  fous  le  LoiS^xr*yew 
nom  du  bien  public ,  éclatât  en  France ,  Loiiis  XI.  f*'"  "^«'"  '« 
informe  que  le  duc  de  Savoye  avoit  rait  un  traite  ipis. 
îtvec  le  comte  de  Charolois  parla  négociation  d'un   utt^tuuwi.'^^ 
certain  Romillé,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  venger  du^^'  *"*' 
comte  hi  à  fe  faidr  de  fa  perfonne.  Cela  n'étoit  pas 
facile,  parce  que  le  comte  faifoit  ordinairement  fôn 
féjour  en  Hollande.  Pour  tenter  l'entreprife  ,  il  or- 
donna au  bâtard  de  Rubempré  de  s'embarquer  fecrer 
tement  au  Crotoy  en  Picardie  dans  un  petit  vaiffeaa 
avec  quarante  ou  cinquante  hommes  bien  réfolus  ^ 
&  de  faire  voile  en  Hollande.  Rubempré  obéit^fic 
èkzs  qu'il  fut  arrivé  il  fe  coula  dans  le  port  de  Gor- 
cum  où  étoit  le  comte.  Il  attendoit  une  occaHon  fa- 
vorable  pour  enlever  ce  prince  &  l'emmener  enprait- 
ce  )  mais  aïant  été  reconnu  dans  un  cabaret ,  le  com- 
te qui  en  fut  averti  le  fit  auffi-tot  arrêter  lui-même 
&  conduire  en  prifon ,  fie  en  donna  avis  au  duc  de 
Bourgogne  qui  étoit  alors  à  Hefdin  pour  conférer 
avec  le  roi.  Il  chargea  de  cette  commiflion  un  gen- 
tilhomme Bourguignon  nommé  Olivier  de  la  Mar- 
che ,  qui  nous  a  laiflc  des  mémoires.  Ceux  qtfi  étoient 
dans  le  vaifleau' de  Rubempré  inftruits  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé ,  prirent  le  large  &  allèrent  en  informel:  ^ 

Loiiis  XI.  qui  en  fut  fort  affligé.  Le  duc  de  Bourgo- 

E  e  ij 
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'  gnéaïant  cté  informé  du  deiîem  que  le  rai  avoir  en 

An.  i4<^4-  de  refaifiudelaperfonneducomtede  Charoloisfon 

fils ,  &  craignant  pour  lui-^mcme ,  fe  retira  prompte- 
-•  ment ,  ce  qui  augmenta  le  chagrin  du  roi,  parce  qu'il 

avoit  réfolu  en  effet  de  le  fair^  arrcter  aufli; 

cxxviï.  ^'        Loiiis  peu  content  d'avoir  échoué  dans  fon  entre- 

i^'aurirBourgo-  prife  &  de  s'être  attira  le  blâme  de  tout  le  monde,  j 

g"«-  prétendit-  encore  une  réparation  de  la  parc  du  duc 

^^'Zilu^^'^ln  ^^  Bourgogne.  Il  lui,  envoya  a  Lilk  où  il  etoit ,  le 

1713.  to.ufi^.i^  fieur  de  Morvilliers  Ton  chancelier  •  le  comte  d'Eu- 

&  l  archevêque  de.Narbonne  pour  lui  Eaire  iès  plain- 
tes de  ce  qu'on  avoitarrcté  Rubempré.  Morvilliers 
porta  la  parole  &  demandaiui  nom  du  roi  qu'on  (a^ 
tisfît  à  fes  plaintes,  qu'on  lui  fît  réparation  &  qu'on 
lui  livrât  Olivier  de  la  Marche  qui  l'avoir  outragé  en 
déclamant  contre  lui  devantleduc.  Mais  cet  env^oïc 
parla  lui-même  avec  tant  de  hauteur ,  &  en  termes  {î 
vifs ,  que  le  comte  de  Charolois  qui  étoit  préfent , 
dit  à  l'archevêque  de  Narbonne  un  des  ambafladeurs: 
Recommandez -moi  trcs-humblement  i  la  bonne 
^ace  (lu  roi  i  &  dites-lui  qu'il  m'a  bien- fait  laver  ici 
par  fon  chancelier,  mais  avant  qu'il  foit  un  an,  il  s'en 
repentira.  Leducvoulutfe  juftifierfurtous  ceschefs«i 
mais/es-raifonsne  furent  pas  ccQUtces,.ô:  l'on  fe  fe- 
para  fans  avoir  rien  conclu  après  des.  discours  a  fiez 
vifs  de  paît  &. d'autre,  qui  ne  fèr virent  qu'à  irriter 
davantage  les  deux  partis, 
exxviii.  lî^oilis  qui  foupconnoit  déjà  les  ducs -de.  Bretagne 

le  roi  irrité con-    .     j     q        -^  1,^        •      1        •         ii-  r  ° 

«Teiesducs<ieBre-  fic  de  DQurbon  Q  avoir  dcs  mteiiigences  lecretes  avec 
K  &  fe'comîé  ^^  comtc  de  charolois ,  aïant  appris  de  fes  ambafla- 
it  ciuroiojs.       deurs  ce  qui  s'ctoit  paffé ,  entra  encore  en  de  plus  vio- 

Ifins  foupçons.  Mais  quelques  recherch.es  qu'il  lit ,  Jl 
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»e  put  rien  découvrir  ,  tant  Paffàire  étoit  conduite 
avec  adreffe.  Ces  trois  princes  étoient  les  chefs  de 
l'entreprife ,  &  pour  avoir  à' leur  tête  quelqu'un  de 
la  famille  roïâle,  ils  y  firent  entrer  Charles  duc  de 
Berry  frerc  du  roi ,  qui  n'avoit  pas  plus  de  dix-huit 
ans  ôcqiii  n*étoit  poinc  aimé  du  roi  :  ce  qui  le  dérer^ 
raina  aifcment  a  s'unir  aux  .autres,  dans  refperance 
qu'il  fe  feroit  donner  un  appanage  plus  confîdéra- 
ble,  &  qu  il  auroit  plus  d'autorité- 
Le  roi  cependant  qui  vouloit  humilier  le  ducdeBre-      ,  ^i^^î^  r 

/T^*      I  I      1    ^  j      1      r  N  -r-  ï^  affcmble    tes 

tagne,  ailembla  les  grands  de  Ion  royaume  a  Tours  états  à  Tours,.. 
pour  leur  faire  entendre  les  fujets  de  plainte  qu'il  a-  Bmagnc! 
voit  contre  ce  duc.  Il  s'attribue  injuftement,  difoit-iî^ . 
pludeurs  droits  qui  ne  lui  appartiennent  pas  y  &c  qui 
pr éjudicient  i-  ceux  du  fouverainï  &  qu'il  étoit  obligé 
de  s'y  oppofer ,  &  de  le  réduire  à  ce  qui  lui  étoit  dû. 
Charles  duc  d'Orléans  premier  prince  dufang,  tou- 
ché des  defordres  du  royaume  voulut  en  parier- dans 
cette  aflemblée  afin  de  porter  Ictoi  &les  grands  i  y  re- 
médier. Son  âge,fa  réputatîon/on  rang  demandoient 
qu'on  l'écoutât.  Cependant  on  reçut  mal  fesremonu 
tranc^si  leroi-s'ofFenfadefa  liberté,  &  plus  ce  qu'il  di- 
foit  étoit  vrai,  plus  il  montrad'indignation  &  de  col«- 
re.  Le  duc  fut  h  vivemew  pénétré  d'un  (lindigne  trai- 
tement ,  qu'il  en  tomba  naalade  &  mourut  quelques 
jours  après  >  le  quatrième  de  Janvier  1^6  5%. 

Louis  pour  fe  vengerde  la  genéreufe  liberté  du     L^Snitoît 
duc  reconnut  François  Sfarcepour  due  de  Milan»,  ic<iuc<ieMiian& 

""  Iqi    C6QC     le     uTOlt 

au  préjudice  des  prétentions  que  ChaFles  avoit  fur  le  qu'iu  fu  ctact, 
Miianez  ;  &  pour  l'engager'd'àvantage  dans  (es  inte- 
jcts,  non  feulement  il  lui  tranfporta  tous  ks  droits 
oue  la  France  iiYoit  fur  la  feigneurie  de  Gènes  j  mois  ^ 


ïi2      Histoire  "EccLEsiASTiQtJE. 
■     ^  il  lui  remit  encore  la  ville  de  Savonne  dont  fa  m^ 

■^^P'^^4*  jefté  joûifToit:  &  écrivit  à  tous  les  princes  d'Italie, 

que  quiconque  aflifteroit  les  Génois  contre  Sforce 

duc  de  Milan,  feroit  tenu  pour  ennemi  de  la  France; 

ainH  ce  duc  avec  une  prote<flion  H  confîdérable ,  Cq 

rendit  maître  de  Gènes  &  de  toute  cette  feigneurie. 

Le  pape  en -écrivit  des  lettres  de  congratulation ,  & 

cet  état  jouit  dans  la  fuite  d'un  parfait  repos. 

cxxxt.  Henri  VI.  roi  de  Caftille  toujours  occupé  de  fe« 

ftiUe^{l"fodeTent  plaiHrs,  &  de  C&  débauches.  Te  rendoit  de  plus  en  plus 

contrcHenri  leur  oaieux à fes fujcts  &  fut-  tout  aux  gtands.  Ce  qui  a- 

cheva  d'irriter  ceux-ci  ce  fut  l'élévation  du  comte  de 
■Ledefme  Ton  favori  qu'il  combloit  tous  les  jours  de 
bienfaits^  &  à  qui  il  venoit  encore  de  conférer  la 
grande  maîtrife  de  Tordre  de  S.  Jacques.  Les  grands 
voïoient  avec  indignation  une  charge  polTedée  juf- 
qu'alors  par  des  princes  du  fang,  entre  les  mains  d'un 
•homme  qui  ne  s  étoit  «levé  a  ce  haut  point  de  gran- 
deur  qu'en  devenant  le  gabnt  de  la  reine  >  ils  formè- 
rent une  con{piration  contre  le  roi,  5c  ils  pubherenc 
«que  la  princefle  Jeanne  dont  la  reine  étoit  accouchée, 
n'étoit  point  légitimer  on  le  (^avoit  déjà  :  on  i»'igno- 
roit  point  que  c  etoit  le  fruit  des  libertés  du  comte 
avec  la  reine.  Mais  les  grands  aiîeéterent  de  le  publier 
afin  que  cette  princeife  fût  déclarée  incapable  de  fuc- 
cedcr  à  la  couronne  de  Caftîlle,  comme  étant  illégi- 
time. Ils  ne  fe<contenterent  pas  de  le  dire:  on  a0embla. 
les  états,  où  maigre  les  pardfans  que  le  roi  ôc  le  comte 
pouvoient  y  avoir,  on  déclara  en  eflet  que  la  princefle 
Jeanne  ne  pouvoit  être  héritière  de  la  couronne  de 
Caftille.  Les  grands  firent  entrer  Alphonfe  frère  de 
Henri  dans  leur  ligue^fic  le  reconnurent  pour  légitime 
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iierider.  La  roaîtrife  de  l'ordre  de  S.  Jacques  fut  ôcée 
au  comte  de  Ledefme>  &  en  fâ  place  le  roi  lui  donna  le  ^^^^^ 

duché  d'Albuquerque.   Henri  vdiant  quefesfujets  „  .      ,.^ 
vouloient  lui  raire  la  loi  >  ht  la  paix  avec  le  roi  de  Wp^»,  m.  zj. 
Grenade  >.&  confia  la  garde  de  ia  perfonne  à  èfax 
cens  Maures,  ce  qui  ne  fervit  qu'à  irriter  davantage 
les  grands,  qui ,  indignez  d'une  a(5tion  H  contraire 
aux  maximes.de  la  politique  &  de  la  religion,  procla- 
mèrent Alphonfe  pour  leur  roi.  Mais  Henri  avec 
quelques  (roupes  qu'il  fit  venir  de  France  &  de  Gre- 
nade ,  vainquit  les  rebelles ,  &  obligea  fon  firere  à  fe  - 
contenter  de  la  qualité  d'héritier  préfomptif  de  la 
couronne.  Cet  accord  toutefois  ne  dura  pas  long- 
tems,  &  les  broùiUeries  recommencèrent  bien-tôt.       cstxxii- 

Parmi  les-perfonnes  de  quelque  réputation  qui  PiîJ^i"  "«î"*^  ' 
moururent  en  14^4.  l'on  marque  le  cardinal  Pierre  : 
de  Foix ,  eordelier.  Il  étoit  fils  d'Archambaud  fei-^ 
gneur  de  Grailly  captai  de  Buch,  j8c  d'Elifabeth  coni-^ 
teflè  de  Foix^  Il  prit  l'habit  de  religieux  de-  Taint  Fran-     «  \.  ^ 
fois  a  Morlas  ^  &  ht  de  grands  progrez  dans  les  lettres  "»•  '«  ^'«"  f  «««^ 
divines  &  humaines.  Apres  qu  il  eut  ete  nomme  ad-  dts  c*rdin,ux  ri^. 
miniftrareur  des  évcchezde  l'Efcar  &  de  Cominges ,  w&  ^1!!"g^; 
l'iaintipape  Benoifl  XllL  ou  pour  rccompenfer  Ton  '*»•(/■"*'*►- 
mérite,  ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  comtes  de 
Eoix  ,  le  créa  cardinal  en  1408.  Pierre  fut  attaché  â 
ce  faux  pontife  )ufqtt'au  concile  de  Cônftance,  pen- 
dant le^el  il  préféra  les  intérêts  de  l'Eglife  a  ceux  - 
de  fon  ami.  Les  pères  de  ce  concile  le  reçurent  en  • 
141 6.  avec  honneur  i  diftinâion  qu'on  devoir  à  fon  ? 
mérite  particulier  ,.autant  qu'à  fa  qualité.  On  lui  con- 
ficma  fon  titre  de  cardinal  ,.&  on  donna  l'abfolution^  i 
SLux.peuples  de  Foix.dc  de  Bearn ,  ç^ui  avoientfuivi  le ^ 


Suf.  Uv.  CXI.  n.  4t< 


14.4        HlSTOlUE    ECCXESIASTK^UE. 

parti  de  Benoit.  Pierre  de  Foix  fe  trouva  à  l'éle  âioa 
An.  14^4.  de  Martin  V.  &futchoi(îen  1415.  pour  aller  enqua> 

lité  de  légat  en  Arragon ,  6c  pour  difliper  les  reftes 
du  fchifme.  Il  acheva  heureufement  cette  grande  af- 
fai^  àc  dans  un  fécond  voïage  qu'il  y  ne  avec  le 
même  titre ,  il  rétablit  dans  tous  les  efprits  le  calme 
&  l'union.  Le  pape  Eugène  IV .  le  fit  légat  d' Avignom 
&  comme  il  étoit  archevêque  d'Arles,  il  vint  aprc« 
cette  légation  remplir  les  devoirs  de  fon  minlftere.  Il 
,     célébra  en  14  57.  un  concileà  Avienon ,  &  mourut 

Stond.  MKnaL  htc     ,  •ni  •    •  /  r-»  i  j 

Mn.n.M.  dans  cette  ville  le  treizième  Décembre  de  cette  an- 

née âgé  de  foixante- dix -huit  ans,  &  de  la  cinquante- 
feptieme  année  de  fa  nomination  au  cardinalat 
par  le  pape  Benoît.  C'eft  lui  qui  l'an  1457.  i^nda  a 
Touloufe  le  collège  de  Foix  avec  un  revenu  confidé- 
rable  pour  élever  &  indruire  vingt-cinq  pauvres 
écoliers ,  &  il  l'enricliit  d'une  excellente  bibiiothé- 
que  remplie  de  bonslivres  en  toutes  fortes  de  fciences. 
Ce  collège  a  produit  beaucoup  de  grands  hommes  fur 
tout  dans  le  dix-feptiéme  {iécte  \  mais  aujourd'hui  cet- 
te  fondation  a  tellement  dégénéré ,  que  Sponde  ap- 
pelle ce  collège  la  retraite  du  vice  &  de  l'igncrrance. 

Mwfdi^M^dinai        ^^  Cardinal  N  icolas  de  Cufa  mourut  aufli  dans  cet- 

àt  cuià.  xe,  même  année.  On  l'appelloit  aind  du  lieu  de  fa  naif> 

onuphr.  putin.  {j^ncc  fitué  fut  Ics  botds  de  la  Mofelle  dans  le  diocé- 

font'f.  Aubtry  &  fe  de  Trevcs  i  il  n'ccoit  filsque  d'utt  pauvfc  pccheot , 

JiHchtfne  hift,  des  .  f  i    •       -i     ■>  i\  11  i- 

.csrdinMux.         mais  par  Ion  mente  il  s  éleva  aux  plus  hautes  dignu 

tez  de  régli(e.  Quoiqu'Onuphre  qui  a  écrit  la  vie  des 
papes  y  l'abbé  Penetto  auteur  d'un  hiftoire  tripartite , 
tç  Hyppolite  Marraccio  à  qui  on  cft  redevable  de  la 
Bibliothèque  Mariane  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  delà 
fainte  Vierge ,  aient  avancé  que  ce  cardinal  ayoic 

été 


ëré  chanoine  régulier  &  prévôt  da  monaftere  de 
Vartobergen  ,  &  qu'Antoine  de  Sienne  &  Alphonfe  ^  ^'  ^  ^^'^ 
Fernandez  le  fafTent  dominiquainùl  efl  fur  qu'il  n'a 
fait profenîon  dans  aucun  ordre  religieux,  &:  qu'il 
fut  lucceffivement  doyen  de  faint  Florent  de  Con- 
ftance,  archidiacre  de  Liège,  évêque  de  Brixen  en 
Allemagne, ôc  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  aux 
tiens.  Il  a  voit  une  connoKTance  fort  étendue  pour 
le  tems ,  &  excellott  fur  tout  dans  îa  Jurifprudence 
&  dans  la  théologie.  Le  pape  Eugène  IV.  ie  donna 
au  cardinal  Albergotti  qu'il  envoya  légat  en  Alle- 
magne ',  &  depuis  il  y  fut  envoyé  lui-même  en  qua- 
lité de  nonce.  Nicolas  V.  fucccflcur  d'Eugène  ré- 
compenfa  lesfervices  de  Cufa  par  la  dignité  de  car- 
dinal le  vingt-cinquième  de  Décembre  1448.  On  à  sufrs  ih.  cxti 
parlé  ailleurs  de  fes  différends  avec  Sigifmondduc  "«^r-uJ-d/*!^ 
d'Autriche  que  le  pape  Pie  II.  excommunia.. 

Il  fut  envoyé  l'an  1 4  5 1 .  en  Allemagne  pour  y  faire 
prêcher  la  croifade.  La  faufTe  politique  des  uns,5c  la 
crainte  interreffée  des  autres  nrent  échouer  les  def* 
feins  de  ce  légat ,  qui  pour  n'être  pas  inutile ,  aifem- 
bla  un  {ynode  à  Magdebourg,rérbrma  lestnonafte- 
res ,  publia  le  jubilé  ,  &  fit  des  ordonnances  trèsr- 
ùtiles  pour  la  difcipline  ecclédaftique.  Il  retourna 
à  Rome  fous.Callixte  III.  Se  fe*  trouva  à  l'éle<^ion 
de  Pie  II.  qui  le  laifla  gouverneur  de  Rome  lorf* 
qu'il  partit  pour  Mantouc.  Comme  il  avoit  afiiflé 
au  con*cile  oe  Bafle  où  il  fut  un  des  plus  grands  dé- 
lènfeurs  de  l'autorité  du  concile  fur  le  pape ,  il  corn- 
pofa  pour  prouver  ce  fentiment  un  ouvrage  très, 
eonfiderable  intitulé  :  De  la.Concordance  catholi- 
que. Il  mourut  à  Tadi  ville  d'Ombiie  le  douzième  j 
fome  XKUl.                                   F  f 


S.16      Histoire  Ecclésiastique. 
'  '  d'Août  de  cette  ann^e ,  âgé  de  ibixante-troîs  ans. 

An.  14^4,.    ^Qjj  corps  fut  enterré  à  Rome  dans  l'cglife  de  (aine 

Pierre  aux-liens  qui  étoit  Çovk  titre  de  cardinal  :  Se 

'     fon  cœur  fut  porté  dans  l'églife  de  l'Hôpital  de  &inc 

Nicolas  qu'il  avoit  fondé  près  de  Cufa ,  &  qu'il  avoit 

enrichi  d'une  ample  bibliothèque  de  livres  Grecs  de 

Latins.^ 

€xxxiv.  Tous  fes  traitez  cm  été  imprimez  a  Bafle  en  troiS' 

iSt  JeÇ'ua '^"'  volumes  dani  l'année  1 5  <^  5 .  Le  premier  tome  con- 

tient'desn^aitez  théologiques  hxtes  myflerés,  dans 
lefquels  la  métaphyf^ue  ancienne  regUe  prefque  par 
tout.  Il  y  a  trois  livres  de  la  doâe  ignorance  donr 
il  a  fait  une  apologie  ^  deux  livres  de  conjedhires, 
un  éctit  touchant  la  filiation  de  Dieu ,  des  dialogues 
fur  la  Genefe  &  Turla  Sagefie ,  le  traité  de  la  vifioa 
de  Dieu ,, deux  livres  du  globe  >  le  dialogue  xie  Diei» 
inconnu.  Le  fecond  volume  contient  desexercita* 
dons,  les  crois  livres  de  la  concordance  catholique  > 
des  lettres  aux  Bohémiens ,,  quelques  autres  traites 
de  controverfè  dans  lefquels  il  tiaite  les  matières  en 
ïhéologien,.comme  un  traité  fur  l' Alcoran  ^intitulé  :. 
l'Alcoran  criblé  y  un  autre  ,  fça voir  v  Gonje<^ure» 
for  les  dernierstems.Letroifîéme  volume  comprend 
des  ouvrages  de  mathématiques  y  .de  géométrie  &c 
d'aftronomie.  Sonftite  e(l  net  &  facile  fans- aâeâa- 
tion  dtfans  ornement,  j  il  fçavoit  les  langues  orien- 
tales ,  il  avoit  beaucoup  d'érudition ,  &  le  jugemenc 
aflez  fainv  Son  feul  défaut  cft  d'avoir  été  trbp  ab- 
ftrait  &  trop  méthaphy  (icien  dans  pluGeursde  fesou-^- 
vrages. 
cxxxv:  On  place  encore  dans  cette  même  année  la  mort 

ne  <ic  votjjong  &  uedeux  autteji  auteurs  i.Guiliaume  de  yonlong  ôc 


Livrèrent  DO uïtEME.  t%y 

Théodore  Laelius.  Le  premier  ctoit  Flamand  ,  reli-    — — • 
gieux  de  l'ordre  des  frères  Minairs ,  &  fut  appelle    ^^'  ^4<' 5* 
a  Rome  foas  leponcificat  de  Pie  IL  pour  Soutenir  la  JeTheodoK  l*- 
rdi/pute  des  cordeliers  couchant  le  ûag  de  Nocre- 
Seigneuif. Il  y  mourut,  ^  a  lai^é  un  comniencaire 
fur  les  quaxr^  livres  <les  Sentences  ,  &  un  abrégé  des    ^«^  "•  <*j 
<}ue{lions  de  théologie  (ôus  le  titre  de  f^ade  mecum. 
Le  fécond  auteur^oit  évcque  de  Feltri ,  &  mourut 
nommé  cardinal.  On  n'a  4e  lui  qu'une  réplique  très-  ^  "^"f  Jïy^"** 
bien  écrite  contre  l'aâie  d'appel  deGregoire  deHeim- 
bourg,  qu'on  trouve  4ans  le  recueil  de  fès  pièces 
.concernant  l'excommunication  de  Sigifmond  duc 
.<i*Autriche  &  de  et  de  Heimbourg  par  Pie  II.  impri* 
0ié  à  Francfort  en  i/Joy.OnenaparléaiHeuts. 

Les  ambaifadeurs  de  Ferdinand  roi  de  Napietsar^     cxxxvt 
f  iverent  a  Rome  au  commencement  de  1  année  lui-  Ferdinind  roi  de 
vante  I4<Î5.  Le  pape  les  reçut  avec  beaucoup  d'hon-  N«pi«»i^<>n><- 
ti^vàytc  leur  donna  audience  dans  un  conflAoire  ««'fTy." 
qui  fut  tenu  le  quinzième  de  Février.  Ils  repréfen- 
jterent  au  pape  que  le  tems  étoit  expiré  pour  le  ma- 
riage du  fils  <ie  leur  maître  avec  JHyppolite  fille  de 
François  Sforce  duc  de  Milan ,  &  ils  prierait  fa  j(àin.    • 
fêté  d  y  envoyer  un  légat ,  afin  que  ce  mariage  (è  fît 
plus  fblemnellement.  Ils  lui  dirent  auffî  que  Maho- 
met II.  a  voit  envoyé  à  Na  pies  un  ambafladeur  pour 
féliciter  le  roi  d'avoir  chalTé  (ts  ennemis*,  pour  lui 
faire  offre  de  huit  cens  mille  écus  d*or ,  s'il  voulolt 
jenjreprendre  la  guerre  contre  quelque  prince  d'Ita- 
Jie  ,  &  pour  lui  propofèr  de  marier  ion  fils  avec  une 
de  fes  filles,  ou  ii  cela  ne  fe  pouvoir  faire  à  caufe  de 
ia  diverfité  de  religion ,  avec  la  fille  d'un  de  fes pre- 
TpÀm  oj^iciers  <jui  ptoit  Chrétienne ,  &  qui  defcc».- 


incomn 


1x8      Histoire  EcciesiXstiq.u'e. 
doit  des  eippereurs  de  Conftancinople  ;  Mahomet 
An.  14^5*   promettoit  pour  fa  dot  deux  cens  mille  ccus  &  da- 
vantage s'il  le  falloit.  Les  ambafladeurs  de  Ferdinand 
ajoutèrent  que  leur  maître  n'avoit  rien  voulu  déci- 
der fur  cette  dernière  affaire  fans  avoir  confulté  le 
pftpe ,  qu'il  attendoit  Tes  avis  pour  prendre  (on  partie 
&  quenfuite  il  envoyeroic  au  Turc  uneambaflade 
pour  l'informer  de  Ces  réfolutioiff?  Apres  cet  expo- 
fé  les  ambalfadeurs  s'étant  retirez ,  le  pape  demanda 
les  avis  des  cardinaux. 
cxxxvii.^^^       Le  cardinal  BeHàrion  doyen  du  {acre  collège ,  die 
ravis descardinaux  d'abord  que  la  future  époufe  d' Alphonfe  fils  deFerdi- 
mb^Stkurs!*"*  nand  devant  pafler  par  Rome,  on  ne  pouvoir  fe  dif- 

penfer  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu'elle  merir> 

Ji'liilZliK't  ^®^  P^^  ^^'^  *^^S  '  lïïais  qu'à  l'éeatd  du  légat  qu'on 
«  S'  demandoit  pour  aflifter  à  fes  noces ,  il  étoit  dange- 

reux d'introduire  une  nouvelle  coutume  ;  qu'il  olU 
loit  faire  enforte  que  cela  ne  paflat  point  à  l'avez 
nir  pour  une  loi  j  qu'il  trouvoit  à  propos  qu'on  y 
envoyât  quelqu'un  >  mais  qu'on  devoir  délibérer  û 
ce  feroit  un  cardinal  ou  un  évêque.  Pour  ce  qui  re-* 
.  gardoit  les  affaires  du  Turc ,  il  loua  beaucoup  Fer« 
dinand  de  n'avoir  rien  voulu  réfoudre  dans  des  con-» 
jôndhares  fi  délicates ,  fans  avoir  auparavant  con- 
fulté le  fouverain  pontife ,  mais  il  dit  que  ces  am- 
baffadeurs  de  part  &c  d'autre  n'écoient  point  de  foa 
gbût ,  le  Turc  ne  les  recherchant  que  pour  fon  avan^ 
tage  feulement ,  &  non  p^s  pour  celui  de  la  religion 
qu'il  vouloir  perdre  v  qu'il  n'ignoroit  pas  combien  il 
étoit  odieux  aux  princes  (es  voifins  &  qui  faifoienc 
profefïioa  de  la  mcme  loi ,  à  caufe  de  fa  tropgran*. 
de.puiffance ,  des  ufurpations  qu'il  Éiifoit  fur  eu^> 


■mmméMi 


Livre  Cent  DOUZIEME.         us 

tt  de  la  tyrannie  qu'il  exerçoit  à  l'égard  dé  ks  fujets , 

<|u'il  voudroit  contenir  par-là^  afin  de  les  eippccher  "^*    ^^  *' 

d'attendre  du  fecours  des  princes  chrétiens  avec  qui 

il  auroit  fait  alliance. 

La  relation  du  cardinal  de  Pavie  finit  en  cet  en- . ,  cxxxviii. 

r  •  i  \  ■  r  II  *  cardinaux  font 

droit ,  ians  rien  dire  de  ce  qui  fut  conclu  dans  ce  d'avis  queFcrdi- 
conliltoire.  Il  paroit  touterois  aflez  yrai-temblable  d'aiiiance  avoc ic 
que  le  fentiment  de  BefTarion  y  fut  fuivi ,  &  qu'on  y  ^^^ 
réfolut  que  Ferdinand  fans  s'arrêter  à  toutes  ces  al- 
liances, &  à  toutes  ces  belles  paroles  de  Mahomet  ^ 
feroit  la  guerre  au  Turc  pour  la  défenfe  de  la  reli- 
gion chrétienne  dont  ce  pcince  infidèle  cherchoit  la 
luine  par  fes  fubterfuges.  Frédéric  fils  de  Ferdinand 
&  frère  d'Alfonfe  étant  arrivé  a  Rome  pour  de-U 
fe  rendre  à  Milan  ôc  y  prendre  la  princefie  fille  de 
Sfbrce,  les  perfonnes  les  plus  confiderables  de  la  ville 
allèrent  au-devant  de  lui  v  le  pape  Paul  IL  lui  fie 
beaucoup  d'hontieur ,  &  lui  donna  la  rofe  que  les 
ibuverains  pontifes  ont  coutume  de  bénir  &  d'en- 
voyer tous  les  ans  à  quelque  prince. 

Quelque  bien-intentionné  que  Ferdinand  parue      cx*xi3f. 
cour  la  eow  de  Rome ,.  &  quoiqu'il  eût  fujet  de  fe  ,f  "ifj!e"&  Verd* 
louer  de  la  conduite  de  Paul  IL  à  fon  égard ,  ils  ^e  nandroideNapieiS 
brouillèrent 'néanmoins  peu  de  tems  après  à  cette    o»a«//«  *•»»»»*«« 
occafioD.  L'état  ecdéfiaftique avoit fouftert  de  Ion-  '"*^''*' 
gués  vexations  de  la  part  du  comte  Everfe  qui  s'é"- 
loit  conduit  en  vrai  tyran jCetEverfe  mourut  prelque 
dans  le  même  tems  que  Paul  IL  fiât  élu  pape^  mais  fcs 
£ls  marchèrent  fur  les  traces ,  &  enchérirent  même 

&•  -Il  T  1/1  tapieHf.ttm)ianf. 

r  les  vexations  de  leur  père.  Le  pape  touche  de  ces  w.  t. 

défordres  amafla  des  troupes  en  fècret  pour  les  fur-  '^**"'"'  ^^'•'^' 
prendre  ;  Ferdinand  comme  feudatair^  de  l'égliiè 

F  f  ii) 


ijo       His.TOiRÊ  Ecclésiastique.' 
■  Romaine  en  envoya  aufli  pour  le  même  de/Tein.  Ce 

An.  i4<>5.  cQfp5  d'armée  Te  mit  en  marche  fi  fecrecemen$  qu'il 

(urpric  les  tyrans ,  &  qu'en  moins  de  quinze  jours 
le  pape  vit  exécuter  ce  que  Tes  prédecetfeurs  Eugène» 
Nicolas ,  Callixe  &  Pie  n'avoient  pu  faire.  Ferdi- 
nand s'attribua  un  fucccs  fi  prompt  &  fi  heureux  >  & 
vouloit  qu'en  récompenfe  lacour  Romaine  lui  remît 
les  tributs  des  années  précédentes ,  U  qu'à  l'avenir 
on  diminuât  ce  qif'il  devoit  payer  au  faim  fiége.  Le 
pape  au  contraire  précendoit  qu'on  le  snénageoit ,  & 
qu'il  devoit  payer  davantage  en  rcconnoiflànce  des 
grandes  obligations  qu'il  avoit  à  l'églife  de  Rome. 
Tel  fut  le  CuJGi  de  je^rs  broiiilleries  qui  durèrent 
long-tems. 
cxL,  Paul  fécond  excka  au^  Scanderberg  roi  d'Albanie 

^efbtrg^Eaf^kî  ^  reprcfldre  les  armes  contrre  les  Turcs.  Ce  prince 
Turcs.  après  avoir  combattu  plus  de  vingt  ans  pour  la  foi , 

PMfitnf.tfift.iij.  avoit  fait  enfin  fa  paix  avec  Mahomet  à  la  follicita- 

jtion  des  Vénitiens  &  de  l!archev^ue  de  Dourazzo  : 
mais  comme  il  étoit  toujours  pi-ct  de  montrer  fba 
zèle  pour  l'églife ,  il  rompit  la  paix  fur  les  exhorta- 
tions du  pape  ôc  l'efperance'  du  fecours  qu'il  lui  pro- 
mettoit.  Les  commencemens  furent  aCez  heureux , 
Scanderberg  battit  quelques  troupes  Turques.  Ma- 
homet en  fut  fi  irrité ,  qu'il  vint  lui-même  çn  Alba-r 
nie  à  la  tête  de  fon  armée  8c  mit  le  fiege  devant 
Croye  qui  en  étoit  la  capitale.  Il  ne  put  toutefois  fe 
rendre  maître  de  cette  place ,  &  s'en  retourna  à  Con- 
ftantinople  biflant  fon  armée  devant  la  ville.  Scanr 
derberg  réduit  à  l'étroit ,  im  plora  le  fecours  des  prin- 
ces chrétiens  ,  &  vint  à  Rome ,  d'où  il  retourna  en 
^  Ibanic  ayçç  (jeapçoup  d'Argent ,  6c  fit  leyer  Iç  fiege 


Livre   cent  douzième.        iji 
(le  Crpye  aidé  du  fecours  de  Tes  voisins.  Le  pape  écri- 
vit au  commencement  du  mois  de  Juillet  à  tous  les  ^'  H^5« 
©rinces  chrétiens  que  Scanderberc  avoit  été  obligé       ^^ll 

Zl      C  •  ,-i'  ■  _J      r       '  1  !•    .  ^'  fait- lever  le 

de  ruir ,  qu  li  avoit  perdu  les  états  j  que  la  religion  fi^e  de  cwye. 
croit  en  péril  &  que  le  Turc  fàifoit  par  tout  de  grands 
lavages.  On  ne  trouve  pas  ce  récit  confirmé  par  les 
Jiiftoriens ,  &  il  y  a  apparoice  que  le  pape  ne  le  fit 
^e  pour  exciter  les  princes  chrétiens  a  fecourir  la 
religion  comme  ilH  faifoit  lui-même  ,  car  il  four- 
gâffoit  chaque  année  cent  mille  écus  d'or  aux  Hon- 
grois oc  autant  a  Scanderberg. 

L'archevêque  de  Tolède  qui  étoic  dans  le  parti       <^lii: 
des  mécontens  de  CaftiUe,  s'étoit  retiré- à  Avila.  pïfcnffeïr/ofï 
Tous  les  révoltez  formèrent  ehfemble  un  projet  aufB  Tnfapïc?''''"'"' 
téméraire  que  ridicule.  Ils  firent  élever  hors  des  murs 
d'Avila ,  dans  une  grande  plaine  ^un  vafte  théâtre  M^rUnaUji.  Hjf. 
qu*on  couvrit  des  plus  riches  tapis.  On  plaça  enfuite  '4'»»/.  «fi/^  i**» 
lur  un  trône  la  ftatuc  du  roi  de  Cafialle  Dom  Henri  ^ 
couverte  d'unmanteau  loyal ,  le  fceptre  en  main ,  la 
couronne  fur  la  tête ,  &  revêtue  de»toutes  lesautres 
marques  de  k  royauté.  Les  fèigneurs  fe  trouvèrent        » 
à  ce  honteux  rpedacle,  auquel  une  multitude  infinie 
de  peuple  étoit  accourue.  Alors  un  héraut  lut  à  haute 
voix  la  fentence  que  les  rebelles"  avoient  prononcée' 
contre  Dom  Henri  leur  roi  légitime.  Dans  cette  fen- 
tence ils  Êiif<iieht  un  long  dénombrement  des  injù{l 
tices,  des  violences  &  des  crimesqu'ils prétendoient- 
que  ce  prince  avoir  commis  pendant  {on  règne ,  ôs 
qui  l'avoient  rendu  indigne  de  la  couronne.  Amè- 
fure  ûue  le. héraut  faifoit  la  kdure  de  là  fentence,, 
on  depoiiilla  peu  à  peu  la  ftatuë  de  tous  les  orne- 
mens  royaux ,  &  après  qu'on  l'eut  entièrement  dé-- 


"i^t     HxsTOiiLE  Ecclésiastique. 
■  poûillée  on  la  jetra  à  terre  en  la  chargeant  d'iiijures." 

A  Nf  1 4<>  5 .  Cet  indigne  fpeçtacle  fe  donna  le  mercredi  cinquiè- 
me de  Juin.  Apr^s  quoi  le  jeune  infant  Don  AlpKon* 
fe  qui  y  avoic  toujours  été  préfent ,  monta  fur  le 
théâtre ,  fut  élevé  iùr  les  épaules  des  principaux  CeU 
gneurs  qui  étoient  aupccs  de  lui ,  ôc  place  dans  le 
même  trône  d'où  Ton  avoir  renverie  la  ftatuë  de 
Henri  Ton  frère.  On  le  revêtit  des  mêmes  omemens 
roïaux ,  &  il  fut  proclamé  roi  dfr  Caflille.  Cette  ac« 
tion  infolente  fut  caufe  que  plufieurs  feigneurs  fe 
détachèrent  du  parti  des  rebelles  &c.  entrèrent  fbUi^ 
TobéiïTance  de  leui:  roi.  Don  Garcie  de  Tolède  qui 
étoit  entré  dans  Tes  bonnes  grâces  ,  vint  à  fbn  tsr 
cours  avec  cinq  cens  lancer  fie  mille  hommes  d'infaa- 
terie.Les  autres  che^  des  mécontens  voïant  que  leur 
ligue  fe  diflipoi^nfenflblement,  réfolurentde  £iire 
un  ^dernier  eâbrt  pour  fe  fàidr  de  la  perfonne  du 
roi,afîn  d'abufer  de  fbn  nom  &  de  Ton  autorité^com- 
me  av.oient  ^it  les  pri;ices  d'A^rragon  fous  le  règne 
précèdent..        •  • 

cxLiii.  ^^  ^°"''  ^^^^^  ^^^"  *  Madrid ,  &  les  habitans  ter 

ï.escoii)virezpren.  moignercnt  tant  de  zélé  pour  Henri,  que  les  con- 

aent  les  aimes.         ai  ^        >  i  i    /f  •       4i     • 

rederez  ne  purent  exécuter  leur  deuem.  Ils  jugèrent 

SMitiiù.  10.     bien  que  cette  entreprife  ayant  éclaté ,  il  n'y  auroit 

fnn.  4,  pjyj  jg  fureté  pour  leurs  perfonnes ,  &:  qu'il  falldîc 

$voir  recours  à  la  force.  Ils  prirent  les  armes ,  U 
répandirent  par  tout  des  manifefles  poifr  montrer 
qu'Henri  étoit  déchu  de  la  couronne ,  &  qu'on  ne 
devoir  reconnoître  pour  roi  qu'Alfonfe.  Henri  fe  mit 
en  tampagne  de  fon  côté  avec  ceux  qui  lui  éjoient 
demeurez  fidèles ,  &  alla  chercher  fon  frère  qu'il 
rencontra  auprès  d'pviedo,  l,ss  deux  armèîs  en  vin- 
rent 


LÎVRl  CENT  DOUZIEM  E?  X<y^ 

Vent  aux  mainji  le  combat  fut  long  &  opiniâtre , 
-&  les  deux  partis  Ce  /cparcrcnt  avec-un  avantage  *  '4<'i« 
^prefquc  égal.  Les.  étendards  d-Alfonfe ,  du  comte  de 
:  Placentia ,  de  l'archevêque  de  Seville  ,ôçdu  marquis 
de*  Villena  principaux  chefs  des  méconteos  demeu- 
rèrent au.  pouvoir  du  roi ,  &  les  confederez  à  leur 
tour  prirent  la  bannière  royale ,  firent  quatre  cens 
-prifonniers ,  iSe  après  le  combat  fe  rendirent  maîtres 
-deSegovie. 

La  ligue  du  bien  public  éclata  dans  cette  année  cxlir. 
•en  France ,  &  furprit  d'autant  plus  le  roi  Louis  XL  en'l^anM*^"ê 
-qu'il  y  avoit  plus  de  quatre  ans  quelle  fe  mena-  '*'«"?'''»''<=• 
geoit  &  que  les  grands  de  l'état  formoient  leurs  in- 
trigues ,  (ans  qu'il  en  eut  pu  rien  découvrir,  quel* 
,  ^ues  recherches  qu'il  en  fît ,  6c  qu'il  ne  s'en  apper- 
tçut  que  quand  il  n'étoit  plus  tems  d'y  remédier.  Sa 
nia  jefte  quine  penfoit  qu'à  humilier  le  duc  de  Breta- 
gne ,  avoit  fait  marcher  des  troupes  dans  le  Poitou 
dès  le  mois  de  Février ,  Se  les  fuivit  accompagné  du 
dtic  de  Berry  fon  frère ,  de  René  d'Anjou ,  &  du 
comte  du  Maine.  Tannegui  du  Châtel  ôc  Komillé 
feigneùr  de  la  Chefnelaye  ambaffadeurs  du  duc  de 
Bretagne  vinrent  -trouver  le  roi  à  Poitiers  ôc-furent 
reçus  avec  beaucoup  de  carefies  >  ils  promirent  avec 
beaucoup  de  foumiâion  que  leur  maître  viendroic 
dans  peu  donner  au  roi  toute  la  fatisfaâion  ^u'ii 
fouhaitoit ,  &  furent  congédiez  avec  de  grands  té^ 
moignages  d'affedion.  A  peine  furent-ils  partis  que 
le  duc  de  Berry  alla  les  joindre  à  fix  lieues  de  -  là , 
ic  tous  enfemble  prirent  promtement  la  route  de 
Bretagne ,  où  le  comte  cle  Dunois  s'étoit  déjà  rendu 
avec  le  maréchal  de  Loheac  de  d'autres  feigneurs.. Le; 
Tome  XXXII.  C  g 


z>4       HiSToiM  Ecclésiastique; 
-— "~~~   roi  apprenant  ces  nouvelles  fot  forp.  outre ,  mais  oâ 
An.  1^6  5 .    qui  l'irrita  davantage  (ùt  la  dëfertion  du  duc  de  Bour- 
bon ,  qui  avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte  dans  le 
Bourbonnois ,  s'étoit  CiiCi  de  tout  l'argent  du  roi  qui 
étoit  dans  les  bureaux ,  &  avoit  fait  arrêter  Louis'de 
Cru(C3l ,  Guillaume  des  Uriîns  6c  d'Oriole  qu*il'r&- 
gardoit  comme  Tes  ennemis. 
cxLv.  Oani*le  même  tems  ù.  majefté  fut  informée  que 

TOiou'fc'met^ï  ^  Comte  de  Charolois  s'étoit  mis  en  campagne>  que 
campagne.  le  duc  de  Bourgogue  informé  de  cette  ligue  ne  s'y 

Mm.d»cmimt,  -étoït  poiut  oppo(e,.qu'il  aVoit  même  afluré  Ton  fils- . 
«11.  !.«*.».  ^  g.-j  tonti^oit  jjjins  quelque  péril ,  il  n'y  demeu- 

leroitpas  faute  de  cent  mille  hommes:que  ce  comtç 
avoit  quatre  cens  hommes  d'armes,  huit  mille  ar^ 
chers  V  beaucoup  d'artiUerie&  de  chariots i.  que  le. 
rendez- vous  étoit  devant  Paris,  où  les  ducsdeBerry 
&  de  Bretagne.devoient  le  joindre.  Et  tout  cela  étoit 
vrai.  Le  comte  de  Charolois  alla  d'abord  à  Cambrai 
d'où  il  obligea  lès  feigneurs-  de  Croy  de  (è  {àuver  en 
France  :  il  fît  un  détachement  de  Ton.  armée  dont.il 
donna  la  conduis^  au  bâtard  de  Bourgogne  qui  entra 
en  Picardie ,  Ôc  prit  Roye  &  Mondidier.  Le  comte 
de  Nevers  empêcha  le  comte  de  Cliaroioisde  fe  fai'. 
fir  de  Perronne ,  &  l'obUgeaà  reosurnerdu  côté  du 
Pont  de  fainte  Maxence  où  le  lieutenant  de  roi  qui^^ 
commandoit  en  l'abfence  du  gouverneur,s'étant  iaifl 
fë  corrompre  par  argent ,  livra  le  paflàge  &  la  ville 
aux  Bourguignons.  Le  comte  fo  valoir  alors  le  pré- 
texte de  la  ligue  ,  l'abolition  des  impôts^,  le  {oula- 
gement  des  peuples ,  la  réforme  de  l'état  &  le  bien* 
public }  il  fit  brûler  tous  les  regiflres  des  taxes ,  il 
fit  donner  au  peuple  le  Tel  pour  le  même  prix  qu'il 
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*Coûcok  au  roi)  &  vint  en  bon  ordre  jufqu'à  faint 

Denis  proche  Paris  où  fe  dévoient  trouver  les  ducs         '4^5* 

de  Berry  &  de  Breuene ,  qui  par  leur  retardement     tf?^^V'r  • 

e  *  ^*^        I.        '^z*         1    /  •  /»     ^  "arme i Cuu 

tirent  manquer  aflcomte  1  occaiion  de  le  rendre  mai.  Denii. 
trede  Paris»  où  il  feroit  entré  aifement ,  parce  qu'il 
V  avoir  alors  dans  cette  ville  très-peu  de  troupes  de 
beaucoup  de  mécontens. 

Le  roi  qui  étoit  alors  en  Bourbonnois  pour  arrê- 
ter  la  révolte  du  duc  de  Bourbon ,  envoya  Charles  de 
Melun^  Jean  Baluë  évcque  d'Evreux,  pour  conte* 
nir  les  peuples  de  Paris  dans  la  fidélité ,  èc  pourvoir 
■a  la  fureté  de  la  ville  :  il  donna  auili  Tes  ordres  pour 
la  défenfè  d^  villes  de  la  Sonu^  >  il  écrivit  dans  tou- 
tes les  provinces  pour  donner  avis  de  la  révolte  des 
princes,  &  exhorter  les  peuples  àj>rendre  les  armes 
contre  eux.  Il  s'avança  jufqu'au  pont  de  Ce  ,  &  de- 
là en  Berry  à  la  tête  de  fon  armée^pendant  que  René 
d'Anjou  &  le  comte  du  Maine  allèrent  couvrir  la 
Normandie  contre  les  Bretons.  Tout  le  Berry  fe  fou* 
jhit^excepté  Bourges ,  ouïe  Bâtard  de  Bourbon  corn- 
mandoit  avec  une  forte  garnifon ,  ce  qui  empccl^ 
le  roi  d'y  mettre  le  (lége  »  Ci  majefté  s'en  alla  en  Au- 
vergne pour  réduire  le  duc  de  Bourbon  qui  avoit 
quitté  Moulins ,  &  s'étoit  jette  dans  la  ville  de  Riom. 
La  ducheiTe  dé  Bourbon  s'étant  mêlé  d'accommoder  AccSSacmem 
le  duc  fbn  époux  avec  le  roi,  on  en  vint  a  un  traité  ^u  '^«ï  «^ec  le  d%t 

I  I  I      j  *  •      \  Il  ^  Beutbon. 

par  lequel  le  duc  s  engageoit  a  mettre  bas  les  armes 
&  à  porter  les  autrei^  princes  confédérés  à  la  paix ,-  & 
il  promettoit  de  les  abandonner  s'ils  n'acceptoienc 
pasdes  conditions  raifonnables.  Le  duc  de  Nemours 
donna  (à  parole  podtive  au  roi  de  fuivre  fon  parti  i 
mais  il  ne  ia<int  pasi&  le  roi  s'en  vengea  dans  la  fuite 

Ggij 
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AulH-tôc  que  le  traité  avec  le  duc  de  Bourgogne 
fut  conclu  ,  le  roi  fe  mit  en  marche  pour  aller  dé- 
fendre les  Pariffens  )  mais  à  peine  fut-il  parti ,  que 
c-e  duc ,  le  comte  de  Dammartin  ,^  duc  de  Nemours 
&  Alain  d'Albrct manquerentâleur parolej&aflemi- 
blerent  dix  mille  hommes  pour  fe  joindre  aux  autres 
confederez.  Le  comte  de  Charolois  las  d'attendre  les 
dùcsde  Berry  &  de  Brttagne  voulut  faire  une  tenta- 
tive fur  Paris  ,-il:  s'avança-  jufqu'a  faint  Lazare  avec 
quelques  foldats  ,pour  fé  rendre  makre  de  la-barierev 
mais  on  fit  un  grand  feu  fur  fes  gens  qiïi  fe  retirèrent 
avec  perte.  Le  comte  fur  la  nouvelle  que  le  duc  de 
Bretagne  approchoio^paffa  la  Seine  au  font  de  (àint 
Glouddontrlfefaifir-,  alk  enfuite  felogerau  bourg 
de  Longjumeau  ,  &  mit  fon  avant^garde  à-Mô'nt* 
deiïinées  Ih^ry.  Le  roi  apprit  cettc nouvcllc  à Orleans,  ficrc-» 
ktïoaveatcBgti-  folut  d'aller  droït  au  comte  pout  le  combattre  avant 

qu'il  eut  joint  le  duc  de  Bretagnetmais  bien>tot  après 
ilchangea  le  deffein  ,  aimant  mieux  k  jêtcer  dans 
Paris.  Cependant  il  fut  obligé  d'en  venir  à  une  ac* 
tion.  Le  lenéchalr  de  Brezé  qui  vouloit  abfolument 
qu'on  fe  battît ,  trompa  ks  guides  i  &  le  roi  fans  le 
vouloir  fè  trouva  à  Châtres  qui  n'eft  qu'aune  lieue 
au-deâôus  de  Montlhery ,  où  le  comte  de  Saint' Pol 
étoit  campé  avec  une  partie  des  Bourguignon*» 

Les  uns-  &  les  autres  furent  fort  fur  pris  de  fe  trou* 
Ycr  ainfi  en  présence  ^  Se  de  fe  voir  obligez  d'en  ve- 
nir aux  mains;  Le  comte  de  Saint  Pôl  qui  ne  pou- 
voit  décamper  fans  danger  i  ou  du  moins  fans  paroî-i 
tre  fuir ,  en  envoya  donner  avis  au-  comte  de  Ch^-* 
K>lois  qui  étoit  dans  la  plaine  de  Longjumeau  j  &  le 
^rioit  de  le  venir  joindre  -au  plutôt.  Le  comte  partie 


cxLvin. 

Les 
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fur  le  champ  avec  le  bâtard  de  Bourgogne ,  &  arri-  *— — 
va  à  Montlnery  fur  les  (èpt  heures  du  matin,le  vingt-  -^  n.  i 4<>  5 
feptiéme  de  Juillet-,  félon  Comines  i  on  ne  fut  pas 
ieng-tems  en  pcé/ênce  fans  fe  battre.  L'armée  du  roi        cxLir^ 
étoit  verS'le  château de^Montlhery,  ôc  avoir  au-dC-  Moncihery. 
vant  une  grande  haïe  &  un  foâe.Les  archers  du  com^ 
te  marehoient  à  pied  devanrlui  en  aflèz  mauvais  or-  iHTctf!^"'*' 
dre ,  &  toutes  fes  troupes  écoienc  en  bataille  lorfque    °*''"^- '-  '•'"•  J^ 
les  preiÉprs  efcadroRs  du  roi  commencèrent  à  pa»  ^       ,., 
rotcre  vUs  <:nargerent  vigoureulement  raile  gaueha  MMftr*ut.wL^.. 
des  Bourguignons ,  &  la  mirent  entdéroutejmais  le 
comte  de  faint  Pol  qui  s'étoit  retranché ,  ^  un  fèi> 
(»  terrible  iùr  la  cavallerie  Françoife,  qu'il  eh  tua 
beaucoup ,  &  le  roi  même  y  courut  grand  rifque; 
D'un  autre  côté  le  comte  de  Gharolois  écoit  aux  pri- 
(ès  avec  l'aîle  gauche  de  l'armée  royale ,  &  auroit  été 
&it  prifbnnier  (i  le  feigneur  deContay  ne  l'eût  obligé 
à  revenir  fur  fes  pas,  parce  qu'il  le  pourfùivoit  aflex 
loin  &  peu  accompagné.^  ^    . 

Le  comte  enrentrant  dans  Monrlhery  hit  fort  furt 
pris  d'y  trouver  le»  archers  de  la  garde  du  roi  qui 
s'étoient  ralliez '^  il  n'avoir  pas  plufi.de  cenrchevaux 
avec  lui ,  les  autres  s'étancarrôcez  â  pourfuivre  l'in^ 
Gâterie  Françoife.  Le  comte  voulut  éviter  ces  ar<^ 
chers ,  mais  quinze  ou  vingt  xoururent  fur  lui ,  & 
tuèrent  fon 'écuyer  que  (Domines,  appelle  Phihppe 
d'Orgue  i  il  reçut  pluAeurs  hkiTures  ^  une  entre  au. 
très  â  la  gorge  d'un  coup^  d'épce  rdontla  marque  lui 
reAa  depuis  ;  ^on'  l'arrêta  même  en  lui  criant  de  fe 
rendre  &>de  ne  fe  pas  âiretuer}  mais^ilfe  défendit 
toujours)  &  ne  hit  redevable  de  fa  délivrance  qu'au 
âls  (i'uiLmedecia  de  Paris  ^ommé  Jean  Cadet,  qui . 

C  g_iij 
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écoit  i  lui.  Cette  homme  mont^  fur  un  bon  cheval 

An.  14^5.  fe  jetta  au  travers  de  ceux  qui  vouloienc  emmenei 

CL   '     le  comte  &  le  tira  de  leurs  mains.  Tous  les  deux  ar* 

rdlifrour?°rSiM  -tncps ,  à  patlct  exa^lrémeht,  eurent  du  deâbus ,  & 

d-être  fait  prLfoa-  aticun  DC  put  fc  iiitcr  de  la  vi^oire.  L'aîlc  gauche 

du  roi^fic  la  droite  du  comte  de  Charolois  furent 
rompues ,  la  dérome  même  fut  Ci  grande  qu'il  y  eut 
des  fmatd.  ^e  part  &  ctautre  qui  piquèrent,  leur, 
chevaux  pendant  deux  ^ours  ians  prenotfj^ucune 
nourritureific  mcme^fans  regarder  derdere  Sx ,  tant 
la  fraïeur  étoit  grande;  chacun  publiant  de  fi>n  côte 
qu'ils  avoient  perdu  la  bauille.  Sur  le  foir  le  roi  fà- 
tigué  d'avoir  été  à  cheval ,  fut  conduit  dans  le  châ- 
teau de  Alontlhery  par  les  EcoiTois  de  fa  garde.  Ses 
gens  ne  le  voïaïkt  plus  crurent  qu'il  avoit  été  tué 
dans  la  mêlée.  Le  comte  du  Maine  6c  le  feigneurde 
Montauban  prirent  auifi  le  parti  de  fe  retirer  avec 
huit  cens  lances. 

L'zjmét  du  x:omte  de  Charolois  ayant  été  allez 
jtialtraitée ,  6c  craignant  pour  le  lendemain  une  nou- 
velle action  qu'elle  n'eut  pu  (botenir,  on  ne  laiflà 
pas  de  délibérer ,  fi  l'on  demeurerolt  dans  le  camp 
ou  n  l'on  fe  retirerok.  Le  Teigneur  de  Contay  étoit 
d'avis  qu'on  allât  encore  attaquer  les  Franfaisauâî- 

Le  roUptês  la  ^^^  4^^  ^^  J^'*''  paroîtroit  V  mais  l'on  apprit  que  le 
i'auiUe  décainpe&  foi  avoît  décampé  &  s'étoît  retiré  iCorbdL  Cette 

ieKtixeaCorbcU.  .  ri  i      •  i     ^i 

retraite  cauia  beaucoup  de  joye  au  comte  de  Cha»> 
rolois  qui  fut  maître  du  «hamp  de  bataille  6c  qui 
5'attribua  la  yiûoire.  Il  y  eut  environ  trois  mille, 
hommes  de  tuez  des  deux  partis.Le  fenéchal  deBrezé 
4}ui  avoir  engagé  la  bataille  malgré- le  roi ,  fut  tué 
le  commencement  de  Tadion.  Ce  fut  lui  qui 


/ 
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Yoyant  on  jour  le  roi  a  la  chadè  monté  fur  un  petit  . 
cheval ,  lui  dit  que  ce  cheval  maigre  fa  taille  étoit  un  ^^'  ^  ^  ^  ' 
des  plus  forts  qu'il  y  eue  dans  le  royaume ,  parce 
u'il  portoit  en  même-cems  le  roi  Se  tout  Ton  con^ 
éil  y  voulant  lui  faire  comprendre  qu'il  ne  prenoit 
conièii  de  peribnne  dans,  les  affaires  de  (on  roïaume, 
4c  qu'il  n'agiiToit  qu'à  fa  tête» 

Peu  de  joucf  après  la  bataille,  on  reçut  la  nou-     Ari£L"d««îucs 
velle  que  le  duc  de  Breugaeâpprochoicd'Ëftampes  JJ*f[j,^*/^" 
avec  le  duc  de'Berry ,  le  comte  de  Dunois ,  lesfei-  "?°".  ^""^^ 
gneurs  de  Cbabannes,  de  Loheae,deBeùil,deChau-  uvlTçbUr""*** 
fnonc ,  Charles  d'Amboilè  ion  iîls ,  &  Ç\x  mille  che- 
valiers tous  gens  bienfaits.  Le  comte  partit  vi^li  tôc 
pour  aUer  les  attendre  à  Ëftampes  j  ^  dès  qu'ils  y  fui- 
rent arrivez  on  tint  Conièii  pour  voit  l'uuge  qu'<>9 
^roit  de  ces  belles  croupes.  Le  comte  de  Charolois 
voyant  que  le  duc  de  Berry  fe  repentoit  d'être  entré 
dans  cette  ligue  »  réiôlut  dès-lors  de  traiter  avec  les 
Anglois  pour  les  ^ire  entrer  en  France.  L'on  con*- 
vint  dans  le  confeil  de  marcher  droit  à  Paris ,  l'on  tra^ 
verfa  le  Gâtinois  rparcequele  maréchal  de.Gamache 
a  voit  repris  le  pont  dé  faint  Cloud,  l'on  Ht  un  pont 
iur  la  Seine  vers  Morec.  £n  chemin  l'armée  fiit  jointe 
par  le  duc  de  Calabre  qui  amenoit. dçs  troupes  d« 
Boui^ogne,  où  il  y  avoit  cinq  cens  SuiiTes  ^  qui  fii4 
lent  les  premiers  qu'on  vit  en  France.  L'onieiaiHi 
du  pont  de  Charenton  ,  où  fe  campèrent  le  comtQ 
de  Charolois  &  le  duc  de  Calabre  jufqu  a  ConiUns  \ 
les  ducs  de  Berry  &.de  Bretagne  à  faint  Maur ,  ($(  le»- 
autres  furenrenvoyez  a  iàint  Denis. 

Sur  quelques  pcopotitions  que  les  princes  confe-^ 
derezârenccûce  jLi;a>Pariiieo9  par  des  heraucs ,  de 
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.  ,     la  part  du  duc  de  Berry  on  députa  vers  le  roi  è.z%  per- 

'      '  ^^  5*  fonnes  les  plus  notables  du  clergé,  du  parlement, 

,    de  l'univer«té  &  des  bourgeois ,  pour  lui  demander 
t^u'il  aifemblât  les  états,  que  les  princes  pûlfent  en- 
trer dans  Paris  en  compagnie  peu  nombreufe  ,  & 
cLiii.        .qu'on  leur  fournit  des^vivres  pour  de  l'argent.  Cette 
pads/*"  "^""^  députation  obligea  le  roi  de  partir  de  Rouen  où  il 

-étoit  alors ,  &  de  (è  rendre  inc€framm€nt  à-Paris ,  où 
'il  arriva  levingt- huitième  d'Août,  ©eux  jours  plus 
tard  il  auroit  trouve  le«  princes  dans  PariS'&  les  por- 
-tes  fermées  pour  lui.  Il  y  vint  donc  fort  àpropos-j  il 

Îunit  ceux  qui  avoienc  écouté  trop  favorablement 
;s  princes  j  il  içuc  ma^ivais  grc  ït  Guillaume-Char- 
-tierévcque  de  Paris  de  s'^trechargé  de  la  députa- 
tion >  quelques-uns  forent  privez  de  leurs  charges , 
<6c  cinq  furent  exilez ,  parmi  lefquelsétoient  le  cucé 
<le  faint  Germain  de  l'Auxerois,  nomfnéjean  Luil- 
4ier ,  &  Jean  Chouart  lieutenant  civil.  Le  roi  fot 
-beaucoup  loué  de  ne  les  avoir  pas  punis  avec  plus  de 
•Sévérité, 

Cependant  l'armée  des  princes  liguez  de  venoit  de 
-jour  en  jour  plus  nombreufe'»  le  duc  de  Nemours 
amena  fix  mille  chevaux  avec  le  comte  d'Armagnac 
tx.  le  feigneur  d*Albret.  Gomines  dit  qu'ils  ne  laif- 
foient  pas  toutefois  de  craindre  l'armée  roïale,  juf- 
ques-là  que  quelques  ca'Valiers  étant  allez  battre  l'ef. 
trade  du  côté  de  Paris  a  la  faveur  d'un  brouillard  fort 
épais,  «vinrent  rapporter  au  camp  qu'ils  avoient' vu 
toute  Tarmée  du  roi  rangée  en  bataille  &  une  grande 
quantité  de  lances ,  ce  qui  répandit  l'allarme  dans  le 
camp  j  on  ne  lailfa  pas  de  s'approcher  de  la  ville ,  & 
quand  le  brouillard  fot  diuîpé^  on  reconnut  que 

ces 
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ces  prétendues  troupes  qui  avoient.cté  vues  par  les     ' 
cavaliers,  n'étoient  aue  des  chardons  fort  hauts.    An.  i4(î5. 
L'on  fit  quelques  plailanteries  fur  cette  avanture ,  &    v^mlc'dn  u- 
chacun  s'en  retourna  au  camp  avec  aflèz  de  confii-  8""  p'^"'^  ^,'^ 
fion  d-avoit  été  ainf.  trompé.  On  parUcependant  de  t^''""" 
paix ,  &  quelque  animez  que  fuifent  les  deux  partis , 
ils  n'étoient  pas  éloignez  d'en  venk  à  un  acconimo- 
bernent» 

Le  roi  étoit  dans  de  continuelles  appréhendons  gi 
caufe  de  l'intelligence  que  les  princes  entretenoienc 
<]ans  Paris  ;  les  vivres  devenoient  raies  dans  l'armée 
4Jes  princes  ,  &  les  fourages  encore  plus.  C'eft  ce 
oui  fut  caufe  qu'on  convint  d'nne  con&renée  par 
oéputezle  troinémede  Septembre,  dans  l'endroic 
qu'on  appelle  la  Crange-aux-Merciers.  Le  comte  du 
Maine  s'y  rendit  pour  le  roi ,  &  le  comte  de  faint  Pol 
pour  les  princeS)  mais  comme  les  proportions  de  ce 
<iernier  étoient  exorbitantes ,  le  roi  aima  mieux  trai- 
ter immédiatement  avec  le  comte  deCharoiois  j  ôc 
poUrcela  il  l'alla  trouver  à  Gonflans  ,  accompagné  ,    9^^- 

C     ,  ,  ,  r  T  ï^    D  Le  roi  va  troutet 

seulement  de  quatre  ou  cinq  perionnes.  \ut%  comtes  le  connc  dt  ciu- 
^eCharolois  &de  làint  Pol  étoient  déjà  fur  le  bord  'iTA!<ïcv/«w*f» 
de  la  rivière  où  ils  attendoient  fa  majefté  :  ils  fe  fà-  '•  ''**"• 
luerent  d'abord  i  Louis  XL  traita  le  premier  de  frère , 
parce  qu'il  avoit  époufé  en  premières  noces  une  fœur . 
du  roi.  Ils  entrèrent  en  conférence.  Le  roi  lui  repro- 
cha avec  beaucoup  de  douceur  ce  qu'il  avoit  dit  au 
chancelier  de  Morvillier  à  Lille  >  enliiite  on  entra  en 
matière.  Le  comte  demanda  le  duché  de  Norman- 
die pour  le  duc  de  Berry ,  les  villes  de  Picardie  fur  la 
Somme  pour  lui ,  &  beaucoup  d'autres  chofes  pour 
chacun  des  princes  confêde*rezjmais  le  roi  ne  voulut 


N 
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.    ■   point  entendre  parler  de  la  Normandie  pour  l'ap-i 
An»    i4<î5.»  panage  de  Ton  frerc ,  il  accorda  lèulement  au  comte 

de  Charolois  les  villes  de  la  Somme  «  &  au  comte  de 

{aine  Pol  l'office  de  Connétable ,  £c  les  négociations 

ne  furent  point  interrompues  y  quoique  la  guerre 

continuât  toujours. 

GLvi.  Sar  le  refus  que  k  roi  fît  de  céder  ta  Normandie 

fc  S*ie^  à  fon  frère,  le  duc  de  Bourbon  penfaâfe  rendre  mai- 

Roixciu.  tre  de  Roiien.  Toute  la  province  fouhaitoiE  d'avoir 

tin  duc  comme  la  Bretagne ,  dans  l'efperance  qu'ils- 

feroient  plus  li^iKeux  en  ne  dépendant  plus  du  roL 

cmimL  u  t..  I}.  Le  duc  de  Bourbon  encra  dans  la  ville  qui  le  reçut 

avec  joye  ,  Scpreiique  toutes  les' autres  viUes  deNor- 
mandie  firent  la  même  chofe.  Tous  les  habitans  prê- 
tèrent le  ferment  de  fidélité  au  duc  pour  le  duc  deBer« 
ly ,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  des  principaux;» 
Quand  Louis  XL  eut  appris  cette  révolution  avec  ia 
reddition  d^  Pontoifè  au  duc  de  Bretagne  >  il  ne 
penfa  plus  qu'à  la  paix  y  il  fit  dire  au  comce  de  Cba* 
solois  qu'il  voutoit  le  voir  &  lui  parler ,  &l  lui  mar- 
cLTiF.       quale  Ueu:  ficletems  du  rendez- vous.  C'étoit  dans* 
rencTemreTSi  "t^*  caMp^gnc  ptocHe  de  Conflans.  Le  coi  s'y  trouva,, 
*  le  comte  de    B*ayant  avec  lui  que  les  EcofBai&defà  garde  îrle  com- 

te  etoit  auili  rort  peu  accompagne  :  ils' s'abordèrent». 
ta  le  roi  lui  dit  que  la  paix  étoic  faite  ^^  lui  raconta^ 
ce  qui  venoie  d'arriver  à  Roiien,  dont  le  comte  ne 
fçavoit  encore  sien.  LcHiis  XI.  ajouta  aue  de  lui-mê- 
me il  n'auroitjatKuiiscon^nti  à  céder  la  Normandie 
à  fon  frère  v  mais  puifque  les  Normands  ycontiinua- 
ï'il  y.  l'ont  déjà  reconnu  pour  leur  .duc ,  >!en  fuiscon^ 
«ent ,  ô2  je  fignerai  le  traité  de  la  manière  dont  o» 
c&  convenu.  Cette  nçâveilé  réjpuic fr>rr  Le  comte-  de 
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Ourolois,qui  m  caufant  toujours  avec  le  roi  s'a-  — — 
vança  jufqu'a  un  grand  boulcvart  qui  aboutiflbic  à  An.  i4<f5 
la-  vHIe ,  n'ayatic  pas^cinq  censperfonnes  avec  lui.  Il 
î'âpperçuc  de  fa  témérité ,  rien  n'étant jplus  facile  à  fa 
majefté  que  de  fefaifîr  de  lui  >  mais  ledanger  ne  le  dé*- 
monta  point,  il  fit  la  meilleure  contenance  qu'il  lui 
fut  poflible,&  le  roi  de  fon  côté  par  honneur  ne  vou- 
lut pas  fe  prévaloir  d'une  (î  belle  occadon.* 

Il  ne  s'agiflbit  donc  plus  que  de  conclure  &  figner       OLviit. 
h  traité  i  &  ils  le  firent  le  cinquième  d'Odobre  à  îclerotafk c 


eti* 

com» 


Conflans.  Le  comte  de  Charôlois  eut  les  villcs.de  la  «^echaxoio«. 

« 

rivière  de  Somme  rachetables  feulement  après  le  dé-  ,,  ^^'^Z»»'*  ^ 
<ès  de  fon  père  &  le  fien  pour  la  fomme  de  deux  cens 
mille  écus  d'ori  &  de  plus  les  comtez  de  Guines , 
de  Boulogne  &  de  Ponthièu.  Le  comte  de  faintPol 
qui  étoit  fon  confident  eut  l'épée  de  connétable.  Ce 
traité  ne  regardoit  que  le  comte.  Par  un  autre  qui 
fut  figné  à  faint  Maur-les- Foflcz  le  vingt-neuviè- 
me du  même  mois ,  les  princes  confedercz  ètoient 
rétablis  dans  leursbiens,  le  comtedeDunois  remis 
en  pof&flion  de  toutes  (es  terres ,  Antoine  de  Cha- 
bannes  comte  de  Dammartin  réhabilité ,  &  l'arrêt 
d\i  parlement  qui  l'avoit  condamne  à  mort ,  cafle. 
Le  duc  de  Bretagne  fe  fit  payer  des  frais  qu*il  avoic 
faits ,  &  le  comfé  de  Montfort  lui  fut  rendu ,  Guil- 
laume Juvenal  des  Urfins  Rit  rètabh  dans  fa  charge 
^e  chancelier ,  le  feigneur  dé  Loheac  reprit  le  bâton 
de  maréchal  de  France ,  le  duc  de  Berry  alla  prendre 
poireffiôn  du  duché  de  Normandie.  Le  roi  recon- 
«fuifit  le  comte  de  Charôlois  jufqu'a  Villers-le- 
Bel  i  quatre  lieues  de  Paris  ^  &  chacun  fe  retira. 
jLW  avoir  ajoâté  au  traité  qu'on  nommeroit  trente* 

Hhij 
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'      fix  notables ,  douze  de  la  nobleflè ,  douze  du  clergé> 
•  *  '♦^S*     gc  douze  du  tiers  état>dont  le  pouvoir  dureroic  deux 

mois  à  commencer  au  quinzième  Décembre ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  foulager  les  peuples.  Mais  cec 
article  ne  Hit  point  mis  à  exécution. 

Après  ce  traité  le  roi  ne  penfa  plus  qu'à  mettre  fa 

divifion  parmi  les  princes  liguez ,  &;  il  en  vint  i 

bout  avec  le  tems.  Le  comte  de  Charolois  avoitfaic 

une  ligue  avec  l'Angleterre  contre  la  France>mais  la 

paix  de  Conâans,  Ôc  les  fàâions  qui  divifoient  les 

Angloisen  arrêtèrent  les  fuites.  Le  traité  que  Louis 

XL  avoit  fait  avec  les  Liegois  eut  plus  d'effet ,  il 

rnroienced'esLie.  l'avoit  conclu  dans  le  mois  de  Juillet  torfqu'on  étoic 

fomiTchii^  au  fo«  <^e  la  guerre  :  Les  Liegois  entrèrent  dans  le 

utm,d*c«mintt,  Brabant  &  dans  le  comté  de  Namur ,  ils  en  vinrent 

'■  ^st'fflii.  r,tr.  in  ^^^  mains  avec  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne ,  & 

itdisfontif.  uod.    ils  perdirent  quatre  mifle  hommes.  Sur  îe  bruit  de  la; 

ut^r  bb^i».  '     mort  du  comte  de  Charolois  à  la  bataille  de  Mont* 

l'hery  >  ils  avoient  pendu  fbn  effigie  à  un  gibet,  &; 
l'avoient,  chargé  d'infultes  &c  d'outrages.  Le  comte 
dégagé  de  la  guerre  de  France  ne  penfa  plus  qu'à  {è 
venger  d'eux  >  il  entra  dans  leur  pays  avec  une  armée 
de  vingt-huit  mille  chevaux  Se  beaucoup  d'in£inte-, 
rieùl  alla  mettre  le  fîége  devantDinant  qu'il  emporta 
d'aflàut  >  &  y  mit  enluicè  le  ku  :  hLait  cens  de  Tes 
habitans  furent  noyez  dans  la  Meufe ,  &  le  refte  ré- 
duit à  la  dernière  mifere.  Les  Liégeois  qui  venoieno 
au  fecours ,  étonnez  de  cette  incendie  &fe  croyant 
petdus ,  eurent  recours  à  la  mifericorde  du  duc  de 
Bourgogne^qu'ils  prièrent  de  leur  obtenir  le  pardon 
du  comte  de  Charolois  fbn  û\s.  On  leur  accorda  une 
trêve  pour  un  an  ;^  &  ils  donnèrent  trois  cens  otages  i» 
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mais  ils  ne  furent  pas  long-tems.  fans  violer  cetcé/ 
trêve ,  &  fans  s'attirer  la  colère  du  comte  qui  les  pu-  An.    x4^j^if 
nit  fcveremenr. 

Comme  Louis  XL  n'avoit  pas  envie  d'obfcrver.  le  • 
traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec  ce  comte  &  avec 
les  princes,  6c  qu'il  vouloit  fur-tout  rentrer  dans  la  , 
Normandie,  il  tâcha  de  gagner  le  duc  de  Bourbon  un 
des  principaux  chefs  du  parti  de  la  ligue,  &  il  y  réuf- 
fit.  Il  fît  époufer  Jeanne  fa  fille  àLouis  ffece  d-e  ce. 
duc,  à  qui  il  promit  la  charge  d'amiral,  il  combla 
fa  maifon  de  bienfaits,  &  fit  fi  bien  entrer  le  duc; 
dans  fes  intérêts  ,  qu';iprès  avoir  travaillé  à  mettre 
la  Normandie  au  pouvoir  du  due  de  Berry ,  tousfe» 
foins  neteiidoient  plus  qu'à  l'en  tir^r  pour  y  fairçi 
rentrer  le  roi.  Ce  qui  facilita  l'affaire  fu£  la  divifionr; 
qui  fe  mit  entre  les  princes  '>  Louis  XL  en  profita ,  il 
partit  d'Orléans,  &  vint  tout  droit  en  Normandie 
avec  des  troupes.  A\iffi-tôt  le  duc  de  Bourbon  fe  dé?: 
clara  ouvertement  pour  lui,  ^  fe  faifit  d^Evreux  & 
de  Vernon  :  Charles  de  Melun  feigneur  d?  NantouiU 
Ict  entra  dans  Gifors  :  le  roi  aâiegea  le  pont  de  l' Ac- 
che  &  le  pritr  II  aUa  enfuite  chercher  le  duc  de  Bre-^ 
tagne  qu'il  fit  venir  à  une.  conférence  4  Caëii,  où  il; 
le  fit  confêntir  que  les  places  qu'il  occupoit  en  h^ff^  - 
Normandie  fçroieht mifes comme  en  une efpeté d^) 
fèqueftre  entre  les  mains  du  feigneur  de  r£u:un  qui- 
fut  enfuite  comte  dé  Cominges  r  I^ouviers  /&  rendic- 
aufïi  au  roi.  Ceux  de  Rouen  voyant  qu'une;  erandjî:.      ^t%    ... 
partie  des  villes  etoi€ned<^}^  en  l^fHHlianc^^e  Lou/S'> Normandie  rurfon 
XL  fe- rendirent;  au  commencement  de  l'annéç  fui-  ^^L]^  '^^\'^* 
vante.  Le  duc  de  Berry  privé  d'argent,  d'attMs,  de  ^ 

courage  &  de  confèil  >  fe.  fàuva  dajAs  l'appréhenûoi^ . 

Hh  ii> 
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de  tomber  entre  les  mains  du  roi  >  &  fut  bienheareur 
^AN'r  14^*5,.  de  trouver  un  azile  en  Bretagne.  Ainfî  la  Nortnandie 

ne  garda  pas  deux  mois  Ton  duc  \  &  un  grand  nom> 

•b^edesplusconfîdttcabiesdapays  payèrent  de  leurs 

tctes  la^révolte  contre  leur  fouverarn. 

.  >   Les  fadions  qui  continuoient  en  Angleterre , 

te  SfHrârite-  ^«voicnt  arrctc  les  fuites  fâcheufes  qu'on  avoit  lieu 

tourne  déguiK  en  Je  craindte  de  la lîgue  dcs  princes.  L'infortuné  Hen« 

Angleterre  ,&  eft      .        .    ,,      .     r         '^       r       A-  '         L./ 

£iitpiiioiiiùe  I.     nqui  s  ecoïc  lauve  en  Ecoue  quitta  bruiquemenc  ce 

royaume  ^  &  pendant  que  fbn  époùfe*  follicitoit  en 

France  un  fecours  capable  de  le  remettre  fur  le  trône, 

il  entra  déguifë  en  Angleterre.  Son  deûein  étoit  de 

#  Mnimer  {on  parti  extrêmement  abbatu ,  de  réveiller 

l'ancienne  fidélité  dans  le  coeur  de  fes  fujeti,  &  de 
profiter  des  con jonâures  qui  pourroienc  le  &vori- 
1er.  Mais  ayant  confié  le  (ècret  de  (on  retour  à  des 
gens  qui  le  trahirent,il  en  coûta  la  tcte  au  duc  deSom- 
iTierfet,&  à  lui  la  liberté.  A  peine  fût-il  furla  frontière 
qu'il  fut  reconnu,arrctQ,£e  mené  âLondres  les  jambes 
liées  fous  leventre  de  fon  cheval ,  &  enfin  renfermé 
dans  )a  tour.  Ses  partifans  furent  réduits  a  fôrtir  du 
royaume,aprcs  avoir  couru  une  infinité  de  dangers. 
Le  parci  de  Lancaftre  ^  difperfà  dans  les  contrées 
Votlînes.  Philippe  de  Comines  dit  qu'il  vit  un  des  plus 
coïifiderabks  de  ce  parti  mandiant  (on  pain  ,  mar- 
chant nuds  pieds ,  Se  dans  un  état  pitoyable ,  julqu'â 
te  qu'étant  reconnu  on  lui  donna  une  petite  penfion, 
de  nficme  qu'aux  deux  fils  du  due  de  Som^merfèt , 
quand  ils  eurent  fait  connoîtrequi  ilsétoient, 
cLxn.  Jamais  la  maifon  de  Lancaftre  n'avoit  été  plus 

«roBiiierieseuttc  pfoche  de  fou  entière  ruine  »  tout  paroiflbit  dcfef- 

le  roi  Edouard  &  le    ^        .  tiii/r  •11 

eomçiçwmiai.  pcrépour  elle^plus  de  reupurces  ni  au*  dedans  m  au- 
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dehors  f  elle  en  trouva  toucefois  dansfon  plas  cruel 
ennemi  qui  devint  Ton  proteâeur:  ce  fut  le  fameux    An.  x4^5«^ 
comte  de  "WarvicK  qui  fe  brouilla  avec  Edouard. 
H  s'agi0Qit  de  marier  le  roi  ,  fic^parmi  pliifleuts 
princeiTes  qui  lut  eonvenoient ,  il  jetta  les  yeux  fur 
lionne  de  Savoy  efceur  de  Charlotte  reine  de  iHiance. 
Le  comte  de  Warvick  fut  envoyé  çn  France  pour  né- 
gocier ce.mariageâl  y  réuiCt  malgré  les  follicitations 
de  Marguerite  d'Anjou  femme  deHenri.  >  &  lecomce 
.n'attendoit  plus  que  le  retour  d'un  ambafTadeur  que 
Louis  XL  avoir  envoyé  à  Edouard  pour  lui  Êiire  fi- 
gner  le  traité ,  lorfqu'on  reçut  nouvelle  en  France 
que  le  nouveau  roi  d'Angleterre  étoit  marié ,  &  qu'il 
avoir  époufe  la  veuve  du  chevalier  Jean  Gray ,  tué 
au  fervice  d'Henri  VL  àla  féconde  bataille  de  faint. 
Alban.  Edouard  étamà  la  chaâe  vers  Graftonla  vit: 
dans  fon  château,  en.paiTant ,  &  en  devint  (i  éper- 
dûment  amoureux  qu'il  en  fit  fon  époufe  ^  quelque 
engagement  qu'il  eut  d'ailleurs  y  &c  quelque  tnon 
que  nt  pour  l'en  détourner  la  ducheÛè  d'iocck  fa 
mère.  Le  mariage  fe  £t  avec  toutes  les  folemnitez: 
requifes.  Toute  l'Angleterre  vit  cette  alliance  avec 
indignation  ^maisperfonne  n'en  eut  tant  de  chagrin 
quele comte  de  Warvick ,  qui  ne  doucoit  point  que* 
le  roi  ne  l'eut  voulu  jouer  pour  le  rendre  ridicule  à^ 
toute  l'Europeyen  l'envoyant  demander  une  grande 
princeUe  pendant qutiLépoufoit  uneiîmple  demoi- 
felle.'Genit.là  leiujetdcs  brouillierks  .entre  le  rpii 
èc  le  comte  «^  qui  n'éclatèrent  que  l'année  fuivante.- 

Dans  celle-ci  k  faculté  de  théologie  de  Paris  fit?  . 
examiner  par   fes  députez  trois>  propoficions^^  qui;    ceofares  de  lâ* 
avoicnt  été  fbutenuës  dans- les  écoles- de  k  rue  4u  ^rSï^i*^*^ 
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f  ouare  a  Paris  par  un  écolier  qui  avoic  répondu  (ùr 

^An  i4<»5*  laphyfique.  Ces  propofitions  croient  :  i.  Que  tout 

umtf^TL'nni*  iiomrne  eft  une  infinité  d*hommes,&  qu'une  infinité 

«"••"*  t. «.?»V;  4l*hommes n*ont  qu'une  mêmeame.  Cette  propofi- 

t.  s.f-  67t.       tion  rut  qualiiiee manireitement  erronnee  dansia  toi, 

.contraire  au  fynibole ,  à  l'écriture  fainte  &:  à  la  doc- 
trine de  l'églilè^  offenfive  des  oreilles  pieufes ,  & 
fcandaleufe  en  beaucoup  de  manières  j  en  forte  que 
.  celui  qui  la  fouciendra  opiniâtrement ,  ou  qui  l'en- 
feignera,doit  palTer  pour  hérétique,  z.  Que  nul  hom. 
me  ne  fera  jamais  corrompu ,  quoique  quelqu^is 
l'homme  doive  être  corrompu.  Cette  proportion  eft 
jcncore  déclarée  erronée  dans  la  fi^i ,  corurair^  à  l'é- 
crit urefaitue  ,  .aux  idées  communes  &  -  au  bon  fens  > 
.  &  l'on  doit  regarder  comme  hérétique  celui  qui  la 
-  Soutiendra  ou  i'enfeignera  avec  opiniâtreté.  3 .  Que 
chaque  partie  de  l'hpmme  tSt  homme.  Cette  propo. 
fîtion  ellb  fau^Te ,  ^andaleufe ,  «loignée  des  expref- 
-fions ordinaires  de  l'écriture  (àinte ,  &  capable  d'in- 
•^uire  dans  des  erreurs  pernicieufes.  C^eft  pourquoi 
on  ne  doit  ni  la  foutenir  ni  l'enfeigner.  La  faculté 
Après  avoir  ainfi  cenfuré  ces  proportions  le  douziè- 
me jour  de  Mars  ^  renvoya  les  autres  qui  ne  concer- 
'  noient  point  la  foi  au  jugement  de  l*univerfité  pour 
;être  aum  qualifiées.. 
CLxiv.  Les  Turcs  éprouvèrent  cette  année  la  conftance 

AnScâpî;  ^  la -fidélité  dubienheureux  André  de  l'ifled'eChio, 
*"  ^"^o  .  par  Iç  long  &  cruel  martyre  qu'ils  lui  firent  endurer, 
15  Mm.  lans  que  les  promelies  j  m  les.  menaces ,  ni  les  tour- 

,*«/î«»V.»f  u!*'*   ni^ns  les  plus  affreux  euffent  pu  l'ébranler.  George  de 

Trebizonde  qui  a  écrit  l'biftoirede  fon  martyre  rap- 
P0.rf4  p^i:  Sprius  au  vingt-neuvième  de  May  ,  dit 

^u'oa 
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qa'^sn  mit  {on  corps  en  lambeaux  dont  on  arrachoit 

tous  les  jours  quelques  morceaux  de  chair,  afin  que  An.  14(^5^. 

fes  foufirances  duraiTent  plus  long- tems  >  &  enfin 

qu'on  lui  trancha  la  tête.  Mahomet  admirant  Ton 

courage,  permit  aux  Chrétiens  de  l'enfevelir  &  de 

r^ntérrer  honorablement.  Quelques  années  après 

on  ouvrit  Ton  tombeau,  &  Ton  trouva  fon  corps 

tout  entier  fans  aucune  corruption. 

Le  prince  Thoma?  Paleologue  âgé  de  cinquante-       clxv. 
fix  ans  mourut  auffi  le  douzième  de  Mai.  Il  étôit  mas  "pIiwioJeT' 
venu  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Pis  IL  &  il  quitta  TUre»-Gr*c.i.  r. 
ce  monde  avant  que  de  voir  fes  fils  André  &  Ma-  p*»-*»*- '•  3.<^- **♦ 
nuel  &  fa  fille  Sophie  qu'il  avoit  fait  venir  de  Cor- 
fou  ,  &  qui-étoient  déjà  arrivez  a  Ancone.  Le  pape 
chargea  le  cardinal  fie^farion  de  les  faire  conduire  à 
Rom».  Il  leur  accorda  la  penfiondeleur  perë  &  don- 
na des  charges  à-André  qui  étoit  l'aîné,  afin  qu'il 
pût  fubfifter  fûivant  fax^uahté.  Manuel  le  cadet  (è 
retira  fecretement  de  Rome  à  Conftantinople  à  la 
per^uafion  de  {qs  domeftiques.  Mahomet  le  reçue 
avec  beaucoup  de  genérofitcj  &  de  deux  fils  qu'il  y 
eut ,  l'un  mourut.jeune ,  &  l'autre  embraffa  le  Ma- 
hometifme.  Demetrius  frère  de  Thomas,après  avoir 
éprouva  de  grandes  révolutions  &  avoir  été  long, 
temsexpofé  aux  vexations  de  Mahomet,  fe  fit  reli- 
gieux à  Andrinople,&  prit  le  nom  de  David.  Il  mou- 
rut environ  l'an  1470. 

Laurent  Valle  finit  auffi  Ces  jours  dans  cette  même 
année  14^5.  âgé  de  cinquante  ans.  Il  écoit  patrice  y^*^. 
Romain ,  &  chanoine  de  l'f  glife  de  faint  Jean  de  La- 
tran  j  c'étoit  un  homme  auffi  habile  dans  les  belles 
lettres  que  dans  les  langues.  Il  a  compofé  quelques 
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.  ouvrages  qui  concernent  la  religion ,  &  particulie- 

An.  1 46  j  .    f çjj^çi^j;  dej  notes  fur  le  nouveau  teftament ,  à  la  ve- 

M*iiut,jMg*mint  rif^  plus  gramaticales  Que  théologioues  j  mais  ouî 

i»-4«;  ne  lont  pas  mutiles  pour  lineelligence  du  te3cxe:on  les 

^p»ir.  Efcr.  I* tu-  jf Qyyç  j j^j^j  Icsgrand^critiques  d'Angleterre.  Il  fauc 

joindre  à  cet  ouvrage  un  difcours  Cux  la  fuppo^tiôn 
de  la  donation  de  Conftantin  qu'on  trouve  dans  le 
recueil  de  Grotius^  un  traité  du4ibre  arbitre  &  un 
difcours  iur  l!euchan(lie.  Il  étoit  x  Rome  vers  l'an 
1440.  eftimé  de  tous  les  habiles  gens?  il  en  fortit 
trois  ans  après  pour  aller  à  Naples  enfeigner-  le  latin 
àAlphonleV.  roid'Arragon.  Quelques  auteurs  ont 
voulu  dire  qu'il  y  fut  déféré  a  l'inquifîtion ,  &  qu'il 
ne  fe  fauva  du  feu  que  parle  crédit  du  roi  Alphonfè^. 
qui  ne  put-néanmoins  empêcher  qu'il  ne  fut  fùfligé 
publiquement  C'eft  le  Pogge  Florentin  qui*  a  in- 
venté cette  hifloire  parla  naine  qu'il  portoitàLau^ 
rent  Valle  contre  qui  il  fît  des  fatyres  trcs-piquantes* 
Gequi  en  montre  la  faufleté^ç'eft  que  Laurent  «tant 
revenu  à  Rome ,  y  fut  honoré,  d'une  penfion ,  &  y 
enfeigna  publiquement.  Une  épitaphe  qui  fe  voit^ 
3$  encore  dans  l'églife  de  faint  Jean  de  Latran ,  .&  qu'on 

dit  que  fa  mère  Catherine  y  fit  graver  fur  une  pierre, 
de  marbre,  le  nomme  ïècretaire  du  pape  &  du  Toi  de^ 
Naplesi  Mais  on  doute  que  cette  épitaphe  foit  au- 
tentique. 
CLxvii.  ^^  metencore  au  nombre  desaueeurs  moFtsdans» 

mu^  """  ^^^^  année,  Henri  Kalteifen  natif  de  Coblents ,  de  • 

l'Ordre  des  frères  Prêcheurs ,  &  doâ:cur  de  l'univer- 
fitéde  Cologne.  Il  avoit  été  choifi  par  le  pape  Eu- 
gène IV.  pour  prêcher  la  croifàde  contre  les  Huffites . 
de.  Bohême  >  étant  au  concile  de  Bafle,  il  attaqua 
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^Iric  prêtre  de  la  fede  des  Orphelins ,  qui  foutenoit     . 
qu'il  ctoit  libre  à  chacun  de  prêcher  la  parole  deDieu,         *.  ^     * 
&  qu'il  n'ëcoit  pas  néceffaire  d'être  envoyé.  Henri 
le  réfuta  par  un  difcours  qui  dura  trois  jours,  où  il 
prouva  (olidement  que  les  (impies  prêtres  ne  doivent 

J)as  s'ingérer  de  ppccher  fans  milïîon.Il  fut  honoré  de 
a  dignité  de  maître  du  facré  palais  en  1440.  6c  fait 
inquifiteur  général  en  Allemagne.  Cinq  ans  après ,     c«//«a  «m//.?. 
c*eft-i-dire  1445.il  fut  facré  par  le  pape  Nicolas  V.  ^rSw"«**r»- 
archevêque  de  Nidrofîc  ou  Dronten  Norvège  ,  &:  "'*•,  ^f*-f>f''«-  & 
de  Celaree,  &  mourut  le  treizième  d'Octobre  de 
i4(^  5 .  Le  difcours  qu'il  fît  dans  le  concile  de  Bafle  eA 
imprimé  dans  la  collection  du  père  Labbe.  Trithe» 
me  afTure  qu'il  a  voit  aufO  compofé  pluGeurs  fermons 
<iu  tems  &  des  fàints ,  [atlcMa^ificat,  des  quellions 
&  des  conférences. 

Pogebrac  roi  de  Bohême ,  loin  de  profiter  de  la     opSS  de 
•<îouceur  dont  le  pape  ufoit  envers  lui ,  &  dos  bons  Pogebrac  roi  de 
omces  qu  il  lui  rendoit ,  i  irrita  par  la  mauvaiie  con-     ,  ^.  /• 
duite  &  mérita  toute  fon  indignation.  Voici  quel  en  «««•  w-  «?• 
tut  le  principal  lujet.  Ce  roi  avort  entre  les  grands  M«n.i466.tt.i.à> 
de  fon  royaume.un  catholique  nommé  Zdencon  ou  ^*^' 
Stençon ,  prince  fort  attaché  à  fa  foi  &  recomman- 
dable  par  d'excellentes  qualitez.  Soit  envie ,  foit  in- 
juftice^on  l'accufà  auprès  de  Pogebrac  de  crimes  con- 
flderables.  Le  roi  crut  la  calomnie ,  on  voulut  bien 
fe  fervirde  ceprétextepour  perfécuter  ce  grand  qu'il 
n'aimoit  pas.  Il  lui  enleva  tous  fes  biens  &  voulut  Ce    ^ 
faidr  de  fa  perfonne.  Stençon  étoit  retiré  dansArade, 
Pogebrac  l'y  tint  afliegé.  Dans  cette  extrémité  il  ^ 

chercha  à  fe  fauver ,  Se  en  ayant  trouvé  les  moyens, 
il  vint  a  Rome  demander  du  fecours  aii  pape.  Pad 
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prit  Tes  intérêts  &  lui  donna  des  lettres  qu'il  adref- 
An-  14^^.  foie  à  l'empereur  Frédéric.  Il  y  excommunioit  tous 

ceux  qui  continuer  oient  le  ficge  d'Arafte.  Pogebrac 
l'ayant  appris  fît  écrire  de  fbn  côté  à  Rome  par  la 

plupart  des  grands  de  Ton  royaume  qui  lui  étoient  Êi- 
CLxix.        i    *>,,      _,,o.       .   1   r       V     c  •,  j 

Le  pape  envoyb.  vorables.  Il  rejettoit  la  faute  lur  Sten^on,5c  demaii' 

Kfuh«aSs'  doit  qu'on  envoyât  un  légat  vers  l'empereur  pour 
ie  Bokême*         ^^q  inJFormé  de  toute  l'afFâireî  il  ajoûtoh  qu'on  pour- 

roit  traiter  en  même  tems  delà  rédu<5tion  de  la  Bohe- 
me  à  la  religion  catholique.  Le  pape  reconnut  les  arti« 
fices  de  Pogebrac ,  perfifta  dans  ks  ordres  qu'il  àvoit 
donné,  &  envoya  à  Frédéric  l'évcque  Rodolpher., 
qu'ilchargea  de  ne  point  traiter  avec  le  roi  de  Bo- 
hême &  les  Hens  ,  qu'on. n'eût  auparavant  levé  le 
(iége  d'Arafte.  Mais  Pogebrac  n'eut  aucun:  égard  aux 
demandes  du  pape ,  &  prelTa  fi  vivement  ceux  d'A- 
rafte ,  qu'après  un  an  de  fiége,  ils  furent  contraints 
de  Ce  rendre  a  ccMDpoffjtion. 
cLxx.  Le  pape  fut  fort  irrité  de  cette  opiniâtreté  &  donna 

Boh^e*fê°fouie-  ordre  auftî-tôt  a  Rodolphe  d'aller  trouver  tous  les 
SSfteSfm-  P""ces  d'Allemagne .  de  leur  expofer  le  fait,  &. 
wnié  par  le  pape,  de  Ics  prier  cn  fon  nom  de  ne  point  s'^^pofer  au 

jugement,  qu'il  alloit  prononcer  contre  le  roi  de  Bo- 
hême. Tous  répondirent  que  le  pape  fçavoit  ce  qui 
étoit  de  fa  charge ,  qu'ils  fe  conduiroient  en  bons  ca^ 
tholiques ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  iè  départir  de 
l'alliance  faite  avec  Pogebrac  jufqu'à  ce  que  l*églifc.: 
•  l'eût  déclaré.héretique.  En  même  tems  tous  les.  fei- 
gncurs  catholiques  de  Bohême  craignant  d'être  trai- 
tez comme  Stençon ,  fe  révoltèrent  contre  leur  roi , 
&  firent  alliance  av€c  ceux  de  Btena\r  &  d'autresr 
^i  ayoieoc  déjà  fecoué  le  joug.  Ils  fiirenc  rabfdus:« 
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dû  ferment  de  fidélitc,comme  ils  l'avoient  demandé. 
Pogebracfutajournéàcertain  jour  pour  comparoî-  '  '4-^' 
tre ,  &  Rodolphe  eut  ordre  de  faire  prendre  les  ar- 
mes contre  lui ,  &  de  publier  même  une  croifade  s'il 
ëtoit  néceiTaire  :  à  quoi  le  nonce  ne  n^anqua  pas. 
Mais  le  roi  de  Bohême  ne.ishangea  pas  de  conduite 
pour  cela  :  il  continua  à  pouffuivre  les  feigneurs  ca- 
tholiques ,  il  ne  voulut  point  comparoître  à  Rome  j 
il  n'y  envoya  perfonne  de  (à  part.  Cequidécermin» 
le  pape  dn  confentement  de  tous  les  cardinaux, 
d'autres  évcques  &  dofteurs  qui  avoient  été  appel- 
iez, £c.  après  toutes  les  forinalitez  gardées ,  à  dé- 
clarer ce-  prince  convaincu  de  parjure ,  de  (àcrilege, 
d*heréfie,&à  prononcereontre  lui  la  fentenced'e»- 
communication  dont  il  étbit  menacé  depuis  long^ 
tems. 

L'embarras  du  pape  étoit  de  trouver  quelqu'un       clxxi. 
pour  faire  exécuter  ce  décret,  parce  que  l'empereur  J*îa^fewena°^ 
ne  vouloir  point  fe  déclarer  ouvertement  ,-ni  rom-  i*  pn^'c  du  royau- 
pre  l'alliance  faite  avec  Pogebrac-:lesrois  de  Pologne  r^itnf.  tfifi^nu  - 
ôc  de  Hongrie  ne  vouloient*  point  noa  plus ,  étant 
affez occupez dansdesguerrcs  civiles:  Ics^randsdu 
royaume  de  Bohême  n'étoient  pas  affez  puiflans  ;  &  . 
les  autres  étoient  trop  éloignez.- L'e  pape  de  {bncÔBe  • 
craignant  qu^n  ne  fe  mocquâcd«  fôn  jugement  s'il    ' 
n'étoit  pas  exécuté ,  differoit  la  fentence  ;  mais  le 
cardinaldeCarvajal^dans  un  confiftoireoù-l'afFaice 
fiit  propofëe,  prit'l*  parole,  &  <Jirqrfil  ne  falloit 
pas  melurer  les  chofes  fur  ^opinion  des  hommes», 
^'on  devoir  laiffec  quelque  choie  à  Dieu  dans  les  • 
grandes  affaires  j  que  s'ils  n'étoient  pas  aidez  pax 
JKcmpereur  &  par  les  rois<le-  Pologne  ic  de  Hongrie  ,  , 

1»  •  •  • 
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'  le  feigneur  ne  leur  manqueroit  pas ,  &  que  du  lien 

An.  146C.  raintil  (^auroicbienécralerlame  de  l'impie»  qu'ils 

fkTenc  feulement  ce  qui  écoic  de  leur  devoir,  &que 
Dieu  acheveroic  le  rdle.  Ce  difcours  encours^a  le 
iacré  collège  ,&:  le  pape  ayant  folemaellement  célé- 
bré la  mefle  le  jour  de  Noël.,  .monta  en  chaire  de- 
vant le  grand  autel  de  l'églife  de  S.  Pierre ,  &  pro- 
nonça la  fentence  qui  privoit  le  roi  de  Bohême  du 
royaume  &  de  tout  honneur  comme  hérétique,  dif- 
pen  {bit  tous  Tes  fujets  de  toute  obéiflànce  &  ndélité^ 
'&  le  déclaroit  lui,  tous/es  enfans^  &  toute  (à  pof- 
terité  incapables  d'aucune  dignité.. 

Le  cardinal  de  Pavie  juftina  fort  la  conduite  <1h 
pape  en  cetteoccaHon.  Il  dit  qu'il  n'y  eut  rien  de  pré- 
cipité dans  ce  jugement^  que  quatre  années  s'étoient 
écoulées  depuis  le  jour  auquel  le  pape  Pie  IL  avoit 
^ait  ajourner  le  roi  de  Bohcmeit  comparoître ,  fans 
que  ce  retardement  pût  faire  changer  ce  prince»  que 
l'empereur  avoit  trois  fois  de  fuite  intercédé  pour 
lui ,  àc  promit  qu'il  fè  corrigeroit  >  que  les  princes 
d'Allemagne  ayant  au(G  employé  leur  médiation,oh 
les  avoit  écoueé,à  condition  toutefois  quePogebrac 
iaifTeroit  les  Catholiques  en  paix,mais  que  ce  roi  abu- 
fant  avec  opiniâtreté  de  cette  indulgence  &  ne  pou- 
vant demeurer  en  repos ,  avoit  tellement  perfecuté 
•les  fidèles ,  qu'ils  a  voient  été  contraints  de  recourir 
au  pape,  &de  fe  plaindre  à  lui  de  toutes  ces  vexa- 
tionsrqu'on  avoit  eu  patience^  afin  de  ne  rienpré- 
«cipiter  dans  une  affaire  de  cette  importance ,  fie  qu'il 
ne  parut  pas  qu'on  fût  impitoyable.  Cette  excom- 
munication .preduiflt  dans  la  fuite  de  H  grands  effets 
,  iur  l'écrit  des  grands  &  dans  les  états  du  royaume» 
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que  Cafimir  roi  de  Pologne  îiyant  refufé  la  couroii- 
ne  de  Bohême,  le  roi  de  Hongrie  prit  lesarmescon-  H^^* 

tre  Pogebrac  &  lui  déckra  la  guerre. 

Rodolphe  qui  avojt  auflié^  envoyé  auprès  de?       clxxii. 
princes  d'Alleniagne  pour  réconcilier  les  Polonois  iSs &"îeïche- 
avèc  les  chevaliers  de  PruiTe ,  fut  plus  heureux  dans  vaiiew  de  Pruffe. 
cette  négociation.  Apres  uoe  guerre  de  quatorze  ans  c/i  w.  r<f  * 
les  uns  contre  les  autres ,  la  paix  fur  enfin  conclue 
entre  eux-  le  dix-neuviéme  d'Oâx)bre  de  cette  an- 
née. Le  légat  en  écrivit  premièrement  au  roi  de  Po- 
logne qui  lui  fit  réponfeparDlugbflTfoh  fecretaire  ^ 
qu'il  ne  refufoit  pas  fa  médiation ,  pourvu  qu'il  ne 
te  conduisît  pas  comme  Jérôme  archevêque  de  Crè- 
te ,  qui  pour  un  calice  d'or  n'avoit  contribué  qu'à 
lallumer  la  guerre,  au  Heu  d'être  un  ange  de  paix.   • 
Rodolphe  lui  promit  toutes  fortes  de  fatisfadions ,, 
êc  ayant  aufii  heureufement  réuili  à  appaiferles  di-^ 
vifions  qui  étoient  entre  l'empereur  Frédéric  &  Mat- 
thias roi  de  Hongrie,  il  alla  en  Pologne  où  il  n'our-- 
blia  rien  pour  confommer  la  paix.  Louis  Herling- 
haufen  qui  étoit  alors  grand-maître  des  chevaliers^^ 
de  Prufle  y  contribua  beaucoup  par  {à  modération. . 

Les  principaux  articles  de  cette  paix  furent  ï  Que       clxxhi. - 

I*    _.       *  .       -  I       ,  '  .  ^  Articles  priiïci- 

toute  la  Pomeranie  &  quelqu  autres  provinces  re-  paux de  cette  paiz^ 
tourneroient  aux  Polonois  ,  qui  pour  recouvrer  ce 
pays  a  voient  fait  la  guerre;.pendant  près,  de  cent  cin-  - 
Guante  ans.- 1.  Que  l'églife  de  Culme  feroit  remifè 
k>us]a  jurifdi6bionde  celle  de  Gnefne ,  ayant  été  près  - . 
de  deux  cens  ans  fous  celle  de  Riga  en  Livonie.  3.. 
Que  le  grand-maître  dePrufle  feroit  feudataire  du  roi^ 
de  Pologne.  L'on  envoya  de  part^  d'autre  des  am- 
bai&deurs  de  Rome  pour  remercier  le  fàint  Hége  des^ 


15^   *  Histoire  Ecclesiastioçite. 
•""—"■""    foins  qu'il  a  voit  pris  pour  appaifer  tous  les  difFereti^s, 
An.   14  6C.  te  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  peuples.  Ils  étoienc 

aufli  chargez  de  demander  le  cardinalat  pour  Ro- 
dolphe en  récompenfe  deies  fervicestSc  de  là  fîdelitéj 
mais  il  ne  put  l'obtenir ,  fans  qu'on  en  {cache  la  rai- 
fon.  Il  fut  depuis  élu  évêqùe  deBreflaxr. 

FrançoirSforce  duc  de  Milan  mouruffubitemenc 

Mondeirançois  cctte  année  âgé  de  fohcante-cinq  ans ,  étant  né  le 

sforceducdcMi-  yingt-troifiéme  de  Juillet  1401.  Cétoit  un  prince 

excellent  dans  la  paix  &  dans  la  guerre  ;  il  avoir  rem- 
porté vingt-deux  vidoires  fans  jamais  avoir^é  vain- 
icu  ,  £c  s'étoit  rendu  recommandable  parfà  religion, 
-fa  libéralité  >  fa  modération  >  &  fa  fcience  dans  l'art 
^^fik  Gai  as  '^^i^i^î'^^'  Quclques  hiftoriens  l'accufent  d'avoir  un 
Marie"  sforce  lui  peu-trop  aimé  les  femmes  dausià  vieiUeflè.  Son  fîls 
r^unjii*0.i7i»  aîné  Galeas-MarieSforceâgéde  vingt-deux  ans  lui 
174.  \it^"9.&  fucceda  i  il  étoit  alors  en  France  où  Ion  perel'avoit 

envoyé  avec  le  titre  de  comte  de  Pavie  ,auf€cours  du 

roi  Louis  XI.  Dès  que  ce  prince  eut  appris  la  mort  de 

ion  père ,  il  partit  promptcment  &  vint.déguifë  à 

^ilan  prendre  polTeffion  de  {on  duché. 

cLxxvi.  La  mort  de  l*cvcque  de  faint  André  qui  arriva  en 

Moitié  l'évéqué  EcolTc  dansccttc  même  année  cau  fa  de  grands  trou- 

de  S.  André  cou-   ,  ,        ,  ,  ,.   ■  ♦•ri/ 

Tctneur  d'Ecofle.    blcs  daus  le  royaume.  Ce  prélat  a  voit  rondcune  uni- 
Satf*"*"'  *'^'  verfité  à  {àint  André  &  fiiit  bâtir  un  magnifique 

tombeau  où  il  fut  mis.  Son  mérite  l'a  voit  fait  choi- 
{ir  pour  gouverner  l'Ecoflfe  pendant  la  minorité  de 
Jacques  IV.  &  dans  ce  difficile  emploi  il  fe  condui- 
fit  avec  tant  de  fagelFe  &  de  prudence  ,  qu'on  jouit 
toujours  de  la  paix  fous  fon  gouvernement.  Il  avoit 
un  frère  utérin  nommé  Patrice  Groan ,  dignfc  de  lui 
{iicceder  dans  le  {îége  de  faint  André  à  caufe  de  fes 

grandes 
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grandes  qualicez:ceux  qui  aimoient  le  bien  de  réglife     ' ■• 

&  du  royaume  le  défiroienc  :  on  rélucen  effet  pour  '  '4'-'<'» 
remplir  cette  place ,  WAÎs  il"  wouva.  beaucoup  d'op, 
po/Idoost«Pour lesvaincre  il  fit  le  voyage  de  Ronno 
4c  demanda  au  pape  qu'il  confirmât  (on  éle<^ion» 
Paul  qiji  connoifToit  Ton  mérite  lui  accorda  (ans  peine 
ce  qu'il deman doit.  Pendant  cec^ms  la  JacquesKen- 
netn  archevêque  d'Yorck  faifoiç  tout  ce  qu'il  pou- 
Voit  pour  fe  conferver  le  titre  de  primat  d'Ecofle  qu'il 
i^voit  ufurpé  pendant  la  guerre.  Patrice  qui  étoit  fans, 
ambition  ne  s'y  feroit  poiift  opporé,  mais  on  le  força 
d'accepter  ce  titr€.*Le  pape  Te  déclara  pour  lui,&  afin 
de  remettre  en  vigueur  la  difcipline  eccléfiaflique  en 
Ecofle  il  l'établit  fon  légat.  Il  ne  retourna  toutefois 
en  Eco/Te  qu'à  la  majorité  du  roi ,  parce  <^u'il  crai- 
gnoit^  d'ctre  opprimé  fous  la  pui{ran<îe  des  gouver- 
neurs^ qui  ne  l'aimoient  point. 

L'infant  Alphonfe  après  avoir  été  déclaré  roi  de     clxxvii, 
Çaftilk  de  la  manière  honteufe  que  nousavons  rap-  citl  pow  hcS 
portée ,  fit  des  liberalitez  de  ce  qui  ne  lui  coutoit  '«'«lecaftiiie. 
gueres:.  il  donna  des  villes  &  des  châteaux  à  ceux  H/y^^/^/.  i|.  * 
qui  l'a  voient:  ainfi  élevé  fur  un  trôiiequi  ne  lui  ap- 
partenoit  point  encore.  Paul  IL  indigné  de  la  con- 
duite de  ce?  rebelles ,  fe  déclara  pour  Henri  qui  étoit 
1»  roi  légitime^  &:  excommunia  celui  qui  comman* 
doit  dans  Tolède  pour  Alphonfe.  Ce  gouverneur 
naéprifant  les  cenfîires  ecclefiaftiques  voulut  entrer 
dans  la  cachédrale  pendant  qu'on  y  celébroit  l'office, 
Tous  les  chanoines  à  fon  arrivée  ceflèrent  leurs  prie- 
ras, &  lui  députèrent  un  chapelain  pour  le  prier  de 
ne  pas  troubler  lefetvice  divin.  Unfoldat  de  la  fuite  < 
dy  gouverneur  mit  Tépée  à  la  main  de  bleflà  ce  prôcre 
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'  *'     qui  tomba  more  i  fes  pieds.  Lepeuple  irrité  d'une  ac^ 

An,  1^66^    tien  (i  violente ,  fortit  de  l'églife,  prit  les  armes ,  Se 

chalTa  de  la  ville  le  gouverneurôctous  ceux  de  fa  fuite. 
Comme  leshabitans  néanmoins  avoient  de  l'inclina- 
tion pour  Alphonfe,  ils  lui  envoyèrent  faire  excufe 
de  ce  que  leur  zélé  pour  la  religion  les  avoir  obligez 
de  fairejmaisce  prince  reçut  fort  mal  leurs  députezôc 
les  renvoïa  même  avec  menaceSrUne  conduite  fi  peu 
judicieufe  fit  ouvrir  les  yeux  aux  bourgeois  &  aur 
habitans  qui  fe  remirent  fous  l'obéiflance  deHenrir 
de  plufieurs  autres  villes  {iKvirent  cet  exemple. 
CÉXXTm         Alphonfe  n'eut  pas  le  tems  d  y  rétablir  fes  affaires»' 
^rTànTmàeci  î^tomba tout-à-coop  malade  à  Cardegnofa  ,  fur  le 
Aille.  chemin  &  à  deux  lieues  d'Avila.Sa  maladie  fut  fi  vie- 

m/^!'uti,       lenrc  qu'eUe  l'emporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut  le 

cinquième  de  }^uillet.  Les  uns  dirent  qu'il  étoit  monr 
de  la  pefte  qui  défoloit  ces  quartiers  la  depuis  queU 
que  tems  >  d'autres  crurent  qu'il  avoir  été  empoifbo- 
né  par  une  truite  qu'on  lui  avoit  fervie  fur  ta,  table. 
Sa  mort  continua  de  ruiner  le  parti  des  mécontens. 
Ils  oârirent  la  couronne  à  fa  fccur  Ifabelle  i  mais  elle 
ne  voulut  pas  fervir  de  prétexte  à  leur  révolte.  Eux- 
mêmes  commencèrent  à  y  renoncer ,  n'ayant  plus  de 
prétexte  pour  la  ibutenir  r  &  députèrent  l'archevc- 
quedeSevrlle  au  roi  pour  tenter  de  fe  réconcilier  avec 
lui.  Ce  prince  timide  qui  pouvoir  aifément  les  op- 
piimer^leur  accorda  une  amniftie^Sc  confentitque 
'fa  fœuF  Ifàbelle  fut  déclarée  fon  héritière  au  préju- 
dice de  tout  ce- qui  avoit  été  ùiit  en  ^veur  de  Jeanne^ 
fa  prétendue  fille.  Mais  comme  il  étoit  à  craindre  qiie 
cette  dernière  princeflfe  ne  fe  mariât  avec  quelque 
pince  qui  brouilla  encore  le  royaume  ^  les  minimes 
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éc  Henri  lui  propoferent  de  donner  Ifabelle  en  ma-    r""^ 

,riage  à  Alphonfe  roi  de  Portugal  qui  croit  veuf  de-  "^'  ^  ^ 
puis  plus  de  dix  ans  >  à  condition  que  D.  Juan  Coq. 
->nls  aîné  épouferoit  Jeanne ,  &  que  (1  l'infante  Ifa- 
belle ti'avoit  point  d'enfàns  de  ce  mariage ,  ceux  qui 
naîtroient  de  Jeanne  fuccederoient  à  la  couronne  de 
Caflille  On  ne  pouvoir  pas  prendre  un  moyen  plus 
convenable  pour  ruiner  les  deux  partis,  mais  il  ne 
fut  du  goût  ni  d'Ifabelle  ni  de  Jeanne  j  l'une  ne  vou- 
loit  point  d'un  vieux  mari,  l'autre  craignoit  qu* Al- 
phonfe dont  elle  connoiflbit  l'humeur  févere,  ne 
fût  pas  Cl  indulgent  qu'Henri ,  &  qu'entrant  dans 
fon  alliance ,  il  ne  vglût  régler  fa  conduite.  Ces 
deux  rois  cependant  fe  virent ,  &  convinrent  des  ar- 
ticles de  ce  double  mariage.  Henri  vouloir  pafTer 
outre  malgré  l'oppofition  des  deux  princefles  j  mais 
les  mécontens  ,  (bus  prétexte  de  détendre  la  liberté 
•dlfabelleàquionvouloit  faire  violence,  reprirent 
iesarmes. 


La  Catalogne  n'étoit  pas  plus  tranquille  que  la     L^cSt»  i* 

révoltent  contre 

ces ,  &  slîtoit  défait  de  Dom  Pedre  «par  le  poifon,  netttTk'ené  a  Aa- 


Caftille.  Le  roi  Dom  Juan  y  avoir  pris  plufieurs  pla-  «^voUent 


Mais  les  Catalans  obftinez  dans  leur  révolte  le  choi-  ''*"' 
{irent  un  autre  maître: ils  fe  donnèrent  a  René  d'An« 
jou ,  qui  croyant  par-là  réparer  la  perte  qu'il  avoir 
faite  du  royaume  deNaples,accepta  leur  ofTre^quoi- 
qu'il  fut  dans  un  âge  plus  propre  au  repos  qu'à  l'ac« 
tion.  Il  leva  en  France  des  troupes  qui  paiferent  en 
Catalogne  fous  la  conduite  du  duc  de  Caiabre  fon  fils 
&  du  comte  d'Armagnac.  Le  roi  d' Arragon  leur  op* 
pof^  |e  prince  Ferdinand  fon  fils  qui  hazarda  une  ba« 
uille&  fyt  défait.  Dojn  Juan  ramaif^  les  débris  de 

K  jc  ij 
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l'armée  du  prince ,  &  avec  des  troupes  fraîches  qui! 
A>J.  1 466.    y  joignit ,  il  affiegea  Peralte.  Le  duc  de  Cakbre  rcn* 

forcé  de  dix  miUe  hommes  que  Louis  XL  lui  avoic 
envoyez,  attaqua  Tes  lignes ,  les  for^a  8c  .ib  rendit 
maître  de  Gironne.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- tcms  de 
cette  conquête  i  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  maligne 
dont  il  mourut  à  Barcelone  en  1470.  1471. 
cLxxx.  Ferdinand  roi  de  Naples  voyant  René  d'Anjoa 

Ferdinand  roi  de  ■cngas'é  dans  la  guerre  de  Catalogne ,  Ce  d'un  autre 
cens  i  vé^t  Ko-  <oce  K  ientaut  appuyé  par  le  duc  de  rerrare  &  par 
"'"^  Galeas  duc  de  Milan  avec  lequel  il  avoic  fait  allian- 

ce ,  Voulue  iè  difpenfèr  de  payer  au  pape  les  arréra- 
ges du  tribut  qu'il  devoir  à  l'églife  Romaine  depuis 
<qu'il  étoit  parvenu  a  la  couronne>il  lui  demanda  mê- 
me quelques  places  qui  écoient  autre^isde  la  dépen- 
dance du  royaume  deNaplesUe  pape  l'accuià  d'ingra« 
ticude,&  tous  deux  en  vinrent  à  une  entière  rupture. 
cLxxxr.  La  paix  de  Conflans  &  de  faint  Maur  n'a  voit  feic 

*^e*'coLS"de  ^fi  f^pendre  les  troubles  en  France  par  la  défiance 
cwoioit  fe  mi-  mutueÙe  qui  fubfiftoit  toujours  entre  le  roi  Louis  XL 

fient  toujoxus  l'un         ,  •*  j    ^i  i    .',..,      .  a 

4e  Ynut.  cc  lecomte  deCnarolo».  Celm-ci  etoit  extrêmement 

chagrin  que  le  roi  eût  recouvré  la  Norifkindiev  la 
guerre  qu'il  faiCok  aux  Liégeois  l'a  voit  empêché  de 
s'y  oppofer  y  il  avoit  voulu  faire  quelque  tentative 
fur  Diepe  ,  mais  il  fut  prévenu  :  Olivier  de  la  Mar- 
che fut  envoyé  à  Rouen  pour  être  mieux  inftruit  de 
toujces  chofes.  Louis  XL  qui  y  étoit  encore  ,  ayant 
fçu  fon  arrivée  s'informa  du  fujet  de  Ton  voyage  r 
Olivier  lui  dit  qu'il  venoit  rendre  une  vifite  au  duc 
de  Normandie  de  la  part  de  Ton  maître  j  Louis  le 
crut  &  le  laifla  aller.  La  Marché  prit  la  route  de  Bre- 
tagpe  où  il  vit  le  duc  à  Rennes  ,ôik  duc  de  Perry 


t*^l 
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à  Vannes ,  où  il  vivôit  comme  un  particulier  abah-   '. 
donné  de  tous  les  feigneurs  François.  La  Marche  à  *^    * 

fon  retour  pafla  par  Gergeau  où  il  vit  encore  le  roi, 
qui  lechargea  d'alTurer  le  comte  de  Charolois  de  Ton 
amitié  <&  de  l'envie  qu'il  avoitde  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  lui.  Mais  tous  ces  témoignages  d'ami* 
tic  &  de  civilité  ne  partoient  pas  d'une  reconcilia- 
tion fincere* 

Le  roi  parcourut  toute  la  Normandie«qu*il  venoit     ctxxxit 
de  conquenr ,  mit  des  gouverneurs  ndeles  dans  les  pour  réformer  i» 
places,  fit  brûler  le  château  de  Clermont-fur-Loire  »i>«*d"»i'J«*i«* 
qui  étoit  à  Pierre  d' Amboife  un  des  plus  ardens  con«  - 
federeZ)<i5c  renvoya  (on  armée  dans  le  deflein  detre 
plus  s'occuper  qu*à  régler  fon  état  >  &  âïè  tenir  fur  fès 
gardes  contre  {es  ennemis.  Pour  cet  elTet  il  convoqua 
à  Paris  une  afièmblée  des  plus  notables  du  royaume  , 
parmi  lefquels  on  en  choifit  vingt- un  pour  travailler 
à  la  réfbrmation  des  abus  qui  s'étoient  gliflez  dans  la 
juflice.  Ilscommcncerentlc  feiziéme  de  Juillet,  &  le 
comte  de  Dunois  principal  auteur  de  cette  entreprife 
en  fut  nommé  préfident  :  mais  il  s'y  fit  plus  de  prO" 
podtions  qu'on  n'en  vouloit  exécuter. 

En  Angleterre  le  roi  Edouard  avoic  époufé  la     ctxxxrir, 

1     *i  !•         ^  r-N.  11.  Le  comte  de  W^af-' 

veuve  du  chancelier  Gray.  Outre  le  chagrm  qu'en  vickcftmécontertf 
conçut  le  comte  de  Varvick ,  la  conduite  que  le  roi  ^"  '***  ^«*"«^ 
tint  avec  lui  quand  il  fut  de  retour  à  Londres , 
acheva  de  l'irriter.  Il  s'étoît  flatté  qu'Edouard  ta- 
cheroit  au  moins  de  l'adoucir  ou  par  des  paroles  où 
par  de  mauvaifes  excuiesymais  on  ne  lai  parla  de  riert, 
&  on  le  traita  avec  une  hauteur  dont  un  homme 
moins  fier  que  lui  ne  fe  feroit  jamais  accommodée 
Pour  coflTible  d'outrage^il  apprit  que  ce  prince  avoic 

K  k  iij 
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•  ■         .  tente  la  pudeur  de  fa  niéce,d'autres  difent  de  {a  fûEUr, 
An.  i4(»6.  ^aYQJc  voulu  faire  une  maîtreûe  dans  (a  famille, 

pendant  qu'il  prenoit  une  femme  dans  une  autre.  La 

Î patience  du  comte  étant  ain(î  poulféeàbout,  il  prit 
.  a  réfolution  d'abattre  celui  qu'il  avoit  élevé ,  de  tirer 
Henri  de  prifon  &  le  mettre  fur  le  trône.  D'abord 
.  il  fît  fon  poflîble  pour  empêcher  le  mariage  de  Mar- 
guérite  d'Yorck  faur  d'Edouard  avec  le  comte  de 
- 1  Charolois ,  qui  n'ayant  eu  qu'une  fille  de  deux  fem- 

mes,fvtengagé  par  (on  père  aépoufèr.cettetroiHéme. 
Le  comte  vouloit  pter  cet  appui  à  un  homme  qu'il 
.  vouloit  perdre  ,  mais  n'ayant  pu  y  réuffir ,  il  prie 
d'autres  mefures  pour  former  l'on  parti ,  en  com- 
mençant par  engager  dans  fa  fadiion  fes  deux  frères 
le  marqjuis  de  Montaigu  &  l'archevêque  d'YorcK , 
aufquels  il  joignit  le  duc  de  Clarence  frère  du  roi. 
CLXxxvi.  Un  nommé  Pierre  Gérard  de  la  ville  de  Goude 

xaSe!^'"'"  ^'^'  voyoit  une  fille  que  les  uns  nomment  Elifàbeth ,  fie 
^^«pi'i.Biti.du  les  autes  Marguerite ,  fille  d'un  médecin  de  Sevem- 
yj/X'*"'      '  bergue  ville  du  Brabant  à  trente  lieues  de  Breda. 

Cette  familiarité  fit  naître  la  paffion  ;  ^  ils  eurent 
enfèmble  un  commerce  illégitime,&ce  fut  de  ce  con>- 
^erce  que  naquit  le  célèbre  jBrafme.Il  vint  au  monde 
le  vingt- huit  Odobre  de  cette  année  dans  lajville  de 
Roterdam.  Quelques  auteurs  reculent  fa  naiflknce  au 
même  jour  de  l'année  fuiyante  14.^7.  il  fut  nommé 
Gérard  fils  deGerard^par  une  façon  4ç  p<irler  ordinai- 
re en  Hollande)&  parce  que  fuivant  la  langue  du  païs 
le  mojc  de  Gérard  a  quelque  rapport  avec  le  latin  défi- 
âerare  ^  dans  la  fuite  il  prit  le  nom  de  Defiderius  Didier, 
&pour  furnomEralme  qui  eft  un  mot  grec  à  peu  près 
demçii^e  fignifiç^jcion.  \\  fut  enfant  de  ch.ŒurdaQS 


Livre  «ENT  douzième."      xey 
l'églife  cathédrale  d'Utrecht  jufqu'à  l'âge  de  neuf  "^  "  ' 
ans ,  S:  depuis  il  alla  faire  fes  études  à  Deventaire  M»»- 

fous  Alexandre  Hege.  On  remarque  qu'il  avoic  la 
mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  apprit  par  cœur  parfaite, 
ment  &  en  très-peu  de  tems  les  comédies  de  Terence 
&  toutes  les  œuvres'd'Horace.  Il  perdit  fon  père  4c 
fa  mère  à  l'âge  de  quatorze  ans  '>  &  âgé  de  dix-fept , 
on  l'obligea  de  prendre  l'habit  de  chanoine  régulier 
de  faine  Auguftin  danstemonafteredeSteinprèsde 
Tergou  oii  u  fit  profeffion  l'an  148^. 


Fin  dn  Livre  Cent  Douzième, 


t/^      Histoire  Ecciesiastkîue; 
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I.         'TA  religion  perdit  un  appui  de  un  prote^leurle 

Monde  Georee      ■  y*-*  jt  -j  ' 

cattriot  d,t  Scan-    j  .^  vingt-iepticme  dejanvier  de  cette  année  i4<>7. 
jerberg.  ^^  j^  pcrfonnc  dc  George  Caftriot  dit  Scanderberg , 

lurince  d'Albanie,  qui  mourut  à  IXSq  fur  la  rivière 
d£  Pyelle,  à  l'âge  de  foixante-trois  ans.  Il  fut  inhumé 
à  LifTe  même  dans  la  grande  églife  de  faint  Nicolas. 
On  dit  que  les  Turcs  ayant  pris  cette  ville  fouillèrent 
dans  Ton  tombeau ,  6c  emportèrent  Tes  olTemens  avec 
beaucoup  de  vénération ,  Ce  flattant  qu'ils  les  préfer* 
veroient  de  tout  danger.  Scanderberg  laifla  un  fîls 
nommé  Jean  ,  qu'il  avoir  eu  de  ù.  femme  Donique 
fille  d'un  Seigneur  Albanois ,  de  la  famille  Arianite, 
Scanderberg  en  mourant  mit  ce  fiils  avec  toute  TAU 
banie  fous  la  tutelle  de  la  république  de  Venife. 
II.  Cinq  mois  après  fa  mort  le  quinzième  de  Juin 

dîî  de  Boorgogn?  Philippe  duc  deBourgogne  mourut  a  Bruges  enFlan- 
MonflrtUt  wi.  J.  *^re  âgé  de  foixante-douzeans^près  une  maladie  de 
oiZ'fr'je'u umr-  ^^^^^  ']o\iri ,  il  fut eiiterré  dans l'églifè dç  faint Dona- 
fhti.  ».*.  37,        tienrfon  corps«fut  dep«i8.ttaJi(poroé  à  Dijon  en  Bour- 
gogne pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  (ts  préde- 
cefleurs  chez  les  Chartreux  dope  il  avoir  fondé  le 
monaflere.  Sts  grandes  qualitez  lui  6rent  donner  le 
furnom  de  Bon.  Il  étoit  libéral ,  modéré ,  courageux, 
équitable  :  mais  on  ne  peut  le  louer  de  fa  continen- 
ce, ayant  laiffé  huit  61s  naturels  &  une  fille.  Il  avoir 
époufé  trois  femmes ,  &  n'en  eut  que  deux  enfans  : 
le  premier  mourut  fort  jeune  \  l'autre  fut  le  com- 
(ç  4ç  Charojois ,  que  nous  appellerons  déformais 
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III. 

Le  nouvrAu  dac 
Bomg 

guerre 
geois 
-    Mcm.  d*  Comitté 
1. 1\, 

Cé$gum.  hift,  dé 
T4»e0  f.  lU 
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d\ic  ^Q  Bourgogne  &  qui  fut  l'unique  héritier  de 
tous  Tes  états  h  il  avoit  trente-  quatre  ans  ou  environ. 
Ge  prince  ctoit  fort  différent  de  fon  père ,  fangui- 
naire ,  turbulent ,  vindicatif,  ambitieux ,  tantôt  11- 
beral ,  tantôt  a:vare ,  d'un  efprit  rude,  &  ennemi  de 
la  délicatefTe.  Il  n'avoit  aucune  inclination  pour  le 
fexe,&  puniflbit  rigoureufementceux  quivioloienc 
Tes  ordonnances. 

•Comme  il  ctoit  ennemi  déclara  de  la  l^rance,  il 
fufEfbit  qu'on  eût  la  protection  de  ce  royaume  pour  delBoûTgôgnc  f^t 
perdre  la  ^eniie'.  c'en  ctoit  fouvent  affez  pour  s'at-  *2"""*"'  ''" 
tirer  fon  indignation  .-Ce  fut  un  des  principaux  mo< 
tif^  qui  l'engagea  dès  le  commencement  a  recopi« 
mencer  -la  guerre  contre  les  Liegois.  Dès  1 4^;  5  .ayant 
pris  d'aifauc  la  ville  de  Dinant,  il  les  avoit  obligez  à 
traiter  avec  lui  â  leur  defa^antage  :  mais  leur  récon- 
ciliation n'étant  point  fincere,  aulfi-tôt  qu'ils  virent 
que  le  duc  Philippe  étoit  mort  ils  reprirent  les  armes 
Ôc  s'eniparerent  de  la  ville  de  Huy.  I|p»nouveau  duc 
qui  les  naiïTott  déjà  6c  qui  foulFroit  impatiemment 
que  Louis  XL  leur  accordât  fa  protedion  ,  irrité  de 
leur  nouvelle  entreprife ,  réfolut  de  les  punir  fevere- 
ment.  Il  aflembla  (on  armée  fous  Louvain  Se  fe  pré- 
para à  fe  venger.  Louis  XI.  s'interefla  pour  eux ,  il  en- 
voya au  duc~le  connétable  de  faint  Pol  &  Jean  Baluë 
fait  depuis  peu  cardinal ,  pour  lé  prier  de  ne  point  at- 
taquer les  Liégeois  :  mais  n'en  ayant  pas  pu  tirer  au- 
aucune  fatiifaâiion,  ces  députez  ofirirent  de  la  part 
du  roi  d'abandonner  ce  peuple ,  (i  le  duc  de  fon  côté 
vouloir  abandonner  le  duc  de  Bretagne.  Le  duc  re- 
fufa  encore  cette  proposition ,  £c  les  députez  s'en  re- 
tournèrent fans  aucun  Cuccès. 

Tome  XXIir.  Li 


•^^6      Histoire  Ecclésiastique., 
.'  -  ^'.  Le  duc  après  leur  départ  vint  affieger  Sain-Tron , , 

An,  14^7.     où  il  y  avoit  trois  mille  Liégeois  de  gamifbn.  A  peine 
.  ,F:     ;  ce  fiege  fut  il  commencé .  que  trente  mille  hommes 

Il  défait  l'arinrfc  O  -  .     1       ^  ,1  11      v  1 

des  Licgeoisprcni  parurent  pour  lecourir  la  place.  Le  duc  alla  a  leut 
grèsiSege/*'"^  tencomte  ,  donna  bataille,  &  en  fît  un  (i  grand  car- 
ctmin.  1 1.  tb.^.  nage,que  neuf  mille  hommes  furent  tuez  &  un 

grand  nombre  faits  prifonniers.  Ceux  qui  étoient 
dans  Saint- Tron  voyant  cette  défaite ,  mirent  les 
armes  bas,  &  donneront  dix  hommes  au  choix  du  duc 
qui  leur  fit  trancher  la  tête.  Aptes  cette  expédition  il 
alla  à  Tongres  dont  les  habitans  fe  Tendirent  aux 
.  mêmes  conditions  que  ceux  de  Saint- Tton  >  il  fe  pré- 
fenta  enfuite  devant  Liège ,  ,fan$  toutefois  aucun  . 
deÏÏein  de  l'affieger  ,  .parce  que  la  faifbn  étoit  trop 
avancée  ,  mais  pour  intimider  les  Liégeois  &  les 
^  obliger  à  fe  foumettre.  La  confier  nation  fiit  fi  gran^ 
de  parmi  eux ,  que  le  duc  entra  dans  là  villeparune 
brèche  qu'on  fit  exprès.  Trois  cens,  hommes  des  plus- 
«qualifiez  de  lajùlle  ,  en  chemife ,  les  jambes  &  la  tcte 
nues  vinrent  lut  apporter  les  clefs  &  acceptèrent  tou- 
tes les  conditions  qu'il  voulut  leur  impoier  i  excepté 
le  feu  ou  le  pillage.  Le  duc  fit  faute;  vingt  ou  trente 
têtes  des  plus  coupables  ^  fie  abattre  les  tours  &  les 
murailles  de  la  ville  ,  changea  les  magiflrats  &  la 
police ,  &  en  tira  de  grandes  Tommes  d'argent.  Tout 
cçici  arriva  dans  le  mois  de  Novembre.  Le  fecours 
que  LouisXLenvoyoitaux  Liégeois  fous  la  conduite 
du  fîeur  de  Chabannes  arriva  trop  tard,  ^'exemple 
de  la  punition  que  le  duc  venoit  défaire  arrêta  ceux 
deGand,  qui  après  la  mort  du  vieux  duc  s'étoien^. 
foulevez.  Ils  furent  contraints  de  fe  foumettre  >  !$c.: 
envoyèrent  toutes  leurs  bannières  à  Bruges.. 
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'Cependant  le  cardinal  d'Arras  à  qui  le  papeavoit 
:  donné  depuis  peu  l'évêché  d*Alby ,  vint  en  France 
en  qualité  de  légat.  Le  fujet  de  fa  légation  ctoit  d'ob  - 
tenir  du  parlement ,  qu'il  vérifiât  les  lettres  patentes 
par  lefquclles  Louis  XL  avoit  aboli  la  pragmatique 
fan<Stion  dans  fon  royaume  -,  quoiqu'elle  y  fiit  tou- 
jours obfervée  en  plufieurs  articles  éflentiels  i  parce 
qu'on  regardoit  cette  abolition  que  le  roien  avoic 
faite  comme  nulle  fans  cette  vérification.  Le  légat 
du  pape  pour  en  venir  a  bout  fe  joignit  à  Baluë  que 
Paul  n.  a  voit  promu  au  cardinalat  dès  l'an  14^4. 
dans  l'efperance  qu'il  réuffiroit  à  faire  entièrement 
abolir  cette  pragmatique.  Baluë  qui  étoit  auffi  évcqué 
d'Evreux  cnoint  le  tems  des  vacations  du  Parlement 
dans  le  mois  d'Odfcobre ,  pour  faire  vérifier  au  Châ- 
teletde  Parisles  lettres  que  le  roi  a  voit  fait  expédiée 
four  la  càffation  de  cette  pragmatique  ,  &  il  n'y 
•trouva  aucune  oppofition  *,  triais  il  n'eut  pas  la  même 
facilité  au  Parlement.  Jean  de  Saint- Romain  procu- 
reur gênerai,  dont  lenomeft  célébré  dansl'hiftoire, 
sioppofagenereufèment  à  l'entérinement  de  ces  let- 
tres ,  &  répondit  à  l'Evcque  d'Evreux  qui  le  mena- 
çoit  de  le  faire  dépofér  parle  roi ,  qu'il  étoit  au  pou- 
voir de  fà  majeflé  de  lui  ôter  la  charge- qu'elle  lui 
avoir  donnée ,  mais  que  tjint  qu'il  l'exerceroit,  il  n'a- 
giroit  jamais  ni  contre  fa>£onfcience ,  ni  contre  les 
intérêts  du  royaume;  qu'il  ne  fou ffriroit  point  l'abo- 
lition d'une  loi  auffi  fage  &  auffi  conforme,  aux-ca- 
nons  de  l'églife,  &  que  lui  évêque  devroit  avoir  hon- 
te d'un  tel  deifein  ,•&  d'en  pourfuivre  fi  ardemment 
l'exécution. 

Xes  principales  làHbns  qui  portèrent  ce  magiftr^R: 

Llij 
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V. 

Le  cardinal  <I'Aj% 
ras  lëgat  en  France 
pour  faire  abolir  1« 
pragtnatiqae» 


16.%         HlSTOm.E  ECCLESIASTLQUE. 

à  faire  une  Ci  force  réfiftance  ,  Ce  réduifoic  à  trois. 

An.  14  7.  Lapremiere, parce  qu'abolir  la  pragmatique,  c*é- 

Fermerédupro-  foic rcnverfcr  l'ordre  ancien deséledbions  ,ôteraux 

cureut  général     Qtdinaires  le  droit.d-élirc  ..rétablir  les  referves  ,  les 

pour  «  y  oppofer,  .  1        '  •  •    r 

grâces  expectatives  ,  les  évocations  en  première  ml- 
tance.des  caufes.en  cour,  de  Rome,priver  les  patrons 
du  droit  de  preiènter  aux  bénéfices ,  &  oter  aux  or- 
dinaires, celui  de4es  conférer  :  ce  qu'on  ne  pouvoir 
^.ire^fans  jetter  une  confufîon  effroyable  dans  Tégli- 
(e.  La  féconde ,  parce  qu'un  grand  nombre  de  fujets 
du  roi  fe  retireroient  à  Rome  ,.)es  uns.  pour  fervir  le 
pape  &  obtenir  des.  charges  >.les. autres  .pour  y.ctre 
officiers ,  &  une  infinité  pour  y  pourfuivre  leurs  a& 
foires  qui  dureroient  des  années  entières  :  ce  qui  réUr 
droit,  les  univerHtez  dépourvues  de  gem  capables 
pour  les  charges,  de  juilice.  ou  de  l'églife.  La  troifiér 
^  me ,. parce  que  Ci  les  lettres  étoient.  entérinées  ,.to«it 
Targent  du  royaume  feroit.porté  à  Rome  :  mais  tour- 
tes ces  raifons  ne  furent  point  admifes.Xe  roi  à  la 
pourfuite  de  1  evcque  d'Evreux  ôta  la  charge  à  fon 

f)rocureur  gênerai  :  mais  J'hiftoire  remarque  qu'il 
è  rccompenfa  de  plus  grands,  biens.,  &  qu'il  lui  cpnr 
tinua  toujours  ion -amitié. 
funtverfité  ic       L'univerfité  de  Paris  fut  fort  touchée  dadeflèia 
Sut'  coSiii'  "  *3"'°"  *Voit  d'abolir  la.  pragmatique  fanftion.  Le 
».  j    w    -   redeur  a.v€c  plufieurs  de  fes  fupôts  alla  trouver  le 
nti.»d»nii.  u*7-  Icgat  ,$ç  luj  dcclara  qu'il  appelloit  au  futur  concile 
*■  ''  général  de  toutes  les  pourfuites  faites  ô:  àfaire  contre 

cette  loi.  De-là  il  fe  rendit  auChâtelet,  en  fit  autant, 
fi:  demanda  a^te  defonoppofition.  Le  cardinal  Ba^ 
luc.voyant  que  la  chofe  étoit  plus  difficile  qu'il  n'ar 
voit  .cru ,  ^  craignant -que  les  ibites  n  en  fufleût  Jâ- 
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cBeufes ,  s'il  s'opiniâcroic  à  pourfuivre  l'afïaire  ,  à  - 

caufe  des  grands  niouvemens  que  cela  caufoit  déjà  -^^'H^?* 
dans  les  elprits ,  &  dii  trouble  qui  en  pouvoic  naître         , 
en  un  tems  où  l'autoriti.  du  roi  n'écoit  pas  encore: 
bien  aflferniie  ,^  ne  voulut  pas;  poufifer  la  chofe  plus 
loin  ^  &  on  en  demeura,  la  jufqu'au  règne  du  iùccef^ 
feur  de  Louis  XI. 

Le  pre^nicr  des  deux  cardinaux  qui  travaillèrent        vin. 
fi  fortement  à  l'abolition  de  la  pragmatique,  {è  nom-  caSntf 'd^Anas" 
moit  Jean  JPoBfTroy.  Il  étoit  de  Franche  Gomté ,  5=^^°^^*  "'*^'°'' 
d'une  fortbafle  naiiTance,  d'une  vanité  infuporca-*  papiffittpift.A^- 
ble,  &  d'un  jugement  faux.  Il  faifoit  beaucoup  valoir     b'/^/w*.   W- 
les  fervices  qu'il  rendoit  au  roi  Louiy  XL  &  ceux  f  JJ'xX*  '  *^  *^ 
u'il  avoir  rendus  au  feu  duc  de  Bourgogne ,  donc  il 
çut  fi  bien  gagnerl  a-mitié,  que  ces  deujbpiinces  de- 
mandèrent pour  lui  le  chapeau  de  cardinal.  Le  car^ 
dinal  dePavie  ditque  c'étoit  avilir  cette  dignité,que 
d'y  avoir  élevé  un  nomme  de  néant  commejouffroy; 
On  ne  peut  nier  cependant  que  fon  efprit.  &  fes 
grands  taleths  pour  les  négotianons  n'ay  ent-iupléé  au        . 
défaut  de  fa  naiffance.  Il  eâ.vraiqu'il  n'écoit  pas  dans  ■ 
les  bonnes  grâces  de  Pie  IL  mais  la  froideur  du  fou*, 
verain  pontife  vehoit  du  trop  grand  attachement  de 
cecardinaLau  roi  Louis  XL  &â  lamaifon  d'Anjou- 
pour  ce  qui  concernoitle  royaume  de  Naples  >  en 
îbrte  qu'il  n'eftp'asfiirprenant.quele  cardinaldePa^ 
vie  l'ait  fi  fort,  déprimé  &r.en-aitparlé^'une  manière 
, fi  peu  avantageuk  à  fa.réputation,  lui  qui^voit  épou- 
.(e  les  inclinacions-deice  pape.  Ilfxaroic  toutefois  que  ' 
dans  la  fuite  ces  deux  cardinauxiè  réconcilièrent. 

Quant  au  cardinal  ï^an  Ba lue ,  il  n'étoit  que  le  fils  -        .x. 
.  i'uiuiieunier  oad'uiLcordpnnieiL  de  Verdun ,  f^on  dhSÎ jïa£iS^ 

Lliij 
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180      HisTornE  Ecclésiastique. 
■  quelqties-unsd'un  tailleur  d'habits  de  Poitiers.  Aprœ 

-An.  1467.  avoir  aflez  bien  fait  Tes  études,  il  s'attacha  à  Jean  Ju- 
<^  *pw  £jijfr  w  vénal  des  Urfins  é vcque  de  Poitiers^enfuite  a  Jean  de 
^Fapitif'  cm-  Beauveau«vcque  d'Angers ,  qui  le  fit  fon  grand  vi- 
mtnt.  i.  7.  cairç  &  chanoine  de  fa- cathédrale.  Cet  évcque  cn- 

Aubtrj.  bift. its  ,  \  n  ^^\        1       «*t»  n    i     ••      ^ 

voyea  Rome  par  Charles  VII.  y  mena  Baluc,  &  ce 
fut  alors  que  le  cardinal  de  Pavie  qui  le  voyoit  tous 
les  jours,connut  ce  qu'il  étoitdans  les  entretiens  qu'il 
eut  avec  lui  {ùr  plu(îeurs  affaires.  A  fon  retour  de  Ro. 
«  me  }ean  de  Melun  favori  de  Louis  XL  le  préfenta  au 
•roi ,  qui  le  plaifant  à  élever  des  perfbnnes  d'une  baflè 
naiflance ,  le  fit  d'abord  Ton  aumônier  ,  enfuite  lui 
^  donna  l'abbaye  du  Bec  en  Normandie  &  d'autresi^Ce 
prince  lui  confia  auffi  la  charge  d'intendant  des  fi- 
nances ,  &4e  nomma  à  l'évêché  d^Evreux  où'il  quitta 
pour  celui  d'Angers  après  avoir  fait  dépofer  Jean  de 
Beauveau  quHLaccufa  auprès  du  roi  de  plufîeurs  cri- 
mes d'état.  Il  fut  &it  cardinal  dans  la  promotion  des 
huit  que  fit  Paul  IL  en  i4<?4. 

C'étoit  un  homme  dont  le  génie  étoit  fort  fem- 
blable  à  celui  de  Louis  XL  fon  maîcre,  artificieux, 
diflimulé,qui  alloit  toujours  à  Tes  fins  par  des  détours, 
la  fourbe  &  la  fupercherie  ne  lui  coûtoienc  rien  > 
iRome  fur-tout  éprouva  fes  artifices.  Il  inventoit'des 
calomniespour  irriter  le  roi  contre  le  pape ,  Ibrfqu'il 
avoir  quelque  chçfe  d'importance  à  demander  à  ce- 
:lui'-lâ,&s'ofrroit  fecretement  au  fouverain  pontife 
f  pour  travailler  à  fa  réconciliation  j  de  forte  qu'on 
■  croyoit  qu'il  fut  le  feul  en  France  affeélionné  a  l'é- 
glife  Romaine.  Comme  il  fçavoit  que  la  pragmati- 
que fan<5tion  n'ctoitpas  tout-a-fait  abolie  dans  le 
royaume,  &  que  les  parlemens  &  les  univerfitez  con- 
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f^îroient  à  la  récablir ,  dans  la  crainte. que  k  roi  &  '  '  '  '  '  ; 
lesducs  de  Bretagne  &  de  Bourgogne  ne  travaillaf-  -^n»  M<^7  ► 
fcnt  de  concer^  pour  cela ,  il  ne  penfa  qu'a  divifer  ces 
trois  princes.Il  avoir  tant  d'inclination  pour  la  guer- 
re qu'il  fe  trouvoit  à  la  revûë.  des  troupes  &  pyoic 
lui-même  les  foldats  qu'on,  a vMt  levez  contre  la  li- 
gue du  bien  publie:  ce  qui  fut  caufe  que  dans  une 
revue  que  le  roi  âçau  faubourg  S.  Antoine^  Chabati- 
ne»  comte  de  Dammartin  voyant  ce  cardinal  faire 
l'ofHce  d'infpeéleur  ^  demanda  au  roi  la  permiUion 
d'aller  à  Evreux  iBtire  l'examen  des  eccleHaiUques  de 
ce  diocéfe  &  leur  donner  les  ordres.  «  Pourquoi  ; 
lui  repartit  Louis  XI-  £h  quoi  <  Hre ,  lui  répondit 
Ghabannes,.eft-ce  qu'il  ne  me  convient  pasautant  «> 
d'ordoiiner  des  prêtres,  qu'à. l'Evêqije d'Evreux  de  « 
faire  la  revûë  d'une  armée  ?  »  Cette  plaifànterie  fit 
rire  le  roi  &:  la  cour  y.  mais  elle  ne  diminua,  pas  l'au- 
torité du  cardinal  y.  qui  dans  la  fuite  ne  devint  pas 
moins  fameux  par  fa  chute  quie  par  fon  élévation. 

Paul  II.  acheva  dans  cette  année  l'édifice  du  palais  Le  pape  achevé 
de  faint  Marc ,  &  après  avoir  terminé  quelque^  au-  Sarc"""'  ^  ^* 
ttQs  affaires ,  fe  voyant  hbre  &  dans  le  repos,  il  fit  ce-  ^''•*"'  *"'^^**  ' 
lebrer  des  jeux  magnifiques.  C'étoient  des  cour,fes,ou  . 

fans  avoir  égard  à  l'âgp  ni  à  la  religion  ^  chacun  y 
étoit  admis.  L'efpace  depuis  l'arc  de  Oomitien  dans  > 
le  cours  jufqu'au  palais  de  làint  Marc  ,  fervoit  de 
lice.  On  y  vit  courir  indifféremment  des  enfans,  des.  > 
jeunes  gens  &  des  vieillards  ,  àts  Chrétiens  &  des 
Juifs  ,  rnontea  fur  des  chevaux  y  des  ânes  âcdes  bu-  ■ 
fles  i  differens  prix  étoient  propofez  pour. ceux  qui 
arriveroient  les  premiers  au  but. Le  cardinal  de  Pavie  ' 
ne  put  foufftir  ce  fpeâacle ,  U  en  reprit  le  pape  ea-i 
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lai  repréfencanc  que  ces  jeux  qui  fencoienc  le  pagji- 
An.    1407.  nifnie  j  Soient  tout- à- fiiit  indignes  d'un  fouveraia 

pontife ,  &  qu'ils  le  deshonnoroient. . 
xt.  François  né  à  Pauie  petite  ville  deCalabre ,  d'où 

de^?i™ftitw"d«""  ^  ^^^^  foï*  furnora ,  fonda  cette  année  juii  nouvel 
Minimes  par  Frao-  ordre.  liétoit  né  cu  141 J.  de  Jacques  Martorilie  & 
spoHd.  Mnn'si.  hoc  et  Vienne  FuTcado  fa  femme.  Son  père  &  fa  mère 
MSi.'î!''*  »jôo'  ^Y^^^  f^^  v<3eu  de  le  confacrer  à  Dieu ,  le  donnerei^ 
"cl'mines  1 6  «  sux  Teligieux  devint  François ,  qui  le  reçurent  dans 
MMiut  wits'dtt  leur  monaftere  de  faint  Marc ,  ville  depuis  epi(copa- 
jtrti.  le  de  cette  provmce.  Ilypanaun  an,  après  lequel 

il  fit  quelques  pèlerinages ,  &  fe  retira  enfuite  dans 
un  lieu  iblitaire  proche  la  ville  de  Paule  >  maiscet 
endroit  étant  trop  fréquenté,  il  is'éloigna  dans  une 
iôlitude  plus  écartée ,  ^  s'alla  cacher  dans  le  coin 
d'un  rocher  fiir  le  bord  de  la  mer ,  où  il  trouva 
moyen  defe  creufer  une  loge.  Pluiiears  perfonnes  l'é- 
tant venu  trouver  ^  on  fit  d'abord  autour  un  hermi- 
tage  de  trois  cellules ,  avec  une  chapelle.  Mais  le 
nombre  de  £es  difciples  s'^étant  augmenté ,  on  bâtit 
dans  ce  lieu  un  monaftere  qui  fut  le  premier  de  cet 
ordre.  On  appella  d'abord  ces  religieux  les  hermites 
de  faint  François. 
XII  'Quand  on  eut  appris  en  Bohême  que  le  pape  avoit 

Les  BoWmiens  eatcommunié.Poeebrac,  lês  Catholiouesqui  2ompo- 

•  oftrent  la  couron-    /-.  1  11  -j  11  1 

ne  de  Bohême  an  ioieut  la  meilleure  partie  de  ce  royaume ,  croyant 
lui  de  Pologne,     ^'^^^q  p[us  obUgcz  â  garder  leur  ferment  de  fidélité, 

députèrent  .d'abord  vers  Cafimir  roi  dePologne  pour 
lui  olfirir  leurs  foumifïions,  comme  cehii  qui  ayant 
époufé  la  fœur  de  Ladiâas ,  étoit  par  confequent  en 
droit  d'y  prétendre  ,  &  devoir  «tre  préféré  à  tout 
.  autre.  Pogeb'rac  informé  de  cette  démarche ,  envoïa 

dans 
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(fins  le  metnetems  les  ambàilàdeursenPologne  pour      '  " 

faire  téffouvenir  le  roi  de  l'alliance  qui  ctoit  entre  Hof* 

eux ,  &  de  la  parole  qu'ils  s'étoient  donnée  de  ne 
point  recourir  leurs  ennemis  communs ,  à  l'excep- 
tion du  pape.  Cafîmir  lui  répoûdic  que  s'il  fouhaicok 

e  cette  alliance  fubfîftât  y  il  devoit  àufll  (àtis- 
âire  à  -fes  promefles^  &  réparer  ce  qu'il  airoit  vio~ 
lé.  Sup ces  entrefaites  les  ambaâadeurs  des  Catholi- 
ques Bohémiens  arrivèrent ,  de  même  que  les  légats 
du  pape.  Le  rm  de  Pologne  après  plusieurs  rejnifes 
les  remercia  de  leurs  oÔres,  &  leur  Ht  entendre  que  > 
quoique  le  royaume  lui  appartînt  à  jufte  titre  i(  à  Tes 
^fans,  il  avoit.  des  mefures  à  prendrepour  fe  défaire 
avec  honneur  d'un  engagement  qu'il  avoit  pris  avec 
le  Toi  de  Bohême,  Il  aifût^r-quecependant,  puifqu'il 
s'étoit  attiré  d'une  manière  Ci  publique  la  haine  du 
faint  Hége ,  il  déclaroit  hautement  qu'if  n'auroif  à 
l'avenir  aucun  commerce  avec  lui  jufqu'à  ce  qu'il 
^ût  reconcilié  >  mais  qu'il  falloit  travailler  à  le  remet» 
tre  dans4e  bon^hetnin  âc  a  lui  infpirer  plus  de  fon^* 
mifHon  au  pape^  au  Bond  c'eft  qu'il  craignoit  d'en« 
crer  en  guerre  avecPôg^brac  qui  étoit  foutenu  pi^c 
quelques  princes  d'Allemagne.  Il  chargea  enfuite 
quelques  perfonnes  d'aller  faire  fçavoir  Cçfi  inten> 
tions  à-Pogebrac.  Du  nombre  de  ces  envoyez  étoit 
Jean  Dlugic^ chanoine. de  Craco vie,  hiftorien  de 
Pologne  &  précepteur  des  enfans  de  Cafimir.  Poge- 
brac  leur  répondit  qu'il  n'avoir  rien  fait  contre  le 
pape,  qu'il  avoit  reçu  le  concordat  fait  avec  Ton 
pvédecefleur  &  le  concile  de  Baûe  \  que  H  par  hazard 
il  y  avoit  quelque  chofe  à  réformer  dans  fa  conduite, 
il  ne  manqueroit  pas  de  le  faire ,  te  qu'il  preaoit 
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Cafimir  pouf  arbitre.  Cependant  les  Catholiques  ne* 

voulurent  point  le  reconnoître  fans  l'avis  du  pape 

•  qui  les  avoit  porté  à  fe  foulever  contre  leur  roi  &  à 

le  fouftraire  de  foa  obéïflance.  Il  y  eut  une  trêve  •• 
pour  cinq  mois.* 
xin.  Le  pape  ayoit  réfolu  en  cas  <pie  Càiimir  ne  voulût 

ÉloioRne  kja"?!  polot  le  (Jj^latcr  cotttre  Pogebrac  d'offrir  fon  royau- 
me à  Matthias  roi  de  Hongrie.  Ces  offres  rcveille- 
seilt  l'ambition  de  ce  prince  qui  crut  y  trouver  MVt 
préte^^e  pour  faire  valoir  Tes  prétent^ns  avec  bien- 
i^ance.  Mais  il  y  trouvoit  de  grands  ooftacles.  O'ua 
côté  l'empereur  ne.  jugeoic  pas  qa'ilfik  de  fa  politi- 
que de  fouffrir  qu'Une  deuxième  couronne  rendftce: 
»)«/(%.  4. 2><r;  roi  plus  redoutable  après  des  infraâiions  aiïèz  con- 
^'Iduh^mX'  fiderablcs  qu'il  avoit  faites  i^  dernier  traité:  d'un 

autre  côté  Matthias  lui-inêmer  avoit  à  fouteniria 
uçrre  qu'it  avoit  déclaré  avec  les  Tranfylvains  te 
s  Moldaves  qui  s'étoient  révoltez  ,  &  qu'il  ét^iç 
allé  attaquer  jufquesdaas  la  Moldavie.  Dans  cet  em. 
barras  il  n'ofoit  accepter  les  o0r4fi  du  pape.^Il  aima    . 
mieux  pour  lors,  continuer  à.  attaquer  £ès;  ennemis^ 
Mais  iyie  fortit  pas  de  cet^  guerre  avec  honneur^ 
JLes  Moldaves  le  furprirent  de  nuit  dans  Bavie  ville 
épifcopî^ê,  &  il  fut  bleffé  d'une  flèche  dans  l'épine 
^u  dos.  Cependant  il  feiauva  ayant  été  obligé  de 
agner  les  montagnes ,.  guidé  par  un  capitaine  Va- 
que, 
xiy..  Le  pape  {bllicitoit  aufïi  l'empereur  Eredéric  de 

iTuTCrdiéwl  ^"^^  ^  guerre  à  Pogebrac.  Frédéric  qui  aimoit  la. 

liaremberg.        paix  & oui  n'avolt  poioii  d'argeni,  voiUant pourtant: 

latisiatre  le  pape ,  au  moms  en  apparence  ,  convo- 
qua une  diète  à  Nuremberg^  où  l'on  fie  beaucoup 
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depropofitions  àui  furent  fans  effct.L'évêque  de  Fer- 
rare  légat  du  pape  qui  fc  trouva  à  cette  dicte ,  dit  A  n.   14^7. 
•qu'il  failoit  appréhender  que  les  grands  &  les  peu-  r*punf.tfiji.tsti 
pies  de  Bohême  qui  s'étoient  fouftraiis  de  l'obéïflan- 
ce  de  Pogebrac,  n'étant  point  fecourus  par  les  Al- 
lemands ,  ne  fulfent  réduits  à  un  état  très- malheu- 
reux ,  que  le  roi  de  Pologne  ne  voùloit  rien  faire,  de 
que  (ffiilleurs  on  ne  devoit  pas  trop  fe  fonder  fur  lui, 
>que  l'empereur  avec  fes  longueurs  accoutumées  ne 
içavoit  jamais  prendre  fon  parti  ;  qi^'il  demandoic 
feulement  au  pape  que  le  roi^de  Hongrie  ne  fut  pas 
fi  proche  de  l'Allemagne ,  parce  qu'iicraignoit Ion 
voifinage  j  qu'il  publioit  aflez  hautement  que  le  pa- 
pe a  voit  bien  pu  condamner  le  roi  de  Boheme,mais 
<jcPW  ne  pouvoir  pas  difpofer  de  fon  royaume  qui  dc- 
pendoit  abfolument  de  fa  majefté  impériale.  Quant 
aux  princes  Allemands,  le  danger  qui  les  mena^oit 
leur  faifG#  penfer  la  même  chofe  du  roi  de  Pologne, 
ils  n'aimoient  pas  Pogebrac ,  &  l'auroient  voulu  voir 
chaflTé  de  Ces  états»  mais  reurs  intérêts  particuliers  les 
divifàrit  entre  eux  &  avec  l'empereur ,  chacun  flat- 
toit  le  roi  de  Bolieme,  de  peur  qu'en  prenant  le  par- 
ti des  uns,  il  ne  fe  déclarât  contre  les  autres. 

L'Italie  rut  auffi  pour  lors  agitée  de  trouble»',  Cof-         x  y. 
ine  de  Medicis  étant  mort  en  1^64.  &  Pierre  de  Me-  ,„rinsen  iS?** 
dicis  fort  fils  ayant  hérité  de  ùs  biens,  Luc  Pitti  d'une    ''^»«-  '" '««'«- 
es  plus  conhderables  ramilles  de  Florence ,  lui  du-  6.  Papunr.  com- 
^  puta  unepartfé  confidj^ble  de  la  fucceflîon.  Cha-  '^«»**-î<^4. 
cùrrfefituriffàrti  pour  appuyer  fes  prétentions,  & 
poift  Je  rendre  plus  puiflant  ils  eurent  recours  aut 
princes  voidns  dont  ils  implorèrent  le  fecours.  Piètre 
fit  àUiànce  avecGaleàs  nouveau  duc  de  Mi|an,ôc  Lut 
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avec  Borfe  duc  de  Modene.  Le  premier  ctok  fort 
An.  I4<^7.  .riche ,  mai»  il  n'étoic  pa&  aimé  du  peuple ,  dcfbrte 

que  le  bruit  d'un  accommodement  entreles  deux  par* 
tis  s'écant  répandu,  quelques-uns  des  principaux  de  la 
république  en  furent  (i  fort  ailarmez,  qu'ils  fortirent 
de  la  ville  6c  s'adredèrent  au  générai  des  troupes  Vé- 
nitiennes pour  s'unir  a  eux ,  fie  travailler  deconcect 
àla  ruine  de  Pierre  >  fie  les  Vénitiens  y  confefttirent. 
Les  Florentins  attache!  i  Pierre  de  Medicis  choifî' 
cent  de.Uur  côté  un  certain  Fredericgrand  capitai- 
ne. Mais  tous* ces  projets  n'aboutirent  pre{qu'à.rien  ; 
l'été  fe  paâa  en  legeré's  efcarmouches  fie  dans  la  prife 
de  quelques  places  V  enfin  le  tout. fe  termina  à  une 
bataille  dans  la  campagne  de  Boulogne ,  iàns  qu'on 
pût  décider  de  quel  côté  fut  la  victoire.  Après  oRtte 
Aiâiion  les  troupes  fe  retirèrent. 
XVI.  Henri  coi  de  Caftille  n'étoit  pas  plus  tranquille. 

ÎÏÏc  c*aSu«!     Il  fc  p^âigïiic.  à. Rome  que  quelques  cvcq^es  de  fon 

royaumepcenoiem  parti  dans  la fédition,  fie  queU 
ques-uns  même  en  ctoie^t  les  principaux  aâeilrs^ 
.&  il  demanda  qu'ils,  fuifent  dcporez.  Eour  intimider 
auifi  les  feigneurs  laïcs,  il  .vouloir  qu'on  prononçât 
une  fentence  d'excommunication  contre  eux.  Sur 
^"').  t^s^ plaintes  le  pape  envoya  £tiemi£.  Veftier  évcque 

■11  de  Léon,  qui  ne  pouvant  prefque  riengagnei*  des 

,  i"  feigneurs  révoltez  j,  prononça  coptre  eux  la  fentence 

d'excommunication.  Ceux-ci  en  appellerént  auflL* 
tôt  au  futur  concile  jfie  publierem^ar  tout  que  ce  n'é^ 
toit  pas  i'af^iire du< pape,  dé £e  mêiec ^^vCe qui coni 
cernoit  le  gouvernement  de  l'état.  Leucinfoiince 
augmenta  d'autant  plus  ^.qu'ils  voyoient^  leurfouve- 
jrain  jcoojfentir  à  un  accord  honteux  fie  indiene  :de  la 
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majefté  royale ,  ce  qui  le  rendit  encore  plus  odieux.  * 
D'unaucre  côté  la  reine  donc  les  moeurs  étoient  fore  A  n.  14^7* 
déréglées ,  Ce  conduifoi^  affez  mal  dans  toute  cette 
aâàire.  Henri  fuccotnbant  Cous  ces  malheurs  perdit  la 
raifon  en  partie,  &  fe  retira  avec  dix  hommes  de  che- 
vaLfeulement  auprès  du  comte  de  Plaifance  qui  le 
reçut  dans  la  citadelle  de  fa  ville ,  où  il  demeura  pen- 
dant quatre  mois  avec  un  efprit  fort  aliéné. 

Quoique  dom  Juan  d'Arragon  eut  presque  ache- 
vé de  réduire  les  Catalans  >  il  a'voic  encore  à  (butenir  ^^ 
une  autre  Puerre  aa{£  importante.  Après  la  mort  du  wif* Aragon  pour- 

^        '     '  ^  •^  là  Navarre. 

prince  Charles  fon  fils  „  Gafton  de  Foix  qui  avoir     Mm-iMM  bm^ 
époufé.  la^  priacefTe  Leonore  fœur  du  déhint  pré-  wf{»H.  ub.ljt, 
tendoit  que  la  couronne  de  Navare  lui  apparfenoir, 
U  que  le  roi  d'Arragon  n'en  avoir  été  que  l'ufufrui- 
tier  pendant  la  vie  de  fa  femme.  Il  Ct  ligua  avec  la 
hÛàon  de  la  maifbn  de  Beaumont  pour  loutenir  (on 
droit  par  les  armes,  &  avec  les  fecours  qu'ij  reçut         • 
des  feigneursde  cette  famille,  il  fe  rendit  maître  de 
plufieurs  places  te.  entre  autres  de  Pampelune.  Dom  :  ^ 

luan  étoit  alors  eh  Catalogne  :  informe  des  progrès  « 
que  faifoit  Gafton  de  Foixdans  la  Navarre, iltour>  ' 

na  Tes  armes  de  ce  côré-là,  &  fe  joignais  avec  ceux  : 
de  la  maifon  de  Grammont  antagonifte  de  celle  de 
Beaumonc,il  téduifit  le  comte  de  Fcûx  à  en  venir  â  un 
accommodement.  La  condition  principale  du  traité  - 
fut  que  dom  Juan  jouiroic.pendantia  vie  du  royau-^ 
me  de  Navarre  >  mais  qu'après  fa  mort  Leonore  fa  -■ 
fille  lui  fuccederoit,  fans  que  les  engins  de  fon  fécond 
mariage  y  puâènt  prétendre  i.ce  qui  fut  bientôt  «près  v 
mifié  par  les  états  du  royaume. 

Antoine.de  RofMis  d'Aiiezzo,doâeuf  en  droit, ., 

Mm  iij. 
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mourut  cette  année  â  Padouë.  Eugène  IV.  i  avok 

An,  i4<>7,    envoyé  au  concile  de  Bafle  i  enfuite  il  fut  fecretaire 

xvm.        de  l'empereur  Frédéric.  Le  plus  célèbre  de  ces  ouvra- 
Mort  d'Amoite  rt*  -.11»»  !•         "^1. 

ie  RofcUis.       .  ges  elt  un  traite  de  la  Monarchie  ou  1  on  trouve  un 
Dtnis  Simm  hi-  grand  nombre  de  <)ueftions  décidées  touchant  la 
it  droit.  puiflance  eccleliaitique  ta  la  leculiete  :  il  ^xamine 

rf/J*;^^*?;**'  ^» *c  pap eala puiffancc  des  deux  glaives, <juelleeft 
pttu.  l'autorité  des  concile»,  &  la  puiHance  de  l'empereur 

•  ZiL  du  pape^  &c.  le  tout  fuivant  la  méthode  des  ca> 
noniftes.  On  croit  qiTil  fît  ce  traité  parce  qu'il  étoit. 
,piqué  de  ce  que  le  pape  lui  avoit  reflifé  le  chapeau 
de  cardinal.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Venife  pour 
la  première  fois  en  14S5.  fiir  réimprimé  en  i4>87. 
On  11  trouve. auflî  dans  le  premier  tome  de  la  mo- 
*  tiarchie  de  Goldftad.  Il  y  a  encore  quelques  autres 

traitez  du  droit  civil  du  même  auteur  dans  le  grand 

•  recueil  des  traitez  du  droit ,  outre  quelques  autres 

•         ouvr^iges  fur  les  conciles ,  fur  les  indulgences  ,  les 

ufures  t  les  {uccedîons  ak  inteflat. 

y.  I  x.  Le  cardinal  Beflarion  fit  auffi  paroîcre  dans  cette 

t^uf^w^^  même  année  un  ouvrage  philofophique  qui  a  pour 


ton 


nparie 
iunon. 


titre  :  Apologie  de  Platon ,  dans  lequel  il  défend  ce 
philofophe  contreGeorge  deTrcbizdlide  qui  l'avoit 
attaqué ,  &  qui  vouloit  prouver  par  ces  paroles  d' A- 
riftote  :  J'ai  offert  avec  les  autres  deux  &trois  facri- 
fîces,  en  reconnoi0ance  de  la  trine  perfeâion  qui  (e 
trouve  en  euxi  que  ce  philofophe  avottconnu  natu- 
rellement le  plus  relevé  &  le  plus  difficile  myilere  de 
la  religion  chrétienne,  qui  eft  celui  de  la  Trinité  des 
petibnnes  en  la  (èule  unité  d'effènce,  &  qu'ayant  vé- 
cu moralement  bien  dans  cette  foi ,  il  pouvoit  être 
/auvé.  ^eflarion  prouve  par  i'^||orité  de  faint  Paul , 


4p  pluueur#  pères  de  ^glife  &  de  faim 
Qu'il  eft  impie  de  ^ire  qu'Ariftote  par  la 


L^YRE    CENt'tREIZIEME.  l'ff 

faint  Thomas,    , 

force  de  la    An.  14^7. 

ule  lumière  naturelle  ait  pu  avoir  une  connoiflance 
entière  '6c  par&ite  de  la  Trinité  j  ce  qui  eft  contredit 
formellement  par  ce  paifage  d*  l'Apôtre  :  Nous  prê- 
chons la  {àgeâè  die  Dieu ,  que  nul  des  pritltes  du 
monde  n'a  connues 

Matthias  roi  de  Horfgrfe  après  avoir  héfité  quel- 


•  I,  C«rinth.  *.  t. 
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;rie    fait     la 
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que  tems  s'il  accepteroit  fa  couronne  de  Bohcme,par  Ho^ir'*'^*"  ^' 
les  raifoBs  que  nous  avons  rapportées ,  fe  laifTa  en- 
fin gagner.  Ce  qui  le  fléchit  davantage  fut  de  voir     ^„ji„^  ^  j,,^, 
l'empereur  lui-même  qu'il  regardoit  comme  un  de  i"fi«*&^t-  »• 
tes  pimcipaux  oottacles ,  1  engager  a  accepter.  L  en- 
treprife  néanmoins  étoit  toujours  difficile  tant  i  caufe 
fe  ae  l'habileté  de  Pogebrac  dans  l'art  militaire ,  que 
parce  qu'il  avoit  de  bonnes  troupes  fur  pied  y  &  qu'il 
étoitfoutenu  de  beaucoup  de  pripces»  Cependant 
Matthias  la  tenta.  Il  n'a  voit  prafque  rien  à  craindre 
du  côté  des  Turcs  ^ui  étoient  palTe^  en  A(ie  avec 
Leur  armée  y  le  gouvertleuc  de  la  ba^  Pannonie  de- 
•  mandolt  une  trêve  en  leur  noin  i-on  lui  promettoir 
d'ailleurs  dcl'appuïerfortement  dans  cette  entreprife. 
Vaincu  par  ces  raifons  il  conduit  (es  troupes  en 
Moravie,accompagné  de  l'évêque  dëFerrare  légat  du 
feint  fiége  qui  avoit  pubhquement  excommuniévtous 
ceux  qui  donneroient  du  atours  aux  hérétiques.  Il  y 
trouvaPogebrac  avec  une  armée  du^poinsauiTi.  forte 
lue  la  fienne.  Matthias  n'a  voit  alois  que  vingt- 
pt  ans ,  &  le  roi  de  Bohême  plusde  foixante ,  ce 
qui  lui  donnoit  beaucoup  plus  d'expérience. 

Quoique  les  deux  armées  fiiffentftprocfts,  bien 


ici 
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k>ia d'en  venir  aux  mains.>  elles  fe  diviferent,  &  ces  deux  piiacc-r 


t-So     H  isTOiRE  Ecoles  lAsTiQiu'E. 
""""■■""     après  quelques  courfes  dans  leppays ,  Matthias  fe  reti» 
An.  a  4(?7.    dit  maure  de  quelques  places ,  des  unes  par  force , 
od  l'on  parle  de  dcs  autres  par  CGrmpo(ition  :  elles  fe  rapprochèrent 
^^"'  enfùite,  &  les  deux  'che6  eurent  une  encfevûë  à 

tifnf&L%fi.'^,  S°"^ '^^^^^  principal»  de  Moravie.   Là  Poeebrac 

'  reprocha  à  Matthias  Ton  peu  de  bbnne  foi  &  Te  vio- 
lemenc.  de  l'alliance  qu'ils  avoienc  faite  enfemble  \  il 
lui  dit  que  l'expédientlè  plus  prompt  pour  terminer  ' 
leur  diiierend  etoit  de  (ébattre  en  duel  dans  quelque 
endfoit.écarté ,  qu'en  acceptant  cette  propoHtion , 
ils  épargneroient  l'un  &  l'autre  le  fang  de  leurs  fu- 
j  ets.  Matthias  |,ai  répliqua  qu4ln'a  voit  pris  les  armes 
vOue  pour  le  (butient  de  la  foi ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
(e  battre  ainfi  en  cachette ,  qu'un  prince  devoir  le 
faire  en  pleine  campagne,  fie  que  H  lui  Pogebrac  étoit 
prince,  il  n'avoit  qu'a  monter  à  cheval  pour  déci- 
der leur  querelk  en  préfence  de  toute  l'armée.  Le 
roi  de  Bohême  refufa  ce  partiXesdeux  prince&par- 
lerent  d'accommodement. fie  doipaix  ,  fie  dînèrent 
enfemble  au.milieu  ducamp'>  mais  ils  ne. purent  rien 
conclure  \  en  forte  que  Matthias  voyant  que  l'hiver 
approchoit ,  laiflfa  fon  arm,ée  dans  la  Moravie  fie  s'en 
retournaen  Hongrie.  Le  cardinal  dePavie  en  écri- 
vit au  pape.»  de  même' qu'au  légat  du  faint  (lége  qui 
^toit  avec  Matthias.  Il  femble  qu'il  y  eut  une  paix 
entre  ces  deux  rois  ,  mais  qui  ne  dura  pas  long' 
tems  ^  parce  qu'ils  reprirent  les  armes  l'année  fui- 
vante. 

Paul  II.  travailloit  toujours  à  réunir  les   prin- 
Le  pape  fait  faire  gçj  d'Italie,  malffté  les  obftades  qu'il  ytrouvoit^: 

la  pais  aux  pnnces  '^  D  i        /     «   ^    i  /r>      i  r 

^ricaiic.  ehnn  fte  s'etant  point  rebute  des  dimtultez  fans 

jiombre  .qui  fe  piéfentoient  ^  il  termina  heureufe- 
•  jnent 
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inent  cette  affaire.  On  peut  juger  de  ia  jdïe  qu'il  en 
«ut  par  les  peines  qu'il  s -étoic  données  pour  pour  réut  An.  14^^ 
iîr.  Pou r  remercier  Dieu  dexre  fiicccs,  il-celebra  folexn-  ?-/>/««/.  ««- 
«ellement  a  Rom€  une  Mefle  d'adions  de  grâces  le  """'  **•  *'  * 
jour  de  l'Afcenfion  de  cette  année,  $c  à  l'y^^««5  Df /  > 
il  admit  au  baiTer  de  la  paix  non- feulement  les  cardi. 
naux  qui  fervoient  à.l'autel ,  mais  encore  tous  les  au- 
tres 6c  tous  les  ambàiïàdeurs  des  princes  ;  après  cette 
..cérémonie  Dominique  évêque  de  Breflè  fit  un  exceU 
lent  diicours  ^r  la  paix  :  il  exhôrtoit  les  princes  si 
h  guerre  contre  les  Turcs ,  qui  étoit  le  motif  prin- 
cipal pour-lequel  le  pape  avoit  tant  travaillé  a  cette 
|)aix.  • 

On  rapporte  à  ce  tems  un.*  traité  ou  une  lettre  ^u 
cardinal  de  Pavie  fur  le  devoir  des  papes  &  des  car-  &  d«  «rdln  aux 
dinaux  dans  le  gouvernement  de  l'églife.  Il  l'adreflfa  fj;?J;^"^^ 
âu  cardinal  de  Mantouc.  Il  y  fait  voir  que  les  pre-    ^^  rstunc 
fniers  font  obligez  de  demander  confeil  dans  toutes  *f'fi'  *»»• 
les  affaires  un  peu  importantes ,  &  que.  les  cardinaux 
doivent  le  donner  félon  la  juftice  &  la  vérité.  Ils  font  ' 

dit-il ,  les  confeitlers  des  papes  &  non  fes  maîtres  ^ 
leurs  avis  font  appeliez  des  vœux  ,&  non  des  volon- 
tez.  Ils  doivent  les  propofer  faris  aigreur  dans  un 
efprit  de  paix ,  fans  s'irriter  fi  on  ne  les  fuit  pas ,  par-.  ' 
ce  qu'ils  doivent  croire  que  d'autres  peuvent  mieux 
penîer  qu'eux.  Parlant  enfuite  de  la  conduite  des 
papes  envers  les  rois  &  les  princes  ,  il  blâme  les 
féconds  de  ce  qu'ils  veulent  exiger  quelquefois  des 
chofes  injuftes ,  &  de  ce  qu'ils  les  demandent  avec 
menaces,  &  f[e  Echent  lorfqu'on  les  refufe  ,  lorf. 
qu'ils  devroient  avoir  honte  de  leurs  demandes  me-, 
mes.  Il  faut ,  dit-il ,  honorer  les  princes  même  dans 
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ttt      Histoire  Ecclésiastique. 
'  "  "   ces  cas,  ftiais  on  ne  doit  pas  leur  accorder  tout  ce- 

An.,  140  8.  qq'jIj  demandent  &  qu'ils  regardent  comme  jufte^ 

Souvent  même  >  ajoute- 1- il ,.  il  arrive  qu'ils  font  fa> 
cheux  même  lor(qu*on  fe  rend  à  leurs  prières ,  parce 
qu'ils  ne  les  font  quelquefois  que  par  complaifance ,, 
ou  pour  fe  tirer  de  quelque  importunité  qui  les  fati- 
gue. U  rapporte  l'exemple  de  Charles  VIL  qui  ayant 
obtenu  d'Eugène  IV.  un  cvêclié  pour  un  jeune  hom* 
me  fans  expérience  &  qui  n'avoir  pas  l'âge  requis,, 
fut  fâché  qu'il  lui  eût  accordé  fa  demande  >  &  répon- 
dit à  ceux  qui  lui  objedoient  que  le  pape  ne  l'a  voit 
fait  que  fur  fa  prière:  Je  l'en  ai  prie  ,.il  eft  vrai, 
mais  je  ne  penfois  pas  qu'il  me  le  dût  accordt^r  :  fe 
blâmant  lui-même  d'avoir  fait  cette  demande  au  pa. 
pe ,  &  blâmant  Eugène  d'avoir  été  trop  facile  à  l'ac- 
corder. 
^yfg?Ji'em-       L'cmpcreur  Frédéric  ayant  fait  un  vœu  d'aller  a. 
p«reuriRome.     Rouic ,  l'accompUt  ccttc  année.  Le  pape  ayant  reçu 
mn'ia'  "^    ^^  nouvelle  de  fon  entrée  dans  l'Italie  le  premier  jour 

de  Décembre  ,  prit  des  mefùres  pour  le  recevoir  fé- 
lon fa  dignité.  Il  envoya  fort  loin  au-devant  de  lui 
un  de  fes  fecretaires  qu'il  chargea  de  l'informer  des 
difTerens  féjours  que  feroit  ce  prince,  &  du  tems  au- 
quel il  approcheroir  de  Rome.  Il  nomma  enfuite 
quatre  évêqucs  de  différentes,  nations  ,  deux  audi- 
teurs de  Rote  &  deux  avocats  du  conHftoire  pour 
iuivre  ce  fecretaire.  Enfin  Guillaume  d'Elloutévillc  - 
cardinal  François  évcque  d'Oflie ,  &  François  Picco- 
lomini  neveu  de  Pie  IL  cardinal  diacre  ,  furent  choi- 
fis  pour  aller  au-devant  de  l'émperear  lorfqu'il  fe- 
roit à  deux  lieues  de  Rome.  Comme  il  ne  venoif 
dans  cette  ville  que  pour  fes  affaires,  particulières.,  la. 


ttmt 
mint. 
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réception  ne  dévoie  pas  ccre  la  même  que  s'il  y  fût   . 

venu  pour  être  couronné,  félon  la  remarque  du  car-  H^S* 

dinal  de  Pavie. 

Frédéric  entra  dans  Rome  la  veille  de  Noël,  &  fi  so^IZi^àu» 
tard  que  le  pape  avoir  déjà  commencé  les  nwtines  de  J^"'  *  Mcep- 
la  fcte  >  il  fat  admis  aufli-tôt  au  baifer  des  pieds ,  de  p^-,„y: 
la  main  &  de  la  bouche  ,  6c  placé  fur  un  Hege  en. 
tre  le  fouverain  pontife  &  les  cardinaux.  Quand  l'of^ 
fice  fut  achevé ,  deux  cardinaux  diacres  le  conduit* 
xent  aux  pieds  de  l'autel  où  il  fe  mit  à  genoux  fur  le 
premier  degré  ,  te  demeura  en  prière  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  accompli  fon  vœu ,  &  que  le  pape  eût  pronon> 
ce  quelques  oraifons  (ur  lui.  Enfuite  il  fut  conduit 
À.  fon  appartement  pour  fe  repefer ,  Se  retourna  un 
peu  avant  le  jour  à  i'églife  où  il  entendit  la  féconde 
mefle  qui  fut  célébrée  plus  folemnellement  que  la 
première ,  où  l'arrivée  de  (à  majefté  impériale  avoit 
caufé  quelque  confusion.  Paul  II.  ayant  béni  une 
-épée  félon  la  coutume ,  la  lui  donna ,  &  Fiederic 
la  remit  toute  nuë,  comme  elle  étoit ,  entre  les  mains 
de  fon  écuyer.  On  le  revêtit  d'aune  aube  &  d'une 
tunique  pour  lui  faire  lire  l'évangile  de  la  feptiéme 
leçon  entre  deux  cardinaux  diacres  ,  dont  un  fit  la 
ledure  de  l'homélie.  Le  matin  le  pape  célébra  la 
troiitéme  meffe  à  laquelle  l'empereur  communia  d'une 
partie  de  l'hoflie  confacrée.  La  meffe  étant  iînie , 
on  expofaà  la  vénération  du  peuple  le  faint  Suaire, 
te  le  pape  donna  fà  behediâion  avec  beaucoup  d'in- 
dulgences. 

Quatre  jours  après  l'empereur  aififla  à  un  confîf^    .  A^^'• 
toire  ,  ou  11  ht  déclarer  par  un  des  eveques  qui  la-  prend  avec  iiutouf 
voient  accompagné  ,  que  le  fujet  de  Ion  voyage  StcksSS 
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184       Histoire  Ecclésiastique. 
•„-_    n'étoient  pas  moins  pour  rechercher  les  moyens  de  d^^ 
A  N.  14^2.  fendre  la  religion  contre  les  Turcs,  que  pour  s'ac- 
quitter de  Ton  vœu ,  &  que  pluHeurs  diètes  qu'il  avoit 
i  convoquées  en  Allemagne,  n'àvoient  pu  encore  rien 

déterminer  làdefTus.  Le  pape  lui  répondit  que  (èspré- 
deceffeurs  y  avoient  de  même  beaucoup  travaillé  afTez 
iiiuiileiment' ,.  &  que  ne  fçachant  quelles  v-oyes  meti- 
tre  en  ufage  pour  y  réuflir,  il  prioit  fa  majefté  impé- 
riale de  propofer  elle-même  quelque  expédient,  fi  elle 
en  àvoit;  Sur  quoi  l'empereur  confulta  les  princes ,, 
&  les  ambalTadeurs  des  rois  de  Hongrie,  &  de  Chy- 
pre &  des  Vénitiens ,  &  dit  qu'il  ne  trouvoit  pas  de 
meilleur  moyen  pour  réulïir  dans  cette  afïkire  ,.  que 
de  convoquer  une  aflemblée  à  Confiance  ville  aflèz. 

f)roche  de  l'Italie  ,  où  le  pape  &  lui  aiTembleroient 
6s  autres  prince»  &  s'ytrouveroient;  maislefaintpere 
>        ne  goûta  point  cette  propofition  i  l'exemple  du  paffé 
lui  fit  trop  appréhender  la  ville  de  Confiance  :  Câpres 
.    plufiecrs  déclarations  ,  on  s'arrêta  à  deuxi  chofes^  La 
première ,  qu'on  écriroit  aux  princes  au  nom  du  pa- 
pe &  de  l'empereur  ,  pour  les  inviter  à  envoyer  leurs- 
ambafladeurs  à- Rome  le  premier  de  Novembre  de 
l'année  fyivante ,  pour  avifer  avec  fa  Êiinteté  aux. 
moyens  de  conferver  la  religion.  La  féconde  ,  qu'on 
accorderoit  aux   Vénitiens .  épuifez  par  la  longue 
guerre  qu'ils  foûtenoient  contre  les  Turcs  y  les  déci- 
mes ,  le  vingtième  du  bien  des  Juifs ,  &  le  trentième 
de  celui  des  feculiers  fur  leurs  terres  ,.commeonavoic. 
fait  à  Mantouc  pour  toute  l'Italie. 
xxviK  Mais  toutes  ces  mefures  n'eurent  pas  plus  d'effet 

•    Lempereorpart     s         1  /        .  s**  '    1 

itKoiac  pour  re-  àùc  les  prcccdentes.  L'empereur  après  avoir  demeura  • 

tourner   ea 'Aile-    ï-     r        •  •  ^  -n  .  <  il 

«fugne,  aix4epr  jours  enuers  a  Kome ,  s  en  lecounu  en  AUe- 
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magne  après  avoir  reçu  du  pape  beaucoup  de  prcfen^  ' 

&  d'indulgences.  Il  fut  toujours  magnifiquement  trai-     ^*    i4<>^8. 
té  aux  dépens  du  pape  avec  tous  ceux  qui  l'accompa-  mmtTy.    '""' 
gnoient  au  nombre  de  plus  defix  cen&  perfonnes  à  ^t*»»»iàr4ui 
cheval,  fa  fainteté  fe  piquant  de  generoficé  en  cette    Krantx..  13. 
occafion  ,  parce  qu'elle  étoit  perfuadée  que  l'empe-     ** 
reur  lui  avoit  toujours  été  favorable  contre  les  fac 
tions  d*Allemagne.  Le  cardinal  de  Pavie  qui  futpré- 
fent  à  tout ,  nous  a  laifTé  une  ample  defcription  de.ce  ^ 

voyage.  Platine  dit  que  le  pape  fit  venir  dans  Rome 
beaucoup  de  cavalerie  &  d'infanterie ,  afin  que  les 
Romains  n'excitaiTent  aucun  trouble  dans  la  ville 
pendant  le  féjour  de  l'empereur  ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
grand  irain  te  que  perfonne  ne  le  craignît  ni  mcme 
k  refped:ât.  Ce  qui  a  fait  dire  a  Krantzius ,  que  les  peu» 
ples  virent  avec  étonnement  que  l'empereur  étoit  vi- 
vant, parce  qu'il  ne  l'avoit  pas.  encore  fait  fçavoir. 
par  quelque  aâion  remarquaole.  ^  ^ 

Le  cardinal  de  la  Tour-brûlée  ou  deTurre-crcmMa ,     „  xxyiir. 
amli  nomme  en  latm  du  lieu  de  la  naiflance  appelle  nai  de  u  tout^ 
«n  Efpagnol  de  Torquemado  dans  le  diocefe  de  Pa^      **" 
lença  ,  mourut  le  vingt-huitième  de  Septembre  de  ' 
cette  année  âgé  de  quatre-vingt  ans.  Il  entra  d'abord 
dans  Tordre  de  {àint  Dominique  au  couvent  de  Val- 
ladolid  ,  &  parut  avec  réputation  dans  luniverfité 
de  Paris  ,  où  il  reçut  le  degré,  de  dodeur ,  y  profe(ïà  > 
k  théologie  &  le  droit  canonique.  11. retourna  en- 
fuite  en  Efpagne  où  il  ne  demeura  pas  long-  tems.:       • 
le  pape  Eugène IV  l'appella  en  14p.  &  le  ht  maître  ■ 
du  facré  palais.  Il  fut  envoyé  au  concile  de  Bafle  où 
il  difputa  contre  les  Huflites ,  &  foutint  fortement  le; 
^arti  du  pape.  Il  fut  rappelle, au  concile  de  Flçrence,- 
_  Nn  iij . 
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■'  où  il  fut  un  de  ceux  qui  encrèrent  en  lice  avec  Marc 

•  ^^'  *  ^^^'    d'Ephefe.  Pour  récompenfe  on  le  fît  cardinal  du  titre 

de  laint  Sixte  en  145  9^  &  on  l'envoya  légat  en  Fran- 
ce,  où  il  adifta  a  l'afTemblée  de  Bourges.  Après  avoir 
été  qmpiayé  en  pluHeurs  légations ,  il  fut  nommé  en 
1^60.  àun  éviché  en  Galice,  enfuite  à  celui  d'Alba- 
no  qu'il  permuta  en  1^64.  avec  celui  de  (àinte  Sabine. 
Il  à  composé  pluHeurs  ouvrages  dont  le  ftilè  n'a  rien 
de  relevé .,  ôcfe  fent  delà  barbarie  &  de  la  fecherefle 
des  fcholaftiques  &  des  canoniftes.  Il  s'étoit  toujours 
appliqué  à  la  théologie  de  l'école  &  au  droit  canoni* 
que.  Il  en  fçavoit  toutes  les  fubtilitez  &  les  mettoiten 
ufage  avec  beaucoup  de  ^cilité. 
xxix:  Ses  ouvrages  font  un  commentaire  fur  le  décret 
caSïï!^*        dé  Gratien  en  cinq  tomes  i  une  fbmme  de  l'églife  & 

de  Ton  autorité  en  quatre  livres  ;  un  traité  de  l'autori. 
c»aes.  etncii.  ^^  ^^  pjpg  ^  jy  conclle  général  contre  l'orateur  du 

^  concile  de  Baile ,  &  qu'on  trouve  dans  la  collection 
des  conciles  ?  une  expoHtion  desépîtres  defaint  Paul; 
un  commentaire  fur  les  Pfeaumes  de  David  >  des  fer- 
mons pour  toute  l'année  ,  &  pour  les  fêtes  des  faintsi 
des  queftions  quodlibetiques  ;  un  traité  de  i'eau  bé- 
nite 1  un  autre  de  la  vérité  de  la  conception  de  la 
fainte  Vierge  divifé  en  treize  parties  i  un  commen* 
taire  furia  règle  de  faint  Benoît i une  expofition  delà 
règle  de  fainte  Brigitte ,  &;  une  appologie  dès  révéla- 
tions de  cette  fainte  j  lé  falut  de  i'ame  ou  l'établiflè- 
ment  de  la  foi  catholique  ;  un  traité  conCte  les  prin- 
cipales erreurs  deMahommeti  un  recueil  de  queitions 
de  faint  Thomas  d  Aquin  touchant  l'autorité  du  pa- 
pe j  des  méditations  iur  les  tableaux  qu'il  fît  à  Ro- 
me dans  l'églife  de  la  Minerve  4  une  diÛèrtacioa 


Livre    cent   treizième.  2^7 

contre  les  Grecs  touchant  le  pain  azime  ,  qu'on  trou-     .' 
ve  encore  dans  la  colle^ion  des  conciles.  Tritheme  1408. 

fit  encore  mention  d'un  ouvrage  qui  contient  des  ."^"'^TLf-^'."^' 
queflions  fur  les  évangiles  des  dimanches  ôc  des  fêtes 
des  faints. 

Il  fiit  enterre  dans  l'çglife  de  la  Minerve  defler-     EtawSment 
vie  par  les  Dominiquains  >  dans  laquelle  en  14^0.  il  4''"'^  ^""S'^^s*' 

r  1,         .     *     .     ,,         ^         .     ,  ^  non  a  Rome  pour 

avoit  ronde  la  congrégation  dei  annonciade  pour  ma-  «>arier  de  pauvres 
rier  de  pauvres  filles  ,•&  qui  depuis  a  été  érigée  en 
àrchiconfiraternité  ,   &  elt  devenue  fi  riche  parles 
grandes  aumônes  &  les  legs  pieux  qu'on  y  a  faits , 
que  tous  les  ans  on  y  donne  le  vingt-cinquième  de 
Mars,  fête  de  l'Anonciation  de  1# Vierge  ,  une  dot 
de  foixante  écus  Romains  à  plus  de  quatre  cens  filles, . 
un  habit  de  ferge  blanche  &  un  florin  pour  des  pan- 
toufles. Les  papes  onr  fait  tant  de  cas  de  cette  pieufè 
fondation  ^^qu'ils  vont  en  cavalcade  accompagnez 
des  cardinauux  &  de  la  nobiefle  Romaine ,  diftribuer. 
les  cedules  de  ces  dottes  à  celles  qui  les  doivent  re-- 
cevoir.  On  donn«  le  double  des  autres  a  celles  qui  - 
veulent  être  religieufes ,  &  on  les  diftingue  par  une  : 
couronne  de  fleurs  qu'elles  ont  fur  la  tête. 

Le  pape  voulant  réparer  la  perte  que  le  facré  col-    cré«SedBn» 
lege  venoit  de  faire   par  la  mort  du  cardinal  de  la  «=«^n»«- 
Tour-brûlée  ,  créa  deux  cardinaux  ,  .dont  le  premier 
fut  Jêan-BaptifteZeno  Vénitien,  ;  neveu  de  fà  fain- 
teté  &  évêque  de  Vicenze  ,  .cardinal  diacre  du  titre      • 
de  fainte  Marie  in  Porticu ,  puis  prêtre  de  fainte  AnaC- 
tafie  &  évêque  de  Freicaii.  Le  fécond,  Jean  Michaëli 
Vénitien  ,  aufli  neveu  du  pape ,  .cardinal  diacre  du  - 
titre  de  fainte  Lucie»  puis  prêtre  du  titre  de  faint; 
Ange  ,  évêque  d'Albana,. de  Porto  &.  de  Padouc;:- 
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'       L'année  fuivante  à  la.  prière  de  dom  Juan  roid'Arrai; 
An.  14^8.  gon  il  fit  encore  cardinal  dom  Pedre  Gonzalez  de 

'   Mendoza  «vêque  de  Seguen^a  ,  &  depuis  archevêque 
de  Seville. 
Le  comte  de       En  Angleterre  le  comte  de  VTarvicK  ménageoit 
X^rétokcM a!!  toujours  u  révolte  contre  Edouard  i  mais  elle  n*é- 
jfieterre.  <;lata  que  l*année  fuivante.  Il  commença  par  enga- 

ger dans  (à  faébion  ùs  deux  frères  le  marquis  de  Mon. 
4aigu  &:  l'archevêque  d'Yorck*  Le  premier  ne  prit  ce 
^arti  qu'avec  beaucoup  de  peine  i  mais  le  duc  de  Cla- 
jrence  un  de  frères  du  roi  s'y  livra  avec  plus  de  facilité. 
^Une  feule  converfàtion  qu'il  eut  avec  le  comte  de 
V^arvick  l'y  attacda  entièrement,  &  tous  deux  projet- 
<erent  la  ruine  d'Edouard ,  le  rétabliflement  de  Hen^ 
ri  :  &  pour  rendre  leur  haifon  plus  étroite,  ilsarrê. 
terent  q^e  ie  duc  épouferoit  une  des  filles  du  comte 
l'un  dçs  plus  riches  partis  d'Angleterre.  i2)e  mariage 
s'acconYplit  peu  de  tems  îfprcs  à  Calais ,  ou  le  duc  & 
le  comte  allèrent  s'aflurer  des  fecours  de  France  ,  & 
d'une  retraite  en  cas  de  difgraoe ,  pepdant  que  l'arche- 
vêque d'YorcK  &:  le  marquis  de  Montaigu  allèrent  ex* 
'  citer  quelque  ieditiôn  de  ce  côté- la  pour  commen-! 
cer  la  guerre  civile. 

Les  révoltez  s'aflemblerent  au  nombre  de  plus  de 
L'armée  d'E-    Qulnze  mille  hommes  auprès  de  la  ville  d'YorcK. 

Edouard  qui  en  rut  averti  donna  ordre  a  Guillaume 
Herbert  de  ramafl'er  tout  ce  qu'il  pourroit  de  trou-? 
pes  ^  &c  d'aller  au-xlevant  des  rebelles*  Il  y  eut  une 
iaâ:ion  auprès  de  Bambery.  ^.  dans  laquelle  Tarmée 
d'Edouard  eut  du  deflbus-  Au  cri  de  vive  Warvick , 
ïjue  firent  les  révoltez,  les  troupes  d^Herbert  croyanc 

que  le  comte  .de  XiTaivick  éioit  là  en.  perfonne  avec 

les 


xxxiu 

irmée   à' 
douai-d  eilb;ictuë. 
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les  forces  ée  fon  parti,  forent  faiHes  d'une  terreur 
panique  :  tous  prirent  la  foite ,  cinq  mille  forent  tuez  1 4»  •• 

lur  la  place ,  &  on  fit  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Herbert  &  fon  frère  forent  pris  &  eurent  la 
tête  tranchée.  Quelques  troupes  de  l'armée  Yidto- 
rieufe  ayant  été  détachées  du  corps ,  forprirent  à 
Grafton  le  comte  de  Rivers  père  de  la  reine,  &  lui 
firent  perdre  la  tête  avec  un  de  Tes  fils.  Warvick  re- 
paiTa  en  Angleterre  &  fit  d'affez  grands  progftz  , 
mais  cène  fot  que  l'année  foi  vante. 
Les  troubles  continuoient  auâi  dans  la  Caflille.  Le    ,  xjcxiv. 

,  II     1  /         •  ^**  coniures  de 

pape  y  avoit  envoyé  une  nouvelle  légation  pour  ex-  dmiie  dé^iuiemi 
communier  une  féconde  fois  les  rebelles ,  qui  fans  s*é-  ^«r»I«"/tjf^ 
tonner,  députèrent  auOi-tôt  à  Rome  pour  juftifier  *^<*'*3- 
leur  conduite  :  mais  on  ne  permit  point  a  ces  députez 
d'entrer  dans  la  ville,qu*ils  n'euflent  auparavant  pro-^ 
mis  avec  ferment  de  ne  point  donnera Alphonfe  frère 
de  Henri  la  qualité  de  roi.  A  quoi  ils  confentirent ,  Se 
le  pape  aum-tôt  les  admit  à  Ion  audience  ;  il  leur  fit 
beaucoup  de  reproches  ,&  les  reprit  fortement  de  s'ê- 
tre révoltez  contre  leur  fou verain.  Il  leur  ordonna  de 
faire  fçayoir  aux  rebelles  qu'ib  avoient  efTedivement 
encouru  l'excommunication ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
de  falut  pour  eux,  s'ils  nerentroient  dans  leur  devoir. 
Il  ajouta  qu'A Iphonfe  coupable  delà  faute  d'autrui, 
ne  vivroit  pas  jufqu'à  l'âge  d'homme ,  qu'étant  in- 
firme il  n'iroit  pas  loin,  &  que  fa  mort  les  expo-  ,^: 
feroit  à  de  nouveaux  troubles  ,  s'ils  perfiftoient  à  le 
reconnoître  pour  leur  roi«.  Cette  prédidioà  fot  bien- 
tôt vérifiée  :  le  jeune  prince  fe  difpofant  a  partie 
pour  aller  alfiéger  Tolède  que  le  gouverneur  avoit 
remife  au  roi  Henri  ^  mourut  fubitement  de  pefte 
TomXKllL  Oo 
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ou  de  poifon  ,  félon  quelques  hifloriens ,  le  cînà 

AN.  1^61$.   QuiémQ  de  Juin ,  n'ayant  que  feize  ans.  Sa  mort 

XXXV.       «".  fi'  "tourner  un  grand  nc«nbre  dans  le  parti  da 

Mort  d'Aiphonfe  roi  Hcnri  i  &  les  autres  voulant  avoir  quelqu'un 

«Ole.  qui  régnât  tous  Ion  nom,  reconnurent    liabelle 

fœur  du  même  Henri  pour  leur  reine  :  mais  cet>^ 
te  princefle  ne  l'ayant  pas  voulu  accepter ,  ils  s'ac- 
cordèrent avec  leur  roi  légitime ,  a  condition  qvCl- 
fàbeUe  feroit  déclarée   héritière  de  Tes  états,  & 
qu'elle  ne  fe  marieroit  point  uns  le  confentement 
du  roi  Ton  frère.  De-  plus  que  la  reine  feroit  répudiée 
avec  l'agrément  du  pape,  &  bannie,  de  mcme  que  (à 
fille  Jeanne,  quoique  les  états  l'euâfent  reconnue  pour 
légitime  à  fa  naiflance  :  enfin  qu'on  accorderoit  aux 
conjurez  une  amniftie  avec  la  reflitution  de  leurs, 
biens  âc  de  leurs  dignitez»  Quelques  grands  toute- 
.   fois  n'approuvant  point  ces  articles ,  aimèrent  mi  eux 
reconnoitre  pour  leur  reine  la  même  Jeanne  qu'ils . 
avoient  en  leur  pouvoir^. 
AftSa  L  ac       I-a  Catalogne  n'étoit  pas  moins  agitée.  Les  Cata- 
caiabreenCataio-  \2tis  nonobflàut  lafentence  du  roi  5c  l'accommode- 
^"t*  .     ,        ment  du  roi  de  Caflille,avoient  élu  l'année  précèdent 
."*tr'"'-  teJeanducdeCalabre filsdeRenéd-Anjo/poarleur 

fouverain ,  tant  pour  Ùl  valeur  qu'à  caufe  des  préten- 
tions que  la  maifon  d'Anjçu  avoit  fur  le  royaume  ^ 
d'Arragon.ll  fit  la  guerre  en  ce  pays  là  avec  le  fecours 
de  Louis  XL  d'une  manière  afiezinconltante ,  tantôt 
heureux ,  tantôt  malheureux.  Le  bonheur  qu'il  eut 
au  commencement  ne  6it  pas  long.  Il  afTiégea  deux 
feisla  ville  de  Gironne  ,  fisdeux  fois  il  fut  c«ligé  de 
lever  le.fîége.  Ferdinand  fîl&duroi  d'Arragoofutdé- 
cUfé  loi.de  Sicile ,  aânde  gouverner  avec  plus  d'at^ 
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torité  durant  l'aveuglement  de  fon  père,  qui  fut  enfin 
guéri  étant  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans,  par  un  *  i4(îo. 
luif  qui  lui  ôta  les  tayes  qu'il  avoit  fur  les  yeux.  Le 
duc  de  Calabre  néanmoins  réfolu  de  fe  maintenir,  eut 
donné  beaucoup  d'exercice  a  Tes  ennemis ,  Ci  la  rnala* 
die  ne  l'eût  emporté  a  Barcelone  dans  l'année  1 470. 
-La  conjuration  cependant  fubOfta  toujours. 

La  guerre  de  Liège  ayant  été  terminée  en  très-  i^.,  xl  porte 
peu  de  tems  par  le  duc  de  Bourgogne ,  Louis  XI  fut  iague«eenBre»- 
'  encore  une  fois  réduit  a  chercher  les  voyes  de  brouil-  nérgentri ,  hijti 
1er  fon  frère  Charles  de  Berry  avec  le  duc  de  Brcta-  '**«*«»«• 
gne.  Il  ordonna  aux  troupes  qu'il  avoit  en  Norman^ 
die  d'entrer  en  Bretagne  \  elles  fujrprirent  Chantocc 
&  Ancenis ,  &  le  roi  fe  fervit  de  ce  prétexte.  Le 
duc  de  Bretagne  avoit  époufé  la  fille  du  roi  d'Ecoflc, 
mais  cette  princeffe  n'ayant  pas  été  capable  de  fixer 
fon  cœur ,  il  s'attacha  i  Antoinette  de  Maillezé 
^einme  du  fieur  de  Villequier.  Tannegui  du  Châtei 
crut  qu'en  qualité  de  grand- maître*  de  la  maifôadu 
duc ,  il  pouvoir  loi  répréfenter  avec  toute  la  fou- 
miiïion  d'un  fujet  fidèle ,  que  le  dérèglement  de  (a 
•vie  lui  attireroit  beaucoup  d'aftaires  facheufes ,  que 
les  peuples  murmuroient  contre  l'adultère  public  de 
leur  fouverain  ,  &  que  Dieu  commençoit  à  le  punir 
en  ne  lui  donnant  que  des  filles  j  enforte  que  n'y 
ayant  point  d'autres  mâles  de  fa  branche  que  lui  feul 
en  Bretagne,  fes  fujets  pourroient  pafler  après  fa  mort 
^ous  une  domination  étrangère  j  ce  qui  n'étoit  point 
arrivé  depuis  que  les -Bretons  avoient  fecoiié  le  joug 
iles  Romains. 

Cette  remontrance  irrita  fi  fort  le  duc ,  que  Ta-  .  icxxvm. 
negui  fut  obligé  dêfe  retirer  dans  famaifon  duChâ-  duc^teîqul"^ 


im^mmmm 
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■•  tel.  La  dame  de  Villequier  qui  craignoit  1  eckt,  mît 


Traité 
entre 
France 


An.  14^8.   tout  en  ufage  pour  le  faire  revenix.^ais  Tannegui 
te  u  Bretigne  «:.  fqt  inflexible ,  &  Louis  XI.  toujours  attentifaux  .oc- 

-rient  en  Fraoce.  ^  i,a         \  r  •    i  r  i  /• 

calions  a  oterales  ennemis  les  perlonnes  de  mente, 
Hc.ofFrir  à  ce  grand-maître  de  le  dédommager  des 
terres  qu'il  lailTeroit  en  Bretagne  >  en  Itii  donoant 
%es  appointemens  considérables  avec  les  gouvernc- 
mens  de  RouflUlon  U>  de  Cerdaigne.  Il  accepta  le 
parti  &  changea  de  patrie.  La  nobleûe  de  Bretagne 
le  croyant  choquée  de  l'injure  faite  à.  Tannegui  » 
s'en  plaignit  hautement  ,.&  le  roi  voulant  profiter 
de  cette  conjoncture ,  fit  entrer  Ton  armée  en  Breta- 
^tî^  paix  gne,  où  le  duc  fitt  fi  foiblement affilié  defesfujets, 
Ak*duc*de  '^^  ^^  crainte,  de  tout  perdre  ,  lui  fit  demander-  la 

^ec^gae.  paix.  Loûis  XL  fijr  la  nouvelle  que  le  duc  de  Bour- 

gogne venoit  à  grands  pasauTecours  du  duc  de  Bre- 
tagne ,  écouta  les  propoficions  qu'on  lui  ùl,  &  en- 
voya le  duc  de  Calabre  à  Ancenispour  traitenavec 
Guillaume  Chauvin  ,  chancelier  de  Bretagne.  Le 
traité  fut  ratifié  à  Nantes  le.dtx^feptiéme  de  Sep- 
tembre. Le  duc  fe  départoit  de  l'alliance  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Le  duc  de  Calabre  &  le  connétable 
fiirent  pris  pour  arbitres  en  ce  qui  regardoit  les  in- 
térêts du  duc  de  Berry.  Le  feigneur  de  Le(cun  de- 
voit  remettre.  Cacn  ôc  Avranches^au  roi  dans  un  . 
tems  marqué. 
u  roi  vi  troam  -     ^^  ^"^  ^e  Bourgogne  fut  fi  fort  furpris  dé  ce  trai- 

î--"/pf  *''"'^°*  té,  qu'il  n'en  vouloit  rien  croire  ,  &  qu'iL  fiit  fur  le 

{ne a  PeriMm»,  ^  T"  »,         1 

Mtm.  de  cond-  point  de  laite  pendre  celui  qui  lui  en  por-toit  la  n£>u- 
G^i-in.  1. 1,     velle ,  comme  un  homme  luborne  :  mais  ne  pouvant 

en  douter  dans  la  fiiite ,  par  les  preuves  qu'il  en  eut , 
il  écouta  les  proppfiÛQns.  du  roi  de  France  qui  lui 
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fiLoffrir  fix- vingt  mille  ëcus  do r  pour  le  dédotn-    " 
magerdesfraisVilavoitfeitsen  armant  pour  fe-   A^'   H^«- 
courir  le  duc  de  Bretagne ,  avec  promefTe  d'en  payer 
la  moitié  fur  l'heure.  Le  ducn'auroit  pas  accepté  ces 
offres ,  s'il  n'eut  appris  que  les  Liégeois  le  voïant  éloi- 
gné te  en  guerre  avec  la  France ,.  .commen^oient  à 
remuer.  Il  crut  donc  que  le  meilleur  parti  pour  lui 
étoit  d'en  venir  à  un  accommodement ,  il  toucha 
l'argent  quon  lui  avoit  promis,  &  il  eut  une  entre- 
vue avec  le  roi  à  Peronne  ,où  fa  majefLé  munie  d'un 
faufrconduit  du  duc  i'alla  trouver  fans  garde,  accom« 
p^gnée  feulement  du.  cardinal  Baluë  ,  du  duc  de 
Bourbon,  du  comte  de  (àintPol  &  de  deux  ou  trois  au- 
tres feigneurs,  afin  de  témoigner  parla  au  duc  plus  de 
confiance.  Il  en  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur,  &  : 
logea  dans  la  ville  ,  mais  l'arrivée  des  trois  princes.  : 
de  la  maifon  de  Savoye ,  du  feigneur  de  Breffe  que 
Louis  XI  avoit  tenu  long-tems  prifonnier  à  Loches , , 
du  comte  de  Romont  &  de  l'évêque  de  Genève  avec: 
le  maréchal  du  duc  de.  Bourgogne  &  d'autres  ièi- 
gneurs  que  le  roi  avoit  maltraitez,  luLcaufa  tant  ; 
d'inquiétudes ,.  qu'il  pria  le  duc^dê  Bourgogne  de  le  . 
loger  dansle  château.  La  terreur  du  roi  étoit  fans  fon- 
dement, mais  un  nouvel  incident  luijcaufa  une  ap«< 
préhenfion  vraiement  réellci ,. 

Louis  XI.  avant  que  de  le  rendre  à  Pertonne  avoit  r      xcr 
envoyé  deux.perfo.nnesà  Liège  pour  traiter  avec  les  .Nou^^eiie  redite  - 

-  i  l.-  or  des .  Liégeois    qut  .^ 

habitans ,  çn.cas  de  ruptureavec  Je  duc,,&pouçen-  s'emparent deioh.^ 
gager  ce  peuple/remuant  à  repr:endre  les  armes,  avec  ^cSii/«i*,/.i. *.<.,:. 
prbmefle  d'un,  prompt  icçour^.. Mais  le.  roi  s'étant 
accommodé  avec  le  duc  de-Bourgogne ,  n'avoit  pas 
eu  foin  de  le  çQntiemander.L'aiïaire  éclata  ,\çà  Lie— 


'■2^4    'Histoire  Ecclesiastiqu'e. 
■  geois  fendez  fur  le  fecours  de  la  Frante  prirent  I« 

A  N.  14^8.  armes,  vinrent  inveftir  la  ville  de  Tongres  oùl'évc- 
v^  que  de  Liège  étoit  enfermé  avec  un  gentilhomme 

nommé  Imbercourtqueleducavoit  envoycavecdes 
troupes  pour  prévenir  la  révolte  des  Liégeois.  Ils  fe 
fàidrent  de  la  ville ,  «maflacrerent  pluHeurs  chanoi- 
nes ,  &  tuèrent  quelques  parcifans  du  duc,  qui  ap- 
prenant  ces  defordres  entra  en  fureur ,  fit  fermer  les 
portes  du  château  de  Peronne ,  &c  dit  tout  ce  que  la 
>  colère  lui  put  infpirer  contre  la  conduite  du  roi  qu'il 
traita  de  traître  &  de  perfide;  de  forte  que  fans  Phi- 
i  ^^FP^  ^^  Comines  qu'il  confulta  fur  ce  qu'il  devoit 

faire ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'eût  arrêté  le 

^roi ,  &  qu'il  ne  fe  fût  vengé  de  tous  les  méconten- 

temens  qu'il  lui  avoit  donnez, 

.  inquiéS  du  roi       Le  toi  quï  fc  voyoit  entre  les  mains  d'un  ennemi 

priTonniet  dans  le  juftement  irrité ,  &  environne  de  eens  qui  le  haiT- 

ch&teatt  de  Petoa-  >  .  ,,  /      •      i  f;/         *         •  '       •/ 

œ.  ioient  mortellement ,  étoit  dans  d  étranges  mquie- 

Mtm.  i*  CMR/ff-.tudes.  Trois  jours  fè  pafferent  dans  ces  triftes  pen- 
..X.  *.  7.  ç^^^  ^  ç^^^  ^^  j^  ^^  j^^  pariât  ni  permît  à  aucun 

de  l'aller  voir ,  excepté  quelques  gens  du  duc  que  fa 
majeflé  gagtui  à  force  d'argent  pour  lui  faire  obtenir 
fa  liberté  :  Comines  dit  qii'il  y  en  eut  un  à  qui  le  roi 
con^a  quinze  mille  écus  pour  diftribuer  â  ceux  du 
confeil  d'état  «  mais  qui  n'en  fit  pas  cet  ùfage.  Il  fallut 
.<lônc  en  venir  a  un  nouveau  traité  par  lequel  Louis 
.XL  s'engageoit  à  céder  la  Champagne  de  la  Brie  au 
duc  de  Berri  au  lieu  de  la  Normandie ,  &  a  accompa- 
gner le  duc  dans  le  pays  de  Liège ,  avcctel  nombre  de 
troupesqu'il  fbuhaiteroit  pour  être  témoin  delà  pu- 
nition des  malheureux  Liégeois:  à  l'alliance  defquels 
von  fit  renoncer  le  roi  ^  avec  ferment  d'obferverce 


An.    1468. 


XLnr. 

Le  roi  n'en  fott 
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traité  fur  le  bras  de  faine  Lo  &  fur  le  bois  de  la  vraye 
croix  qu'il  faifoit  porter'  avec  lui.  Les  gardes  du  châ- 
teau furent  levez  ,&  onen  donna  auflî- tôt  avis  aux 
ducs  de  Bretagne  de  de  Berri. 

Dès  le  lendemain  on  Te  mit  en  marche  pour  l'ex- 
pédition de  Liefi^e ,  &  l'on  arriva  devant  la  ville,  &  que  par  un  accom- 

*  111'  A'  ..A  ,.  modemeac  avec  le 

comoie  les  habitans  toujours  opimatres  n  avoienc  duc. 
de  reâburce  que  dans  quelque  coup  extraordinaire , 
dx  cens  des  plus  déterminez  fe  gliâèrent  dans  un  che- 
min creux  pour  attaquer  les  maifons  ou  logeoient 
le  roi  Ôc  le  duc^  dans  le  deffein  deles  tuer  ou  du  moins^ 
de  les  feirec  piifonniers ,  pendant  que  le  refte  de  la 
bourgeoiHe  de  Liège  £:roit  unefauue  artaque  dt  l'au^ 
tre  coté.  Mais  comme  ils  voulurent  forcer  les  logis 
d'Alen^on  &deCraonqui  couvrdent  ce^x  du  roi- 
&  du  duc  ,  le  bruit  reveilla  la  garde  du  roi  qui  fe- 
mit  en  défenfe.  Samajeiléqui  venoitde  fe  mettre 
au  lit ,  fe  leva  promptement  &c  prit  fe»  armes  :  le  duc 
prit  fon  cafque  &c  fa  cuiraflè  &  fe  défendit  vaillam* 
ment  avec  douze  ou  quinze  perfonnes  feulement , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  fecouru  àts  (lens-  Cela  fut  caufe        ^^^y 
que  ces  fix  cens  hommes  manquèrent  leur  coup .  &     lesdeux princes 

.-ir/r  ni-  jj  coure«t  rilque  4*ê- 

que  S  ils lullent  allez  droit  aux  appartemens  des  deux  mpris.  . 
princes,il&  les  auroient  trouvez  couchez  tout  habilles^ 
fur  leurs  lit$',  prenant  un  peu  de  repos  pour  l'aiTaùt 
qu'on  devoir  donner  à  la  ville  de  Liège  indiqué  au  ; 
lendemain  trentième  d'Odobre. 


XLV. 

On  doane  un  aC> 


Mais  avant  cet  aflàut  le  duc  fit  dire  au  roi  qu'il 
pouvoir ,  s'il  vouloir  ,  fe  retirer  à  Namur  pendant  fay»  ^  la  wile  de 
ilaébion:  à  quoi  fa  majefté  répondit  qu'elle  ne  vou-  inliLne  1  fÙI^*^ 
loit  céder  à  perfonne  fa  part  du  périk  On  attaqusk 
donc  les  Lieg,eois  un  dimanche^  jourauquel  ilsne  s^^ 


i^        HlSTOIftE  EcClESlASTlCnJE.' 

'  accendoienr  pas.  Les  Bourguignons  montèrent  àTàîl 

An.  i4<?8»  faut  vers  le  midi ,  &  entrèrent  dans  la  ville  ea criant  : 

Tue,  tué",  parce  qu'ils  netrouvoient  perfonnc  qui 
leur  renflât.  Une  grande  partie  s'enfuît  par-defTus  le 
pont  de  la  Meufè  dans  les  Ardennes,  où  pkis  de  la 
moitié  mourut  de  Êiim  &  de  froid ,  l'autre  fe  fauva 

vdans  leségli^ès  ou  fe  cacha  dans  lesmaifbns,  &  toute 
la  ville  fut  abandonnée  au  pillage.  La  crainte  obli- 

.  geoit  le  roi  à  louer  la  conduite  du  duc  de  Bourgogne 
devant  Tes  gens  &  en  rapréfence  :  mais  quatre  ou 
cinq  jours  après  la  prife  de  la  ville,  il  lui  fît  deman- 
der la  permiflion  de  retourner  a  iParis^ur  faire  en- 
regiflrer  au  parlement  le  traité  de  Peronne,  le  duc 
ne  put  lui  reiufer  la  liberté  de  s'en  aller  >  mais  il  lui 
fit  confirmer  de  nouveau  ce  traité  auquel  il  fit  ajou- 
ter que  les  fetgneurs  d'Urfé ,  de  Lau  &  Ponçet  de  la 
Rivière  feroient  rétablis  dans  leurs  terres.  A  quoi  le 
roi  confentit  avec  beaucoup  de  peine.  Le  duc  le  con- 
duifît  environ  demie  lieu ,  ôc  après  fbn  départ  on 

XL VI.       mit  le  feu  à  la  ville  de. Liège,  avec  ordre  de  confér- 
ée duc  de  bout-         I      /  i-r    •  I  T       j      I  o    j        « 
•eopefait  mettre  ver  ies  egliies  ôcles mailous dcs chanomes &  desprc- 

x'iegc.* "* ""^'^  ^^^^  ^^  nombre  de  trois  cens,  afin  qu'on  y  pÛMoû- 
cmauti.ye..jA.  jours  célébrer  le  fervice  divin  :  maisla  plûparcdeces 

églifès  avoientété  auparavant  pillées.  Le  duc  iîtnoïer 
mille  ou  douze  cens  de  ces  malheureux  qui  avoient 
été  pris  dans  les  maifons.  Pendant  l'incendie  de  la 
ville  le  duc  s'étoit  retiré  à  quatre  lieues  de-  là  du  côté 
de  Franchemont ,  &  cependant  on  entendit  le  bruit, 
ditComines,  comme  fi  on'eut  été  fur  le^  lieux.  Il  y 
avoit  à  Liège  trente-deux  paroifTes ,  huit  chapitres 
de  chanoines,  y. compris  la  cathédrale,  outre  les 
monafléres  tant.de  religieux  que  de  religieufesi  plu- 

fieurs 
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fîeurs  petites  églifes  ôc  hôpitaux  ^  &  plus  de  fix- vingt  ■* 

mille  âmes.  ^^'  ^^  ^* 

-    Malatefta  feigneur  de  Rimini  n'ayant  point  ëré       xivir. 
compris  dans  le  traité  par  lequel  le  papeavoit  rétabli  gume'i  Robci  '* 
l'union  entre  les  princes  d'Italie,  Paul  IL  l'affiegea  '**^i*tefta., 
dans  fa  propre  ville.  Le  faint  père  n'avoit  pour  lui 
que  les  Vénitiens  ,  &  Malatefta  étoit  foutenu  par  idemcm'àu.^' 
Ferdinand  roi  de  Nâples,  Galeas  duc  de  Milan,  &  *  '' 
par  les  Florentins.  Le  cardinal  de'Pavie  blâme  Fer- 
dinand d'avoir  pris  ce  parti,&  l'accufe  d'ingratitude, 
parce  que  Pie  H.  l'avoit  fouvent  fccouru ,  &  qu'il 
n'avoit  point  épargné  les  biens  de  l'églifè  pour  fa  dé- 
fenfe.Paul  II.  ne  l'avoit  pas  comblé  de  moindres  fa-  . 
veurs.  Il  n'avoit  point  voulu  écouter  fes  ennemis 
lorfqu'ils  tâchoient  de  le  décrier  dans  fon  efprit  &  de 
le  détacher  de  lui  j  il  lui  avoit  remis  tous  les  cens 
qu'il  devoit.  pour  le  royaume  de  Naples  j  il  avoit 
pourvu  d'évêchez  &  de  bené^es  .ceux  qui  étoient 
dans  fes  intérêts  i  enfin  à  fa  prière  il  avoit  accordé  le 
chapeau  de  cardinal  a  l'archevêque  de  Naples  ,  qui 
ctoitun  CarafFe.  Voici,feion  le  même  cardinal  de  Par 
vie,  ce  qui  obligea  Ferdinand  à  garder  avec  le  four 
verain  pontife  une  femblable  conduite ,  dans  laquel- 
le l'ambition  &  l'intérêt  eurei^:  beaucoup  plu$  de 
part  que  la  raifon. 

.    Dans  le  tems  que  le  prince  de  Soijiane  fayorifoit       xLvrii. 
ïamaifon  d'Anjou  contre  Ferdinand,  il  futattaqué  iSf^uepS 
par  les  troupes  du  pape ,  &h*en  vint  à  un  accommo-  &îer(iiiuaâioia» 
cernent  qu  a  condition  que  la  principauté  demeure- 
roit  à  l'églife ,  &  ne  feroit  jamais  comprife  dans  les 
états  du  roi  de  Naples ,  qui  lui-même  en  convint, 
f  erdinand  toutefois  ajiant  cha/Tp  le  duc  de  Calabro» 

tome  XXUIr  ^  P 


■*^— ». 
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.  —————  &  recouvré  tout  le  royauine,nc  fe  reflbuvint  pluscîd 
An.  14^8.  la  convention ^u'il avoir  faite ,  U  demanda  cette 

principauté  au  pape  Paul  IL  Mais  n'ayant  pu  per- 
luader  au  faine  père  de  la  lui  remettre,il  prit  les  armes 
Se  s'accommoda  avec  Robert  Malatefta  bâtard  de  Sir 
gifmond ,  ^ui  s'étant  d'abord  aiTez  adroitement  in- 
iînué  dans  la  Êiveur  du  pape  après  la  mort  de  (on  pe- 
ic ,  à  qui  l'on  n'aroit  accordé  "Rimini  que  pour  un 
tems,  avec  une  entière  dépendance  de  l'églife  Ko« 
maine  y  s'en  rendit  le  makre  abfolu ,  en  chaàa  fà  bel* 
^t  IX.       le  mere,&  (k  mit  fous  la  proteélion  de  Ferdinand  qui 

dinand tait  le-    /♦     1  1      /»         .    «  -ii  1 

ax  troupes  du  ht  Icvcr  le  iicge  de  cette  ville  auxtroupes^du  pape  r 
Eni  ^^^'  •  mais  eljes  ne  furent  pasteHemetudéfaitesyqueledé- 

e  n'eut  pûétre  repris  ^fi  le  capitaine  des  Vénitien» 
fût  un  peu  plus  hâté  avec  te  ^cours  qu'il  condui- 
fôitjfùivantplûcôt  lesconfèils  de  fa  république ,  que: 
le  courage  de  l'armée  du  pape  ^  qui  étoit  comman*. 
dée  par  Laurent  évcque  de  Spolette. 

Le  fàinc  père  penià  encore  Ce  brouiller  cette  an*^ 
néeavec  le  coi  de  France  il'occaiion  du  cardinal  Ba- 
kic  que  Gk  majeft^  fît  mettre  en  pcifon.  Ce  prince 
après  (on  reeour  de  Liège  ^  aiTedba  de  parokre  exaâr 
obier vatear  du  traité  de  Peronne  f  mais  toujours  in* 
quiet  fur  l'union  qui  étoit  encre  (on  fcere  Charles 
îouisx^npmpofc  deBeri  &  le  duc  de  Bourgogne  ,.  il  ne  s'appliqua. 
•  à  fon  plus  qu'aies  détacher  l'un  de  l'autre  »  &  fie  propofcr 

ju  lieu. de Ja   '/••}••  r    •  <  •*   _.»' 

pagne.  3  Ion  trer e  un  échange  du  gouvernement  de  Cham- 
**  *•  '•  ij-  pagne  &  de  Brie  que  le  duc  de  Bourgogne  l'avoit for- 
ce d'accorder  pourle  duché  de  Guienne&  le  gouver- 
nement de  la  Rochelle  >  ce  qui  étoit,  avantageux  axt 
prince.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  remontra  toute- 
lois  qu'en  acceptant.  U  Guienue ,.  &  fe  déllfbnt.  de 


Bi'  Giîicnnc 
frerc  au  lieu. 
Cham 
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fa  Champagne  voifine  de  la  Bourgogne ,  ne  trouve-         '   '    '  " 
toit  ni  fa  fureté ,  ni  fa  liberté ,  &  qu'il  fe  privoit  d*u-    ^^'  '  ^^' 
ne  retraite  affurée ,  en  cas  qu'il  fe  brouiliât  avec  le 
roi»  ces  confeils  furent  appuyez  par  le  cardinal  Ba-< 
lucquiavoit  d'autres  intérêts  pour  empêcher  l'union 
du  roi  avec  le  duc  de  Berri.  • 

Cet  homme  que  Louis  XI.  avoit  tiré  de  la  pouC. 
{îer€  pour  l'élever  aux  plus  hautes  dignitez  de  l'é- 
glife  &  de  l'état,  qu'il  avoit  comblé  de  biens ,  qu'il 
avoit  feit  évcque  d'Evreux ,  enfuite  d'Angers ,  abbé 
<îe  Fécampjdé  faim  Jean  d'Angeli,&  de  fàintThierri/ 
à  qui  il  avoit  procuré  le  chapeau  de  cardinal ,  6c 

u'il  avoit  enfin  choifi  pour  (on  premier  miniftre,  . 

t  cependant  celui  qui  le  trahit  &  qui  le  traversa 
dans  tous  Ces  deffeins  à  l'occaHon  de  l'affaire  donc 
nous  parlons  id.  Il  connoiffoic  que  le  roi  avoit  le 
dé&ut  ordinaire  à  la  plupart  des  princes^de  n'ctre  que 
'  médiocrement  fenfible  à  l'amitié  }  &  il  en  tira  cette 
oonfèquence  dangereufe  à  la  vérité,  mais  affez  bien 
fendée ,  qu'il  ne  f  eroit  dans  les  bonnes  grâces  de  (a 
tnajeflé ,  du  moin^  auffi  avant  qu'il  y  étoic  ,  que 
pendant  qu'elle  le  croiroit  utile ,  ic  que  fa  faveur  di-  '- 
minueroit  à  proportion  qu'on  auroic  moins  affaire 
de  lui.  Ainfî  pour  fe  rendre  également  néceffaire  par         Lr. 

continuation  de  la  meimteliigence  entre  les  prin-  naTiiiie  â  déamit 
ces ,  il  crut  qu'il  devoit  augmenter  leur  inimitié  con-  i«<*«'«p""«^ 
tre  le  roi ,  en  donnant  aux  ducs  de  Berri ,  de  Bour-  - 
gogne  &  de  Bretagne  tant  de  foupçons  fî  plaufi- 
blés ,  que  de  quelques  précautions  qu'ils  ufaflent  en 
traitant  avec  le  roi  de  France ,  ils  feroient  infailli- 
blement trompez, 

Qe,  fût  fur  cette  maxime  qu'il  avoit  embrouille 

Ppij/ 
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"'  toutes  les  négociations  paHees ,  qu'il  avoit  confêillc 

A  K.  1 46  8i  à  fa  majefté  l'cntrevûc  de  Pcronne ,  contre  l'avis  du 

confeiljôc  comme  il  ne  connoiiToit  que  trop  l'adreflè 
du  roi  ôc  la  foibiefie  du  duc  de  Berri ,  dont  le  confia 
dent  Lefcun  ctoit  gagne  par  la  promefle  du  comte 
de  C4)niminges  j  il  ne  douta  pas  que  (1  les  deux  &eres 
conferoient  enfemble ,  le  roi  ne  difposât  a  ion  gré 
du  duc  de  Berri ,  &  que  délivré  de  cet  ennemi ,  il  ne 
raneeât  les  ducs  de  Bourgogne  de  de  Bretagne  à  la 
laifon ,  parce  que  la  noblefle  des  autres  provinces  re- 
fuferoit  de  fe  joindre  a  eux ,  dès  qu'elle  ne  verroic 
plus  a  leur  tête  l'héritier  préfomptif  delà  couronne 
de  France  >  il  prit  le  parti  d'empêcher  le  roi  de  s'unir 
au  duc  de  Berri  »&  d'exciter  le  duc  de  Bourgogne  à 
recommencer  la  guerre.  Il  ne  choifit  qu'un  homme 
pour  aller  de  fa  part  vers  les  deux  ducs,  il  l'infttuifk 
a  fond  de  ce  qu'il  devoir  négocier  i  il  lui  donna  des 
lettres  écrites  de  Cx  propre  main ,  &  fans  chiâre  j  Coa 
émiflàire  eut  ordre  de  s'adrefler  d'abord  au  duc  de 
Berri,  comme  au  plus  fàcilej&  lui  recommander  fut- 
tout  le  (ècret. 

Ses  knrej"  ara  ^  lettre  à  cc  duc ,  cotJtenoît  que  le  deflcin  du  roi 
Vues  de  Bffti  &  de  étoit  de  lui  donner  la  Guienne  au  lieu  de  la  Cham- 
jouxgogpc,        pagne  r  mais  qu'il  prît  bien  garde  d'accepter  cet 

échange,  quelque  avantageux  qu'il  lui  parût,  parce 
^ne  fà  majefté  ne  tendoit  qu'a  ie  féparer  par-là  des 
•  ducs  deBourgogne  &  deBretagne  Tes  plus  fidèles  amis 
&  qu'à  les  opprimer  enfuite  tous  trois  avec  d'autanc 
plus  de  fàcihté,  qu'il  leur  feroit  déformais  impoffî- 
ble  de  fe  donner  du  fecours  l'un  à  l'autre.  Dans  U 
lettre  au  duc  de  Bourgogne  il  lui  donnoit  avis  de  l'en- 
trevuë  prochaine  du  loi  :U  du  duc  de  Beiii  1  qu'il 
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ti'y  âvoit  pas  lieu  d'iempccher }  que  les  deux  frères 

feréçoncilieroientinfalliblcmem  pour  fondre  enfui-  ^^*  H^9* 

te  fur  lui  duc  de  Bourgogne>  que  fà majeftc  ne  oAroiC- 

foit  empreflee  pour  s'accommodef  avec  les  ciucs  de 

Berri  &  de  Bi:etagne,qu*afîn  de  ne  rien  laiffer  derrière 

elle  qui  s'oppofac  à  fa  vengeance  j  l'émiifaire  partie 

avec  ces  dépêches ,  mais  il  ht  arrêté  fur  les  frontières 

de  Bretagne ,  on  le  fdhilla ,  on  lui  trouva  les  lettres 

qu'il  portoit  ^  &  on  les  envoya  au  roi  qui  par-là  fut 

perfuadé  de  la  perfidie  du  cardinal-qu'il  croyoic  le 

Ï>lusfîdélede  fes  fujets  Cependant  Louis  XI.  diffîmu- 
a  cette  injure  jufqu'à  ce  qVil  eût  communiqué  ces 
lettres  au  duc  de  Berri,  afin  de  le  convaince  parles 
propres  yeux  ,  que  ceux  qui  travailloient  à  les  met- 
tre mal  enfemble ,  étoient  autant  les  ennemis  de  l'un 
que  de  l'autre. 

L'entrevûë  du  roi  &  du  duc  de  Berri  fe  fit  fur  la        Litr,        ' 
petite  rivière  qui  fcpâte  l'Anjou  d'avec  la  Bretagne,  &|;ï«SBÏrri? 
où  l'on  avoit  exprès  bâti  un  pont.  Le  duc  fe  mit  à 
genoux ,  fa  majeftc  lui  commanda  de  iê  lever  &  lui 
donna  fa  main  à  baifer.£nfuite  elle  renvoya  fes  gens 
&  ne  retint  que  douze  perfonnes  de  robe  pour  aili- 
fier  à  la  converfation.  Le  roi  donna  avis  au  duc  de 
la  politique  maligne  du  cardinal  ,  &  ajouta  qu'il 
avoit  daiis  fa  poche  les  preuves  de  ce  qu'il  difoit.*» 
il  et\  tira  les  lettres ,  il  les  fit  lire  au  duc ,  &  le  pria 
d'obferver  que  ce  cardinal  dans  la  première  lettre  fe 
déclaroitfon  meilleur  ami ,  &:  pailoit  dans  la  fécon- 
de comme  fon  plus  mortel  ennemi,  (^elques  hUl 
toriens  rapportent  que  le  duc  fe  voyant  ainfî  trom- 
pé verfa  des  larmes  ,  &  fe  jetta  un  féconde  fois  . 
aiu  genoux  du  roi ,  qui  le  fit  auili-tôt  relever!  Le» 

piij 
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deux  frères  s'embraflerent  avec  de  grands  témoigna- 
An.  1469»  '  ge£d'amitié)&  le  roi  exhorta  fort  le  ducde  veniràla 

cour  reprendre  fon  rang.  Ainfi  finit  l'entrevue ,  &  les 

deux  princes  fe  féparerent. 
Liv.  '    Le  crime  du  cardinal  Balnë  avoit  trop  éclaté  pour 

cii^"é!ét'bn!  ne  pas  être  feveremcnt  puni.  Le  roi  le  fit  arrêter  avec 
nier  avec  lévéqw  Guillaumc  d'Hataucourt  cvcqqe  de  Verdun  qui 

de  Verdun.  rf  t  1      ••!  1 

Tupu„f.to,mtftu  âgifloit  de  concert  avec  Baluc.  Il  envoya  celui-ci  pri- 
''*  7'  fonnier  à  Montbafon  y  &  i'cvcquc  à  la  Baftille.  Le 

cardinal  fubit  l'interrogatoire  ,  il  avoiia  la  plupart 
des  crimes  dont  on  l'accyfoit^  il  reconnut  qu'il  avoit 
écrit  les  lettres  interceptées  s  que  le  chagrin  de  voir 
diminuer  (bti  crédit ,  l'a  voit  porté  a  trahir  le  roi ,  ix, 
a  faire  en  forte  que  le  duc  de  Bourgogne  fût  toujours 
tedoutable  au  roi  &  en  mauvaifè  intelligence  avec 
lui  i  que  c'étoit  lui  qui  avoit  déterminé  fa  majefté  à 
aller  à  Peronne ,  dans  l'efperance  que  cette  entrevue 
augmenteroit  la  haine  mutuelle  de  czt  deux  princesj 

fiu'il  étoit  l'auteur  du  honteux  traité  qu'on  y  avoit 
ait  ;  qu'il  avoit  confeillé  au  duc  de  Bourgogne  de 
contraindre  le  roi  ï  le  fuivre  dans  le  pays  de  Liège ,  te 
à  être  témoin  de  la  ruine  des  Liégeois  qui  lui  avoient 
'toujours  été  parfaitement  dévouez.  Le  roi  voyant 
'qu'il  y  en  avoit  plus  qu'il  ne  falloit  pour  perdre  ce 
«cardinal en  obfervant  toutes  les  fermalitezde  la  ju- 
-  ftice  y  choifit  deux  avocats  du  parlement  qu'il  en- 
voya à  Rorne ,  pour  demander  au  fouverain  pontife 
;  qu'il  nommât  des  commiflaires  en  France  afin  d'y 
^iire  le  procès  au  coupable. 
L  Vf     .•  '  "  Les  raifohs  dii  roi  ne  pouvoient  être  plus  précifes; 

oi  demande    ..  .^  ^.1.  ..>...'  >... 


h 


Le  roi  demande 


^upape  des  corn-  il  repréfcntolt  que  fi  l'on  conduifoit  le  criminel  à 
£e  JoïpK.^"'*  ïlome ,  i'efcorte  ^u'on  lui  donncroit ,  quelque  forte 
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qu'elle  fut,  n'cmpcçhcroit  pas  les  peuples  des  pro- 
vinces de  France  par  où  il  pafleroit ,  de  le  mettre  en  An.  14^^^ 
pièces ,  parce  qu'ils  le  regardoient  comme  l'auteur 
de  la  guerre  civile.  Mais  il  y  avoit  trop  peu  de  tems 
que  Paul  II.  avoit  augmente  les  privilèges  des  cardi. 
jiaux  pour  y  donner  atteir^e  dans  le  point  le  plusim. 
portant  &  le  plus  propre  à  faire  naître  aux  favoris 
des  grands  priticesie  déHr  de  parvenir  à  cette  digni> 
té ,  quji  conHftoit  à  ne  pouvoir  être  jugé  que  par 
les  autres  cardinaux  leurs  collègues  aHbmblez  en 
pleiii  condftoire.  Sa  fainteté  penfoit  au  contraire  i 
faire  obferverces  privilèges  dans  toute  leur  étenduër 
&  comme  l'expédient  le  plus  court  pour  en  venir  i 
bout  ctoit  de  commencer  par  la  France,  parce  qu'il 
n'y  auroic  apparemment  aucun  prince  dans  la  com- 
munion de  l'égîife qui  osât  s'en difpenfer ,aprcs  que 
le  roi  très-  chrétien  s'y  feroit  {bumis ,  la  rcponfe  du> 
pape  après  plufîeurs'  confiftoires  ne  fut  pas  favora* 
Ble  aux  de0ein  s  d  u  ror. 

Il  manda  aI-ouisXI.qu*â  fa  prière  &  pour  lui  faire        tvf. 
plaiiîr ,  il  vouloir  bien  ehoifir  a  Rome  des  commif-    '^<^po"fc  Ja pap«r 
laircs ,  &  les  envoyer  a  Avignon  ,  avec  pouvoir  de  fa«e. 
travailler  au  procès  du  cardinal  Baluë  U-  de  l'évéque 
de  Verdun.  Si  la  ville  d'Avignon  n'agrée  point  à 
votre  majefté,je  nommerai  trois  villes  épifcopales  en- 
France  fujettes  à  leurs  évêques ,  tant  pour  la  jurifdic-r 
tion  temporelle  que  pour  U  fpirituellc ,  &  votre  ma- 
jefté  en  choifira  une^^  fe,  chargera  d'y  faire  con^ 
duire  les  coupables ,  &  de  les  y  laifler  tant  que  dure- 
ra le  procès.  Le  pape  demandoit  aaflî  au  roi  qu'ils  euC-^ 
fent  tout  pouvoir  d'agir  &  de  faire  agir  pour  leur  dé^- 
Jêniè.  Que  les  commifTakes  inûruiroicnt  le  procè;^ 


yo4     HisTôïkË  EccLèsIastic^ue: 
■  jufqu'â  fentence  définitive  exclufivement.  Qu'ils  en- 

A  N.  i4<»P«  voyeroienc  aufli-tôt  â  Rome  les  pièces  cachetées ,  qui 

feroient  examinées  en  plein  confiftoire  devant  fa 
fainteté  avec  toute  l'attention  &  l'exaélitude  nécef- 
iaires ,  &  que  la  fentence  définitive  y  feroit  dreflce. 
Qu'on  l'envoyeroit  aux  commiflaires  pour  la  pro- 
noncer dans  les  propres  termes  qu'elle  leroit  conçuç) 
,  &  que  le  rpi  donneroir  (a  parole  de  la  faire  exécuter 
telle  qu'elle  feroit ,  fans  y  rien  ajouter ,  diminuer,  ni 
changer ,  &  fans  qu'on  prétendit  en  France  avoir 
droit  de  l'interpréter  ?iutrement  qu'elle  feroit  expri- 
mée. 
Lvii.  Le  roi  penctroit  affcz  le  delTein  de  la  cour  de  Ro- 

Le  roi  ne  le  rend  «''  t  •  \      /*     •    r  •       •       *  l*«      •         '    *l 

f oinc  aux  raifons  me  ,  mais  116  voulant  ni  la  latistaire',  ni  lirriter ,  il 
o'upibieî  e5p£  choifit  entre  ces  deux  extrcmitez  qui  lui  paroiflbient 
i"»"-  également  fâcheufes ,  un  milieu  qui  confiftoit  à  fuf- 

i^îTch^'S^""'  pendre  fon  reflentiment  &  le  cours  du  procès,  &  à 

punir  cependant  les  coupables  par  les  incommodir 
tez  d'un  trcs-longue  &  trcs-rigoureufe  prifon.  Le  car- 
dinal Baluë  y  rut  durant  onze  ans ,  &  l'évêque  de 
Verdun  quatorze  ou  quinze.  Comines  rapporte  que 
ce  prélat  ayant  perfuadé  au  roi  de  faire  faire  des  cages 
de  fer  pour  enfermer  ceux  qui  l'auroient  ofFenfc ,  il  y 
fut  mis  le  premier,  &  y  demeura  tout  le  temsdefa 
prifon ,  puni  par  un  jufte  jugement  du  même  fup- 
plice  qu'il  avoir  inventé  pour  les  autres  \  comme  il 
étoit  arrivé  à  Perillus  qui  fiit  mis  le  premier  dans  le 
taureau  d'airain  qu'il  avoir  Êiit  fabriquer  par  ordre 
du  tyran  Phalaris. 
Lvin,  Louis  XI.  ainfi  délivré  de  ces  traîtres  ne  penfa 

jcxcpïëLGme'nM  P^^^  Qu'à  confommet  l'affairc  avec  le  ducdeBerry 
hangs  de  u  pour  f  cchaoge  de  la  Champagne  &  de  la  Brie  avec 
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.  la  Gùietiae.  Ce  duc  y  était  déjà  difpofè  par  la  négo-    T" 
dation  du  feigneur  de  Lefcun  bâtard  d'Armagnac,,      ^'  ^^^^' 
qm  poiTedoit  toute  fa  confiance.  JLe  duc  de  Bourbon  i^'j^f*^"'  *  *** 
alla  à  la  Rochelleoù  le  diic  de  Berris'étok:  refidu>  èç 
ce  fut  la  où  l'on  t;onclut  êc  <;onfîj:ma  entièrement 
le  traité:  Leduc  vint  enfuite  trèuvçr  Le  roi  au  "Mon- 
(ils  proche  de  Tours,  où  f^majéfté  ratifia  le  mêm^ 
traité  par  ferment  fur  le  br^s  de  faint  Lo  d'Angers. 
Iliiiefaifoit  ce  ferment  qu'à  la  dernière  néceflitté^pai' 
ce.  qu'il  s'eDoit  imaginé  que  celuiqui  ne  ,tiendroit  pas 
fa  promefle  après  avoir  juré  fur  cette  rekque,  mour-^ 
roit  dans  Tannée  j  à  quoi  il  ne  voyilpit  pas  s'expofec  ^ 
étant  fi^rt  attaché  a  la  vie  «  &  craignaiit  extraordi* 
nairemen^  Ja  mojrt.  JLe  Te  Dmn  î^  chanté  en  adtipns 
die  grâces  d'une  paix  Ç\  long-tems  défirée.  Diepuis  c^  • 

£ems.là  Charles  de  Berri  ne  fut-  plus  jippellé  que  duc 
rie  GuieARe;}  il  en  fit  homniage  au  toi  >  lelon  la  cou- 
ctune,  ^  quinta  la  Bretagne.px>u|i  revenir  en  France 
où  il  fiit  r^çi  {ivec  beaucoup  djC  joie  jl^c  de  jx^agnifiçeqk 
^.  Ce  qui  chagrina  fois  le /duc  .d«  Bourgogne.  .  .  , 

Il  réiîoit  encore  le  duc  de  Bretagne  que  J.ouis  XI.        l  ix 
•VQuloïc  retirer  de  i  alliance  de  qe  xierçier  duc^  ;inn  de  doucher  le  <iuc 
xjuen'^ïan^  affaire  qu'à  un  feyl,  a  pût  plus  aifement  3:î:S|!;^t'''' 
Je  réduire.  Mais  comme  François  II.  duc  de  ^ri^ta- 
gne  étoit  toujours  en  garde  contre  toutes  les  avances 
qu'on  lui  faifoit  d|u  coté  de  la  cour  4c  France  dont 
il  iè  djéfioit  beaucoup ,  il  n'étqic  pas  aifé  de  le  faire 
changer  de  {èntimiont.  iL'actifice  dont  fe  fèrvit  )e  rx^, 
fut  de  lui  j5n\^0;yer  pour  marque  de  foi>  amitié  le  col- 
lier de  l'ordre  de  ,.i4nt  Michel  que^ce  prince  yenoit 
d'ioflituer  à  ^mboife  le  premier  d'Ao^t.  Jl  lui  dé« 
puta  pour  cet  effet  leiieu^.dç.  Lçfcun q u^  le  lui  ptÇï 
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(enta  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Mais  le  duc  n^. 
A  n».  h^4^  l'acccpra  pas  ;  il  s*èxcufa  fur  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce" 

nouvel  ordre  divers  ftacucs  qui  ne  pouvoient  pas  s'ac- 
commoder avec  fa  dignité  y  fes  prérogatives  &  Ces- 
droits.  Oh  crut  mêmequ'il  avoit  déjà  reçu  l'ordre 
de  laToifon  d'or  du  duc  de  Bourgogne  qui  avoit  pris 
celui  de  la  Jarretière  >  avec  lequel  il  parut  àGaod  y 
&^le  porta  jufqu'âlâ  rnort^  Ce  refus  fît  connoître  au 
roi  qu'il  y  avoit  d'étroites  liaifons  entre  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  >  il  conjeâura  qu'il  pou- 
voir bien  y  avoir  une  ligue  (ècrete  entre  eux  &  le" 
roi  d'Angleterre.  C'eft-  ce  qui  lui  fit  prendre  des^ 
mefures  pour  en  prévenir  les  fuites  ,&  ce  qui  le  dé- 
termina a  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Bretagaeran* 
•  née  fui  vante.. 

igci  II  n'cft  pas  aifé  dé  rapporter  la  vraie  caufe  de  l'iiu- 

ï?rnân.MSS  ftitution  de  l'ordre  defaint  Michel  par  Louis  XI.  Gc 
pftrLouisxu  wjl  y  >^  de  plus  'Nvai-£embkbk  eft  qu'il  voulut  fui- 
thutve  d'honneur  vfe  1  exemple  dé  ton  oncle  maternel  René  d  Anjou 
^l-IrttMattha/i, .  roi  de  Sicile,  qui  avoit  inftftué  l'ordre  du  Groiffimt; 
*'*^'^Jî'"^.£;„.& que  comme  lé  roi  airooit  la  dépenft  dans  les 
-  Mnsu  aâions'  de  cérémonie ,  quoiqu'il  l'évitât  par  tout^ 

ailleurs ,  il  fè  pr opofa  d'enchérir  fur  fon  oncle.  Il  af- 
fémbla  donc  le  premier  d'Août  de  cette  année  dans* 
lè  château  d'Amboife  ceux  qu'il  avoit  choifis  ,  &  les* 
créa  chevaliers  fous  l'invocation  de  (àint  Michel  qui 
avoit  été  reconnu  pour  protedéur  de  la  monarcnie 
Brançoife..  Le  collier  qui  leur  fut  donné  étoit  d'or ,. 
à  coquilles entrelaflées  d'un  double  las,  &  afïifes  fur 
des  chaînettes  ou  mailles  d'or  ;  on  avoit  attaché  au 
milieu  deceœlliër  une  médaille  où  la  figure  de  faine 
Michel  étoit  gravée;  L'habic^  des  chevaliers  éto|(( 


Livre  cent  treizième.*  ^07 
|roirr  l'ordinaire  un  manteau  de  toile  d'argent  traî- 
nanti  terre ,  &  en  certaines  rencontres,  de  dama«  ^^•^^^^* 
blanc  brodé  de  coquilles  femeesen  las^avec  une  bor- 
dure fourrée  d'iiermines ,  5?  un  chaperon  de  velours 
cramoisi  à  Jongue  cornette.  Pour  ce  qui  regardoit 
l'habit  du  chef  de  l'ordre,  il  étoit  d'écarlatte.  Le  fer- 
ment que  les  chevaliers  fai^ientétoit  principalement 
de  foutenir  de  tout  leur  pouvoir  la  dignité  Ôc  les 
droits  ^e  la  ccHironne ,  l'autorité  du  roi ,  ôc  celle  de 
{es  fucceiircurs  envers  tous  &  contre  tous.  • 

'    Le  «)i  n'établit  alors  que  quatre  ofEciers  de  cet    ^  ^"• 

,  .  f.  I       ^     1  •  /r  I         "Statuts  &  xiffn» 

ordre ^  qui  mrent  unchanceher ,  un  grelner,untrc-  ae$  premiers  che- 
'  forierdc  un  héraut  d'armes  >  mais  il  y  ajouta  depuis  ^'^"**^'"***''^" 
Ain  prevot  J&c  un  maître  desceremonies.  Les  pmci- 
paux  privilèges  de  ces  chevaliers  conlîiloient  à  ne 
pouvoir  être  dégradez  que  dans  le  cas  d'heiéHe,  de 
trahifon,  pu  de  fuite  dans  un  jour  de  bataille.  Le 
nombre  eii  fut  d'abord  limité  a  trente-fix  pour  deux 
Taifbns  :  l'une  qu'il  n'y  avoit  point  alors  auprès  de 
Louis  XI.  plus,  de  courtifans  qu'il  voulût  gratifier  ; 
l'autre  pour  rendre  cet  ordre  d'autant  plus  confide- 
fable^,  qu'il  feroit  conféré  à  moins  de  leigneurs.  Le 
roi  néanmoins  i  la  première  cérémonie  qui  s'en  fit» 
ne  donna  le  collier  qu'à  quinze  des  principaux  de 
fon  royaume ,  U  referva  les  autres  places  pour  de« 
perfonnes  abferKes  qu'il  n'avoit  pu  mander  des  pro- 
vinces  de  France  ou  des  cours  étrangères  fans  pré- 
judicier  à  fes~  intérêts ,  ou  pour  attirer  à  fon  parti 
les  vafTaux  de  (ei  voifins:  c*efl  un  exemple  que  le 
roi  d'Angleterre  U  le  duc  de  Bourgogne  lui  don- 
woient,  le  premier  tenam  cette  conduite  à  l'égard 
deccuxà  qui  il  doiinoii:  l'ordre  de  la  Jarretière ,  X 

Q_q  ij 
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le  fécond  pour  ceux  qui  entroient  dans  l'ordre  de  la^ 
Afi*  i4^^*  Toifon.  Les  quinze  que  le  roi  nomma  dans  fa  pre* 

miere  promotion  furent  Charles  ion  frère  duc  de 
Guienne ,  Jean  duc  de  Bourbon  >  Louis  de  Luxem- 
bourg comte  de  fàinc  Pol  &:  connétable  >  André  de 
Laval  qu'on  nommoit  le  maréchal  de  Loheac ,  Jean 
de  Beuil  comte  de  Sancerre,.  Louis  de  Beaumont> 
Louis  d'Etouteville,. Louis- de  Laval,  Loub bâtard 
de  Bourbon ,  Antoine  de  Chabannes  comt^de  Dam« 
•  martin ,  Jean  bâtard  d'Armagnac ,  George  de  laTri. 

mouille,  Gilbert  de  Chabannes ,  Charles  de  Cruflol,- 
Ô:  Tannegui  du  Châtel  gouverneur  du  Rouflillon» 
Jamais  le  nombre  de  trente-âx  ne  fut  remplidu  règne  * 
de  Louis  XL  Ses  ennemis  répandoient  que  par  le 
moïen  de  ce  colli£r,il  vouloir  avoir  fous  fa  main  tous 
les  grands  du  royaume  ,.q}iand  ils  viendroient  au 
chapitre, 
txit:  Matdiias  roi  de  Hongrie  ayant  enfin  accepté  la 

Bes  Bohémiens  it»1  %         \    '     tC     •      \  '     \ 

«rathoiiqucs  aéck-  coutoune  de  Bohême  quon  lui  ottroit  depuis  long?» 
ATaoïirnî"  '"'  tems,  les  Bbhémicnscatholiques  l'en  déclarèrent  roi 
^onfin.  4.  itc.  1.  folemnellement  v  &  les  Moraves  en  même  tems  le 
S'srwS.jo.  déclarèrent  duc  de  Moravie.  Cette  double  déclara- 
tion fè  fit  a  Olmuts  àk^  le  mois  de  Février  de  cette 
année.  Ceux  de  BreJlau  le  reconnurent  aufli  prince 
de  Silefie  :  ce  qui  ne  plut  pas  à  l'empereur  Frédéric, 
qui  connoiflbic  l'efptit  remuant  de  Matthias,  ôc  qui 
craignoit  qu'il  tv'abusât  de  l'autorit'é  qu'on  lui  don- 
Boit.  Pogebrac  que  le  faint  fiege  avoir  cru  pouvoir 
dépofer  ,>fe  vit  en  peu  de  tems  abandonné  des  Ca- 
tholiques y&  fon  autorité  fut  prefijue  réduite  à  riem 
•   Matthias  fe  faifit.de  Viâ:orin  fils  de  ce  prince,&  le  fit 
mettre  en  prifon  où  il  foufTtit  beaucoup  de  la  ïaÀXA  tXr 
du  froid. 
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Comme  l'empereur  n'aimoit  point  Matthias*,  il  ' 

folïicita  Pogebrac  &  les  Bohémiens  qui  n'ctoient  pas        *  '4^^* 
de  fon  parti ,  à.  faire  encore  de  nouvelles  inftances  à     uiadÏÏ'fiis  ie 
Cafimiraoi  de  Pologne,  pour  accepter  la  couronne  cafimir nommé aa 
dô  Bohême.  Pogebrac  y  envoya  des  ambafladeurs  t-  me. 
Cafimir  les  reçue  bien ,  il  remercia  leur  prince  de 
l'oiFre  qu'on  lui  fàifoit ,  mais  il  foufTric  qu'on  nom-- 
mât  Uladiflas  Con  Hls  aîné  pour  fucceflfeur  de  Poge<- 
brac  :  Il  en  témoigna  même  fa  joïe  j  mais  il  fe  trouw 
va  contredit  par  la  plus  grande  partie  du  confeil  de 
Pologne.  Les  évcques;  fur-tout  en  témoignèrent  leur' 
indignation  y.  fie  trouvèrent  mauvais  que  le  roi  eue 
reçu  des-ambaifadeiirs  hérétiques^.  Ils  voulorent  mê-^ 
me  faire  ceffer  le  fetvice  divin  dans  leurs  églifes  à 
caufe  d'eux.  Ils  en  demeurèrent  à  la  menace ,  mais 
le  chapitre  deCracovie-le  ât  cedfer  entièrement  tant- 
que  ces  ambaifadeuts  demeurèrent  dans- la  ville.  Le 
papefoupçotinoit  auili  CaHmir  d'être  porté  pour  la 
religion*  de  Pogebrac,  &  peut-être  d'en  avoir  tous» 
les  fentimens.  Mais  ce  prince  tâcha  de  fe  juftifier,' 
ôcfoutint  même  au  pape  qu'il  n*a voit  agi  dans  toute 
cette  affaire  que  par  ks  ordres.  Uladiflas  fut  néan-' 
moins  roi  de  Bohême  après  Pogebrac.^ 

Mahomet  II.  irrité  de  ce  quele  générât  de  laflotte-        i-^i^- 

-_       .   .  .         .      /    I        ••.  *^  I     I  1,  â  1  Mahomet  II.  fair' 

Vénitienne  avoit  rame  depuis  peu  le  bourg  d  Alene^  un  vœud'extermi- 
en  Thrace  qui  étoit  un  trcs-bon  port  de  mer  pour  les»  "ienr***^"  ^^^' 
Turcs ,  fie  tout  occupé  de  la  vengeance  qu'il  en  vou-  f  ^fi*»/- comment;- 
loit  tirer,"  fit  cette  année  un  vœu  de  ne  point  dor- 
mir, ni  faire  bonne  chère ,.  ni  jouir  d'aucun  plaifiry 
ni  de  tourner  fon  vi(àge  vers  l'Occident,  jukiu'àce: 
qu'il-cûc  battu  Ôc  foulé  aux-pieds  de  fon  cheval  ceu* 
q^i  adoioientkChrift,  &  qu'il  eût  exterminé ,.di* 


Mf^Hm 


•Le  comte  de  Var- 
«wiçK    revient    en 
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{bit*-il ,  toute  leur  im  pieté  fur  la  terre  depuis  l'Orietic 
An.14^9.  ju{qu'àrOccidentâk  louange  du  vrai  Dieu  de  Sa- 

.baoth  &:  du  grand  prophète  Mahomet.  Ce  vceu  eft 
daté  de  la  vingt-cinquième  année  de  rempire  de<:c 
fultan  ,  à  compter  depuis  le  tems  que  fon  père  le  lui 
avoir  cédé  la  première  fois.  Les  Vénitiens  firent  part 
au  pape  d'une  copie  de  ce  vœu  traduite  en  Italieil 
après  l'avoir  reçu  de  Ragufe.  Oi;i  verra  bien-tôt  ce 
qu'il  produidt. 
LXir.  Les  troubles  d'Angleterre  condnuoient  toujours^ 

Le  compte  de  "^^arxi^ick  quietoit  en  France,  iniorme 
ièvSoMi*  "*  ^^  avantages  de  fon  parti ,  vint  â  Calais  dont  il  con- 

^  le  gouyeriiement  à  unicettain  Vauclér  genjcilhom- 
me  Gafcon ,  6c  repafla  en  Angleterre  avec  le  duc  de 
Clarencefon  gendre^  Us  joignirent  à  Warwick  l'atr 
mée  qui  venoit  de  vaincre  y  &  l'aïant  groflie  de  beau- 
coup de  troupes  qu'ils  avoient  fait  lever  en  leur  nom, 
ils  marchèrent  au-  devant  d'Edouard  qui  venoit  en 
perfonne  pour  les  combattre.  On  étoit  pr^t  d'en 
venir  aux  mains  lorCque  quelques  perfonnes  zélées 
parlèrent  de  pai;x.  Le  roi  la  fouhaitoit  &  le  comte 
lit  {emblan^t  de  la  vouloir  •  de  (brte  qu'elle  parut  fi 
proche  de  fa  çonclufion  >  qu'Edouard  fe  relâchani: 
de  la  di(cipline,  &  n'étant  point  fur  fes  gardes ,  pro* 
cura  au  comte  qui  le  faifoit  obferver  avec  foin ,  toc* 
caHon  de  le  furprendre  pendant  la  nuit ,  &  de  l'aller 
enlever  dans  fon  camp. 

ixvi.  U"  ^^*^P  ^  lï*'*di  auroit  terminé  la  guerre ,  &  ré- 

Y  «'Edouard  i^\{  Henri  fur  le  trône ,  fi  Edouard  n'eût  pas  eu 

<bn.  '  l'adrefle  de  fe  fauver  de  fa  prifon.  Il  fçut  fi  bien  gar 

i^JtiïTf '^'  gner  l'archevêque  d' YorcK  en  la  garde  duquel  il  étoij 

jdans  le  château  de  .Mj?deian  ^  que  le  prélat  lui  per-r 

«  I  é 
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init  d'aller  à  la  chafle  autour  du  château  avec  un  pe- 
lit  nombre  de  gardes.  Il  avertit  fecretement  fes  amis      ^*    ^^^Sfr 
de^a  facilité  qu'ils  auroiënt  à  Je  tireifde  prifon  &  à 
lîenlever ,.  pourvu  qu'ils  voulufTent  l'entreprendre.  * 

Guillaume  Stanley  &:  Thomas  Borogh  concertèrent 
ù  adroitement  l'entreprifè  ^  quUls  fe  trouvèrent  avec 
une  troupe  de  gens  d'élite  aux  environs  de  Medelan 
iàns  que  perfonne  du  château  s'en  apperçût.  Ain(î^ 
le  prince  en  étant  forti  avec  Tes  gardes  ordinaires,.; 
ht  enlevé  fans  qjie  ceuit  qui  l'accompagnoient  fe 
mifTent  en  devoir  de  s'y  oppofer.  L'année  fuivante" 
il  remonta  fur  le  trône ,  &  battit  le  comte  de  War-* 
TicK,qui  croïani:  qu'Edouard  étoit  furement  gardé  ^ 
s'avança  vers  Londres  pour  tirer  Henri  de  fa  prifon  y- 
de  le  réublir.  En  chemin  il  apprit  PévaHon  de  fon= 
prifonnier ,  £e  fut  fort  décpncerté  de  cette  nouvelle  y 
dans  la  riéceflïté  où  il  fe  trouvoit  de  recommencer  la^ 
guerre  avec  plus  de  rifque  qu'auparavant.  Edouard- 
après  le  recouvrement  de  fa  liberté ,  fe  rendit  a  Lon- 
dres où  il  fut trcs-bien  reçu.  L'on  parla  de  paix,  il 
y  eut  une  fufpenfîon  d'armes,  &  même  une  entre*, 
vûë  des  princes  liguez  ^  du  roi  d^ms  le  palais  de 
Weftminfter.  On  le  fit  de  piquans*  reproches  de  parc' 
&  d'autre  v&  la  guerre  recommença  avec  plus  ile^ 
violence. 

LecomtedéWarwiCKil^IeducdeClariertcefere--       t'JfViï; 

•  \   T  •  I  .i.  I  ..!..  j  On  levé  des  at-* 

tirèrent  a  Lmcoln,  &  y  levèrent  des  troupes  dont  mées  de  pan  &-  • 
ils  donnèrent  le  commandement  à  Robert  Weles,^;*"^':;*^^^"' 

{)endant  qu'ils  iroient  animer  leurs  amis  a  plaindre  '>««* 
es  armes.  Edouard  ne  leur  en  donna  pas  le  ttms,! 
il  fit  trancher  la  tête  au  père  de  Weles  &  à  un  autrC' 
d& fes  garens,  Les <ieu3;«rmées  fe  trouvèrent  en  p.ré:- 
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fcnce  près  de  Stafford.  VTeles  fiit  battu ,  pris,  &  eut 
An.  H^P'   auffi  la  tcte  tranchée  comme  un  fujet  rebelle  à  fba 

toi.Ce  qui  déconcerta  tellement  les  affaires  du  comt« 
de  Waf  wick,  qu'il  fiit  obligé  de  fc  retirer  à  Calais,  & 
paiTer^le-là  en  France  avecle  ducde  Clarencepour  y 
loUiciter  du  fecours.  Vaucler  qui  commandoit  à  Ca- 
lais ,  iît  tirer  le  canon  furie  vaifTeau  du  comte  >  mais 
quelque  tems  après  il  exciiTa  fa  conduite  par  un  en-, 
voie  (ècret  qui  dit  au  comte  que  le  cems  viendroit 
où  il  apprendroit  qu'il  n'avoit  pas  oublié  Ces  bien- 
faits ,  qu'il  avoit  bien  voulu  paroître  ingrat  pour  le 
fèrvir  plus  (vrement  i  que  s'il  fut  entré  dans  la  ville 
il  étoit  infàilliblemeiu  perdu  ,  qu'il  ailat  en  France 
chercher  des  fècours  qui  puiifent  rétablir  fesaiFaires. 
„^^j"Var-  ^^  côtoie  fut  content  de  ces  excufes ,  il  remit  à  la 
ricR  vient  em  Fian-  volle ,  &  vint  trouver  Ic  iTol  Louis  XL  à  Amboifè 
tvèc1.p^lxr°"  où  il  fut  bien  reçu.  Marguerite  d'Anjou  qui  depuis 
Tciydor.vtrg.iifi.  long-tems  étoît  en  France  pour  rétabhr  les  affaires 
AngUc.  lik  14.-     jç  Henri  Ton  jspoux ,  fe  rendit  auffi-xôt  à  Ambpife, 
/rt-'T^M."^""'  ^  y  mena fon  fils.  La  préfence  du  comte  fléchit  le 

roi ,  jufqu'alors  inflexible.  La  reine  d'Angletecre  en 
fçut  pronter^Ia  fille  de  ^^ar'wicK  fiit  mariée  au  prince 
deGallesjl^on  drefTa  en^fuite  les  projets  de  la, déli- 
vrance du  roi  Henri,  &  fàMajefté  très -chrétienne 
entra  dans  tous  leurs  de/Ièjins ,  &  promif  de  les  ap- 
puyer. 
Lxix  "^^"^^  étant  prêt,  le  comte  de  WarwicK  ne  .penfc 

Ucomwic'Vv:-  plus  qu'àfoo  départ}  mais  la  difficulté  étoit  de  paf- 
gieterrl!  "°  ^  fer  au  ttavers  de  la  flotte  du  duc  de  Bourgogne  qui 

l'attendoit  pour  le  combattjre  >  malgré  ces  obftar 
clés  il  mit  à  la  voile  auHavre  deGrace,conduit  paris 
l^âçacd  de  Bourbon  amiral  dç  France,  &  il  eut  le  bon- 
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heur  d'apprendre  que  la  flotte  Bourguignonne  avoit    ——■•-• 
ctc  battue  d'une  fi  violente  tempête ,  qu'une  partie  An.    1470. 
des  vaiflèaux  avoit  péri,  &  l'autre  avoit  été  difpcr- 
fee.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  comte  alla  furement  dé- 
barquer à  Darmouth  avec  Tes  troupes ,  fans  qu'on 
s'oppofat  a  fa  defcente.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fbrti  de 
fon  vaiifeau ,  qu'il  lui  vint  des  omciers  &  des  foldats 
de  toutes  parts,  ce  qui  lui  fit  une  armée  confidera- 
ble  de  plus  de  foixante  mille  hornmes,  avec  laquelle 
tl(è  mk  en  marche  pour  aller  chercher  Edouard ,  Ôc 
le  combattre.  Celui-ci  ne  laifla  pas  d'affembler  des 
troupes  plus  nombreufes  aux  environs  de  Nottin- 
gham ,  d'où  il  vint  camper  proche  de  Linnes ,  place 
aflez  forte  fur  le  rivage  de  la  mer.  Warvick  qui  l'a- 
voit  fuivi ,  vint  aufli  camper  à  trois  lieues ,  de  lui , 
faifant  crier  par-tout  :  Vive  le  roi  Henri.  Edouard  en- 
tendant ces  cris ,  &  apprenant  que  le  marquis  de 
Montaigu  en  qui  il  s'étoit  fié  ju{ques-là ,  étoit  des 
premiers  à  fouhaiter  le  retour  de  Henri  v  tout  lui  pa- 
rut fi  defeperc ,  qu'il  prit  le  parti  de  paffer  la  mer. 
Ce  parti  tendoit  à  lui  faire  aller  chercher  du  fecours        lxx. 
chez  les  étrangers  >  mais  Comines  ajoute  que  ce  qui  àgagn^k'duS 
l'y  détermina,  fiit  ledeHèin  de  gagner  le  duc  Cla-  cfarence  fon  frère. 
rence,  &  de  le  détacher  du  comte  de  WarvicKdont   M*m.titccmintsi 
il  étoit  gendre.  Le  duc  y  étoit  dé^  di^pofe,  il  ne  s'a-  '"'  ^*  *  '  ^* 
giflbit  que  de  ménager  fon  rétabli/ïèment ,  &  le  mê- 
me auteur  dit  qu'une  demoifelle  domeflique  de  la 
duchefic  de  Clarence,  qui  étoit  demeurée  en  Angle- 
terre lorfque  fa  maîtrefle  en  partit ,  fût  gagnée  par 
Edouard ,  &  envoyée  en  France  fous  prétexte  d'y  al- 
ler joindre  la  duchefle.  Vaucler  trompé  la  laiflà  paf- 
fer  à  Calais.  La  demoifelle  vit  le  duc  de  Clarence  , 
Tome  XXUL  R  r 
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■       '         lui  parla  forcement  fur  fes  intérêts  ,  &  fe  fervit  de 

An.  1470.  faifons  fi  plaufibles ,  qu'il  y  donna  les  mains  j  la  ré- 
conciliation fefit  avec  tant  d'adrefle ,  que  ni  le  po- 
litique Louis  XI.  ni  l'habille  reine  Marguerite ,  ni  le 
comte  tout  pénétrant  qu'il  étoit,ne  s'apperçurent  de 
rien.  La  réconciliation  ainfi  ménagée ,  Edouard  par- 
tit d'Angleterre ,  s'embarqua  avec  le  duc  de  Gloce- 
ftre  Ton  frère  &  quelques  amis  avec  fix  cens  {bldats 
d'efcorte  j  étant  en  pleine  mer,  il  fur  découvert  par 
les  Oftrelins,  (,c'e(l  le  nom  que  domines  donne  à 
certains  pirates  qui  étoient  les  ennemis  déclarez  des 
Anglois,  )  ilsne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu  ,  qu'ils 
vinrent  i  lui  a  toutes  voiles  ,  avec  nuit  gros  vaif- 
feaux.  Edouard  fut  obligé  de  fuir,  &  arriva  enHol- 
lande  avant  qu'ils  euflfent  pu  le  joindre.  Mais  la  mer 
étant  bafTe  il  neputentrer  dansie  port,cequi  donna 
lieu  aux  Oftreiins  de  s'approcher  éc  de  ^etter  l'ancre 
a0ez près  de  lui ,  dansk  deflein  de  le  joindre  à  là  ma- 
rée prochaine.  Il  tomboit  entre  leurs  mains ,  fi  le. 
f^igneur  de  Grutufe  gouverneur  pour  le  duc  deBour- 
gogne  en  Hollande ,  n'eût .  défendu  à  ces  pirates  de 
lui  faire  aucun  mal  II  alla  trouver  le  roi  dans  Ton 
ixxï.         vaiflcau,  donna  plufieurs  habits  à  ceux  de  fa  fuite 

«arrive  âiaHaïc  qui  étoient prefquc  nuds ,  ôcdéfraïa  Edouard  jufqu'à. 

**      "  *'       la  Haïe  où  ille  conduifit. 

Un  fi  bon  accueil  fit  efperer  â  ce  roi  malheureux 

quelque  changement  de  fortune ,  mais  il  n'étoit  pas  ■ 

encore  tems  >  il  apprit^au  contraire  que  la  ville  de 

Calais  s'écoit  déclarée  pour  Henri,,  que  Vaucler  lui 

j^JJ* *^*^''"'  avoir  manqué  de  parole,  &  même  que  le  duc  de 

Bourgogne  étoit  aflez  embarraflc.de  le  voif  dans  Ces 
états ,  quoiqu'il  fut  fon  beau-fi:ere  ,  ayant  déj^  la 
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gaerre  avec  la  France,  &  ne  voulant  pas  s'attirer  les 
forces  d'Angleterre  i  ce  qu'il  ne  pouvoir  toutefois  An.  1470, 
-éviter  en  protégeant  contre  Henri  celui  qui  venoit 
d'être  chafTé  du  royaume.  Le  duc  étoit  H  peu  difpofé 
à  s'embarraflfer  dans  ces  affaires ,  qu'il  cherchoit  à 
appaifer  le  comte  de  W^arvick ,  dans  la  crainte  qu'il 
vne  portât  fes  armes  en  Flandre  ,  après  avoir  pacifié 
l'Angleterre ,  6c  rétabli  Henri  fur  le  trône  >  ce  qui 
étoit  déjà  bien  avancé ,  l'abfence  d'Edouard  ayant 
fait  changer  de  face  aux  affaires.  En  effet  tout  céda 
alors  au  comte  de  Warvick ,  il  mena  fbn  armée  à  t^  coiïïïVar- 
Londres ,  il  y  tira  de  prifon  le  roi  H^nri»,  le  con-  ][içnrifo?Jg  ^^ 
^ui^t  à  l'évcché  où  quelques  jours  après  il  l'alla  ^  ^  ^^ 

prendre  pour  le  mener  à  la  cathédrale ,  revêtu  des  Antkt,iik.t\, 
nabits  royaux ,  &  précédé  de  prefque  tous  les  grands 
du  royaume.  Cette  cérémonie  fe  fît  le  treizième 
^l'Oâobre  de  cette  année  1470.  &  fut  fuivie  de  la 
convoc;u:ion  d'un  parlement ,  dans  lequel  Edouard 
fut  déclaré  traître  &  ufurpateur  de  la  couronne ,  fès 
^iens  confîfquez ,  les  édits  rendus  en  fon  nom  an>- 
nullezjla  royauté  confirmée  à  Henri  &  à  tous  fes  def^ 
cendans  mâles,  à  leur  défaut  au  duc  de  Clarence  qui 
fut  déclaré  gouverneur  du  royaume ,  conjointement 
avec  le  comte  deMl^arvick  fon  beau-pere,parcc  qu'on 
n'étoit  pas  encore  informé  de  la  dèfertion  qu'il  mé- 
ditoit  f  enfin  tous  les  partifans  d'Edouard  furent  dé- 
clarez criminels  &c  dignes  de  mort.  La  reine  époufe 
d'Edouard  s'étbit  retirée  dansVeflminfler  où  elle  mit 
au  monde  fon  fils  aîné ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
fon  père,  &  qui  devint  b malheureufe  vi^lime  de 
l'ambition  des  Lancaflres« 

Matthias  irrité  comrelc  roi  de  Pologne  de  ce  qu'il    iJ'^^^ioc^ 

Rrij 
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avoit  foulTert  qu'on  nommât  fon  fils  Uiadiflas  pour 

147®*     fucceder  à  Pogcbrac ,  &  regardant  cela  comm^  un 

du  rourpownc  affront  qu'il  lui  faifoit»  s'en  plaignit  amèrement-  an 

roi  de  Bohême,      pape.  Cafittiit  de  fon  côte  follicitoit  le  faint  père  de 

£'2"^ '''*•*''*  confirmer  l'éleâiion  de  fon  fils  i  mais  il  ne  put  l'ob- 

tenir^Paul  IL  lui  envoya  Alexandre  évcque  de  Forli 
pour  lui  remontrer  que  Matthias  ayant  été  choifi 
pour  roi  de  Bohême ,  &  le  faint  ficge  ayant  d'ailleurs 
de  grandes  obligations  à  ce  prince ,  il  ne  pouvoir 
rien  faire  à  fon  préjudice.  Il  l'exhortoic  même  à  pren« 
dreles  armes  contre  Pogebrac.  Dans  le  mêmetems 
Cafimir  rtçut^des  Ambaifadeurs  de  Frédéric ,  qui  fè 
plaignoit  que  Matthias  avoit  voulu  foulever  les  peu^ 
les  d'Autriche  contre  lui  pendant  fon  {ejour  en  Ita- 
ie.  Ces  ambalTadeurs  n'oublièrent  rien  pour  perfoa- 
der  au  roi  de  Pologne  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de 
foutenir  fes  droits  fur  la  Boheme,&  l'aifurerent  qu'il 
feroifi  maintenu  dans  la  poâeâîon  de  ce  royaume, 
Cafimir  flatte  de  cette  efperance ,  exhorta  les  Bohé^ 
miens  qui  étoient  dans  le  parti  de  Matthias ,  à  fe  ré- 
concilier avec  Pogebrac.  Il  le  fit  dans  des  conjeâu* 
res  aifez  avantageufes.  Le  roi  d'Hongrie  venoit  d'c- 
tre  battu  par  George ,  &  avoit  été  obligé  de  fe  réfu- 
gier honteufement  dans  les  montagnes  dela,Bohe^ 
me.  Cafimir  pour  montrer  qu'il  ne  ppenoic  pas  le 

Farti  de  Pogebrac  à  caufe  de  u  religion ,  comm^  on 
enavoit  accufé,exhortoiten  même  tems ce  prince 
à  embraifer  la  vraie  religion ,  &  à  fe  foumettre  à  hé- 
glife&au  faint  fiege;  U  peut-être  qiie  George  l'eût 
Fait ,  (i  Koquefane  ne  l'en  eût  pas  détourné. 
Le'^Ipe  réduit  le       Le  pape  croy  aut  le  jubilé  fort  utile  aux  fidèles  qui 
'^ le  regaraeroient  comme  un  fupplément  de  la  péni- 
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tence  qu'ils  ne  pourroient  accomplir ,  &  qui  feroient 
néanmoins  de  leur  côte  tout  ce  qui  dcpendroit  d'eux  '  ^'^^* 

I)our  fatisfaire  à  la  juftice  de  Eheu ,  voulut  abréger 
e  tems  où  on  accordoit  ces  indulgences.  Boniface  ,  -  ,, 
VIII.  inftituteur  du  jubile avoit  premièrement  règle  T»ui.u.eonfiim.7, 
ce  tems  pour  le  commencement  de  chaque  fiëcle, 
c'eft-à-dire  tous  les  cent  ans  :  Clemcpt  VI.  lercdui- 
fit  à  cinquante,  &  Urbain  V.  à  trente- trois.  Paul  IL 
voulut  qu'il  fût  célébré  dans  la  fuite  tous  les  vingt- 
cinq  ans,  i  commencer  l'an  1475.  de  ce  fie cle.  Sa 
bulle  eft  du  i^.  d'Avril  1470. 

Le  roi  Louis  XL  averti  que  Jean  comte  d'Arma-       lxxv. 

■    •     »'*j'rr         '•!  •  •  n  On  punit  ea  Fran- 

gnac  qui  s  etoit  dinamc  par  le  mariage  inceftueux  ce  le  comte  d'Ar- 
qu|il  avoir  contraâié  avec  fa  propre  fœur ,  cabaloit 
encore  avec  le  duc  de  Bourgogne  contre  l'état ,  ne 
fût  pas  fâché  de  trouver  cette  nouvelle  occafion  de 
le  punir  de  (ts  anciens  crimes.  Il  envoya  le  feigneur 
de  Chabannes  avec  des  troupes  pour  châtier  ce  re- 
belle. Le  comte  furpris  fe  lauva  à  Fontarabie ,.  & 
abandonna  (ts  états  qui  fiirent  faifis  par  le  roi.  On 
lui  fit  fon  procès ,  &  il  fut  condamné  à  la  mort  pac 
un  art€t  du  parlement.  Il  rentra  depuis  en  poifemon 
de  fon  comté  à  la  faveur  du  duc  de  Guienne»  mais 
ce  ne  fut  que  pour  y  périr  malheureufement. 

Louis  XL  n'avoir  pas  oublié  TafTaire  de  Peronne  ^ 
ti  il  auroit  été  bien  aife  de  trouver  l'occafion  d'eiv 
tirer  vengeance  >  ipais  il  ne  pouvoit  le  faire  fans  dé- 
clarer  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne ,  a  laquelle  il 
n'étoit  pas  d'humeur  de  Rengager.  Il  prit  le  parti  de 
fiifciter  une  révolte  générale  dans  tous  (qs  états,,  d'a- 
nimer contre  lui  fes  fujets  qui  n'étoient  pas  fort  dif^ 
pofez-en  (à  fiiveur  >  &  les  gens  qui  compofoient  font 

R  r  ii|. 
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confeil  y  donnèrent  les  mains.  Le  connétable  de  C^im 
AK.  1470.  PqJ  pj.-j  ^Qjj  ççj^j  p^yj  |yj  remontrer  qu'il  «toit  hon- 
teux à  fa  majefté  de  laiflèr  plus  long-tems  a  ce  duc 
les  villes  fur  la  Somme  >  qu'il  ctôit  inutile  de  com- 
mencer par  le  duc  de  Bretagne,  parce  que  l'autre  au- 
roit  toujours  le  loifir  de  fe  préparer  pour  le  fecou- 
rir  :  qu'en  tombant  d'abord  iur  le  duc  de  Bourgogne, 
il  ne  fcroit  pas  impoffible  de  l'accabler  tout  d'un 
coup ,  parcequ'il  avoit  licentié  lameilleure  partie  de 
fon  armée  i  que  par-là  le  roi  fe  rendroit  aifément 
maître  des  Pays-Bas ,  où  la  noblefle  étoit  mécon- 
tente du  gouvernement.  Le  duc  de«Guienne  (blli- 
xitoit  auin  cette  guerre^  parce  que  le  dtic  lui  avoit  re- 
fufé  fa  £ile  en  mariage. 
Lxxvi.  Le  roi  fe  rendant  à  ces  raifbns,  aflembla  les-état« 

loaisXLfedé-  jg  f^j^  rovaume  à  Tours  dans  le  mois  de  Mars  & 

termine  a  faire  la  /  t-^iiir» 

guerre  au  doc  de  4*Avril.  Il  s'y  plaigttit  OU  duc  dc  Bourgogne ,  des 
«ourgogne.         ufurpations  qu'il  faifoit  fur  les  frontières  de  Picardie , 

des  liaifons  qu'il  avoit  avec  les  ennemis  de  l'état.  Se 
de  l*infra€tion  des  traitez  d'Arras  &  de  Peronne.  Les 
états  entrèrent  dans  les  fentimens  du  roi  i  ic  on  ré- 
folut  que  ce  duc  comme  Valfal  de  la  couronne ,  Cc~ 
roit  ajourné  à  comparoître  au  parlement  de  Paris 
pour  rendre  raifbri  de  (à  conduite.  La  chofe  fut  exé- 
cutée par  un  huiffier  qui  fut  envoyé  à  Gand ,  &  que 
le  duc  fit  mettre  en  prifbn  ;  mais  qu'il  relâcha  peu  de 
jours  après.  Et  commeil  vit  à  qu»i  tout  celartendoit, 
il  aflembla  fes  foldats.  Le  roi  ne  laiflbit  pas  de  l'a- 
mufer  par  de  feintes  négociations  jufqu'au  comment 
cernent  de  Décembre  que  le  bâtard  Baudouin  &  le 
prince  d  Orange  quitterent'le  duc,  &  paflerent  du 
côté  duxoi  Louis  XI.  Le  contenable  conunença  par 


» 
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lâ  furprife  de  Saint- Quentin ,  &  le  roi  s'ctant  préfen- 
té  aux  portes  d'Amiens ,  y  fut  introduit.  Sa  majefté  .         *  ^^^* 
ne  fut  pas  fi  heureufe  devant  Abbeville ,  où  Crcve-     „P^^"'  . 
cœur  ctoit  entre  avec  un  grand  nombre  d€  gendar-  ^e  sainc  Quentin 
mes^lamands.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  au  lieu        """'^* 
de  profiter  de  ce  petit  avantage ,  demanda  grâce  i 
Ces  ennemis. 

Charles  VIII.  roi  de  Suéde  etoit  mort  dès  le  mois      lxxviil 
de  Mai  prccedent.Comme  il  fçavoit  que  Stenon  de-  vnïïof de'^suJd" 
voit  lui  fucceder,  il  le  conjura  de  ne  prendre  ni  la  ««noniuifuccede, 
couronne ,  ni  le  titre  de  roi ,  parce  que  ce  titre  étoit  ^ylT^f^"'^'''' 
odieux  aux  Gots  &  aux  Suedois.Stenon  l'obferva  avec      xramt..  3. 
foin ,  &  on  l'élut  d'un  commun  confentementgou-  ^Ûêi.  +î".^  '* 
v€rneur  de  la  principauté  j  il  conferva  cette  charge 
durant  trente  ans  aimé  de  fon  peuple ,  des  étrangers 
&même  de  fes  ennemis.  Il  défît  dès  le  commence- 
ment de  fon  règne  Chriftiern  roi  de  DannèmarK ,  . 
qui  n'ofa  plus  l'attaquer  dans  la  fuite ,  laifTant  à  fes  ^ 
Héritiers  à  fe  débattre  fur  fon  droit  à  la  couronlie. 

Mahomet  II.  voulant  accomplir  dans  cette  année  "  Mat'^^^'^rr 
le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'exterminer  les  Chrétiens ,  -&  ptendiacaçS 
équippaune  puiffante  flotte  de  plus  de  cent  galères,  pont  :*  ^^'^f*- 
&  d'un  plus  grand  nombre  d'autres  vaiffeaux  pour     rhr»ni%.  1 3.*. 
attaquer l'ifle  de  Negrepont ,  la  plus  grande  de  tou-  ^/.v^m^tt*"' 
tts  celles  qui  font  daqs  la  mer  Egée.  Il  en  donna  la  cutoH.mFMLiu 
conduite  au  grand  vizir  Machmut,^  qui  en  atten- 
dant l'armée  de  terre  de  plus  de  fix  vingt  mille  hom  - 
mes ,  commandée  par  Mahomet  lui-même,,  pilla 
Lemnos ,  &  prit  Timbre.  Enfin  les  armées  de  mer  & 
de  terre  étant  prêtes ,  Chalcis  ville  capitale  de  l'iUe 
fot  aflîegée.  La  nouvelle  de  ce  fiege  étonna  fort  la  - 
république  de  Veaife}eiie  envoïa  le  plusgrand  nom- 


}tO      HlStOlkE  ECCtESlAsTl^UE." 

■  bre  de  galères  qu'il  lui  fiic  poffible  pour  fecourlr  les 

147^»  afliegez.  Le  pape  ordonna  des  prières  publiques  dans 
Rome  j  il  alloit  iui-mcme  nuds  pieds  en  proceflîon 
portant  l'image  de  la  {àince  Vierge.  Mais  Dieu  ne 
jugea  pas  à  propos  d'exaucer  les  prières  desChrétiens. 
Après  trente  jour^  de  iiege  ,  la  ville  fut  prife  &  pil- 
lée par  la  trahifbn  de  Thomas  Liburne  natif  de  f'Il- 
lyrie ,  qui  montra  aux  Turcs  les  endroits  les  plus 
iroibles  de  la  place  ;  &  par  la  lâcheté  du  commandant 
de  la  flotte  Vénitienne ,  qui  ayant  pu  rompre  aifé- 
ment  le  pont  par  où  l'on  paflbit  de  la  ville  fur  terre, 
&  priver  par-là  Mahomet  renfermé  dans  l'ifle  de 
tout  fecours ,  aima  mieux  demeurer  dans  le  repos , 
que  de  s'expofer  à  aucun  danger ,  quoiqu'il  fût  fol- 
licité  par  les  capitaines  des  galères ,  &  que  les  a(Iie- 
gez  de  deiTus  les  murailles  lui  demandaient  inftam- 
ment  du  fecours. 
Lxxx.  ^^  fultan  n'abandonna  la  placé  à  la  fureur  du  Col- 

II  abandonme  la  (j^t ,  oue  pout  Cc  veuger  dc  la  mott  d'environ  qua- 
met  tout  i  teu  8c  tïc  mille  Turcs  qu  11  avoit  perdus  dans  ce  liege.  Paul 
*"^  Erife  Vénitien  étant  forti  fur  la  parole  du  grand  fei- 

Turcs  i.  9.  gneur  de  1  azyle  ou  il  s  ctoit  retugie ,  tut  néanmoins 

Hrsgz.Uctfup.  coupé  pat  le  milieu  du  corps  «  fa  fille  qui  joignoit 
'%*itii,e.  in  znn,  *  ^^"^  grande  beauté ,  beaucoup  de  modeftie  &  de 
t»d.  6,  in  fin.  3.  chafteté ,  fut  mife  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu 

confentir  aux  déHrs  de  ce  prince  cruel.  Enfin  Ma- 
homet après  avoir  laifle  une  bonne  garnifbn  dans 
la  ville  s'en  retourna  avec  le  rcfle  de  fès  troupes,  & 
prit  le  chemin  de  Conftantinople.  Le  commandant 
de  la  flotte  Vénitienne  fut  envoie  a  Venife  lié&char- 
gé  de  chaînes  par  Pierre  Mocenigo  (on  fuccefleur , 
on  le  bannit  à  perpétuité. 

Adolphe 


Xl-VRE-CÉNT   T'REIZI  E  M  E»  lai 

Adolphe  fils  unique  d'Arhoul  duc  de  Gueldres , 
ne  pouvant  fupporter  la  longue  vie  de  fon  père ,  lui     An.  1470. 
déclara  la  guerre.  Cette  a<îlion  irrita  tous  les  sens  de       lxxxi. 

I  .  _    ,0       ,  .r  .  •  ®i  /         Imweté d'Adol- 

çien ,  &  ies  prmces  voilins  s  entremirent  pour  les  rc-  phe  contre  fon  pc 
concilier.  Ainfi  on  n'en  vint  pas  aux  effets  alors.  Mais  arM.**"*^     "^"** 
cette  réconciliation  ne  fut  que  feinte ,  de  la  part  d'A-    *"«">"  '«  ^»- 

111  /»iir  I  \i  r  1  mines l.^  e.i. 

dolphe.  Ce  fils  dénature  &  aveugle  par  Ion  ambition,     «*'•  ««  mtgn. 
fe  faiHt  de  (on  père  pendant  la  nuit  iopfqu'il  s'y  at-  «^^T/«  IJt'J^ 
tendoit  le  moins ,  l'emmena  tout  nud  fort  loin ,  &  ^'"^** 
l'enferma  dans  une  étroite  prifon  où  il  fut  pendant 
(ix  mois.  Le  duc  de  Cleves  oncle  d'Adolphe,  prit  ies 
armes  pour  remettre  Arnoul  en  liberré  -i  mais  ne  Ct 
Tentant  pas  affez  fort ,  il  eut  recours  au  pape  &  à  l'em- 

f>ereur,  qui  en  écrivirent  vivement  à  Adolphe.  Cer  {.^.TiM.'*"^^ 
ui-ci  femocquant  &  des  prières  &  des  menaces,  le 
duc  de  Bourgogne  fut  chargé  de  le  réduire  à  la  rai- 
ion  ^  il  ki  ordormà  de  comparrokre  devant  lui  avec 
fon  père  i  Dourlens.  Il  fallut  obéir  >  tous  deux  com- 
parurent i  le  perc  irrité ,  tout  infirme  &  chargé  d'an- 
nées ^qu'il  étoit ,  appella  fon  fils  en  duel.  A  quoi. le  . 
duc  de  Bourgogne  qui  favorifoit  le  fils ,  ne  voulut 
pas  confentir  ,  n'ayant  pas  d'autre  vue  que  de  les 
accommoder  Se  de  les  réconcilier  enfemble.  Philip, 
pe  de  Comines  qui  étoit  en  ce  tems^U  au  duc  de 
Bourgogne ,  fut  chargé  par  ce  duc  de  l'accommo- 
dem#ft. 

Il  offrit  au  fils  le  titre  de  gouverneur  de  Bourgo- 

ne ,  &  lui  dit  que  s'il  le  refufoit ,  il  étoit  chargé  de  •  ;'  ' 

ui  propofer  le  pays  de  Gueldres  avec  tout  le  revenu, 

à  l'exception  d'une  petite  ville  du  Brabant  appellée 

Grave ,  dont  fon  père  joùiroit  avec  le  revenu  de  trois 

mille  florins/^  autant  de 'penfion,  &  le  titre  de 

Tom  XUll  S£ 
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"       .   ■       duc.  Adolphe  répondit  à  Comines  qu*il  aimeroit 
An.  1470.  mieux  jivoir  jette ibnpcre,lat!cte  la  première  dans  un 

puits,  &  s'y jetter  après,  que  de  confentir  à  cet  ac- 
commodement y  qu'il  y  avoit  quarante-quatre  ans 
que  Ton  père  étoit  duc ,  &  qu'il  écott  bien  tems  qu'il 
le  fût  à  loti  tour  j  qu'il  lui  laifTeroit  vol<Hitiers  trob 
millle  florins  par  an,  à  condition  qu'il  n'entreroit  ja- 
mais dans  la  Gueldre.  Pendant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne faifoit  ainfî  travailler  a  la  réconciliation  de  ces 
deux  princes ,  il  apprit  que  Louis  XI.  venoit  de  (è 
rendre  maître  d'Amiens.  Le  duc  partit  auffi-tôt  de 
Dourlens,  6c  alla  à  Hefdin.  Adolphe  ne  crut  pasde- 
voir  attendre  Ton  retour,  lifedéguifa  &  prit  la  hiice. 
Son  dcflfein  étoit  de  fe  retirer  dans  (on  pay^  y  mais  il 
fiit  arrêté  au  paflàge  de  la  rivière  proche  Namur  ,.& 
mis  en  prifon  dans  cette  ville ,  où  il  demeura  jusqu'à 
la  mort  du  duc  de  Bourgogne ,  2  laquelle  les  Gantois 
lui  rendirent  la  liberté. 
Lxxxn.  ^         Jean  duc  de  Calibre  fîls  de  René  d'Anjou  mourut 

Mort  daduc  de    j  '      /~>  t        «^        1  t*         •  'I 

ciiabrefiisdeRe>  oans  cetteaunee.Comme  Ks  Catalans  t  avoient  élu 
mé  d'Anjou.        p^y,.  j^y^  fouvetaîn  y  il  avoit  eu  permiflîon  de  lever 

des  troupes  à  Tes  dépens  dans  le  comté  d'Armagnac  r 

il  palTa  les  Pyrénées  ,  Te  joignit  aux  Catalans ,  vint 

,  iè  préfenter  devant  Barcelonne  ,  qui  lui  ouvrit  Tes 

portes  >  battit  les  A  rragonois  auprès  de  Ro^s,  aHîe- 
gea  deux  foisGironne»  &  s'en  rendit  maître  9U  fé- 
cond (îege  ,  gagna  une  féconde  bataille  ,  &  fortifié 
d'une  nouvelle  armée  de  quinze  mille  hommes  le- 
vez dans  le  Rouflilion  &  dans  kCerdatgne  y  il  ren- 
tra dans  la  Catalogne  qu'il  avoit  prefque  toute  fou- 
mife,  lorfque  fur  la  fin  ds  cette  année  1470.  il  fiic 
auaqué  d'une  iiévre  maligne  a  Barcelonne  >  dontii 
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mourut  a  l'âge  de  quarante-cinq  ans.  C'etoit  un  pi in- 
ce  à  qui  rien  ne  manqua  que  la  fortune  >  pour  être  un  A  n.  1 470* 
des  plus  grands  hommes  de  (on  cems,  fage,  grand 
capitaine ,  viâiorieux  en  pluûeurs  batailles  ,  mais 
toujours,  ou  trahi ,  ou  abandonné ,  ou  peu  fecouru. 
Cette  mort  ralentit  beaucoup  cette  guerre  >  ôc  y  mie 
fin  peu  de  tems  après. 

Dom  Juan  roi  d'Arragon  pour  fe  venger  du  roi  de      Lxxxiir. 
Caltule ,  négocia  a  ion  iniçu  le  manage  de  ion  nis  tiue  époufe  Fetdi. 
Ferdinand  avec  Ifabelle/œur  de  Henri,  parle  moïen  ^-^ia^  *'"  "' 
<le  l'amirante  fon  oncle  &  de  l'archevêque  de  Tolède,     i*^»*»**^. 
Se  ils  fe  marièrent  fecretement  àValladolid.  Henri  en  ««f.  1 3. 
ayant  été  informé,  réfolut ,  pouc  donner  à  Ton  beau- 
frère  un  puifTant  concurrent ,  de  marier  ia  fille  leaii- 
ne  avec  le  duc  de  Guienne  frère  de  Louis  Xi.  La 
proportion  fut  acceptée ,  mais  ce  fut  fans  efifet,  parce 
que  ce  duc  mourut  peu  de  tems  après.  Cet  expédient 
ayant  manqué  au  roi  de  Caftille  ,  il  ne  penfâ  plus 
qu'à  fe  faire  des  créatures  dans  Ton  royaume ,  &  don^ 
na  pour  cet  effet  la  maîtrife  d' Alcantara  au  fils  du 
comt'e  dePlacemia,à  celui  cile  duché  d'Arenuloqui 
étoit  l'appanage  de  la  princefie  Ifabelle  >  &  ayant  éri- 
gé lé  comté  d'Alve  en  duché ,  il  donna  a  ce  nouveau  = 
duc  le  marquifatde  Garcia^  de  Berco.  Il  apprit  dans 
ce  même  tems  que  la  province  de  Guipilara  &  la 
Bifcaïe  s  etoient  divifées  en  deux  partis  j  il  y  envoya 
une  armée  fous  le  commandement  du  comte  de  Ha- 
ro ,  qui  appaifa  ces  troubles  ,  Qc  fit  p^ntr  les  coù>> 
pables.  .  : 

Le  gouverneur  de  Malaga  s'étant  révoké  concis       ixxxir. 
Mulcy-HafFem  roi  de  Grenade,  qui  avoir  fuccedéà  di^in^S**^ 
foa  père  iCmacl ,  {t  mit  fous  la  proteâion  dirroi  d£  ^^'^^ 

Sfij 
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*.  Caftille ,  dont  le  roi  Maure  voulut  fc  venger  -,  iUii- 

.  An.  1 470.   jj.^  j^j^^  1^  Caftille ,  &  y  fit  de  grands  ravages.  D'un 

autre  côté  les  habitans  de  Jacn  aiTaâînerent  dans  l'é» 
glife  dom  Miguel  Lucas  d'Oran^  connétable  de  Caf- 
tille leur  gouverneur  y  pendant  qu'il  entendoit  k 
meflfe  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  leur  permettre 
de  piller  la  fynagogue  des  Juifs.  Sur  ces  entrefaites 
là  princefle  Ifàbelle  cpoufede  Ferdinand  jd'Arragon 
accoucha  d'une  fille  a  qui .  l'on  donna  le.  même  nom 

Lxxxv       *1"^  portoit  Ùl  mece. 
te  pape  Se  le  roi     Lçs>  Venitiens-ayaut  envoyé  demander  du  {êçouss 
des  ^aienTIu"'  ^u  pape&.  à  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  le  faint  père. 
vmtiens.  jgyy  gnvoyA  vingt-galcres ,  &  Ferdinand  dix.fept,  qui 

fe  joignirent  à  quarante- (ix  que  Pierre  Mocenigo 
commandoit.  Ce  geoeraLavec  ce. nouveau  fecours., 
courut  tout. l'Archipel.,  &  y  fit  de  grands  ravages <: 
il  auroit. forcinquieté  les.  Turcs,  Ci  la  mort  dtf  pape 
.Paul  Il.quiarriva  l'année  fuivante, n'eut  airfêté  to^s 
■fes  progrès, 
ixxxvf.'     !  Soi  h  fin  du  mois  d'Aouft  de  cette  année  la  faculcé 

Genfurc    d'une  ■ii/i*tr%-  1  r  ' 

propo&ion  ton-  oe  theoiogie  de  Paris  condamna  une  ^ropoiition  tou- 

tki*n"cdei!!ftfiîr  chant  la  jurifdidion  ecclcfiaftique  :  fçavoir  que  les 

D«;w  bibiut.itt  apàtces  n'om  pas  reçu  leur  puiffance  imn>ediatemenc 

de  Jelus.'Chriit)  nuis  de  iamc  Pierre.  Cette  pror 
poittion  avoic  été  avancée  par-  Jean  Meunier  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  qui  fit  fatisfadlion  ,  ea 
déclarant  qu!il.ignoroitque  la  faculté,  eût  déjacon^- 
damné^ettepropofition.en  i4t.p-  ficquilfe  foume&- 
toit  à  fbn  jugement.  Dans  la  même  affêmblée  ua 
."  ly  ..T  ^doéfceuc  en  théoio^'e  de  r^irdré des  JFreces.  Mineurs 
.  jiommé  Donat  Dupuy,  qui  avoitobtenu  du  pape  une 
jcaemptioiui&dfim^urer  daits  fonpidie  ^  ,^  qui-  étoi^ 


U       ït 


»; 


»y 


EiVRE    CENT    TREIZIEME,  3^^ 

principal  du  collège  des  Lombards  é>û  il  demeuroit , 
demandaà  ccre  reçu  à  profeflèr  ,.reprérentant  qu'il  ^^*  ^^/Q* 
n'étoic  religieux  que  de  nom ,,  &  faifant  valoir  les 
grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  le  rctablifle.- 
ment  de  ce  collège.  La  faculté  l'en  remercia  ,  mais 
elle  ne  voulut  point  lui  accorder  fa  demande,  pour 
ne  point  préjudicier  aux  réglemens  faits  touchant  le 
nombre  des  profefTeurs  des>ordr€s  mendians. 
Un  nommé  Pierre  de  Rive  ayant  enfeigné  à  Lou-    Jt^^^y^^-   . 

1  r  •  •  1        ^  I       r  ï'ropofttion   qui 

vam  que  les.  propolmons  qui  regardent  le  futur ,  "8*r'e  !«  fiiturs 
comme  celles-ci  :  lefus-Chrift  viendra  :  La  réfurrec-    D'ïrf!"*»'/ ,  «/- 
tion  des  morts  arrivera ,  n'avoiertt  point  de  vérité  ^,'i^oribml'in' 
propre,  &que  ceux  qui  les.foutenoientvrayes,.tom-  f'^-f'  *J3- 
boient  dans  l'erreur  de  ceux  qui  croy oient  que  tout 
arrive  parnéceflîté,  on  (è  révolta  contre  cette  doc- 
trine. De  Rive  s'appuyoitfiir  cet  autre  raifonnement: 
Tout<:e  qui  s'enfuit  par  unjsconnoiiTance  nécefifaire 
&  qu'qn  ne  peut  cmpccher,-doit  être  regardé  comme 
néceflaire.  Henri  Zoëmeren  &  Jacques  Schelwàërt 
qui  tous  deux  avoient  été  tirez  de  i'univerfité  de  Pa- 
ris pour  être  aggregez  à  celle  de  Louvain ,.  l'accufe- 
rent  d'erreur  ,  &  confulterent  la  faculté  de  thcolo<  - 
gie  de  Paris ,  qui  répondit  aind. 

L'an  1470.  le  douzième  de  Novembre  les  théo- 
logiens de  Louvain  ont  demandé  aux  dodeurs  de  la  ' 
faculté  de  théologie  de  Paris,  Ç\  les  proppûtions  énon-  • 
cées  dans  le  fymbole  &  concernant  le  futuc ,  comme 
celles-ci:  Jeûis-chriil  viendra  pour  juger  les. viva  as 
&  les  morts  :  Il  y.  aura  une  réuirredion  des  morts. 
S^avoir  fi  on  doit  les  regarder  comme  vrayes ,  &l  (I  ' 
ceux  qui  enfeignent  &  qui  prêchent  qu'elles  font  vé- 
ritables ^  peuvent,  être  accufcz.de  dire  que  tout  ar- 

S.fiij, 
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tive  par  néceflict.  Après  une  mûre  délibération  ,  la 
An.  1470.  faculté  répond  ^ue  toutes  les  propondons  conte- 
nues dans  le  Tymbole  font  très-vrayes  &  très>certai- 
nés  ,  d'une  vérité  irréfragable  j  qu'il  n'y  a  point  de 
Catholiques  qui  ne  doivent  lescroire  telles  avec  fer- 
meté) que  ceux  donc  le  devoir  eft  de  prêcher  Se 
d'enièi:gner ,  ne  doivent  point  avoir  d'autres  fenti- 
mens  }  &  que  c'eft  une  confequence  fàufTe  de  dire 

Îiue  ceux  qui  penfent  ainH ,  qui  le  prêchent  &  qui  le 
outiennent ,  tombent  dans  l'erreur  que  tout  arrive 
par  néceflîté.  Les  théologiens  de  Louvain  non  con- 
tent de  cete  décifîon  écrivirent  à  Rome ,  afin  que 
l'affaire  y  fût  confulté ,  &  ce  fut  à  cetre  occafîon  que 
le  cardinal  de  faint-Pierre-aux  Liens  qui  fut  peu  de 
tems  après  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV.  (ît  un  traité 
^*"a  *»-  .$  des  futurs  contineens ,  dont  Ciaconius  fait  mention 
Rom.  ù  sixt.  ly.    dans  fes  vies  des  papes.  Les  propoutions  de  Pierre  de 

Rive  réduites  à  vingt-cinq  aicicles^  furetu  toutes  con- 
damnées. 
Lxxxvin.  Ce  ne  fut  qu'en  cette  aniïée  1470.  qu'on  com- 

^*^'iwrod^rï  men^a  à  introduire  à  Paris  l'uCage  4e  ^Imprimerie. 


mené 
Paris. 


yllindeucMitu,  La  connoiflance  de  cet  art  y  fut  apporté  parUlric 
h  iji  d*  eiMfrinu-  Geiin  de  la  ville  de  Confiance,  qui  y  vint  accom- 
"'cbeviuier,  «ri-  pagné  de  Martin  Krantz&  Michel  Friburger ,  tous 
j,n$  d*  tiaifrim*-  ^j.^-^  mandcz  par  Jean  de  la  Pierre  prieur  de  Sor- 

h^btlh'^î!!*'**  bonne,  &  Guillaume  Fichetdodeur.  On  leur  donna 

pour  travailler ,  une  falle  de  la  maifon  de  Sorbonne , 
ic  ils  y  imprimèrent  plufîeurs  ouvrages.  Ils  en  fbrti* 
f ent  quelques  années  enfuite  pour  fe  loger  ailleurs. 
Tel  fut  le  commencement  de  l'Imprimerie  à  Paris. 
L'ufage  s'en  intrbduifk  en  peu  de  tems  dans  plufîeurs 
autres  villes  de  France.  Dès  Tannée  1477.  ^^  impri- 
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ma  àLjon  un  nouveau  Teftament  Fran^ois^la  Léeen- 
de  dorée  &  beaucoup  d'autres  livres. Il  y  eutaum  des  '  47'' 

Imprimeries  «établies  a  Bourdeaux ,  à  Abbeville ,  à 
Langres,  à  Touloufe  6c  prefque  dans  toutes  les  prin- 
cipales villes  du  royaume; 

Le  pape  fort  inquiet  des  victoires  que  les  Turcs      lxxxix. 

•  r       I         ^1      /  •  >     1   *  /»•     \   I.  Diète  â    Ratis- 

remportoient  lut  les  Chrétiens,  sadreila  a  iempe-  bonne  pouru 
reur  Frédéric ,  &  obtint  de  lui  que  les  princes  Aile-  fj^éï  ~'""  ^" 
mands  s'alTembleroient  à  Ratisbonne  pour  avifer  des  J^j^^/;^'  '' 
moyens  d'arrêter  cç%  progrès.  Sa  (ainteté  y  envoya  le  c<wn/'  «/«i*  '  <?• 
cardinal  François  Piccolomini  neveu  de  Pie*  IL  qui 
fçavoit  l'Allemand ,  &«}eati- Antoine  évcqne  de  Te- 
ramo  ,  furnommé  Campanus.  Ce  dernier  dit  dans 
une  de  Tes  lettres  ,  qu'on  n'avoit  jamais  vu  en  Alle- 
magne une  plus  belle  &:  plus  nombreufe  aflèmblée  \ 
que  l'évcque  de  Trente  y  parla  en  Allemand  au  nom 
de  l'empereur ,  &  qu'il  fut  dans  le  moment  même 
l'interprète  de  Ton  difcours  ,  afin  que  les  ambaffa. 
deurs  étrangers  puflent  l'entendre  >  qu'il  y  expofa  les 
mifères  paflees  des  Chrétiens ,  &  la  prife  toute  récen-  * 

te  de  la  Carniole  qui  étoit  des  états  de  l'empereur  'y 
exhortant  les  princes  a  foutenir  la  gloire  de  leurs  an- 
cêtres y  à  éloigner  le  péril  qui  les  menaçoit ,  &  à  dé- 
fendre la  foi.  Le  cardinal  de  Sienne  Piccolomini  par- 
la auffi  y  loiia  beaucoup  les  pieux  defleins  de  l'empe- 
reur &  des  princes,  les  remercia  au  nom  du  pape ,  6c 
les  conjura  de  travailler  à  ne  pas  rendre  inutiles  les 
projets  de  fa  fainteté,  6c  l'efperance  que  les  Chrétiens 
fondoient  fur  leur  zélé. 

L'évêque  de  Teramo  fit  un  difcours  fort  long  dans       .  9^- 
lequel  il  donna  beaucoup  de  louanges  aux  Allemands  tane"fl°Vévéqu« 
&  cita  un  grand  nombre  de  faits  de  l'Antiquité  qu'on  ^  '^«""®- 
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■  ■         "    auroit  pu  aifément  révoquer  en  douce.  On  trouve 

An.  1471.  cedifcours  entier  parmi  les  œuvres  de  cet  évcque, 

p»rttnf.  tfifl.     Jont  l'origine  cft  aflei  ejBtraordinaire.  Il  naquit  d'une 

vouttrr.  /.  ij.  payfane  du  village  de 'Gavello  proche  Capouë ,  qui 

fe  trouvant  furprife  du  mal  d'enfant  tandis  qu'elle 
travailloit  àla  campagne,  accoucha  de  lui  fous  un 
laurier.  Son  père  le  deftinoita  garderies  brebis; mais 
un  ecclefiaftique  qui  fervditdeïacriftain  dans  le  voi- 
^{înage,  lui  ayant  trouve  d'heureufes  dirpoOtions ,  le 
prit  chez  lui ,  &  l'inftruifit  fi  bien ,  qu'étant  devenu 
excellent  poète  &  orateur,  il  fut  choiu  pour  enfeigner 
les  belles  lettres  dans  l'univerfitc  de  Peroufe ,  où  il  ac- 
quit le  droit  de  bourgeoifie.  Sa  réputation  devint 
Î>our  lors  fi  grande ,  qu'il  fut  appelle  à  Rome  par  Ca- 
ixte  III.  pour  être  fon  fecretaire.  Pie  1 1.  l'honora 
encore  plus  particulièrement  de  Tes  bonnes  grâces ,  il 
le  fît  d'abord  éveque  de  Crotone  en  Calabre,  &  en- 
fuite  de  Teramo  dans  T Abruzze,  &  Paul  II.  lui  don- 
na Tarchiprctré  de  S.  Euûiache.  Il  étoitévêque  deTe- 
*  lamo  loriqu'il  feryit  de  corredeur  à  Ulric  Han  ou 

Callus ,  un  des  premiers  Imprimeacs  qui  vinrent  s'-é. 

tablir  à  Rome ,  Ôc  l'on  doit  à  Tes  foins  les  excellente; 

éditions  quifortirenc  de  cette  Imprimerie  j  c'eftune 

i:irconftance  de  fa  vie  que  l'on  ne  peut  omettre,  &  qui 

lui  fait  d'autant  plus  d  nonneur,qu'elle  fait  connoître 

fon  amour  &  fon  goût,  pour  les  belles  leetresi  il  s'y 

/diftingua.    Outre  [ts  oraifons  funèbres  de  Calixte 

HI.  &  de  Pie  II.  dont  il  a  aufli  écrit  la  vie ,  de  même 

que  celle  d'André  Braccio  de  Peroufe  grand  capitai- 

^ne ,  on  a  encore  de  lui  plufieurs  ouvrages  en  vers 

&  en  profe  fur  difFerens  fujets.  Il  ne  mourut  qu'^n 

.1477.  a  Sienne  ,  âgé  «de  cinquante  ans. 

Apres 
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Après  tous  ces  difcours  prononcez  à  la  diète  de 


entre 
du 


Ratisbonne ,  les  princes  s'ctant  retirezà  l'écart  con-  An.  147 1^ 
fcrerent  enfemble  durant  quelque  tems,  &  vinrent  ^.^^^i. 

I,  r     7-  .    *       ••!  •  Diftiite touchant 

remercier  1  empereur  du  loin  qu  il  prenoit  pour  u  préfiance  « 
maintenir  la  liberté  d'Allemagne,  &  pourvoira  la  i^biludMrs*  __ 
confervation  des  peuples.  Ils  lui  dirent  qu'ils  étoient  «lucdç  Bourgogne. 
tous  prêts  d'expofer  leurs  vies  &  leurs  biens  fuivant 
Tes  ordres  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  de  l'ac« 
cosnpagner  s'il  y  alloit.  Le  lendemain  pn  s'afTembla 
encore,  &  l'on  employa  trois  heures  à  vuider  le  dif- 
férend entre  les  ambaiTadeurs  du  duc  He  Bourgogne 
te  les  éleâeurs  touchant  la  préféance  que  ceux-ci 
maintenoient  leur  ctre  duc ,  parce  qu'ils  étoient  du 
corps  impériale  i  ce  qui  faifoit  qu'ils  ne  cedoient  pas 
aux  rois  mêmes.  Les  ambafladeurs  du  duc  faifoient 
valoir  de  leur  côté  la  grandeur  de  leur  maître,  tant 
en  France  qu'en  Allemagne.  Mais  pour  calmer  les 
uns&  les  autres,  on  les  plaça  vis-a-vis  le  Hége  de 
l'empereur  entre  les  ambafTadeurs  des  rois.  Quand  • 
tout  futainfî  réglé,  les  ambafladeurs  du  duc  de  Bour. 
gogne  (è  levèrent ,  &  l'un  d'eux  fit  un  difcours  zC- 
kz  mauvais  au  fujet  de  la  guerre  dont  il  dit  peu  de 
chofes,  fe  répandant  plutôt  en  beaucoup  d'inveâi- 
ves  contre  le  roi  de  France. 

La  harangue  de  Paul  Morinni  ambafladeur  des   oifcouis^de  Km^ 
Vénitiens  fut  court  &  d'un  ftyle  ferré.  Il  dit  que  les  baffadeut  des  ve- 

,  '  ,    '  ,  *      ■  niaenc  i  cette  di&« 

Venuiens  étoient  en  guerre  depuis  deux  cens  ans  avec  te. 
les  Turcs;  qu'ils  avoient  foutenu  leurs  efforts  dans  lai 
Thrace  &  dans  l'Illyrie  ;  que  leurs  ennemis  n'avoierit 
augmenté  leurs  conquêtes  que  par  l'indolence  des 
princes  chrétiens,  qu'il  ne  falloit  pas  toutefois  défef- 
perer  de  les  réduire,  pourvu  que  les  Allemands  vou- 
Tome  XXUL  T  t 
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luflenc  agir  -,  qu'il  s'agi0bic  de  conCerver  la  vie  &  Te 
An.  1 47 1  falut  des.  peuplesv  que  les  Venciens  avoienc  une  flotte 

confidéraole  8c  de  bennes  garnifons  dans  la  Grèce  èc 
dans  llllyrie>  que  Ferdinand  roi  de  Naples  promet* 
toit  de  les  fecourir  fur  mer  >.&  que  H  les  princes  d'Al- 
lemagne en  youloienc  faire  autant  ,.la  religion  feroie 
bien-tôt  hors  de  danger  h  qu'ils  avoient  déjà  re^u  du 
même  Ferdinand  vingt-trois  galères  &  quatre  navi-^ 
res  de  charge  y  qu'il  le  préparoit  à  en  envoyée  d'au- 
tres, qui  jointes  à  foixante  que  la  république  avoit 
toutes,  prêtes,  &  bien  équipées ,.  fans  (es.  autres  vai{^ 
féaux ,.  réduiroient  l'ennemi  à  fe  retirer ,.  for-tout  fi. 
on  l'attaquoit  par  terre  j.  que  l'empereur  plus  occu- 
pé du  prélent  que  de  l'avenir,. ne  paroiflfoit  pas  don- 
ner  auez  d'efperance  de  fournir  le  fècours  qu'on  lut 
dentandoit ,  &  {ans  lequel  toutefois  on  ne  pourroit 
cien  faite  avec  fuccès  -contre  les  infidèles. 
xciii.  Enfin  le  dix-n'euviéme  de  îuillet  on  s'afTembla 

Rcfultat  de  cette  >  ^  .     ,  •'       i  m-i        »        -  « 

4irembi^e<ieRatif.  cncotc ,  dc.  aprcs  avoir  long-tems  délibère,  on  arrêta. 
°'^*  d'un  commun  confentement  que  celui  qui  auroie 

mille  écui  de  revenu  fourniroit  un  cavaher ,  &  ce- 
lui qui  n'auroit  que  cinq,  cens  écus  un  fantaflin ,  &. 
ainfi  des  autres  â  proportion  de  leur  bien.  Que  quand 
on  ne  pourroit  pas  fçavoir  au  jufte  le  revenu  de 
quelques-uns  ;  on  procederoit  par  tctè ,.  de  telle  ma-^ 
niere  que  quand  on  jugeroit  qu'un  homme  n'auroit 
que  mille  écus  de  biep  ,on  agiroit  lùr  le  pied  de  cin- 
quante écus  de  rente,  ôc  on  leferoit  contribuer  fur 
ce  pied- là  *,  que  par  ce  moyen  on  pourroit  lever  une 
puifTame armée,  &  l'entretenirlong  tems.  Il  y  cneut 
même  qui  remonwerent  qu'à, examiner  les  chofesdc 
grès ,  on  pourroit  mettre  £ur,pied  jufqu'àdeux  cens. 
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mille  hommes.  Mais  fur  toutes  ces  belles  propoH- 
tionsons'endbrmit,  fans  que  l'empereur  fe  mit  en  An.  1471. 
peine  d'en  venir  aux  effets.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Kran*     «»■««£.  /.  ta 
ziu6  que  les  Allemands  ne  furent  ^oint  réveillez  ni  '* 

l^ar  les  exhortations  du  pape ,  ni  par  les  viâoires 
des  Turcs ,  ni  par  l'état  déplorable  dans  lequel  on 
voypit  la  religion  chrétienne. 

Le  pape  mourut  d'apoplexie  quelques  jours  après        xciv. 

•*lÇ^  1  •     j         •  ?        7,       '  .*  Mort  da  pape 

cette  dtete,  la  nuit  du  vmgt-anquieme  au  vmgt*  paui  u. 
ûxiéme  de  Juillet ,  fan^  que  perfonne  le  vît  expirer,     ''«*'»«  '«  '«^ 
•âc  pût  lui  donner  aucun  fecours.  Il  avoir  tenu  ce     ciw»».  vit*  & 
j^ur-làxonfiftoire ,  acres  lequel  il  avoir  foupéàfon  f,^  >""«"•  "*■ 
ordinaire.  On  dit  même  qu'il  parla  dans  ce  confi-     MnM.,hoe»h 
ikoire  avec  tant  de  jugement  &  de  préfènce  d'efprit,     spimd  md.  jupi 
que  tout  le  facré  collège  en  fut' très  content.  Ilétoit  10""* 
Âgé  de  cinquante-trois  ans  cinq  mois  &  trois  jours ,  S^ffiSumatl 
&  tint  le  (îége  pontifical  fix  ans  dix  mois  6c  vingt-fîx 
jours.  Platine  a  fini  à  fa  mort  fon  hiftoire  àti  papes  , 
^u'Onuphre  de  Vérone  religieux  Auguflin  a  conti- 
nué.Les  Proteftans  ont  parlé  très-défavantageufe- 
ment  dd  ce  pape,  &  ont  témérairement  avancé  qu'il 
fut  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva  avec  fa  fem- 
me i  ce  qui  eft  tout-â-fart  contraire  à  la  vérité.  Nous 
avons  de  lui  des  ordonnances  &  quelques  épîtres, 
outre  un  traité  de  règle  de  la  chancellerie  dont  on 
le  fait  auteur. 

Après  qu'on  eut  achevé  fes  obfeques,dix-(èpt        xcv. 
cardinaux  entrèrent  dans  le  conclave ,  ne  s'en  étant  ^  RÔu«?éiÛpaJe 
pas  trouvé  un  plus  grand  nombre  a  Rome,  a  caufe  de  fousienomdesùH 
fa  mort  fubite  &  précipitée.  On  lui  donna  pour  fuc 
ceffeur François  d'Albexola  de  la  Kouere,  cardinal 
du  titre  de  faint  Pierre-aux-Liens ,  qui  fut  élu  le  neu-  * 

T  t  ij 


j3»      Histoire  Eccles mastique. 
•   "   "  viémc  du  mois  cl*Août,  &  prit  le  nom  de  Sixte  IV» 

An.  1471..  ji  ^jQ^j  ^g^  d'environ  cinquante- trois  ans  ,  étant  né 

•  en  1414.  Tous  le  pontificat  de  Jean  XXIIL  II  étoi& 
créature  de  Paul  U.  qui  Tavoic  fait  cardinal  quatre 
ans  avant  ù.  mort.  Quoique  Ton  éleâion  fût  capa^ 
ble  de  donner  de  la  jaloiuîe  a  ceux  qui  étoient  plus, 
anciens  que  lui ,  (on  mérite  leur  ferma  la  bouche; 
Avant  qu'il  fût  promu  au  cardinalat ,  il  avoir  enfei- 
né  la  pbiloibpnie  dans  les  plu^  célèbres  écoles  d'Ita- 
ie.  Le  cardinal  BeÛàrion  qui  poflèdoit  parÊtitemenc 
les  langues  grecque  6c  latine ,  avoir  été  fôn  maître  i 
Pavie  y  &  avoit.  Ué  avec  lui.  une  amitié  fort  étroit* 
Depuis  qu'il  fut  revêtu'  de.  la  pourpre  >  il  mena  une 
vie  fi  exemplaire ,  qu'on  eût  pris  fon.  palais  pour  un 
monaftére.  Quoiqu'il  s'acquittât  exactement  des  de^ 
voirs  de  fà  dignité  ^  il  ne  laifià  plus  de  s'appliquer  à 
l!étude>.  comme,  on  en  juge  par  fes  ouvrages. 

Le  cardinal  des  Urfins  Romain  ^Rodrigue  Bor- 
gia  vice-  chancelier ,  &  François  de  Gonzague  cacdL* 
nal  de  Mantouë  fiirent  les  trois  qui  appuyèrent  le  plus 
â)n  éleâion.  Lorfqu'il  fut  élevé  au  pontificat ,  il 
voulut  leur  en  marquer  fâ  réconnoi(ïànce,.&;  fit  pouc 
cet  effet  des  Urfins  camerlingue,,  donna  Itabbaye  de 
faint  Jacques  a  Borgia  y^tc  celle  de  faint  Grégoire  a 
Gonzague..  La  cérémonie  de  fon  couronnement  fe 
fit  le  vingt- troifiéme  du  mois  d'Août,  &  il  s'ytrou-r 
va  tant  de  monde ,  qu'il.auroit  été  fort  incommodé 
de  la  preife  en  allant  à  faint  Jean  de  Latran,  fi  le 
cardinal  des  Urfins  n'eût  pas  fait,  par  fi>n  autorité 
écarter  la  populace.  Ce  pape  n'étoit  pas  d'une  fà^ 
xcvt  mille  illuftre,  puifque  la  plupart  des  auteurs  le  font 
^n^e  du  pape  £j^  d'uu  Lcottard  Roucte  pêcheur  au.  village  de 
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Celles  à^  cinq  lieues  de  Savones,  &  difent  qu'il  avoit    ' 
€tc  lui-rnême  pêcheur  ou  marinier,  quoiqu'Onuphre  An.    1471. 
le  faffe  ifTu  d'une  maifon  noble,  contre  le  rencimenc     oiiu{hn.in  sixt. 
de  Bernard  Juftiniani  envoyé  par  les  Vénitiens  pour  '^' 
lui  rendre  obéïjOfance  ,  qui  le  loue  feulement  d'être 
noble  par  ià  vertu.  &  par]  Ton  érudition  j  &  non  pas 
par  Tes  ancqcres^  Peut-être  eft-il  arrivé  que  la  noble 
famille  de  Koueres- voyant  un  pape  de  Ton  nom ,  a 
voulu  fe  faire  honneur  en  l'adoptant  y  pour  aind  di- 
re. Il  avoir  été  cerdelier  âc  général  de  ion  ordre ,  ôc 
ce  fut  a  la  recommandation  du  cardinal  Beflarion 
que  Paul  II.  le  fît  entrer  dans  le  iàc ré  collège. 

Paul  II.  quelques  mois  avant  fa  mort  avoit  donné     LwftUure  <tu 
l'inveftiture   du  duché  de  Ferrare  à  Borfo  marquis  «i»ché  deFërrarc 
d'Efle ,  duc  de  Modene  ,  qui  avoit  rendu  de  grands   *'°°"  * 
fèrvices  a  l'églife.  Ce  prince  fît  dans  Rome  une  en- 
trée Cl  magnifique,  qu'on  ne  iêfouvenoit  point  d'en 
avoir  vu  de  femblable.  Il  marcha  depuis  la  porte  Fla- 
minienne  jufqu'au  palais  du  pape  au  milieu  de  deujc 
cardinaux ,  accompagné  de  François  de  Gonzague 
prince  de  Mantouë.  Le  pape  le  couronna  le  quatorze 
d'Avril  jour  de  Pâque ,  en  qualité  de  due  de  Ferrare. 
Cette  cérémonie  fe  fit  durant  la  mefre.Jufqu'alorsil^ 
avoit  joui  de  Ferrare  comme  vicaire  du  faint  fiég^,/ 
&  ce  fut  Paul  II;  qui  l'érigea  eiL  duché  pour  en  in- 
veftir  ce  Borfo ,  à  qui  l'empereur  Fxederic  avoit  déjà 
donné  Modene  &  Reggio  avec  pareil  titre.  Une  jouit-      ^^ 
pas  long-  tem&de  celui  du  duc.  de  Ferrare  , .  puiiq^'il     mor  de  ce  Bi>r<- 
mourut  environ  quatre  mois-  après  le  vingtième  , 
d'Août,  &  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  & 
de  magnificence  dans  le  monaflére  des  Chartreux' 
qu'il  avoit.  fondéxFjeiiare.^  Comme  il  ne  s'éteit  pointer 

T;t  iif. 
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«— — — —    marié  >  &  qu'il  ne  pouvoir  par  confequenc  htffét 
A  N.  1471.  de  podericé-j  Hercaie  (on  frère  naturel  fut  (on  Cuc 

ceflcur. 

Mon  dl'ceorge      Gcorge  Pogcbrac  roi  de  Bohême  mourut  auili 

pogebrac  roi  te  ceftc  anncc  Ic  vingt-deuxîéme  de  Mars.  Se  Voyant 

cochutbifi.  Huf.  dépcfé  par  le  pape ,  tnaitraicé  par  Matthias  roi  de 

^muÎh^Y^^^:  Hongrie ,  &  abandonné  d'une  partie  des  Tiens ,  il 

**•  eût  bien  voulu  au  moins  fe  choi(îr  un  fuccelTeur  à 

îfon  grci  mais  ce  choix  n'eut  pas  fervi  de  beaucoup. 
Il  vouloir  cependant  le  faire.  Tantôt  il  fouhaitcMt 
que  ce  fût  le  roi  de  Pologne ,  pour  s'acquitter  de  la 
parole  qu'il  lui  en  avoir  donnée  j  tantôt  il  panchoit 
du  côté  de  Matthias  roi  de  Hongrie ,  dans  l'efperan- 
ce  de  procurer  la  liberté  à  fon  fils  Viârorin  ;  tantôt 
il  pen(oit  a  fe  réconcilier  avec  le  pape  qui  l'avoir  ex. 
communié  &  dépofé.  La  mort  le  délivra  de  ces  in- 
quiétudes. Il  fut  inhumé  à  Prague  dans  le  tombeau 
des  rois  >  mais  fans  beaucoup  de  cérémonie.  Roque- 
fane  étoit  mort  quelque  tems  auparavant ,  mais  on 
ne  fçait  pas  précifement  la  date. 
,  Apres  la  mort  de  Pogebrac  les  Bohémiens  con- 

vinrent de  lui  donner  pour  fucceflfeur  Uladiflas  fils 
aîné  du  roi  de  Pologne ,  &  de  la  fœur  de  Ladiflas, 
qui  n'étoit  âgé  que  de  quinze  ans.  Son  père  l'envoya 
aufli-tôt  en  Bohême  avec  une  puiifante  armée,  par- 
ce qu'il  appréhendoit  Matthias  roi  de  Hongrie ,  qui 
fouffroit  avec  beaucoup  de  chagrin  cette  ele<5Hon , 

farce  qu'il  avoir  déjà  été  nommé  à  ce  royaume  de 
auorité  du  pape  &  de  l'empereur  par  les  Bohé- 
.  miens  catholiques,  du  vivant  de  George, 
c.  ■  Matthias  fe  trouvoit  alors  dans  dts  circonftances 

roufpSogwuî!  aflfez  facheufes  &  peu  propres  à  fe  faire  de  nouveaux 

'uccedC' 
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cnnetnis.  Les  Turcs  faifoienc  des  préparatifs  pour    An.  1471» 
s*«inparer  de  la  Hongrie  ;  les  cvcqucs  6c  les  grands     ^."fi*-  *•  •'"  ^' 

\       r  %i       •  /        I  -1  •  Michou  .l.^.r.St., 

de  Ion  royaume  setoienc  révoltez  >  u  y  avoïc  une  cromtt^  i.  17. 
eonfpiration  formée  contre  lui ,  à  caufe  dés  impôts 
excedife  qu'il  metcoit  fur  Ces  fujets ,  &  de  là  dureté 
avec  laquelle  il  les  traitoit ,  déjà  même  on  avoit  of- 
fert fa  couronne  à  Cafunir  IL  fîls  du  roi  de  Pologne. 
Malgré  ces  contre-cems  >  Matthias  ne  paroiffoic 
{ènfîble  qu'à  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir  des- 
Bohémiens.  Pendant  que  fpn  propre  royaume  énoit 
à  deux  doigts  de  fa  perte ,  il  n'étoic  occupé  qu'à  Ce 
venger  du  refus,qu'on  lui  faifoit  d'un  autre  qu'il  ne 
pouvoit  poHeder  ,  &  qu'il  ne  lui  étoit  pas  plus  du 
qu'à  un  autre  prince.  Il  fît  aux  Bohémiens  tout  le 
mal  dont  il  fut  capable.  Ejnfuite  fe  tournant  vers  ce 
qui  dévoie  le  toucher  davantage ,  il  s'appliqua  à. 
châflèr  le  jeune  Cafîmir  deHongrie  ,  &  il  rcuflit.. 
Les  Bohémiens  ne  laifferent  pas  de  couronner  Ula- 
diflas ,  qui  fut  facré  à  Prague  le  vingt-unième  du 
mois  d'Août  par  les  évcques  Catholiques,  &  ce 
prince  fçùt  fe  maintenir  dans  la  polTe&ton  de  fons. 
foyaume.  ^ 

Edouard  folHcitoit  toujours  le  duc  de  Bourgogne  cr. 

11/-  •  1  •  -  •     J>    S"      r        EdoHard  revttnf 

de  le  kcounr  j  mais  ce  duc  qui  craignoit  d  ofienlec  en  Angleterre 

les  Lancaftres  dansuntemsoùilsétoiervc  maître»  de  ju^de  ïow"o-" 

l'Angleterre  &  alliez  avec  la  France^  ne  fe  preffoit  pas  gn«- 

de  lui  accorder  ce  qu'il  défiroit ,  &  traitoit  t^jours  Anii.ix'^'  * 

Henri  comme  le  roi  légitime.  Edouard  ne  fe  rébuta 

point  :  il  engagea  la  ducheâe  de  Bourgogne  fa  fceur 

de  preffer  le  duc  ion  époux  die  Jui  donner  fècoursi. 

Ge  moyen  lui  rét^flit.  Le  duc  partit  avec  crois  cen$^ 

mille  florins  &  mois.  v^iHeaux-efcortez  par  cespiij^^ 
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■  tes  qu'on  appclloit  Oftrelins,  qui  s'obligèrent  moyen- 

An.  1471.   uant  une  fomme  d'argent  de  ne  point  quitter  ce  mo- 

•  narque  dans  Ton  pafTage,  àc  de  demeurer  encore  avec 

lui  quinze  jours  après  Ton  débarquemem.   Il  fit  donc 

0  voile, n'àyantguerespkis  de  deux  mille  hommes  à, 

mettre  à  terre  avec  kii  ,  &  vint  hcareufement  dé- 
barquer en  Angleterre.  Le  comte  de  Warvick  n'é- 
:U)it  pas  à  Londres ,  des  affaires  importantes  l'ayant 
appelle  au  nord  du  royaume  où  il  avoic  mené  Ces 
troupes.  Le  duc  de  Clarence  xjui  écoit  4ïuprcs  de 
Henri ,  le  quitta  fous  prétexte  d'aller  s'oppofer  à 
Edouard  i  mais  il  fit  tout  le  contraire ,  il  alla  joindre 
ion  frère  avec  tout  ce  qu'il  put  débaucher  de  (bl- 
dats ,  &  abandonna  fans  ménagement  le  parti  de 
Henri.  Avec  tous  ces  avantages  Edouard  marcha 
droit  à  Londres  dont -on  lui  ouvrit  aufli-tôt  les 
portes.  Il  fe  faifît  de  Henri  qu'il  fit  remettre  dans  la 
tour  fans  que  perfonne  s'y  opposât, 
cii.  Edouard  apréss'étre  arrêté  deux  jours  dans  Lon- 

«doliard  va  m-  (Jfçs    gn  partit  avec  fêsparcifàns  pour  aller  au-de- 

-devant  du  comte  ',         *^      .       1      wr         1  •     .  •     >  1 

de  warTic  poarie  ;vaJit  Qu  Gomte  de  warvLK  qui  s  avan^oit  a  grandes 

"pcb'd.  ysrg. bift.  journées.  Les  d|^x armées  fe  trouvèrent  en. prefence 

wf«g/.  t.  M.        proche  d'un  lieu  nommé  Barnet  entre  Londres  & 

Saint- Albans.^arvick  piqué  de  la  défèrtion  du  duc 
de  Clarence^  aima  mieux  rifquer  la  fortune ,  que  de 
différer  fa  vengeance  >  .&  fans  attendre  la  jonâiotî 
des  troupes  que  Marguerite  arxivée  avecfôn  fils  & 
le  comte  de  Pembrock  avoir  amenées  en  France ,  il 
TouUit  abfblumént  fe  battre ,  &  cette  imprudence  lui 
Bt  perdre  la  bataille  &c  la  vie.  Le  comte  attaqua  Je 
crémier,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre  &  de  valeur 
^'au  premier  choc  il  ei^a  pjufqu'au  bataillon  d'E- 

douar  d 
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âouarci  qui  eut.befoin  de  tpm  fon  courage  pour  fe     . 
dégager.  La  vidoite  balança iongL-teiDs  des  deux  cô-         *  ^^^^ 
tez  i  mais  un  corps  de  referve  qu'avoir  Edouard  jdoin- 
nafià  propos,  &  fut  fi  vivement  animé  par  l^exem- 
pie  de  leur  roi,  que  le  comte  qui  n'avoir  pas  de  trou^ 


cirr. 


pes  fraîches  pour  y  oppofer ,  (uccomba  &  fut  tue  fe^aj' wlîv'icK^S 
avec  pks  de  dix  mille  dés  fièns  ,;  &  le  marquis  dç  wë  »vcc  fonûeec- 
^ontaigu  fon  frère.  <!lette  bataille  fe  donna  le  qua- 
^orziéme  d'Avril  jour  de  Pâques.  Après  cet  exploit 
£douard  alla  lui-même  à  Londres  où  il  fit  expofec 
idans  (àintPaul  les  corps  du  comte  de  Warvick  ^  de 
£on  freine  «  avant  qu'on  leur  :rendjit  les  honneurs  de  U 
icpulture.  • 

Mais  il  ayoit  encore  une  autre  armée  a  vaincre , 
..&c'étoi£  celle  du  prince  de  Galles  qui  étoit  accom'- 
pagné  de  ù.  mère ,  de  tous  les  princes  de  fa  ntaifortf^ 
:&de  tous  les  amis  dé  Lancaftrevce  qui  faifoit,  fé- 
lon CominesyUne  armée  de  quarante  n)iUe  hommes. 
Ilfalut  donc  en  venir  aux  mains.  Le  duc  de  Glocef- 
ire  qui  commandoit  l'avam-garde  de  l'armée  d'£- 
rxloiiard ,  attaqua  le  duc  de  Sommerfet ,  &  le  chargea 
làvec  tant  de  vigueur,  qu'il  le  défit }  cette  première 
.aâion  mit  le  défordre  dans  le  camp  de  la  reine,  & 
:  l'arrivée  du  roi  acheva  >  il  avoir  fuivi  de  près  fon     # 
:  frère  >  op  combattit  lons-tems  avec  aflez  de  valeur , 
>|)6ur  avoir  U  gloire  des'ctre  bien  défendu ,  mais  tou- 
.  jours  avec  trop  de  confufion  parmi  des  troupes  de  la 
.icine,  pour  e/perer  de  yaincre.  La  vidoire  demeura 
à  Edouard ,  &  le  prince  dé  Galles  y  perdit  la  vie  fbïgs  „,    ^}  ^' 

1^  Si  A  1       1.      I      •  \  1  •  ■   Edouard  reniporte 

'  «41  tas  dAnorts ,  a  rage  de  dix-^nuit  ans ,  a  ce  que  dit  unefecoQde  viâoi- 
.Comines  s  quoique  Polydore  Virgile  alTure  que  ce  J^m»  de*<^r«/ 
.  Je.une  prince  fu.t  fait  prilonnier,9c  qu'étant  interrogé  qw/w,  /.  ?.  f.  7. 
JomeXXlU,  y»  ^ 
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par  Edouard  pourquoi  il  avoit  été  «flèz  hardi  que 
An.  1471»  d'entrer  avec  une  armée  dans  fesécatsjc  jeune  pince 
f»iydcr.  virgii.  Jyi  avoît  fixement  répondu ,  que  c'ayoic  été  pour 

deliyrec  Ion  père  ,  &  recouvrer  le  royaume  de  loa 

ayeui.  Sur  quoi  le  roi  l'ayant  poufle  de  Ùl  main  pour 

le  faire  retirer ,  les  ducs  de  Ciarence  8c  de  Gloceftre 

l'avoient  maâacré  fut  le  champ  a  vecune  férocité  Éms 

«xemp  le  :  ce  prince  méritoit  un  ibrt  phis  heureux  »  il 

avoit  toutes  les  grandes  qualitez  de  la  reine  ù.  mère, 

fans  aucun  des  dé&utsdu  roi  (on  père, 

<:  V.  Tous  les  princes  de  k  maiion  de  Lancafire  ,  &  la 

JieeSXl  plupart  des  fcigncursqui  y  étoi«nt  le  plus  auachcz, 

fatourde  Loidres,  périrent  avec  lui.  La  reine  y  perdit  la  hberté  ,  elle  fot 

tï^S."*'^  prife  fut  le  ch»mpae  bataille.  &  menée,  daii  la  tour 

HArpsffum:  «c-  ^e  Londres  >  mais  le  vainqueur  lui  conferva  la  vie^ 

'it^a^&i      Henri  fon  époux  confiné  dans  k  même  tour  où  il 

vivote  d'une  manière  à  ne  caufer  aucun  ombrage  aus 
Anglois  y  y  fût  toutefois  cruellement  maâacré  par 
le  duc  de  Gloceilre  fi:ere  d'Edouard,  qui  voulut  bien 
fe  charger  de  cetfte  exécution.  Il  ne  (ê  contenta  pas^^ 
dé  k  faire  faire  en  (à  prefence  y  il  eut  k  barbarie  de 
lui  enfoncer  lui-même  le  poignard  dans  le  {èin  ,^&  fie 
voir  par  cette  inhumanité  qu'il  étoit  capable  des  cri* 
mes  ks  plus  énormes^  aufquels  il(è  livra  entièrement 
dans  k  {ùite.  Ce  fut  ainfi  que  finit  ce  roi ,  fameux 
exempk  de  la  â-agilité  des  gradeurs  hucnaines^prin- 
«e  né  avec  peu  de  talens^uoiqu'il  eut  de  grandes  ver* 
tus^fott  malheareux  {èloàk  monde  ^  mais  heureux 
felon  l'évangile; 

Ufiat méprifé  des  hommes  qui  T'ont  regaraé  comme 
•aefprit  fbible  &  imprudent ,  ftupide  même  &  peu= 
feniiejc'eflâinâ  qu'en  parle  Comines.  Mais  le  ciel  at 
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televé  fà  gloire  pat  des  miracles  qa'oti  die  avoir  ctc 

£ûcs  a  Ton  tombeaa,  àc  qui  l'ont  Êiic  révérer  comme .  An*  147 1 .v 

fin  faint.  Il  école  âgé  de  cinquante  deux  ans ,  ayant 

joui  da  roïanme  durant  trente  années  parmi  de  gran^. 

4Jes  révolutions.  Il  fut  premièrement  enterré  a  Lon« 

dres  dans  le  monafbere  des  Benédiâinsyâc  de-la  cranf-r 

portéâ  Vindror  lieu  de  ùl  naifiance ,  de  mis  dans  l'é-» 

gliCa  de  iaint  George.  Il  avoit  fondé  le  colite  royal 

«le  Cambridge.  Le  nom  6c  la  maiCbn  de  Lancaftre  fu4 

rent  éteints  par  d  mort.  Edouard  étoit  û  acharné 

contre  cette  famille,  qu'il  rechercha  même  ceux  qui 

en  étoient  fortis  par  les  femmes»  &  du  nombre  de  ces 

derniers  étoit  le  jeune  Henri  comte  de  R.ich  emonc 

qui  n'aucoit  paséchapé  à  Tambicion  d'Ëdoudard,fi  le   ,    ^^h  ^ 

J.  1     T*   '    1  '/•  I  \t    "      r         '11       le  comte  de  rem- 

comte  de  PembrocK  ion  onde  ne  1  eut  lauve  de  la  brock  &  le  jeaae 

1  -Il    ^  «  f  1    •  comte  Je   Riche- 

bataiile^  &  emmené  avec  lui.  jnoacXeaureiib 

Le  roi  après  Ces  deux  viâoires  envoya  Thomas 
^agham  dans  la  principauté  de  Galles  pour  fe  £àifir 
Ans  bmic  de  ces  deux  feigneurs.  Mais  PembrocK  qui 
^n  ait  averti ,  prévint  \i^agham  ,  Le  fit  tomber  lui. 
inême  dans  un  piège  où  il  ^t  arrêté ,  £c  le  fit  mou. 
rir.  Pembrock  fut  enfùite  affiegé  dansibn  château , 
mais  il  trouva  moyen  d'en  (brtir ^  «'embarqua  avec 
le  comte  deRichemont  Ton  neveua  de^n  défère^ 


tirer  à  la  cour  de  France.  Une  tempête  les  jetta  fiir     u  tempête  ie< 
les  côtes  de  Bretagne  où  ils  defcendirent ,  &  aile-  '^"J^^^  '^J  lf]l      ' 
rent  tous  deux  trouver  le  duc  â  Nantes.  Le  récit  de  daciesretieiKco». 
leurs  malheurs  le  toucha,ii  leur  promit  la  prote^cion, 
9i.  leur  fit  un  fi  bon  accueil ,  qu'ils  fè  crurent  en  toute 
fureté.  Mais  Edouard  dont  l'interçt  étoit  de  fe  fiii- 
fir  de  ces  deux  feigneurs ,  apprenant  qu'ils  étoient* 
4^.n  Bretï^ne^  envoya  un  député  pour  les  demander 


j4<^      Histoire  Ecclesi ajtiq-uîe. 
'   au  duc ,  ou  du  moins  le  comte,  Mais  Kenlec  conft-> 
An.  147 1.  ^gjjj  ^jy  ^luc  diffuada  £bn  maître  d'écouter  la  propo-^. 

iition  d'Edouard  ,  &  Ce  feryit  de  fi  bonnes  railons 
pour  l'engager  à  ne  pas  violer  le  droit  des  gens  ^&la. 
foi  qu'il  avoir  fi  folemnellemehc  donnée,  que  le  duc 
déclara  qu'il  ne  pouvoir  manquer  à  fa  parole,&  qu'il 
ne  livreroit  point  le  comte  au  préjudice  de  la  foi  pu- 
blique. La  réponfe  fut  donnée  au  député  d'Angle- 
terre qui  en  parut  très- mécontent  :.il  chercha. les 
moyens  de  faire  afiàfiliner  le  comte ,  fans  en  pouvoir 
venir  à  bouc  par  les  précautions  qu'on  prit  :  enforte 
que  tout  ce  qu'Edouard  put  obtenir,  fut  que  le  duc 
deBretagne  tiendroit  le  comte  deKichemontcomme 
.  fon  prifonnier ,  &  ne  lexelâcheroit  point  quelque 
choie  qui  pût  arriver  i  à  quoi  Kenlet  fît  conlèntir  le 
comte.  • 

^cviir-  „...     On  travailla  dans  la  Caftille  à  chercher  de^movens 

AtnicedeCanille  •.!•        1         /     a  i  •   vt         •  ■ 

td'Arwgoo.       pour  réconcilier  les  evcques  avec  le  roi  Henri  i  Se 

t.uriMnar,iji.    l'on  obtint  du  pape  que  l'évêque  de  Segovie  feroic 

mfian.  Lti.(.  16.  jjdjgn^  ^  coampatoître  à  Rome  dans  troismois.  L'on 

donna  quacreprêtres  pour  commiâaires  à  l'archevê- 
que de  Tolède  ,  afin  dlndruire  fon  procès  dont  ils 
envoyeroient  les  informations  à  Rome..  Mai^  les 
conjurez  empêchèrent  qu'on  n'executat  cette  com- 
aii{Iion«  Les  Arragonnors  furent  plus  heureux,  ils 

recouvrèrent  Gironne  y  &  donnèrent  la  chaife  a  leurs, 
ennemis.. 

crx.  Alphonfe  roi  de  Portugal ,.  céfijlut  de  porter  fes 

fahï'^eueiS'?!!  cc«îquêtes  en  Afrique ,.  s'embarqua  avec  beaucoup 
ikàffc.  de  fcigneurs  de  fon  r<5yaume  &  y  arriva  dans  le 

•-mois -d'Août.  On  n'avoic  depuis long-tems vu unefî 
belk.âotte  que  la  i^eniie  :,  elLe.  étoit  de  plus  de  deux 
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cens  voiles  avec  près  de  trente  mille  hommes.  Le  ■ 

prince  délibéra  fur  la  route  qu'il  devoit  tenir  ;  &  no-    ^n.  i  47  i  . 
fant  attaquer  Tanger  qui  lui  avoir  coûté  beaucoup 
de  monde ,  il  alla  mouiller  devant  Azile  :  il  fit  la  de^ 
cente  fans  aucun  obftacle ,  &  emporta  cette  place 
d'aÛant.  Les  Maures  eurent  deux  mille  hommes  de 
tuez ,  &  environ  cinq  mille  prifonniers  :  on  y  fit  u»  : 
butin  eflimé  huit  cens  mille  cruzades  que  le  roidif-: 
tribua  a  ceux-qui  s'étoient  fignalez  dans  cette  occa-* 
£on.  On  changea  la  mo(quée  en  églife  fous  l'invoca- 
tion de  l'Affomption  delà  fainte  Viçrge^  Le  goaver-- 
nement  d'Azile  fut  donné  a  dom  Henrique  de  Me- . 
siefèz  comte  de  Valence  qui  commahdoit  déjà  dans* 
Alacer-Seguer.  La  prife  de  cette  place  étonna  telle-  . 
ment  ceux  de  Tanger  ,  qii'ils  abandonnèrent  leur 
ville.  Le  roi  en  ayant  eu  avis  ,  y  alla  aufli-tôt ,  &  y 
fit  fon  entrée  le  vingt- huitième  du  mois  d'Août.  Il 
y  établit  pour  gouverneur  dom  Rodrigue  de  Mello, 
qu'il  fit  depuis  comte d'Olivença ,.  &  ramena  fa  flotte 
faine  &  fauve.. 

Aufli-tôt  que  le  noavèaff  papeSixre  IV.  eut  étc*        ty(. 
élu ,  il  s'occupa  férieufement  des  affaires  de  l'églife  ,•  l'aftkffiKw- 
&  témoigna  qu'ilavoit  deflein,  d'aflembbr  un  concile  "^^  <^<">"« les Turcs. 
dans  le  palais  de  Latran ,  peur  travailler  à  rétablir  kt  p-^*»/  *p'fl-  407: 
difcipline  de  l'églife ,  &  traiter  de  la  guerre  contre  ^°  "^^      * 
ks  Turcs ,  en  fuivant  lés  vues  de  Pie  IL  Mais  l'empe- 
leur  y  paroiflant  oppofé  ,  de  ne  voulant  point  de* 
concile  à  Rome  3  l'anaiiie  traîna  en  longueur*,  &;  l'oti> 
eut  recours  à  d'autres  moyens.  Ges  moyens  fiirenc  y 
que  du  confèntement  du  fàcré  collège ,  le  pape  crée^ 
loit  quatre  légats  avec  une  pleine  autorité  »  le  cardi-* 
uaLBeiTaiion'  pour  la  Fcance ,.  le  cardinal  Borgia  vi^ 

V  u  iiji 
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ce>chancelier  pour  i'Ëfpagne ,  Marc  Barbo  cardinal 
An.  1471,  4'Aqaillée  pour  rAllemagne  &  la  Hongrie,  afin  de 

rétablir  la  paix  parmi  les  princes  ;  &  le  cardinal  Ca. 
raâe  pour  commander  la  flocteconcct  les  Turcs.  On 
envoya  auifî  dans  cous  les  royaunkes  chrétiens  dos 
hommes  pour  lever  les  décimes  du  dergé^le  vingtiè- 
me du  bien  des  Jui^ ,  &  le  trentième  de  celui  des  Ca< 
tholiques ,  fuivant  le  décret  de  l'aifTemblée  de  Man- 
touë.  On  accorda  des  privilèges  &  des  indulgences  i 
ceux  qui  prendroient  les  armes  poqr  cette  guerre»  ou 
qui  envoyeroient  en  leur  place ,  ou  qui  contribue* 
roient  de  leurs  biens.  L'on  écrivit  à  l'empereur  ^  aux 
rois  ôe  à  tous  les  princes  pour  les  priei:  de  concou- 
.  lir  à  une  oeuvre  fi  ùmi:c.  jLe  cardinal  de  Pavie  que 
le  pape  avoit  envoyé  en  Hongrie  auffi-tôt  après  ion 
éleâion  pour  appaifer  les  troubles ,  parle  d'une  cin- 
quième légation  (ans  indiquer  l'endroit  »  fie  écrivant 
à  ces  légats  ôc  d'autres  de  les  amis  touchant  ces  léga- 
rions ,  &  la  création  de  deux  jeunes  cardinaux  qu'on 
lui  avoit  mandé  de  Rome^il  leur  dit  qu'il  appréhende 
fort  que  toutes  ces  légations  ne  (oient  inuriles, 
comme  il  arriva  en  efTec.  Il  fe  plaint  fort  de  la  pro- 
motion de  ces  deux  jeunes  cardinaux  que  le  pape 
avoit  faite ,  lui  mandoit-on ,  pour  être  foulage  dans 
fes  travaux  ;  comme  fi ,  ajoute  ce  cardinal  ,  parmi 
jceux  qui  compofent  le  fâcré  collège ,  on  n'en  auroit 
pas  pu  trouver.  Il  fe  plaint  encore  davantage  du  re- 
fus que  fai(bit  le  pape  de  fe  (bumettre  aux  loix  éta- 
blies dans  le  conclave ,  même  à  fes  inftances)  &  re? 
^ce  les  raifons  que  fafainteté  alleguoit  (ur-tout  celle^ 
ci ,  qu'elle  n'écoit  obligée  à  aucune  loi, 
^/^f^fc'm     •   J-cs  deux  jeunes  caydîhaux  dont  parloit  ce  car^j» 
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ijal ,  étoicnt  Jalien  delà  Roûcr re  neveu  <îu  p*pe  in  '    ~ 
côté  de  Coù  firerc ,  âgé  de  vingt-icpt  ans ,  qui  ow  de-   -An.  1 47 1, 
puis  Juks  II.  Le  fécond  Pierre  RiarioCordelier  aufli  JS^^"  ^ 
neveu  du  pape  du  côté  de  fa  fonir.  Celui-ci  eut  tant 
de  crédit  auprès  du  fouverain  pontife ,  qu'après  lui   ^»w«»r«/.  si 
avoir  donné  plusieurs  bénéfices ,  il  le  fit  Coa  légat   T*tieHf.tpift.  5x8. 
pour  toute  l'Italie.  Onuphre  dit  qu'il  étoitiî  magni-  ^""viMlt^utt^ 
ipque ,  &  qu'il  aimoit  tantla  4épcofe,  qu'il  iêtnbloic  ^^***'' 
n'être  né  qœ  pour  fe  répandre  en  profilions  ?  en. 
forte  que  dans  Tefpace  de  deux  ans  qu'il  vécut  feule, 
ment  deptôs  fon  cardinabt  y  il  dépén^i  deux  cen» 
inilie  écus  d'pr  ,  outre  foixante  mille  qu'il  devoir  a  fa 
mort  qui  lui  fiit  procurée  par  £s&  d^aoches ,  n'étant 
âgé  que  de  vingt-huit  ans.  On  peut  v<»r  dans  les  let- 
tres du  cardinal  de  Pavie  quels  fcffent  fes  excez  en 
}eux  publics  pour  divertir  k  peuple ,  en  fèftins  &  au'     ùnufir.  u  fiJtA 
très  profùilons  encore  pieu  mauvaifes.  L'anteur  de  '^* 
fon  oraifon  funèbre  qu'on  trouve  dam  le  continua^ 
teur  de  Ciaconius ,  dit  qu'il  ncmrriilbit  dans  fa  mai- 
son plus  de  cinq  cens  peribniacs ,  tant  évêques  que 
doreurs,  pocces  y  orateurs  &  autres  qui  excelloient 
dans  quelque  profeffionjayant  coutume  de  dire  qu'il 
étoit  le  père  nourricier  de  tous  les  honnêtes  gens^ 
D'où  l'on  peut  conclure  après  Onuphre ,-  que  Sixte 
ctoit  fort  indulgent  à  1  egarddes  fiens  v  qu'il  leur  ac- 
cordoit beaucoup  de  chrtfes  avec  trop  de  facilité ,  ic 
eu'il  avoir  beaucoup  d'ambition  pour  avancer  fi^sne-^ 
veux  &;  fes  fèeurs  dont  il  avoit  tm  grand  nombre  y 
Zc  les  élever  à  un  haut  rang.- 

Dès  le  commencement  de  foir  pontificat  il  rcfisp      r1?î ,  ^ 
l>lit  dans  l'églifè  de  feint  Jean  de  Latran  les  chnnoi-'  nomes  feuiiei* 
ftc»  féçuUeis  au  lieu  des  réguliers  que  les  Romains  y  £î^  ""'*'** 
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'         '     ,  '   avoient  mis  au(fi-tôt  aprc$  ta  mort  du  pape  Paul  lî.  " 
An.   1 47 1 .  ^j^Ij  comme  Téglife  de  Notre-Dame  de  la  Paix  qu'il 
Temot,  i*  citrie.  donna  à  ces  derniers  ne  fut  achevée  que  douze  an$ 

après ,  le  cardinal  CarafFe  leur  fit  bâtir  un  monaftere, 
&  leur  donna  fa  bibliothèque  j  &  le  pape  ordonna 
qu'ils  auroient  toujours  le  titre  &c  les  privilèges  des 
chanoines  réguliers  de  Latran.  Le  Cûat  père  étoit  fi 
généreux ,  qu'il  ne  poijvoit  rien  refiifer  i  perfonne , 
&  que  fouvent  il  accordoit  les  mêmes  grâces  à  plur 
(leurs  qui  le  foUicitoient  Sc^l'importunoient  par  leurs 
prières.  Ce  qui  l'obligea  de  charger  Jean  de  Montr 
mirai  homme  adroit ,  txiCt ,  £c  forjt  vpcTé  dans  les 
affaires ,  de  figner  toutes  les  requêtes, afin  d'ôter  tout 
fu jet  de  conteftation  de  de  difpute  entre  ceux  qui  de? 
mandoient  des  grâces,  &  empêcher  qu'ils  ne  lollicir 
taifent  ce  qui  avoit  été  accordé  a  d'autres, 
cxiii.  Le  duc  de  Bourgogne  voyant  les  progrez  du  roi  de 

gognedemaïîa  Ffauce  qui  s'étoît  déjà  rendu  maître  de  Saint-Quenr 
paix  w  roi  ie    «n  &  d'Amieus,  demanda  la  paix,  &  écrivit  d'Ar- 

ras  au  connétable  pour  lui  reprefenter  l'injuitice  de 
la  guerre  qu'on  lui  faifoit ,  &  le  faire  relfouvenir 
qu'il  lui  étoit  redevable  de  fa  fortune.  Le  connéta- 
ble le  voyant  ainfi  donner  dans  le  piège  qu'on  lui 
avoit  tendu ,  ne  penfa  qu'à  augmenter  tes  craintes , 
&lui  répondit  que  la  maifon  de  Bourgogne  n  avoit 
jamais  été  Ci  proche  de  fa  ruine,  puifqu'outre les 
deux  armées  de  Louis  XL  réfolu  d'attaquer  les  deux 
Bourgognes ,  ce  prince  avoit  encore  des  intelligen- 
ces dans  ces  provinces  -,  que  le  feui  remède  que  le  duc 
pouvoir  y  apporter ,  étoit  de  marier  la  princefle  fa 
fille  avec  le  duc  de  Guienne ,  &  que  ce  mariage  ne 
.    (èroit  pas  plutôt  fait ,  que  les  aâaires  changeroieot 

de 


llVRE    CENT    TREIZIEME.  345 

•et  face.  Le  duc  de  Gaienne  qui  étoit  dans  le  camp    . 

du  toi,  &  le  duc  Bretagne  qui  y  a  voit  envoyé  des  AN.  1471» 

tcoupes ,  écrivirent  au  duc  de  Bourgc^ne  d'un  ftyle 

aâèz  difiFeremfur  lemêmefuiet.  Le  premier  lui  pro- 

mettoit  que  fès  amis  '<ne  iui  manqueroient  pas  au  be-; 

foin.  Le  lecond  le  defefperoiten  uippofant  qu'il  étoic 

perdu  fans  reflburce ,  parce  que  l'intention  du  roi 

étoit  de.re  iaifir  de  fa  perfonne  â  quelque  prix  que  oe 

fut,  &  que  les  mefaresétoiem  déjà  prifes  pour  l'in- 

veftir.Ce  duc  de  Bourgogne  répondit  à  ces  lettrés: 

mais  il  fut  fi  fort  choqué  de  celle  du  connétable, 

qu'en  la  lifint  il  le  traita  d'impudent^  &  ne  daigna 

pas  lui  faire  réponCè. 

Irrité  qu'on  voulutlecontraindre à-marier  fafilie, 
il^levaune  armée  qu'il -aflèmblaibus  Arras,  &  qu'il 
mena  lui-même  vers  la  Sminine  où  il  furprit  la  ville 
de  ^ecquigny.  Mais  les  nouvelles  qu'il  reçut,  alors 
que  le  prince  d'Orange  avoir  Êiit  (oûlever  tout  le 
comté  de  Bourgogne  ,  &  que  l'autrearméé  de  France 
ésoit  entrée  dans  le  duché ,  lui  ôterent  toute  la  con- 
fiance en  ûs  propres  forces.  On  lui  mandoit  que  les 
Prançois  nt  trouvant  point  de  troupes  réglées  qui  né^M  roi» 
leur  refiftaflènt ,  avoient  aifement  taillé  en  pièces  J^ïï^"*""'* 
celles  que  les  officiers  du  duc  avoient  aiOfèmblées  en 
tumulte  >  qu'ils  avoient  affiegé  &  pris  quelques  pla- 
ces •'  <}ue  d'autres  s'étoient  volontairement  rendues  , 
5c  que  le  refle  de  la  province  étoit  réfolu  de  traiter 
avec  les  vainqueurs ,  s'il  ne  recevoir  âtemsun  pui(^ 
fant  fecours.  Le  duc  de  fiourgoge  n'étoit  pas  en  état 
d'y  en  envoyer»  &,  la  crainte  que  le  malheur  des  deux 
Bourgognes  ne  décourageât  fes  autres  fujets  >  lui  fie 
prendre  la  céfolution  d'envoyer  demander  la  paix  au  ' 
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.  roi  qui  étoit  i  Beauvais.  Mezeray  dit  qu'il  écrivit  a 

An.  1471*  Louis  XI.  &  qu'il  lui  découvrait  <ians  (à  lettre  les  ar- 

,h!^.2rb0»hi  "fic€5  de  ceux  qui  l'animoient  contre  lui.  Un  autre 

*  iv«r«.  um.  5.  auteur  ajoute  qu'il  lui  envoya  les  dernières  lettres 

xu     ""     "  qa'ilavoit  reçues  du  connétable&des  ducs  de  Guien^ 

ne  ôc  de  Bretagne.  On  n'a  jamais  tant  de  chagdn  de 
fe  voir  trompe  •  que  lorfqu'on  eft  en  pofleffion  de 
tromper  les  autres* 

Le  roi  fut  plus  furpris  que  ces  trois  princes  enflent 
ofé  le  trahir>que&ché  del'injure  qu'ils  lui  faifbienc^ 
mais  ilfçttt  dimmuler  Ton  chagrin.  La  reine  étoit  en- 
ceinte ,  éc  efperoit  de  meure  au  monde  un  fils ,  Tes  cC- 
perances  ne  furent  pas  trompées ,  puifqu'elle  accou- 
cha de  Charles  VIII.  Louis  XL  alors  ne  défira  plus  le 
mariage  de  (on  fîrere  avec  l'héritière  de  Bourgogne 
.  dans  la  crainte  que  duc  de  Guienne  devenu  trop 
puiflànt ,  ne  dépouillât  de  Tes  états  fon  fils  que  (à  ma- 
jefté  lai^roit  pupille  en  cas  de  mort  r  elle  écrivit 
donc  au  duc  de  Bourgogne  qu'elle  lui  accorderoic 
volontiers  la  paix ,  pourvu  qu'il. ceflat  de  brouiller  Je 
royaume.  Mais  comme  le  duc  ne  vouloir  rien  relâ- 
cher dés  articles  du  traité  de  Peronne  ,  otf  ne  parla 
que  d'une  trêve  qui  fut  (ignée  à  Abbeville  pour  un 
an*,  malgré  le  connétable  qui  voïoit  par>lâ  tous  (es 

{)rojets  arrctei.  Il  étoit  maître  de  Saint-Quentin  , 
e  roi  lui  en  avoit  donné  le  gouvernement  >  il  y  avoit 
mis  une  garnifon  de  foldats  qui  lui  étoient  entière- 
ment dévoilez  >  &  il  y  étoit  demeuré  lui-même.  La 
reftitucion  de  cette  place  au  duc  de  Bourgogne  fut  le 
fujet  de  leurs  négociations  >  mais  le  roi  ne  voulut 
point  s'expliquer  la-deflus ,  pour  ne  point  obliger  le 
connéubje  i  fe  jctter  entre  les  bras,  du  duc  qui  le 
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protegeroic  >  une  qu'il  le  verroic  maître  ^e  Saint- 
Quentin.  .  ^^''  '47  ï- 

Quoique  la  trêve  s'obfervât  aflèz  cxadement ,  ce-        cxv. 
pendant  le  duc  de  Bourgogne  n'avoit  congédié  ni  {es  .«ojjjft  au  îiS 
officiers,  ni  fes  meilleurs  (bldats ,  &paroi^it  un  f'"*'"*^,?£i"*' 
peu  plus  difpoféau  mariage  de  fa  fille  avec  le  duc  de  4e  loatgogne. 
Guienne ,  quoique  dans  le  fend  il  n'en  eût  aucune 
envieX'on  en  vint  jurqu'à  envoyer  l'évêque  de  Mon-^ 
j^uban  à  Rome  pour  obtenir  la  difpei^  au  fujet  dt 
Ta  parenté.  Le  roi  le  fçut ,  Renvoya  le  fieur  du  Bou- 
chage au  duc  de  Guienne  pour  le  difluader  de  ce  ma- 
riage. Le  duc  de  Guienne  ne  répondit  que  par  des 
plaintes  fur  la  conduite  du  roi  a  fon  égard,  ic  Cx 
mauvaife  volonté  pour  lui  dans  une  infinité  de  ren- 
contres. C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  conti-» 
nuer  à  traiter  avec  le  duc  de  Bôurgogne,Ôc  de  fe  faire 
comprendre  dans  le  premier  traité  que  ce. duc  feroic 
avec  Louis  ^.  pour  entrer  en  pofledîon  du  Poitou 
^ui  devoit  entrer  dans  le  gouvernement  de  laGuien- 
fie ,  &  que  le  roi  en  avoit  détaché. 

Cependant  le  roi  fit  fa  paix  avec  le  duc  de  Bour-        çxyt. 
gogne  :  elle  fiit  fignée  au  Crotoy  »  &  par  le  traité  le  avec"ie  Tuc*£* 
duc  fe  défiftoit  entièrement  des  intérêts  du  duc  de  "KUcim//»»*^ 
Guienne  &  du  duc  de  Bretagne ,  promettant  avec  is»*-*. 
ferment  de  ne  Ce  mêler  jamais  de  leurs  affaires.  Le  roi 
de  (on  côté  promettoit  de  rendre  Amiens  &  Saint- 
Quentin  ,  6c  s'engageoit  i  ne  point  prendre  le  parti 
du  comte  de  Nevers  Se  du  connétable  qu'il  abandon- 
noit  entièrement  au  duc.  Le  premier  de  ces  fei> 
gneurs  s'étoit  attiré  la  haine  du  duc  de  Bourgogne  à 
Poccafion  des  prétentions  qu'il  difoit  avoir  mr  quel- 
ques places  occupées  par  le  duc  :  le  fécond  relevoit 

Xz  i; 
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dit  lui  pour  le  comté  de  Saint-Pol ,  &  prefque  toutes 
An,  i-%7  I .   fes  autres  terres.  Le  feigneur  de  Craon  &  Pierre  Do- 

riolt  devenu  chancelier  de  Erance  par  là  difgrace  de 
Morvilliers  qui  s'étoic  retiré  en  Guienne  ^furent  ceux 
qui  travaillèrent  à  la  conclusion  du  traité ,  &  qtii  en 
dreflèiient  les  articles, 
cxvn.  La  religion  perdit  dans  cette  année  un  de  fes  dé^ 

Mort  ie  Denis  fenfeurs  par  la  mort  de  Denis  le  Chartreux ,  autant 
Vu  iM  «uioth.  recommandaole  par  la  pietc  que  par  Ion  eruditionu 
d0s  Ait.  t».  IX. im-  i\  Çç  nommoit. Denis  Rickel ,  du  lieu  de  fknaiflàncF 
'^5/?n!ûl«ifti.  «i-  dans  le  diocéfe.  de  Liège ,  &  on  le  connoit  fous  ie 
"^,*m«1^&i*.  opiï*  àe  Denis  Je  Chartreux,parce  qu'il  entra  à  vingtr 
csrtbuf.f.  4»-  &  un  an  dans  l'ordi e  de  ce»  religieux ,  &  y  paflà  lorefts 
'BMiiin,viadts  de  fes  jours  jufqu'» cette  année  147 1>  dans  laquelle 
smtt,  u.  srs.  jj  mQUf  m  le  douzième  Mars  âgé-  de  fbixante-neuf 

2B&  M.  Dupin  dit  qu'il  n'y  a  point  d'auteurs  avec 
kfquels  il  ne  puilTe  difputer  pour  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  compofez ,  9c  qu'iPen  a  fait  lui- 
même  le  catalogue.. On  dit  que  le  pape  Eugène  IV. 
v.:i..  ayant  vu  un  de  fes  livres»  s'écria  avec  admkation^^ 

que  l'églife  devoit  (è  réjouir  d'avoir  un  tel  fils.  Il  y 
""'^  "  a  de  lui  des  commentaires  fur  tous  les  livres  de  l'aile 

%  cien  &  du  nouveau  Teftamentj  un  autre  ouvrage  in- 

titulé ^0Mo/>4»/o»^c'eft-àTdir^^  toutes  lesépîtres  de 
faint  Paui difpofées  par-  ordre  des  matières  i^un  corn*- 
inentaire  fur  les  h vres<  attribuez  à  faint  Denis  L' Aréo- 

Î agite  i  un  autre  fur  le  Maître  des  (èntences  >  la  moo- 
e  de  la  Somme  de  faint  Thomas  ,  &  celle  delà 
Somme  de  Guillaume  d  Auxerre  \  un  traité  fur  ie  li- 
vre deja  confolation  de  la  philosophie  de  Boëce  > 
une  explication  des  anciennes  hymnesmn  commen- 
taire fur  l'échelle  de  faint  Jean  Chmaque,&  fur  les 
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œuvres  de  Caflien  i  divers  ouvrages  de  philofophie }    ■'  ' 
un  abrégé  de  théologie  i  deux  livres  de  la  théorie  ^^'  ^^'* 
chrétienne  j  huit  livres  de  la  f6i  catholique  i  quatre 
livres  contre  la  perfidie  de  Mahomet  '»  un  dialogue 
entre  un  Chrétien  2c  un  Sarrailn  fur  le  même  fujet  * 
une  Itttrt  aux  princes  catholiques  pour  les  exhoi'ter 
à  faire  la  guerre  aux  Turcs,-un  traité  contre  Vart  ma- 
iqueSc  les  erreurs  des  Vaudoi»»  un  autre  contre  les 
[u'perftitions  i  divers  traitez  fur  l'edènce  &  les  perfec- 
tions deDieujquatre  livres  des  dons  du  Saint<^£rprit } 
des  méditations  (ùr  k  paifion  y  une  expoHtion  de  la 
melTe  ;  un  dialogue  âir  l'euchariftie  y  un  traité  de  la    - 
fréquente  communiOR'>des  fermons  fur  le  faint  facre- 
ment  de  l'autel ,  huit  livres  fur  les-louanges  de  la  faim 
te  Vierge  ^ de  la  vénération  des  Saints  i  de  leurs  reli- 
-^es ,  &  de  la  manière  de  Êiire  leurs  proceilions.  Voilà 
tout  ce  qui  concerne  les  fraitez  dogmatiques  de  cet 
auteur. 

autres  ouvrages  qu*il  a  compofez ,  regardent       cxviir. 


uoc 


la  difcipline ,  comme  ceux  dé  la  caufe  de  Jadiverfité  auSurÔli'igar-' 
des  évenemens ,  du  dérèglement  &  delà  réforme  deBtiadifcipii 
de  l'éghfe  i  de  l'autorité  6s  du  devoi^r  du  fouverain 

{>ontite  j  de  (à  puiflance  &  de  la  jurifdiâion  *>  dé 
'autoritédes  conciles  généraux  jîde  la  viedc  du  gou^ 
vernement  des  prélats  &  des  archidiacres*)  des^fon*- 
âibns  des  légats  ;  de  k  vie  &  de  l'état  des  chanoi- 
nes ,  prêtres  &  autres  minières  <ie  l'égli^è  ^ .  un'  dia- 
logue entre  un  avocat  Ôs  un  chanoine  y  tin  traité  de 
k  vie  du  gouvernement  des-curez»  de'lâ  convet' 
fation  honnête  des'clercks  dck  doârine  des-fcho- 
kftiques  i  de  la  vie  des  nobles  ]  du  gouvernement<ies . 
|irinces  :  deux  dialogues  entre  Jefus-Ghrift-,  un» 

X.X  iij . 
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Uédition  des  ouvrages  de  Thomas  à  Kempis ,  qui 

A  K .  1 47 1  •  parut  ep.  trois  tomes  à  Cologne  en  i(>  <^o.  contient  des  ' 

r.  u  Difirt.  it  fermons  fur  les  myfteres  deNetre-Seigneur;  des  inf- 

J^'iJ^J'î*.**'  "  trustions  à  des  jeunestcligietwides  traitez  fpiritaels  à 

latcte  defquels  font  les  quatre  livres  de  rimiution  de 

Jefus-Cbriftdont  on  a  parlé  ailleursific  plusieurs  vies 

de  faints  perfonnages  \  des  lettres  de  pieté  ,  plufieurs 

of  aifons  te  quelques  hymnes.  On  a  diverfes  éditions 

de  fes  ouvrages  faites  a  Doûay .,  à  Anvers  &  en  dîvx- 

ttcs  cndtoks  in-^tputiftotcsn-oélavo, 

cxxi.  )Denis  patriarche  grec  de  ConftaïKinople  (è  dé- 

af<toLS$  in^c  ^^^^  cc<^^  année  de  {on  patriarchat.  Se  volanc 

fe  démet  de  a  i-  fjuiiTenient  accqfë  d'avoir  reçu  la  circoncifion  des 

A  ndBtuv.MiiéL  Turcs.,  lorfqu'il  fiit  vendui  la  prife  de  cette  ville» 

f.tt.hKMM.  ,  le  Xes  accu{àteurs  perHftanti  l'aflurer  dans  le  con- 

^m,f  r,mt   n.  ^^  ^^.^  ^^^^^  affemblé  à  ce  fujet ,  quoiqu'il  le  niac 

avec  ierment.9  il  crut  qu'il  n'y  avott  pas  d'autre 
moïen  poùrfàuver  (on  honneur,  que  de  fedépoûiU 
1er,  &  taire  voir  qu'il  n'y  avoir  fur  lui  aucune  mar*- 
que  de  circonciuon.  Ce  qui  remplit  Tes  calomnia- 
teurs d'une  Cl  grande  conniHon ,  qu'ils  {èprofteme- 
rent  à  Tes  piedsyôc  lui  demandèrent  pardotuMais  De- 
nis.bienloin  de  le  4eur  accorder  ,  les  excommunia  , 
quoique  le  concile. intercédât {>our  eux,  && démit 
au0î-rtôt  après  de  fa  dignité  qu'u  avoir  pôfledée  pen- 
dant huit  ans ,  pour  ie  retirer  ddus  un  monaftere. 
Simeon  fut  renus  en  û  place;  mais  comme  il  fe  vie 
obligé  de  payer  le  tribut  qui  avoit  été  introduit  par 
luiomcme ,  &  que  le  tté(brier  au  lieu  de  mille  écus, 
en  /vouloir  avoir  deux  mille ,  comme  on  les  av^ 
payez  pour  Denis  >  il  fut  plus  de  trois  ans  fans  iÀ- 
^isfaire^  ^  fànsqu'on  en  iiûc  un  autre  en  faj>lace« 

ce 
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ce  qui  caufà  quelques  troubles  dans  l'cglife  de  Con-  . 

ftantinople..  ^^'   '47»" 

Les  Icgacs  que  le  pape  avoit  choifis  pour  aller  ^^xu. 

chez  les  princes  chrétiens ,  &  les  exhorter  à  la  guerre  i-égatitta  <iu  c*c. 

1*     —,  r        •  I  •  o        .       dinal  d*Aqaik'e  ea 

contre  vzs  Turcs  )  le  mirent  en  chemin  au  commen-  Allemagne. 
cemenc  de  cette  année  1472,.  Le  cardinal  d'Aquilée  ^fg'S^'^iJ^'^' 
le  premier  de  ces  légats  partit  <le  Rome  le  vingt-^ 
deuxième  de  Février , chargé  parle  pape  deie  tranf> 
porter  en  Allemagne ,  &  de  faire  reflbuvenir  l'em- 
pereur qu*il  étoit  l'Avocat  de  l'églife ,  &  le  défenfeur 
de  la  religion  chrétienne  i  que  ces  qualitez  l'obli. 
geoient  à  prendre  les  ar«nes  contre  les  Turcs ,  &  à 
réconcilier  les  rois  de  Pologne  &  de  Hongrie ,  broiiil- 
iez  à  l'occaHon  du  royaume  de  Bohême,  autant  que 
la  dignité  de  l'églife  Romaine  Se  ia  majeflé  impé« 
riale  pouvoientle  lui  permettre»  Il  avoit  ordre  auffî 
d'afilirer  Matthias  roi  ae  Hongrie ,  qu'il  ne  dévoie 

{)oint  appréhender  que  le  faint  fiége  &  l'empereur 
'abandonnaflent  après  l'avoir  engagé  à  porter  k 
guerre  en  Bohême  >  que  la  cour  de  Rome  n'a  voi( 
point  approuvé  l'életflion  d'Uladiûas  par  les  Bohé- 
miens :  que  toutefois  parce  qu'ils  avoient  plus  d'in^ 
clination  pour  le  fils  du  roi  de  Pologne ,  fa  fainteté 
confeilloit  au  roi  de  Hongrie  d'en  venir  à  un  accom?  • 
modement  pour  lequel  on  s'en  rapporteroit  à  elle  & 
Tempereur,  qui  tous  xleuz  s'interefTecoient  à  appai- 
ièt  les  troubles. 

Sacommiffion  poitoic  encore  qu'il  repréfenteroif      Sn"anc« 
àCafimirroi  de  Pologne,  qu'après  avoir  fi  lonetcms  v^  }^.  i<^8»t  «*«- 
lerulç  la  couronne  de  Bohême  que  le  pape  1  invitoit  Pologne. 
a  recevoir ,  il  h  avoit  pas  agi  en  roi  catholique  d'ac-  tu/,  ^ 
fioidei:  fon  fils  à  des  heiéciques ,  parce  qu'ils  le  de- 
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'    mandoient ,  fie  d'avoir  déclaré  la  guerre  a  MitcKias^ 
Ar*.  M7^   qui  ctoit  catholique  ,.  qui  avoir  de  l'expérience  ,  & 

qui  coitvenoic  mieux  aux  Bohémiens  '>  que  le  parti 
[u'il  dévoie  prendre  étoit  celui  de  marier  ujne  de  Ces 
lies  avec  Matthias ,  afin  que  les  cnfans  qui  naî- 
croient  de  ce  mariage-,  fulTent  rois  de  Bohême ,  ou- 
que  1  e  royaume  échût  aux  Polonois  au  défaut  de  poC 
terité.  Qu'en  cas^  que  le  roi  de  Pologne  ne  voulue 
pas  accepter  ces  propoiàtions  qui  paroi fToientd  équi- 
tables- ,  le  légat  ne  manqueroit  pas  de  pubUer  la^ 
bulle  qui  confirme  la  couronne  de  Bohême  à  Mat- 
thias ,  avec  menaces  d'excommunier  les  Polonois  s'il 
refufbienc  d'y  confenrir.  Le  légat  fut  re^û  avec  beau- 
coup d'honneur  par  le  roi  de  Pologne  j  mais  il  ne 
put  faire  la  paix  à  caufe  des  diiScultez  que  le  roi  de 
Hongrie  y  apportoit  v  celui-ci  vouloit  avant  toutes» 
chofes  faire  la  paix  avec  l'empereur  Fiederic  6c  Ce 
flattoit  d'y  réûflir  dans  peu  de  jpurs ,  quoiqu'elle  ne- 
fût  pas  trop  aifurée.- 
cxxiv,  ^^  cardinal  BefTarion  qu'on  avoir  deftiné  pour  la 

AS^BÏflarion^n  ^^gation  de  France ,  douta  long  t^ms  s'il  l'entrepren- 
r-ance,  od  il  cft  droltà  cauiê  de  fes  infîrmitez  &  de  fbn  gKind  âge^ 
"^  Il  avoit  déjà  même  réfolu  de  ne  poinr  faire  ce  voya-' 

ge,  Ibrfqu'il  reçut  des  lettres  de  Louis  XL  qui  lui  té- 
moigoit  la  joye  de  l'avoir  pour  légat  dans  fbn  royau-- 
me,  &  qui  le  prioit  de  hâter  ion  départ ,  l'aiTurant^ 
qu'il  feroit  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  Ùl  di^ 
gnité  &  iCon  mérite:  Il  partit  donc  ^^mais  le  fîiccé»< 
de  fa  légation  ne  fut  pas  heureux,  A  peine  fîit-il  en- 
tsré  en  France ,.  qu'il  devint  fufpedt  au  roi ,  &  étant 
arrivé  à  la  cour ,  on  rcfiifa:de  lui  donner  audience; 
gçndant  plus  de  deux  mois.  A  la  fin  il  l'obtint  ,^maip 
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H  fut  reçu  avec  beaucoup  d-indifFcrencc  Se  de  froi-   " 
/deur  de  la  part  do  roS,  qui  écoit  irrité  de  ce  que  ce  A  n.   i4.'/i. 
/Cardinal  avoir  vu  avant  lui  le  duc  de  Bourgoge.  On 
dit  qu'il  tn  avoit  reçu  l'ordre  du  pape.  Brantôme 
rapporte  le  fait  en  l'ésayant  à  fon  ordinaire.  Mais 

,  ,'  '    I   .         Il/'         \        ri    •       r  1  1  I  Matthieu    dans 

Matthieu  le  décrit  plus  leueuiement  dansla  vie  de  ntji.  dtuuuju. 
Xouis  XI.  en  ces  termes  :  &«.  n. 

«  Cate  légation  ,  dit-il ,  fut  caufe  de  la  mort  « 
du  cardinal  :  car  l'ayant  commencée  par  le  duc  •• 
.de  Bourgogne ,  comme  celui  qu'il  eftimoit  le  plus  « 
difficile  à  inettre  i  la  raifon,  le  roi  le  trouva  mau-  « 
vais  j  &  imputant  cela  ou  à  mépris  ou  a  paillon  •• 

ÎjarticuUere ,  lorfqtfil  fe  préfenta  a  l'audience ,  il  -• 
ui  mit  la  main  fur  la  grande  barbe  qu'il  portoit ,  «• 
&  lui  dit  ces  vers  latins  de  grammaire  :  Barbara  m 
^acA  genus  retinem  quod  hahere  Jolehant .  Trait  acéré , 
non.  contre  la  Grèce  qui  donnoit  le  nom  de  Barba- 
res à  toutes  les  autres  nations  >  mais  contre  l'inci-  « 
vilité  &  l'imprudence  dece  cardinal.Le  roi  le  quitta  « 
aflez  brufquement  j  &  pour  lui  faire  encore  mieux  «; 
ientir  que  fon  féjour  ne  lui  étoit  pas  agréable»  il  lui  «; 
fit  expédier  fa  réponfe  en  peu  de  tems.  »  Le  reflenii- 
xnent  de  cet  affront  donna  tant  de  chagrin  à  Beâa- 
rion ,  qu'en  s'en  retournant  à  Rome  il  tomba  ma- 
lade à  Turin ,  d'où  defcendant  à  Ravenne  fur  le  Pô, 
il  y  mourut  le  dix-huitiéme  de  Novembre  1471^       cxxv. 

ans  iatoixante-dix-leptieme  annce  de  ion  ag€.  Son  nai  Bcflknon  i 
corps  fut  porté  a  Rome  ,  &  enterré  dans  une  cha-  ^**«'"'*- 


CCJ 


<*. 


grecs  au  bas.  raui  jove  dit  qu  après 
}a  more  de  Paul  IL  les  cardinaux  ay oient  élu  Befla* 


Aw.    J47^' 
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tion  pape  r  que  trois  d'encr'eux  étant  allé  chez  lui 
pour  lui  annoncer  cette  nouvelle,  Nicc^s  Perrot  Ton 
camerier  refiifà  de  leur  ouvrir  la  porte  du  cabinet  où 
cecardinalétudioit:&  les  autres  s'étant  retirez,  oa 
élut  Sixte  IV.  Il  ajoute  que  BelTarion  ayant  appris'ce 
qui  s'étoitpafle,  en  témoigna  {on  refientitnent  à  Ton 
camerier  en  ces  termes  >  «  Perrot ,  ton  incivilité  me 
»  coûte  la  tiare  ,6ctt  Êiit  perdre  un  chapeau  de  car- 
•  dinal.  »  Cependant  ni  Platine,  nile cardinal  de Pa* 
vie  ne  difent  rien  de  ce  &it. 

Tdpitnf    tpifi.       Beflarion  avoir  toujours  eu  une  grande  inclina- 
is/. 45;- ©-/«j.      .         .11  N  1       •  r  •  t  °  j 

aon  pour  les  lettres,  ou  il  avoitrait  beaucoup  de  pro^ 

grès.  Son  érudition  étoit  profonde ,  il  avoir  encore 
plus  de  vertu.  Le  cardinalde  Pavie  qui  le  blâme  d'a- 
voir entrepris  la  légation  de  France,  ne  peut  s'empê- 
cher de  dire  que  le  faint  fîége  en  lie  perdant ,  avoic 
perdu  toute  (a  glcûre  fie  (on  appui  ;  qu'il  écoit  le  con« 
lèil  du  facré  collège  ;.  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bas  eif 
lui ,  qu'on  nepouvoit  aflez  long- tems-  regretter  un  Cï 
grand  homme,&que  tous  les  gensde  bien' dévoient  le 
pleurer  comme  leur  père.  Cependant  comme  les 
plus  grands  hommes  ne  font  pas  fans  défaut  ^-il  fàoC 
avouer  avec  le  même  cardinal  de  Pavte  ,  que  Beflà^ 
non  pour  être  chargé  de  la  légation  de  France  ,avoi& 
engagé  (à  liberté  au  pape»  qu'il  avoit  été  trop  com-^ 
plaifanc  pour  Tes  voloncez  ,  fiir-tput  lorfqu'il  avoic 
Sfmmtw    confènti  ila.  création  de  ces  deux  jeunes^cardinaux 

dont  on  a  parlé  ,  qui  étoienc  indignes  de  ce  rang^ 
Rien  ne  prouve  mieux  combien  il  efb  difficile  de  ne' 
^int  faire  de  fautes- dans  de  grandes  places  >  même; 
arvec  de  grandes  vertus;» 

Sa-maifdn  étoic  U  retraite  des  S^avansi'  dont:  iil 
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fût  toujours  l'ami  particulier  te  le  protedeur.  Il  avoic 
enrichi  fa  bibliothèque  d'un  grand  nombre  de  difÏG>    An.  1471. 
rens  livres  grecs  *>  de  l'on  aâure  qu'il  en  acheta  pouf 
trente  mille  ccus.  Il  en  fit  prcfent  a»  ferut  de  Vcnife,  fo/?Jw?"f  T"» 
&  la  république  la  conferve  encore  aujourd'hui  avec  M- 
ibin.  Le  pape  nomma  un  de  Tes  neveux  pour  remplir 
[a  place  de  patriarche  de  Conftantinople  pour  les  La-^ 
tins ,  qu'il  iaiflfoit  vacante.  Les  ouvrages  qui  nous       cxxvT: 
font  reftez  de  lui ,  font  un  traité  du  facr ement  de  l'Eu-  .^^'^gj^^ 
chariftie ,  &  des  paroles  de  k  confécration^  où  il  feai- 
ble  penfer  comme  les  Latins ,  Se  répond  aux  objec--  i)tii>iu,iihii»th.jer 
lions  des  Grets;  un  diicours  dogmatique  des  caufe^  «•«««•*,  I^/<  «• 
du  fchifme,  8s  cm  autre  de  l'union  v  un  traité  adrelTé 
â  Alexis  Laêzaris  touchant  la  proceilîon  du  Saint-£f< 
prit  y  &  pour  k  défenfe  de  la  définition  du  concile  dcf 
florence  i  ane  apologie  de  Veccus  ,  avec  la  réfuta- 
tion du  traité  de  Pakmas  ,•  une  lettre  à  ceux  du  pa'"* 
triarchac  de  Con  Aantinople  v  &  une  réponfe  aux  qua-^ 
tre  argumens  de  Plamidestouchanc  la  proeeffion  du 
S.  EfpritrTousces  ouvrages  fe  trouvent  dans  la  col-   ^^^^^  rt»»'**.- 
k(^ion  des  conciles,  &  ono  étédonnez  par  Arcudius;  tM>*ttm.  1  j. 
Il  y  a  encore  d'autres  traitez  fur  kphilo{bphie,com» 
me  l'apologie  de  Pkton  contre  George  de  Trebi-    '  ■''^** 
fende ,  dont  on  à  déjà  parlé  j  un  livre  àt$  Loix  y  ury 
traité  de  la  nature  Se  de  rartyadrefTéaii  même  Geor-^ 
e  de  Trebifondé  ;  one^lettre  au  gouverneur  des  en-> 
E^ans  du  prince  Thomas  Paleologue  fup  leur  éduca-<- 
tion  ;  une  exhortation  aux  princes  Chrétiens  pourt 
ks  exhorter  à  faire  la  guerreaax  Turcs  yU  quelques? 
kttres  imprimées  ou  monufcrites.  Il^fèroit  à  fbunai^* 
fer  que  quelqu'un  prît  k  peine  de  recueillir  dans^utllt 
^olumetous  ks  traitez  de  ce  cardinal. 

^  y  ii j> 
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Le  cardinal  de  Borgia  vice- chancelier  &  evccïae 
An.  147^.  jg  Valence  en  Eipagne,  lieu  defanaiûTance,  fiiten- 
u™"ducar.  voyé  légat  enEfpagne,  pour  le  même  fujet  que  le$ 
Borgia  en  cârdinaux  d'Acjuilée  en  Allemagne  ,  &  Beffarion  en 


limai 


csrdina 


•^     ..    t„  France.  Il  arriva  à  Valence  le  vineticme.de  Juin,  oiji 


Hiftati.  /.  13.  f  il  fut  reçu  avec  magnificence  &  de  grandes  demond 
'rstunf.tpi/t.^^j.  trations  de  joye.Il  n'y  demeura  que  peu  de  jours.  Il 
flT%''S'''fea!'  ^^J*  enfuite à Tarragonne  pour  s'aboucher  avec  dom 

Ferdinand  roi  de  Sicile ,  à  qui  il  remit  la  di^penlè  de 
fon  mariage  avec  Tinfante  Ifabelle ,  que  le  pape  or* 
idonnoit  à  l*archevcque  de  Tolède  de  publier.Comme 
le  roi  d'Arragon  étoit  toujours  au  /îége.de  Barce* 
lonne ,  le  léga^  alla  l'y  trouver  l  ôc  après  la  redditioqi 
de  cette  ville ,  Borgia  partit  pour  la  CaAille ,  .&  fut 
re^u  à  Madrid  avec  grand  pompe.  Il  fit  au  clergé  un 
di^ours  que  le  cardinal  de  Pavie  lui  ayok  compofé , 
parce  qu'il  n'en  étoit  pas  capable  lui-même  i  &  il 
obtint  avec  a(ïez  de  peine  quelques  fecours  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs ,  (ans  toutefois  pouvoir  ap- 
aifer  les  troubles  de  la  .Caftillei  pacce  que  les  pré- 
ats  étoient  trop  portez  en  faveur  de  Ferdinand  d'Ar- 
ragon y  contre  lequel  le  roi  Henri  étoit  fort  irrité , 
pour  avoir  cpouié  fa  {œur  Ifabelle  malgré  lui.  On 
oit  qu'il  traita  aullî  de  la  guerre  fainte  avec  le  roi 
d'Arragon,  les  AmbaHadeurs  d'Edouard  roi  d'An- 
gleterre ,  &  ^e  Charles  tluc  de  Bourgogne  ,  quj 
(è  trouyoient  èo  Caftille  fort  à  propos ,  &  de  l'al- 
liance contre  Louis  XL  dont  il  n'étoit  nullement 
chargé  :  d'où  l'on  peut  conjedurer  quelle  étoit  déji 
fà  prévention  contre  la  France ,  qu'il  fit*  éclater  lor^ 
/qu'il  fut  élevé  au  (buvcrain  pontificat  fous  le  nom 
«d'Alexandre  VI.  Enfin  après  ces  belles  expéditions 


f 

la 


ce 
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If  s'en  retourna  à  Rome ,  où  le  roi  de  Caftille  en- 
voya bien-tôc  après  fes  ambaffadeurs  pour  fe  plain-  ^"^^  ^ 
dr  e  au  pape  Sixte  IV.  de  k  conduite  de  Ton  légat 
dont  il  étoic  tré^- mécontent. 

Le  cardinal  de  Pavie  nou^apprend  dans  fes  lettres  cftaaéK"de 
le  caradéredr  ce  légat,  qu'il  connoiflbit  mieux  que  wg«,feion  lec; 
perlonne ,  &ii  n'en  parle  pas  tort  avantageulcmeiit.  p^^  .  ,^  ^^ 
Il  dit ,  écrivant  à  François  doyen  de  Tolède  ,  que 
le  vice-chancelier  avoir  aifenient  obtenu  du  pape  la 
légation  dans  fon  propre  pays,  pour  y  parokre  avec 
honneur  ,  &  fervir  de  fpe<îlaele  au  peuple ,  &  pour 
amaÛer  de  groflfes  fommes  d'argent  dans  les  trois 
royautnes  de  Gaftille  ,.  d'Arragon  &  de  Portugal  ,*' 
qu'il  aborda'  premièrement  à  Valence ,.  d'où  péné- 
trant plus  avant  en  Efpagne,  il  donna  par  tout  des> 
marques  de  fa  vanité  ,de  fon  luxe  ,-defon  ambitioif 
&  de  fon  avarice  ,  fans  rien  faire  de  ce  qui  concer- 
aoit  fa  légation  ;  qu'il  revint  à  Rome  très-odieu» 
aux  princes  &  aux  peuples  :  qu'il  penfa  périr  fur  mer,, 
ayant  eu  une  de  fes  galères  coulée  i  fond  avec  tout 
k  butin  qu'il  avoit  fait  en' Efpagne, &  l'autre  qu'ili 
Biontoit  ayant  e\iC^  poupe  brifée ,  enforte qu'il  n'ar- 
riva au  port  qu'avec  beaucoup  de  peine  &;  de  dan-- 
gers  y  &c  après  avoir  perdu  foixante  U  quinze  hobi- 
nies  de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  parniilefqcielj^  - 
À  y  avoii;  trois  évêques  ,:  douze  jurifconfultes  ôc  (îx^ 
chevaliers.-  '  • 

Le  cardinal  Caraffe  îslapolicain ,  qui  étoit chargé    ,  /^«5^: 

r.'i'  ^O         Légation  du  cari' 

de. commander  la  flotte  qiie Ton  ârf^é^it  pôttr  faire •  di«ai  caraf&pout- 
la  guerre  aux  Turcs ,  après  avoir  ceiébté'  la  mûfft  k  '  Se"*" 
vingc-huitiémede  May ,  jour  delà  fête  -  Dieu,  re^6?    p'»pm:- tfiflh 
des^niains^du  pape  dans  l'églife  de  fâint-  Pierre-yleS' "*'*    '***'' 


JtfO       HlStOlUE    EcCLESlASTiQtjE: 

.'"^""•"■^  -  enfèignes  des  galères  bénites  félon  la  coutume.  Après 
•  147*-  Iç  dîner  fa  fainteté  accompaenée  de  tous  les  cardi- 
naux le  conduisît  jufqutà  la  notte ,  qui  itoit  un  peu 
au-deflbus  de  l'églife  au  milieu  du  Tibre ,  monta  fur 
la  principale  galère ,  Ce  d'un  lieu  élevé  du  côté  de  la 
pouppe ,  donna  {a.  bénedi<^ion  au  légat ,  à  Ces  gens 
^  à  tous  ceuxipi  .étoient  danslçs  autres  galères,  leur 
accorda  beaucoup  d'indulgences ,  embraffa  le  légat 
qu'il  laifTa  dans  fa  galère ,  fie  s'en  retourna  au  Vati< 
j^  ^  ^       çan  fur  le  (bir.  Cette  flotte  létoLt  de  vingt- quatre  ga. 

leres ,  ièlon  Onuphre ,  ou  de  vingt  félon  Juftiniani , 

^ujiin^u.,,  ^  ^y^j^  rejoindre  à  celles  des  Vénitiens  &  de  Fer-. 

^inand  rx)i  de  Naples.  Le  pape  5'étoic  |[;Qncilié  ce  prin- 
ce par  les  fàyeurs  dont  il  venoit  de  le  combler  }  il 
lui  ayoic  confirmé  l'inveltiture  que  Pie  H.  lui  avoir 
licc.Qrdée.>  il  lui  avx)it  rendu  le  duché  de  Sorano,  Se 
remis  ce  que  fes  états  dévoient  i  l'iglife  depuis  la. 
mort  de  Ion  père  Alphonfe  >  &  q^e  celui-ci  devoit 
auparavant ,  à  condition  qu'il  entretiendroijt  deux 
galères  pour  la  garde  du  port  de  Rome.  £nân  fa 
ni^ce  fut  mariée  au  neveu  du  pape ,  qui  avoic  le 
ouvernement  de  Rome  3  &  Iç  d^chp  de  Soprano  fut 
a  dot  de  la  prinçeiTe. 
*rSèîïsflot.       ^^  neparjoît  pas  que  toutes  ces  âottes  compofëes 
f«  "l«  p«pe  *^c$  de  plus  de  quatre- vingt  galères ,  ayent  fait  de  grands 
htjvçf.  progrès.  Toutes  leurs  conquêtes  le  reduilirent  a  la 

prile  d'Attalie  dans  la  Pamphilie ,  dont  on  le  faiiît 
du  port  )  .ceiqpipblige^  l'armée  des  Turcs  a  fe  retirer 
fans  avoir  rien  fait.  Le  cptnmandatu  de  la  âotte  du 
roi  ide  Naples  quitta  l'arm^ée  nayale  fur  la  fin  de  l'au- 
jtomne  :  mais  le  légat  &  Mocenigo  qui  comman^ 
A?.iF  U  ïjotçe  Yç  oitiçune ,  voulant  ^re  quelque  ex- 

ploif 
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i^oît  confidërable  avant  les  froids  de  l'hyver,  fur-    "-""" — ^ 

1>rirent  la  ville  de  Smirne  dans  l*Ionie ,  &  battirent  A  n.  1471/ 
e  gouverneur  qui  ëtoit  venu  au  fecours  de  la  place , 
d'où  ils  enlevèrent  un  riche  butin.  Apres  cette  ex^ 
pedition  le  légat  s*en  retourna  à  Rome ,  ou  il  entra  Liégît  wwcnt 
comme  en  triomphe  dans  le  mois  de  Janvier  de  l'an-  ^^'"?"  o^'i*°vr 
née  fuiyante,  menant  avec  lui  vingt-cinqTurcs  mon^ 
tez  fur  de  beaux  chevaux ,  douze  chanaeaux  chargez 
des  dépouilles  des  ennemis  ^  avec  beaucoup  d'eniei- 
gnes  prifes ,  Ôc  une  partie  de  la  chajine  de  fer  qui  fer-p 
moit  le  port  d' Attalie  ^  qui  fut  attachée  à  la  porte 
jde  l'églife  du  Vatican^  pour  Moçenigo  ^  il  s'arrêta, 
dans  le  Peloponnefe  pour  y  paffer  l'hyver ,  &  ne  fir 
que  piiler  les  forts  ^  tes  villes  voifinçs.  Onuphre  dit 
que  Cl  dans  cette  année  jon.  eût  pourûiivi  Içs  Turcs 
par  irier ,  peadam  que  le  roi  de  Perfe  les  jattaquoit  par 
Krre ,  on  le  feroit  aifénipnj:  rendu  maîtrç  d'UDe  graiv 
fàt  partie  de  l'AGe» 

Ce  roi  de  Perfe  ctoit  Ufum-Caflàn.  Il  y  avoit  dé-     <s  x  x  x  i  r. 

•  j  %'t    f      '  I       ni  .Conquêtes  du  roi 

|a  quelque  tems  qu  il  etoit  en  guerre  avec  les  Turcs,  de  Perfe  fut  ics 

Il  avoit  Une  armée  de  près  4e  Cix  cent  mille  hom-  ^"^ 

mes ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  Le  pape  rcr  ïfS.Î  4!  «^  <ï 

.^ut  dans  ce  tems-U  des  lettres  de  Grçce ,  qui  lui  mar^  J^J'J  ^VÎ***^' 

quoientque  ce  prince  venoit  de  prendre  Trebizonde 

de  force  i  il  $t  part  de  la  leé^ure  ae  ces  lettres  au  facré 

collège.  Ce  n'eft  pas  que  Mahomet  qui  conimandoic 

Ji'armée  des  Turcs  né  fut  un  prince  fort  courageux  ; 

mais  il  étoit  incommodé  de  la  goûte ,  6c  d'ailleurs 

il  avoit  quelque  crainte  du  Perfan.   Celui  -  ci  qui 

ièntoit  (on  avantage ,  écrivit  auffi  au  roi  de  Pologne 

pour  l'encourager  a  pourfuivre  les  Turcs.  On  dit  que 

^  prince  s'étant  rendu  maître  de  la  petite  Arménie  fif 
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de  la  ville  de  Torare ,  il  s'adredà  au  pape  &  aux  Ve- 
An.  1 47 1 .  nitiens  par  le  con  feil  de  Mocenigo,  pour  avoir  du  ca- 
non &  des  gens  qui  en  TçuiTenc  s'eniervir.  Il  obtint  ce 
qu'il  demandoit  >  le  fenat  de  Venife  lui  fît  d&grands 
préfens ,  &  chargea  Mocenigo  commandant  de  leur 
flotte ,  de  lui  obéir  >&  de  recevoir  Tes  ordres.  Deux 
ans  après  les  Vénitiens  lui  envoyèrent  Contarini 
pour  ambaiTadeur ,  mais  il  n'y  fut  pas  long-tems. 
Mahomet  voulut  engager  le  roi  de  Perfe  a  rom- 
pre l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  le  fénat  de  Venife^ 
mais  il  n'en  re^ut  pas  une  réponfe  favorable. 

cxxx  rir.        Lg  pape  cependant  envoyoit  de  tous  cotez  des  per- 
le pape  envoyé    -         »«  *,  i        tt    •  -    t         •  />* 

lever  les  décimes  ionues  pour  kver  les  décimes  qui  dévoient  être  em- 
Îk iSifenu""  *  ployéesaux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs, avec 

menace  d'excommunication  contre  ceux  qui  en  re- 
^^2|/ï'     tiendrofent  quelque  chofe.    Mais  les  Allemands  & 

beaucoup  d'autres  refiiferent  de  les  payer ,  &  furent 
X»;.  Sixt.  0fuâ  tous  prêts  d'en  appeller  au  concile.  Il  chargea  au& 

1  archevêque  de  Cantorberi  qui  etoit  cardinal  >  d  ex- 
communier Robert  Stilington  évcque  de  Bathuei 
&  Tes  partifans ,  parce  qu'il  avoir  fait  mettre  en  pri-' 
fon  Profper  protonôtaire  &  nonce  du  faint  iiége ,  qui 
levoit  dans  l'Angleterre  les  deniers  de  la  chambre 
apoftolique.  Ce  prélat  qui  étoit  un  homme  fédideux 
T oyant  qu'on  le  poutfuivoit  pour  un  autre  fait  corn- 
aàe  criminel  de  leze-  majefté  y  fe  réfugia  da  ns  l'univer- 
£té  d'Oxford  ,.  d'où  il  fut  tiré  &  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  le  refte  de  iès  jours.  Le  fouverain  pon- 
tife envoya  aufli  des  visiteurs  pour  réformer  les  mo-. 
safteres  de  Sicile ,  à  l'exemple  de  fesprédéceflèurs,  &c 
confirma  les  privilèges  dumonafteredeS.  Sauveur  de 
lecdre  de  S.  Balile»  (Itué  hors  les  murs  de  MeiSiae^ 
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Patrice  Graan  avoir  fuccedé  en  Ecofle  a  fqn  frère 
xiterin  dans  Icvcché  de  faint  André.  Lts  traverfes  An.  i±-;z. 
«ju'il  y  efluya  l'obligèrent  de  fe  rendre  à  Rome ,  &  tcf  Kaïdj^-E. 
d'avoir  recours  au  pape  ,  qui  avoir  érigé  fon  cvêché  f'ff  »*pppofent  4 

'      L       A    r  /     •       if    *    •     £*  •     w  1    V  •        r  '  '*  légation  de  l'ar. 

en  archevêché,  &  1  avoit  rait  légat  du  laint  nege  en  chevique  de  s. 

•r   ■   rr    '  ••!  a      r  J  .>',       .    André. 

Ëcoile  ;  mais  li  trouva  de  11  grandes  oppotitions 
pour  exercer  fes  fondions  de  la  part  des  grands  fei-  B«ch»nM,  w.  m 
gneurs,  qui  croyoient  qu'en  ceh  les  anciens  droits  *"''■'•  «"•"•v»» 
du  royaume  étoient  viole? ,  qu'illui  fut  défendu  d'e- 
xercer fa  légation  ,  jufqu'à  ce  que  le  pape  eut  pro- 

^  npncé  fur  les  griefs  d'accufation  qu'on  avoit  inten- 
tez contre  lui ,  &  même  on  lui  fit  défendes  dtr  porter 
les  marques  d'archevêque.  Ses  ennemis  furcnr  ft 
puiflans  à  Rome ,  qu'on  le  condamna  à  quitter  fou 
archevêché ,  &  félon  quelques  auteurs ,  il  fut  enfer- 
mé dans  une  prifon  00  il  mourut  de  mifere.  Ce  Pa- 
trice fut  le  premier  archevêque  de  faint  André ,  fans  ,  . 
en  avoir  exerce  les  tonctions.  Sponde  remarque  que  »4/. *«»*/»»»  a  47- 
ce  fut  dans  cette  année  que  les  rois  d'Êcoflè  commen- 
cèrent i  nommer  aux  évêchez  &  aux  abbayes  du 
royaume  *  ce  qui  fit  tomber  les  bénéfices  entre  les 
mains  des  courtifans ,  qui  n'en  faifoient  pas  un  pieux 

,.ufage. 

La  paix  arrêtée  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de 
Bourgogne  ne  fut  point  ratifiée  ,  quelque  parole 
qu'on  fe  fiît  donnée  de  part  &  d'autre.  Le  roi  n'étoit 
pas  fcrupuleux  à  obferver  fes  engagemens  ;  mais 
ayant  juré  fur  la  croix  de  faint  Lo  d'Angers ,  le  duc  - 

de  Bourgogne  étoit  fort  furpris  qu'il  ne  tînt  pas  (à 
parole.  Il  etoir  pourtant  fiicile  d'en  deviner  la  rai,. 
}on.  Le' duc  de  Guienne  étoit  fort  malade  \  3c  com» 
fî>e  le  prinipipal  motif  4e  ççcte  pai^ç  étoit  de  rompra 
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les  liaifons  qui  étoienc  encre  les  ducs  de  Bourgogne 


An.  1 472-  &  de  Guienne ,  Louis  XI.  n'ayant  plus  les  mêmes  rai- 

fons,  n  ce  dernier  venoic  à  mourir,  il  étoic  aifë  de 
Mon  du'aiae  voir que fon intérêt ctoit d'ufer de délai.Ce fut auiC le 

iS  X  L^"'  ^  P*'"  ^^'^  P^^  >ufqu*à  ce  qu'il  eût  vu  le  duc  de  Guiett- 

ne  mort  \  ce  qui  arriva  à  Bourdeaux  le  douzième  de 
Kiai  de  cette  année.  On  dit  qu'il  avoit  été  empoifon- 
né  à  faint  Jean  d'Angely  par  Jean  Faure  Verfois  re« 
ligieux  Benédiâin ,  abbé  du  monaftere  de  cette Til^ 
le  :  ce  qui  confirma  ce  foupçon ,  ce  fut  que  la  fille 
du  feigneur  de  Montforeau ,  veuve  de  Louis  d' Am- 
boifè  vicomte  de  Thoiiars ,  qui  avoit  dîné  avec  lui  j 
mourut  auffi  deux  ou  trois  heures  après  le  dîner.  Cet- 
te double  mort  fi  fiibite  ayant  fiiit  auffi- tôt  grand 
bruit ,  le  feigneur  de  Lefcun  fit  conduire  le  religieux 
à  Nantes  ,  où  on  l'enferma  dans  la  tour  >  &  comme 
on  travailloit  à  lui  faire  (on  procès ,  on  le  trouva 
tué  d'un  coup  de  tonnerre  dans  fà  prifon  ,  étendu 
mort  fur  la  place,  la  tcce  enflée  ,1e  vifàge  noir  comme 
du  charbon,  &  la  langue  hors  de  la  bouche^  ce  qui 
empêcha  de  connoître  la  vérité  du  fiiit.  Louis  voyant 
fbn  frère  mort,  ne  voulut  point  abfolument  ratifiée 
le  traké  de  paix  fait  avec  le  duc  de  Bourgogne  »  &  ce* 
lui-d  pour  s'en  venger,  ne  penià  plus  qu'à  l'inquiér 
ter  &  a  lui  fiiire  la  guerre. 
c  T  Tx  V  r.         Le  roi  qui  avoit  toujours  une  armée  dans  la  Xaiti' 

fc  feifif  £^£°"  tonge,fè  laifît  de  la  Guienne,  &c  l'un  des  premiers 

c«HCMe.  ordres  qull  y  donna  ,  fut  qu'on  lui  remît  toutes  les 

pièces  du  procès  qu'on  avoit  commencé  d'kifbruire 
contre  l'abbé  de  fïunt  Jean  d'Angely.  Les  commif^ 
faires  obéirent ,.  &  l'on  n'a  jamais  fyi  ce  qae  les  in* 
Ibrinaeions^  contenoiem  i  circonflances  qui  firenf 
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Soupçonner  que  le  roi  pouvoic  bien  avoir]  quelque 

part  dans  i'empoifbnnement  de  Ton  frère.  Ce  monar-         *  ^47  ♦ 

que  maître  de  la  Guïenne ,  en  donna  le  gouverne« 

ment  au  comte  de  Beaujeu  fi:ere  du  duc  de  Bourbon. 

Le  duc  de  Bourgogne  de  {on  côté  >entra  en  Picardie^  • 

&  fît  un  bûcher  de  tout  le  plat  païs.  La  ville  de  Nèfle 

prife  d'aflàut  éprouva  toutes  fbnes  de  cruauté  z  ',  il 

en  fît  pendre  le  gouverneur  &  les  principaux  habi« 

tans ,  pour  avoir  tiré  fur  le  héraut  qui  les  fommoic 

de  ù  rendre.  Le  refpeâ:  des  autels  ne  fàuva  point  le 

peuple  innocent  qui  s'étoit  réfugié  dans  Végliiè.^ 

Ceux  qui  échaperent  à  l'épée  furent  tous  pendus ,  ou  "^ 

eurentles  poings  coupez.  Il  coloroit  cette  cruauté  du 

honteux  prétexte  de  venger  la  mort  du  duc  de 

Guïenne  dont  il  accufoit  le  roi ,  qui  venoic  encore 

de  fe  {àifîr  de  fbn  appanage. 

Cette  fëverité  du  duc  de  Bourgogne  intimida  Ct    J  éxxxtff. 

fi  .  I  ii'ri»\  Le  duc  de  Boue-' 

orts  les  quinze  cens  archers  de  la  garniion  de  Roye>  gogne  édiooë  de- 

qu'ils  enlortirent  i  &  la  cavalerie  qui  y  étoicdemeu>  ^î^nîel^^ 
lée ,  ne  Tuflifànt  pas  pour  garder  la  ville  ,  capitula. 
Le  deflèin  du  duc  étoit  de  paflèr  de-'là  etv  Norman- 
die y  où  il  avoir  de  gxandes  intelligences  :  mais  u» 
accident  imprévu  l'engagea  maU- propos  devant 
Beauvais  >où  il  alla  échouer.  Après  fept  jours  de  fîé- 
ge  &:  plusieurs  aflàuts  de  deux  cotez  ou  il  y  avoir' 
brèche ,  les  oâiciers  Bourguignons  periùadez  que 
l'armée  acheveroit  de  fè  ruiner  lans  aucun  &uit,  fi  elle^ 
demeùroit  plus  long-tems  devant  une  ville  où  il  y 
avoitunefinombreufegarni^n  ^preCerent  leur  duc 
de  lever  le  (ïége ,  &  l'obtinrent  vi  ngt- jours  après  quil 
eut  été  formé.  La  valeur  des  afliégez  étoit  foucenuâ 
far  les  maréchaux  de  Gamache  ôc  de  Loheac ,  les  du 

Zzii> 
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gneurs  Louis  de  Cruflbl ,  de  Croye,  de  Salafar,  de  Vî- 

-An,  I47X.    gnôles ,  de  Chabanoes ,  &  autres.  Mezerai  dit  que 

Mttfrmi ,  sbrit^  iés  fetnmes  conduites  par  Jeanne  Hachette^fîrent  des 

iow/ïï*       *  çierveillesdansce/icgei  qu'on  voit  encore  la  ftatuc 

.  de.  cette  héroïne  tenant  une  épée  à  la  main  dans  i'liô-> 

tel  de.  Ville ,  &  que  le  dixième  de  Juillet ,  jour  auquel 

(e  (îége  fut  levé ,  on  y  fait  une  proceilîon  où  les  Fem- 

ine^  marchent  avant  les  hommes. 

cxxxviii.         £a  honte  que  le  duc  de  Bourgogne  vcnoit  de  re- 

11  entre  daas  la  r  •        .      ,  ^„  U      ^   ^  \.  ^     r    • 

^ormamiie.         çevoir  devant  Beauva!s ,  ne  1  empêcha  pas  de  le  jec- 

(er  dans  la  Normandie ,  où  le  duc  de  Bretagne  avoie 
vfomiâ  de  le  joindre  avec  Ton  année  :  mais  la  priCè  de 
la  Guïenne  par  Louis  X  L  empêcha  cette  joiu^ion  i 
parce  que  la  majefté  aufG-tot  s'avan^  vers  la  Bre- 
tagne ;  ce  qui  fit  que  le  duc  de  Bourgogne  privé  des 
troupes  de  Brejragne  qui  furent  confervées  pour  ear- 

Mtm.4tCmMUf ,  ^^^  1^  p^ys»  ^  ^^^(i^  aâbord  de  la  ville  d'Eu ,  de  laine 
pv.  i.th,  i9k       Valéry,  de  Neufchatel ,  &  ravagea  iepaïs  de  Caux, 

brûla  \ts  fauxbourgs  de  Dieppe ,  &  s'avança  jufqu'à 
\^  ville  de  Rouen,  où  les  Bretons  dévoient  le  joindre  \ 
mais  ne  recevant  d'eux  aucune  nouvelle  ,  il  prit  le 
parti  de  s'en  retourner,  fans  avoir  fait  aucune  con- 
quête qu'il  pût  conferver.  Tel  eft  le  fucccs  de  (à 
campagne.  Les  villes  d'£u  &:  de  faim  Valéry  furent 
repniics:)  de  les  troupes  du  rot  firent  dans  le  duché  de 
Bourgogne ,  ce  que  le  duc  avpit  fait  en  Picardie  Sç 
en  Normandie ,  portant  l'incendie  par  tout ,  &  met- 
tant tout  à  feu  &  à  fang. 
Louis  XI.  attire  Le  roi  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  duché 
cmS"'*^'"  ^"*°'  <ic.Guïenne ,  vint  avec  fes  troupes  au  pont  de  Ce  en 

Anjou ,  dans  le  deflèin  d'intimider  le  duc  de  Breta- 
gne f  pour  le  d^tachej:  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  fiiç 


iil/fn.  de  Cdndms  , 
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alors  qu'il  gagna  le  feigneur  de  Lefcun ,  qui  s'ctoit  "re- 
tiré en  Bretagne  après  la  mort  du  duc  de  Guïenne ,  An.  ï  47 z,' 
auquel  il  étoit  fort  attaché.  Louis  XL  à  force  d'ar- 
gent gagna  deux  domeftiques  dece  feigneur ,  Philip- 
pe dès  EfTars ,  &  Guillaume  de  Souplevilie,  qui  per-r 
fuaderent  à  leur  maître  de  répondre  aux  bonnes  in- 
tentions que  fa  majefté  avoit  pour  lui.  Lefcun  qui 
avoir  aifez  de  vanité  pour  croire  que  (ts  grands  ta-i 
lens  paroîtroient  avec  plus  d'éclat  fur  un  théâtre  tel 
que  celui  de  la  cour  de  France  ,  traita  fecretement 
avec  le  roi  qui  lui  accorda  toutes-fes  demandes  :  il 
le  fît  comte  de  Cominges ,  &  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Blaïe,  des  deux  châteaux  de  Bayonné,  du  /X^;S5Î! 
château  Trompette  de  Bourdeaux,  deDax,  de  faint 
Sever,de  fénéchauffées  du  Bourdel^  &  éts  Lan- 
des avec  une  gratification  de  vin JP^quatre  mille 
écus  d'or,  &  une  penfîon  de  fix  mille  livres.  Comi- 
nes  ajoute,  qu'on  convint  de  quatre- vingt  mille  li- 
vres de  penfîon  pour  le  duc  de  Bretagne  v  mais  qu'on 
n'en  paya  que  la  moitié,  &  qu'elle  neduraqufe  deux 
ans.  Souplevilie  eut  fix  teille  ecus  en  argent  ;  une  pen* 

r  11  ••  r  '     \    '        •   •      t     tt   ••    *  t-    gne  Quitte  les  imo-' 

lion  de  douze  cent  rrancs ,  la  mairie  de  Baionne,  le  têts  an  duc  <i» 
bailliage  de  Montargis  j  et  d'autres  charges  enGuïcn-     "'«ogw- 
ne.  Des  Efrars'fut  gratifié  dé  quatre  mille  éciis ,  de 
douze  cent  francs  de  pen^n,  de  la  mà^ie  dé  Mëaux> 
&  fut  outre  cela  grand'  triaître  dés  eaux  &  forêts  de 
France,  Lé  duc  d«  Bretagne  promit  fincérèment  de 
renoncer  à.  l'amitié  du  duc  de  Bourgogne.  •  Le  toï       - 
Louis  lL\:  détâiha  encforédù  parti  du  duc  de'  Bour- 
gogne ,  Philippe  de  Comiries  l«  pliis  habile  homme 
de  fa  cour. 

On  ne  f^aic  pas  bien  à  quelle  occaflon  ce  ^igneui» 


e  X  t. 

leducdeBma'. 
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pafià  dans  cette  année  au  (èrvice  de  fà  majefté.  Sa  ré' 
An.  1471.  putatjpn  ^toic  devenue  fi  grande,  qu'il  n'y  avoii: 

cominws'attadie  point  ^e  prinçc  daos  l'Europe  qui  ne  dcfirât  de  l'a- 
llcdeBo^^-  ^^^'  auprès  de  lui.   On  n'avoit  point  encore  vu 
Mim.j*comiM*t ,  d'homme  qui  eût  plus  de  bons  fens  &  de  probité.Son 
bv.  t.c.  II.  d*  Nr  principal  talent-étoit  de  bien  entendre  la  politique 
f.  4.6 f.  qu  il  l^avoit  allier  avec  la  religion,  ians  blefler  jamai^ 

celle-ci.  Les  hiftoriens  Flamniand«  ont  voulu  devi- 
per  les  caufesde  fa  défèrtion  >  &  en  onjc  apporté  plu. 
(leurs  raifbns  qui  portent  toutes  un  cara«^ere  d'im« 
pofture.  jLa  cau&  la  plus  vraifemblable  ,  eft  que 
voyant  le  duc  de  Bourgogne  avoir  des  defleins  qui  le 
conduifbient  à  fa  ruine,  Ucrut  devoir  le  quitter  avant 
.qu'il  s'y  précipitât,  afin  qu'il  n'y  eût  pas  lieu  d'impu. 
fer  à  Ces  conA^les  malheurs  qui  le  menaçoient.Louis 
XI.  n'aïanc  pitoublié  les  fervices  que  ce  fèigneur  lui 
;ivoi£  rendus  i  Peronne  en  contribuant  â  le  tirer 
.d'entre  les  mains  du  duc ,  le  combla  de  bienfaits. 

Il  le  fit  Ton  chambellan  j  fi)uvent  il  le  faifoit  man^ 
jer  ^  fa  table  >  i^  a'ayoi^  rien  de  fecret  pour  lui ,  il 
le  confiilta  toûjourc ,  &  ifuivic  le  pbis  (buvent  Tes  avis 
dans  lés  affaires  les  {j^usembarraflees.  Il  Uiifitépoufer 
Hélène  de  Chambés,  fille  ^héritière  du  Teigoeurde 
Montfi>rea,u ,  dont  il  eut  les  t^res  d'Argenton ,  de 
Vauzelle ,  de  la  iQàrie ,  de  Coppouz ,  de  Brifibn  , 
de  Villantrois  p  de  Gourgub  ,  de  Baignon  ,  de 
icxui.      Souveigne ,  &  la  châtellenie  des  Mottes.  En  un  mot 
toicombS  coiL!  .Comijies  entra  aycc  Louis  XL  dans  une  fiuniliarité 
^^  encore  plus  grande  que  celle  dont  le  duc  de  Bour- 

gogne l'ayoit  honore.  Sa  rnajefté  ailoit  quelquefi>is 
le  divertir  dans  le  château  d'Argenton  ,  &:  elle  y 
fut  malade  durant  >in  mois,  fans  que  les  courtifaHs 

■     ■    ■       >-ï 
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is*y 'trouvafTenc  incommodez  pouc  les  logemens.  Elle 
donna  à  Comines  les  commiifions  les  plus  honora-  At(.  1 47a. 
blés  &  les  plus  imporutvtesquife  préfencerenc  durant 
fbn  règne ,  avec  laprincipauté-de  Talmont ,  Aulone, 
Curzon ,  Château  Gomier  fie  la  Chaume. 

Quotqu'en  plufieurs  actions  Louis  XI.  ne  parut      ex  lut 

>"*i,'*  1  ..  I         l'-'i  Coutume  de  ibn- 

f>as  le  conduire  par  des  pnnctpes  de  religion ,  il  ne  aa  VAngeiut  imu 
aiflbit  pas  d'avoir  beaucoup  de  dévotion  envers  les  ^^^t^i^ 
fàints ,  d'orner  leurs-églifès ,  de  faire  tous  ks  ans<}uel-  e^^/».  i0.iMt, 
ques  pieux  pèlerinages  ,  principalement  dans  les  *ï«**"- 
heux  où  Ion  honorok  la  fainte  Vierge.  'Ce  èj^ 
pour  entretenir  {<m  culte  aue  le  premier  jour  de  Mai 
H  fit  faire  une  proceffion  lolemneUe  â  Pa^is ,  &  or- 
donna de  faireibnneriescloches  à  midiy  afin  quecha- 
cun  récitât  alors  i'-Anfeks^  l'Ave  Maria  ,  pour  at- 
tirer la  proteâiion  de  la  Vierge  en  faveur <iela  paix  (î 
nécefTaire  -a  ^n  royaume  :  ce  que  pkHeurs  regar^ 
doient comme  un  efifet  de  fon  hipocrine,  ou  plutôt 
de  (à  bizarrerie ,  qui  fouvent  lui  failbit  négliger  l'e(^ 
fentiel  de  ia  vraie  dévotion  pour  s'attacher  â  ces  pra« 
tiques  extérieures.  Et  parce  que  le  même  jour  qu'il 
fit  Élire  cette  proceiïion',  Guillaume  Chaitier  évcquc 
de  Paris ,  mourut  fubitement  y  on  foup^onna  que  le 
ïoi  l'avok  fait  empoifbnnef  ^  parce  qu'il  en  vouloit 
à  ce  prélat,  pour  lui  avoir  été  contraire  dans  la  guer- 
re du  bien  public.  Ce  prélat  s'éto k  rendu  très-  recom- 
mandable  par  û  doctrine  ^  par  fa  pieté.  Il  eut  deux 
frères,  l'un  nommé  Jean,  religieux  Bénédidin^  & 
auteur  de  la  grande  chronique  de  faint  Denis,  l'au.^ 
tre  nommé  Alain  >  qui  a  écrit  la  vie  de  Charles  VII» 
dont  il  a  été  fecretaire. 

Louis  XI.  craignant  que  le  pape  ne  fôt  fâché  coa«  utm.  «nt^ê  d* 

TomeXXm,  Aaa 
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tre  bi  de  U  manière  avec  laquelle  il  avoic  reçu  le  car^ 
amSkieit-^au*  dînai  Bcflarion ,  lui  eavoïaoaxis cette  année  des  am- 
pap«*  balTadeurSjà  la  tête  desquels  étoit  Thibaud  deLuxem. 

TMpiMf.tp.fl.^^:  bourçcvcque  du  Mans.  Ils  eurent  audience  de  fa  (àin- 

tête  le  huitième  de  Jum  dans  un  coniiitoire  en  pre- 
iènce  des  cardinaux.  Le  cardinal  de  Pavie  qui  étoit  du 
nombre^  ik  qui  parle  de  cette  ambaiTade ,  ae  rappor* 
te  point  ce  qui  y  Rit  dit.  On  dit  que  Louis  demandoit 
au  faim  père  par  Tes  ambafladeurs ,  qu'on  convoquât 
<  un  concile  à  Lion ,  où  tous  les  princes  Chr^iens  s'af- 
ièmbleroient ,  afin  que  réunis  ensemble  on  prît  des 
meftires  juftes  &  conformes  au  bien  commun  de  la  re- 
ligion j  que  Charles  de  Bourbon printe  du  fang  &ar- 
chevêquede  Lion ,  fût  créé  cardinal  i  qu'on  n'admît 
point  d'évêqueen  France  qui  ne  fut  agr^ble  au  roi  > 
que  les  ordinaires  euflenc  du  moins  la  collation  des 
bénéfices  de  mois  en  mois  à  leur  tour  avec  le  pape  » . 
que  les  taxes  des  bénéfices  vacans  fulTent  réduites  fè- 
feu  le  décret  du  concile  de  Conlbnce  >  que  les  procès 
ne  ftiflent  point  évoquez  à  Roine  en  première  inftan- 
ic  »  que  le  clergé  déjà  épuifé  ne  fut  point  obligé  de 
payer  les  décimes  pour  la  guerre  contre  les iTurcsien-r 
fin  que  certains  articles  de  la  pragmatique  fan<5iion 
fo0e.nt  modérez  qu  ex^Hiquez  dans  une  aflemblce 
des  états  du  roiaw>3e  convoquée  à  ce  ^^jç^ 
onfe  dû  a  e  ^  to«WS  cés  dcfliandes^^le  pape  répondit  qu'il  étoit 
IX  dcmaDdes. a«  kofs  dc  fàifon.de  demandef  la  convocation  d'un 

Eoacile>  qui.exig^eoit  untemsconfidérable»  lorfque 
le  mal  étui  t  pte^'aat  y  i|$.<j»e  [les  progrès  des  Turcs 
iéndoi«ni^k^  m(Mt»dK^délaÀsjtrbs-préjudici«bks  à  la 
religion  iquelesautres  princes  cbf «tiens,  ous'étoknc 
4éijtà<:  quittai  ds  oequ'usjkvoiieac  ^f Qmi&>  ob  écdent 
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prêts  à  le  Élire  >  que  le  roi  de  France  devoit  fe  joindre  r*^ 

a  €ux  pour  ne  pas  différer  une  oeuvre  nfaince,  niem-        *   H7*» 

pêcher  la  levée  des  décimes  du  clergé  dans  Tes  états  • 

&  les  aumônes  des  fidèles  :  Qu'en  toute  autre  chofe  , 

le  faint  fiége  lui  donneroit  des  témoignages  de  (à 

bienveillance  &  de  Ton  aâedion  ,  &  qu'il  ne  man- 

^ueroir  jamais  de  le  lui  faire  connoître ,  quand  l'occa-    sxtr.  e»nc.  <7K  u 

non  s'en  préfenteroit.  On  troave  dans  le  droit  canon  *'**'*^*  *• 

une  bulle  de  ce  pape  pour  la  France ,  datée  du  feptié- 

me  d'Août ,  toucnanc  les  bénéfices,  les  grâces,  les 

procès  &  les  taxes,  conformément  aux  demandes  à\x 

roi  Louis  XI.  Cependant  on  croit  qu'elle  ne  fut  point 

«lifè  à  exécution,  parce  qu'elle  étoit  contraire  au  droit 

•commun  &  aux  conciles  de  Conftance  &  de  Bafle. 

L'archevêque  de  Lion  pour  lequel  le  roi  demandoic 

un  chapeau  de  cardinal ,  ne  l'eut  que  quatre  ans  après 

dans  une  promotion  faite  en  i47'<^.  mais  le  pape  le 

fit  dans  cette  année  légat  d'Avignoir. 

Amedée  IX.  dit  le  Bienheureux ,  fils  de  Louis  duc     ^^^\7}'  ... 

*        \  •        I  \  «ion  d'Amedé" 

de  Savoie,  &  d'Anne  de  Chy  pre,  ne  a  Tonon  le  pre-  ix.  duc  de  s«voye  • 
mier  de  Février  143  5 .  mourut  cette  année  ï  Verceil 
la  veille  de  Pâques ,  âgé  de  trentefept  ans.  Il  avoie 
fuccedé  aux  états  de  Ion  père  en  14^8.  C'étoit  un 
prince  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  ,  qui  ainvoit  U 
iuftice ,  êc qui  pardonnoit  genéreufement  à  fès  en-    „  .,        ,,^ 
nemis.  Ses  maladies  contmuelles  i  obligèrent  de  dcm<  dt  sn«ju 
net  la  régence  de  (et  états  à  Yolande  de  France  fon 
époiife ,  qui  les  gouverna  avec  beaucoup  de  fagcffe. 
Les  grands  en  rarent  jaloux  ,  &  voulurent  avoir, 
part  au  gouyemement.  Le  comte  de  Brefle  pour  fa- 
vorifer  ce  parti,  entra  en  Savoiedans  le  mois  de  Juillet 
^e  l'année  piécedeme  ;  de  a^nc  iùrpris  Monenaeil«: 

Aaaij 
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lant,  s'y  diCit  d'Amedée  ,  qu'il  mena  i  Chambery^ 
An.  147^*  Mais  Louis  XI . en  voïa  des  croupes  au  fecours  du  duc 

^  les  princes  révoltez  avec  le  connte  de  BrelTe  demaiu 
décent  la  paix  ,,qu'on  leur  accorda.  La  fainteté  d'A.' 
medée  juuifiée  par  plufîeurs  miracles ,  lui  a  fait  don- 
ner le  titre  de  bienheureux.  Il  ëtoit  encore  au  ber- 
ceau lorfqu'il  fut  accordé  à  Tours  le  feiziéme  d'Août. 
143^.  avec  Yolande  dç  France  fille  du.  roi  Charles* 
VII.  &  de  Marie  d'Anjou..  Ce  mariage  qui  ne  fut 
confommé  qu'en  H^i"  À  Feurs  en  Forez  ,.  fiit  béni 
par  la  nailTance  de  Cix  fils  &  de  quatre  filles.  Philibert 
Ion  fils  aîné  lui  fiicceda.. 
cxtvii.  ^^^^  Gafton  de  Foix  captai  de  Buch,.mourut  auili' 

Mort  de  jeaa  dansle  mois  d'Avfil  à  Bourdeaux.  On  l'appelloide 

Caflon  de  Foix  .  ,     _   ..  ,.,    ,      .     ,    /   .  .      «  '    ,,. 

capuiëeBudu      pcmcc  de  Viaue,  parce  qu  11  etoit  héritier  prelomp^ 

tifduroïaume  de  Navarre.  Il  avoir  été  opiniâtrement 
attaché  au  parti  des  Anglois  jufqu'en  14^3.  Mais 
Louis  XI.  le  gagnasse  lui  fit  éppufer  Magdelaine  de. 
France  Ta  fibeur.  Gafton  en  eac>deux.enfans  ,,un  fils  & 
une  fille.  Le  fils  nommé  Phœbus  fiic  roi  de  Navarre  v 
niais  étant  mort  afTez  jeune,  fa  faut  lui  fiicceda.Cette 
princefle  fit  paifer  quelques  années  après  la  couronne 
cxLvm.       de  Navarredansla,  maiîbn  d*  Albret ,  d'où  enfuite  clic 

4Hdac<(e  cikbte.  cft  tombéc  dan$  celle  de  France.  La  mort  de  Nicolas. 

fils  delean  duc  de  Calabre  £c  de  Lorraine ,  fuivit  de 
prés  celle.de  Gafton.  Ce  prince  mourut  à.  Nanci  fàns^ 
enFans.  Sa  tante  Yolande  lui  fucceda.  -Elle  écoit  fille 
4e  René  roi  de  Sicile  >  comte  de  Crovence  &  d'An- 
jçu,  veuve  de  Ferri  de  Lorraine  comte  de  VaudemonL 
de  qui  elle  avoit  un  fils  nommé  René.  C'eft  de  ce  der- 
nier René  que  (ont  fortis  tous  les  princes  de  Lorraine.-. 
. .  Qilies  Charlier  ,^  ou  ^^ditts  Ofrlerius ,  âuceuc  celé,- 
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bte  y  mouTQC  aufO  cette  année  147t.  le  vingt-troific-  ' 

me  de  Novembre  dans  un  âge  fort  avancé.  M.  Cave   A.N  i  47  zu 
recule  (à  mort  juiqu'en  1473.  un  an  plus  tard.  Il      MondeGiUes 
ctoit  né  à  Cambrai  «  mais  il  fitfes  études  à  Paris  dans  c''"''"- 
le  collège  de  Navarre.  Après  avoir  achevé  d*y  expli-   ^^^„  ^,^;,„^,, 
quer  le  maître  des  fentences  avec  réputation  ,  ran  »»t.t.lx.xn.A,.'-.f. 
1414.  il  reçut  le  bonnet  de  doâeur  en  théologie  dé  cm#.Mx.p.>i{9. 
la  Êiculté  de  Paris.  Il  prêcha  au(fî  avec  fuccès  dans  /J'^^vJ.*.?^!^' 
cette  grande  ville.  En  i4<r,  on  l'élut  doïen  ducha-  Z*.^»-*.  '»;"*• 
pitre  de  Cambrai.Il  aflilta  au  concile  de  Balle ,  &  tra- 
vailla avec  zélé  pour  ramener  les  Huflîtes  a  l'églife. 
Il  fut  un  des  députez  de  ce  concile  vers  les  Bohé- 
miens ,  fie  il  n'oublia  rien  pour  réuflir  dans  U  léga- 
tion.  Il  a  vécu  fort  long.tems ,  fie  a  été  doyen  de  la> 
Êiculeéde  théologiede  Paris.  Etanc^de  retour  a  Bafle 
il  difputa  pendant  quatre  jours  contre  Nicolas  Ga- 
lecus  Thaborite  ,■  fur  l'article  de  la  punition  publi- 
que des  péchez.  Nous  avonst  (on  di(cours.  Il  répon- 
dit encore  depuis  à  diverfes  confultations  qu'on  a 
données  en  deux  volumes  in-fil.  à  Bruxelles  en  i^jt^ 
Ivepoemier  (bus  le  titre  de  5]por/<t ,  contient  differens: 
traitez tk  la  confèrvation  des  biens^xie  l'églife ,  fie  de 
fes  défènfeurs  \  delà  virginité  perpétuelle  de  Marie  ^ 
contre  les  Iconomaques  >  fie.du  célibat  des  eccléda- 
ftiques.   Le  fécond  publié  un  an  après  fous  le  titre: 
de  S  fonda  »  renferme  les  traitez  de  l'éledion  du  traiv 
tre  Judas  j  de  lat  hiérarchie  ecclé(îa(lique  ?  des  re- 
venus pour  vivre ,  des  dîmes ,  des  images  ^.de  la  coii* 
feilion ,  fiec.  On  a  dans  >  la  bibliothèque  du  collège: 
de  Navarre  beaucoup  d'autres  ouvrages  manu{crits> 
de  ce  docteur  ,  un  commentaire  fur  le  maître  des^ 
femençés  ^  ua. traité.. de.  la  conmiunion  des  laïa& 

A-aa  iij^ 


J74      Histoire  EccxE$iASTiQu«. 
—  fous  une  feule  efpece  »  des  cas  de  confcience  ,  &  tnn 
An.  147*.  grand  nombre  de  fermont. 
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A  N.  147  î .   T     ^  ^  Vénitiens"  avec  les  fecours  envoyez  par  le 

j  1   ^  pape  &  par  quelques  princes  d'Iulie ,  cond> 

Progrès  de  la  «otte  nuolcnt  toûjpurs  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Mo- 

mk^ians.  **"  'Ccnigo  général  de  la  flotte  Vénitienne  ,  (ècourut  le 

prince  de  Caramanie  qui  avoir  fait  alliance  avec  le 
roi  de  Perfe ,  parce  que  Mahomet  l'avoir  dépoiiillé 
d'une  partie  deià  principauté.  Ce/ prince  aidé  non- 
feulement  des  Vénitiens  «  mais  encore  de  la  âocre  du 
roi  de  Napks ,  qui  étoit  alors  de  dix  galères ,  &  de 
celle  du  pape  qui  en  avoir  autant  ,  rétablit  les  trois 
principa  les  villes  de  fes  états.  Après  cette  expédi- 
tion ,  Mocenigo ,  pour  ne  pas  demeurer oiHf,  rava- 
gea tome  la  Lycie ,  pendant  qa^Ufum-Cadàn  roi  de 
Perfe  attaquoit  les  Turcs  d'un  autre  côté.  Dans  une 
preniiere  aâion  il  eut  l'avantage  ,  3c  le  beglerby 
d'Europe ,  c'eft-à  dire  le  gcHiverneur  de  la  provin- 
ce de  la  Turquie  en  Europe  »  y  fiit  tué  avec  plufleurs 
V-  princes  &  omciers.  Mais  dans  un  fecon4  combat  il 

Tainqueur  dans  un  euc  du  deHous.  Mahomet  k  battit  àvec  {on  artjUe. 
St"an?mU-  "^  »  1^  Petfatt  n'ayant  pas  encore  reçu  les  canons 
<ond.  jgj  Vénitiens.  Cette  vidoire  coûta  au  fultan  plus 

.iiuwuv.' ui!Vs'.  de  quarante-mille  hommes.  Ufum-Caflàn  y  perdit 

.  ibn  fils  ,  qui  Rtt  tué  d'un  coup  d'arquebtife.  C*é-^ 
:toit  un  jeune  homme  plein  de  courage  ,  qui  avotc 
fait  des  merveilles  dans  le  premier  combat ,  6c  i  qui 
l'on  étoit  redevable  de  la  viâoiie.  Le  roi  de  Per/e 
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après  avoir  été  battu ,  fe  retira  dans  les  montagnes     ' 
d'Arménie  avec  fon  autre  fils  j  pendant  que  Mahô-  H7J« 

met  ayant  ravagé  tout  le  païs ,  s'en  retourna  à  Con- 
ûantinople  emnienant  avec  lui  beaucoup  de  prifon* 
niers.  Il  en  faifoit  couper  cinq  cent  par  le  milieu  du 
corps  à  chaque  logement  qu'il  faifoit ,  pour  répanr- 
dre  par- tout  la  terreur. 

On  dit  qu'alors  un  jeune  Sicilien  nommé  Antoi-    iMreprife  hardie 
ne  vmt  trouver  Mocenigo  gênerai  de  la  Hotte  Veni-  furk  flotte  de  Ma- 
lienne ,  àNapoli  de  Remanie ,  ville  du  Peloponnefe  ''°"" 
où  il  paflbit  l'hy  ver ,  &  lui  dit  que  les  Turcs  l'ayant   sSl'" '.d!c.  *' 
pris  à  Chalais ,  &  l'ayant  enfuite  mené  à  Gallipoli  |^y?»«M/./,w.5»* 
où  il  fervoit,  il  s'écoit  apperçu  que  la  flotte  de  Ma- 
homet n'y  étoit  point  gardée ,  noi|||iÉis  qu'un  grand 
arfenal  qui  étoit  proche  >&  dans  lequel  il  y  avoit  de 
quoi  équipper  plus'de  cent  galère^  j  qu'il  s'oiïroit 
d'aller  brûler  l'un  &  l'autre.  Mocenigo  le  loua  de 
Ton  delTein ,  accepta  Tes  offres ,  &  lui  fournit  tout  ce 
qui  étoit  néceâaire.  Le  jeune  homme  prit  une  cha> 
loupe  rempUe  de  pommes ,  Ôc  ayant  pafle  les  Darda> 
nelîes  en  marchand  fruitier,  il  arrivai  Gallipoli ,  où  > 
il  commença  à  vendre  {es  pommes.  La  nuit  fuivante 
il  mit  le  feu  àl'arfenal  qui  fiit  confumé.  Mais  ayante 
voulu  faire  la  même  chofe  à  la  flotte  ,  le  fucccs  ne 
fiit  pas  (î  heureux  y  on  accourut  au  brùic ,  on  étei- 
gnit le  feu  j  &  le  Sicilien  voyant  que  fon  entreprife 
avoit  échoué ,  prit  la  fuite  dans  la  crainte  d'être  ar> 
rêté  ,  &  tâcha  de  pailer  l'Hellefpont  >  ce  qu'il  ne  pue 
faire  ,  parce  que  fa  chaloupe,  coula  a.  fond.  Il  fut 
donc  oblige  de  fe  fauvcr  dans  la  forêt  prochain*  ,  o^  : 
H  fut  reconnu  pour  l'auteur  de  l'incendie  ,  par  le 
moyeh  du  refte  de  Tes. pommes  qui  â^tipient  fur 
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"    l'eau.  On  le  faific  ^  &  oa  le  conduifk  à  Mahomet  ^ 
An.  1 573*  qui  le  fie  couper  par  le  milieu  du  corps  >  ce  qu'il  (buf- 

mc  avec  beaucoup  de  confiance.  Le  fënac  de  Venifè 
fît  une  penHon  à  ibn  père ,  &  maria  fa  fœur  des  dé- 
mens publics. 
IV.  Pendant  que  les  Vénitiens  ^ifoient  ainH  la  guer- 

traUéde^M entre  Te  aux  Turcs ,  Ic  papc  cut  avis  que  Mabomet  fôlli- 
Ikxuhomet.**"*"*  cïtoit  fort  Matthias  roi  de  Hongrie ,  i  faire  la  paix, 

&  à  tourner  toutes  Ces  forces  contre  <ie  roi  de  Perfo  ; 
que  déjà  Matthias  avoit  envoie  (es  ambafladeurs  à 
Conftantinople  pour  convenir  des  articles  du  traité , 
&  qu'il  demandoit  entr'autres  la  reftitution  de  la 
Bolnie  &  de  la  Servie,  ou  du  moins  de  Tune  de  ces 
deux  provincd%|promettant  de  fon  côté  de  Êiire  la 
guerre  au  roi  de  Perfe ,  Ci  le  Turc  lui  fourniffoic  l'ar- 
gent  néceflàire.  Sur  ces  nouvelles  le  pape  écrivit 
J*^-^'  '^^'  ^**'  promptement  aMatthias  pour  le  détourner  d'un^lef- 

jêin  il  pernicieux,  &  manda  à  Louis  évoque  de  Fer- 
rarefon  nonce  en  Hongrie ,  d'examiner  foigneuiè- 
ment  Ci  cette  paix  dont  on  parloir ,  n'étoit  point  une 
feinte  controuvée  par  Matthias  ,  pour  tirer  de  l'ar- 
gent du  faint  (îége  :  ce  qui  pouvoir  bien  être ,  puif- 
<}ue  la  paix  ne  fe  fit  pas  i  à  moins  qu'on  ne  difo  que 
Mahomet  ayant  battu  le  roi  de  Perie ,  fe  mit  enfuite 
peu  en  peine  du  roi  de  Hongrie. 
V.  Jacques  u^rpateur  du  roïaume  de  Chypre ,  mou- 

2^^ztl7^  rut  cette  année.  Il  étoit  fiU  naturel  de  Ch  arlotte 
^  chy-  ^-eine  légitime  de  Chypre ,  qui  étoit  mariée  à  Louis 
oritiM  1 1  (4.  ^^  ^^  Savoie  \  mais  le  défir  de  régner  lui  fit  tout  en- 
treprendre pour  chafier  l'un  &  l'autre  >  &  il  y  réuffit 
parle  fecoursque  lui  procura  le  foudan  d'Egypte. 
Charlotte  obligée  de  niir.^  fe  recira  à  Rhodes  ,  & 

tenta 
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tenta  en  vain  de  rentrer  dans  Tes  états.  Elle  vint  en>  . 
^fuiteàRome  pour  implorer  l'affiftancc  du  pape  :  ^'  ^^^^ 
mais  tous  les  projets  que  l*on  fit  pour  Ton  rétablifl 
ièment ,  échouèrent.  Voyant  (on  ennemi  mort ,  Tes 
efperances  fe  renouvellerent  :  mais  Jacques  avoit 
^ris  des  mefures  pour  empêcher  qu'elle  ne  rentrât 
dans  Tes  états.  Il  avoit  fait  un  teitament  par  lequel 
il  inftituoit  Ces  héritiers  Catherine  Ton  époufe ,  fille 
de  Marc  Cornaro  fenateur  Vénitien ,  qui  étoit  en- 
ceinte ,  &:  l'enfant  ^ui  en  naîtroit.  Et  avant  de  mou- 
rir ,  il  recommanda  l'un  &  l'autre  aufènat  ôc  au  gé- 
néral Mocenigo.  Si  l'enfant  que  l'on  attendoit  deCa> 
therine  mouroit ,  Jacques  ordonnoit  par  le  même 
teftament  que  Jean  fbn  fîls  bâtard  fùccederoit  >  au 
•  défaut  de  ce  dernier ,  un  autre  bâtard  de  même  nomi 
<&  à  leur  déÊiia ,  Charlotte  ù.  fille  bâtarde:  Ôcque fi 
tous  ceux-là  mouroient  fans  poflerité ,  l'ifie  de  Chy- 
pre pafieroit  au  plus  proche  de  la  maifon  de  Lufi. 
gnan.  Le  fénat  qui  avoit  adopté  Catherine  ^  confen- 
tit  a  toutes  les  claufes  du  te^ment ,  &  le  général 
Mocenigo  prit  le  gouvernement  de  cet  état.  Ce  fut 
à  lui  que  Charlotte  s'adreÛà  :  elle  lui  remontra  fes 
droits,  le  prefla  de  lui  rendre  juftice,  &  delà  réta- 
blir dans  (on  roïaume  ;  (es  prières  furent  inutiles. 
Mocenigo  lui  répondit  que  le  royaume  étoit  acquis 
par  le  droit  des  armes  a  Catherine  veuve  de  Jacques  , 
&  a  l'enfant  qui  en  nauroit ,  Ôc  qu'on  ne  pouvoit  en 
reconnoître  d'autre  >  &  Charlotte  cefTa  fss  pourfui-*  . 
tes ,  ne  pouvant  faire  autrement.  Peu  de  tems  aprè^ 
Catherine  accoucha  d'un  fils  quifiit  nommé  comme 
fon  père ,  &  couroiinc  deux  mois  après. 

Mais  il  s'éleva  contre  elle  un  erinemi  beaucoup     L'ar^aôie 
TomeXXllL  Bbb  ' 
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'  plus  à  craindre  cjue  Charlotte.  L'archevêque  deChy- 

An.  1473.  pre ,  Catalan  de  nation ,  qui  ctoit  alors  ambadàdeor 

ft  «I^«  m1c«  auprès  de  Ferdinand  roi  de  Naples ,  n'eut  pas  pla- 

auroyauœe.        [^^  appHs  la  mort  du  roi ,  qu'il  penfa  férieufement 

tien  e  d*Lu/!  *  ^^  rendre  maître  de  la  couronne ,  avec  le  fecours 
gnmn,hn.itchy-  dès Catalans qui y  poffedoicnt  beaucoup  defbn^et 
^*'  fçs.  Pour  y  rcuffir ,  il  engagea  Ferdinand  dé  marier 

fon  fils  bâtard  avec  Charlotte  autre  Bâtarde  de  Jac- 
ques ,  &  après  "cet  accord  il  partit  avec  un  envoyé 
du  roi  de  Naplès.  A  leur  arrivée  ils  firent  afTafliner 
un  oncle  &  un  coufih  germain  de  la  reine  Catherine. 
L'archevêque  fiança  le  fils  de  Ferdinand  avec  la  fille 
d«  Jacques  qui  n*a voit  encore  que  fix  ans,  &  on  loi 
dontia  la  qualité  de  prince  de  Gahlée^fulvantla  cou« 
tume  dès  Cypriots ,  qui  croïànt  leur  fouvcrain-  roi' 
dé  Jerufalem ,  donnoicnt  ce  premier  titre  a  celui  qui 
dévoit  fucceder  au  roraume.  Les  deux  conjurez  s'em- 
parèrent des  places  &  de  tous  les  forts  de  l'ifle.  Ilj 
vbulurenrcontraindre  la  reine  Catherine  d'écrire  a 
Venife  qu'elle  avoir  plein  pouvoir  de  commander 
avec  fon  fils,  &  que  (ôh  oncle  n'avoir  été  rué  qu'i 
caufe de  fon  ambition demefuréefit (brravarice  foc-": 
dide  ;  mais  elle  ne  le  voulut  point. 
VII.         •    Charlotte  ^ancienne  reine  voïant  qu'elle  ne  poui 
ie  cfrp«"n^ït"  ^itplusefperer  dérentrèrdansle-roïaume  de  Chy- 
T«ur  duduc  de  Sa-  pre ,  yrcnonça  folemnellement  en  préfcnce  du  fou* 
jeh.  syjv.  AR»  veraiiT  pontife  &  des  cardinaur  i  en  faveur  d'Amedéc 
"'*  ^\i^  "*"*  ''^'  ^^^  id'eSavoye  frère  de  Louis  fisn  mari  :  elle  prit 

le  piarti  de  refber  a  Rome ,  &•  le  pape  lid  affigna  une 
pènfion  honnête.  Elle  y  mourut  le  feiziéme  Juillets 
1487.  &  fut  enterrée  dans  l'eglifc  de  faint  Pierre. 
c^JcdJlïuirid  •      L-ignorance  regnoit-  teHement  en  Efpagne  ^mc^- 
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tne  parmi  les  ccclcfiaftiqucs ,  qu'à  peine  s'en  trou-     *~~ 
voitil  quelques-uns  qui  fçuflent  le  latin.  La  bonne     ^***  *'^'73' 
chère  &  la  débauche  ctoient  leurs  plus  ordinaires  J^  ^  J**^**^  ~ 
occupations  i  Je  concubinage  étoit  prefque  public    M»tùn4  m, 
'^armi  eux ,  &  le  moindre  de  leurs  déreglemens  étoit  »»•••  *  'i-  *•«»• 
de  porteries  armes  &  d'aller  à  la  guerre.  Rien  n'c-    c»Kt.pm,xiu, 
toit  plus  commun  que  de  vendre  fie  xi'acheter  desbé^  fVM^f; 
néfices.  On  ne  s'en  faifbit  pas  même  de  fcrupule.  Le 
cardinal  de  Borgia  légat  du  pape  étant  encore  à  Ma- 
drid,  on  tint  une  aflemblée  extraordinaire  des  pré- 
lats du  royaume  :&  des  plus  con(îderables  eccledaf- 
tiques  pour  les  affaires  de  fa  légation  >  &  dans  cette 
auemblée  on  propofa  auili  des  moïens  pour  réformer 
les  abus  dont  nous  venons  de  parler.  On  réfoluc en- 
tre autres  de  demander  à  fa  Tainteté  qu'elle  permît 
déformais  qu'il  y  eût  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales deux  x:anonicat5,  dont  l'un  fe  donneroit  à  un 
théologien  ,&  l'autre  à  un  jurifconfulte  ou  à  un  ca- 
nonise ,  &  que^ces  deux  chanoines  feroient  choiHs 
par  l'évcque  &  le  chapitre  conjointement.  Le  pape 
fît  auifi-tôt  expécker  une  bulle  pour  confirmer  cette 
demande.  *  .  . 

Mais  comme  ce  règlement  ne  fuffifbit  pas  pour 
remédier  à  tous  les  désordres ,  dom  Alphonle  de  Ca- 
rillo archevêque  de  Tolede,convoqua  un  concile 
provincial  des  évcques  fesfuffragans  dans  la  ville 
d'Aranda.  Ce  concile  fut  très-nombreux.  On  dit  que 
l'intention  fecrete  de  l'archevêque  en  l'aflemblant, 
étoit  defortifier  le  parti  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle 
aufquels  ce  prélat  étoit  entièrement  dévoué ,  en  ' 
therchant  les  moïens  d'attirer  dans  leurs  intérêts 
ûeux  qui  fe  tcouvcroient  i  cette  aflemblée.  QucÀ 
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•■■  »      qu'il  en  {bit ,  on  y  fit  vingt-neuf  rcglemcns  fur  Iz 

-^•HZJ*     clifcipline  ccclcfiaftique  dont  les  principaux  font: 

Que  les  archevêques  tiendroient  des  conciles  pro- 
vinciaux au  moitis  cous  les  deux  ans ,  6c  les  évcques 
dts  fynodes  tous  les  ans  :  Que  les  pafteurs  auront 
foin  d'avoir  par  écrit  les  articles  de  foi ,..  £e  de  lés  Ëiire 
connoître  au  peuple  :  Qu!on.  ne  conférera,  point  les. 
ordres  facrez  i  ceux  qui  ne  fçauronr  pas^  le  latin  : 
Qu'on  ne  recevra  point  les  clercs  d'un  autre  dioce{è: 
fans  des  lettres  de  leurs  évcques  :  Que  les  ecdefia^ 
fliques  ne  porteront  point  le  deuil  :  Quelesévçques^ 
ne  paroîcront  jamais  en  public  qu*en  rbchet.  &  en 
camaih  Qu'ils  ne  porteront  jamais  d'habits  de  foie  > 
&  qu'ils  fe  feront  lire  l'écriture  fainte  à.  leur  table 
pendant  leurs  repas  :.Qu*ils*  célébreront,  la  meflèau 
moins  trois  fois>  l'année  ,,ôi.  ks  autres^  prêtres  quatre 
ibis  :  Que  l'on  obTervera  les  dimanches  &  les  fêtes 
en  s'abftenanc  de  tout  œuvre  fervile  ::  Que  leseccle^ 
fiaftiques  neièrviront  poincde  foldats  »  ni  n'en  four* 
niront  point,  aux  feigneurs  temporels  i  l'exception 
du  roi:. Qu'on  ne  célébrera  point  les  noces  dans  les 
tems  défendus:  les  autres  canons  contiennent  des 
reglemens  contre  les  ecclefiàftiques  concubinaires  ^ 
contre  les.  mariages  clandefHns>  la  flmonie ,  lesfpe- 
âades  qu'on  reprefentoit  dans  les  églifès,  les  |eur. 
défendus  aux  gens  d'égiife ,  les  duelliues  ,  jes  ravifT 
ièurs  8c  autres. 
IX.  Ledixfeptiéme de  Juin  le  pape  écrivit  au  vicaire- 

lâ  biSînrpauûi!  de  Boulogne  pour  s'informer  de  lui  s'il  étoit  vrai  que 
far  ja  léduaion  du  ^udg^es  religicux  Carmfes  euflent  eu  la  tén^erité  de 

tH»"/'  *f^'  ;4>-  K>ucenirda0sles  difpmes  àL  dans  leurs  fermons  que 

Ce^n'écoic  point  une  heiéiîe  de  confulcer  les  4émoas> 
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Zfe  vingt- neuvième  d'Août  il  confirma  la  confticu-  — — — 
non  de  Paul  II.  fur  la  réduâion  du  jubilé  a  vingt-  An.  1473* 
cinq  ans^&  fit  publier  qu'il  le  commenceroirla  veille 
de  Noë]  de  l'année  fuivante  1 4.74.  voulant  que  toutes 
les  indulgences  accordées  dans  toute  l'églife  fuITenc 
furpeaduës  pendant  tout  le  tems  que  dureroitle  ju» 
bile. 

,..  Le  neveu  du  pape  Pierre  RiarioGordelier&  car-  x. 

dinal  de  faint  Sixte  faifbit  toujours  des  dépenfes  ex-  ho  nommé  iig« 
ceflivesà  Rome:il  donna  danscette  année  deux  repas  ^  toutmtaiie. 
fi  ibmptueux  vOue  le  cardinal  de  Pavie  ne  fait  pasdif.    i-e  pape  confirme 

/•i/ii-  .  »>  ••  -1  /i  1*  règle  des  reli- 

ncuite  de  dire  qu  on  n  en  a  voit  jamais  dbnne  de  pa-  gieuxMmimes. 
reils  dans  les  fiécies  précedens ,  même  parmi  les 
païens.U donna l&prcmier aux^ambafTàdeurs deFran-  ^^^uù/îm. y*^' 
ce ,  &  1  autre  a  la  hlle  de  Eerdinand  roi  de  Naples  >> 
épouiè  d'Hercule  d'Ëft  duc  de  Eerrare  ^  à  laquelle  il> 
fit  des  prefens  confiderables  ).qui  marquoient  i'ex- 
ceflive  prodigalité,  du  cardinal.  Celui  de  Pavie  gé- 
roit  de  ces  excez  dans  fès  lettresvRiar  io  fut  nommé- 
cette  année  par  le  pape  Çon  onde  à  la  l^ation  dç~ 
l'Ombrie  ^&  enfuite  de  toute  l'Italie  :  on  lui  fit  des 
entrées  ^magnifiques  dans  les  principales  villes  ou: 
ï'jon  étoit  bieii  aife  de  flatter  fa  vanité  pour  fe  ména- 
ger les  bonnes  grâces  du  faint  père. 

Le  vingt-t^oifiéme  de  Mai  le  pape  confirma  la  re^ 
gle  des  religieux  Minimes  inftituez  par  François  de 
Paule ,  comme  on  a  dit  ailleurs.  Ge  Saint  retiré  danS' 
un  rocher  fur  le  bord  de  la  mer,  n'a  voit  point  d'au- 
tre lit  que  le:ro6 ,.  point .  d-autres  alimens  que  dés- 
herbes &  des  racines  ,^im  d'autre  vêtement  qu'un  - 
rude  cilice  fous  un  habit  fort  vil.  Il  commença  à  avoir- 
dcs^difciplesà. l'âge  de  vingtiuis.  iLlesaiTembla  dai\^< 

Bbbiij, 
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•— —"■"■^  un  petit  hermitage  qu'on  bâtit  en  ce  lieu.  Là  ÏU 
An.  1473*  chantoient enfèmble  les  louanges  de  Dieu,  ôcun 

prêtre  de  la  paroifTe  voidne  venoic  de  tems  en  cerne 

'  dire  la  mefle.  Mais  le  nombre  de  Tes  difciples  au- 
gmentant,  avec  la  charité  des  fidèles  qui  contri- 
buoient  au  foutien  de  ce  nouvel  infticuc ,  François 

<  fit  conftruire  un  plus  grand  monaftere  &  une  cgliiê 
ayec  la  permi(ïion  de  Pynrho  archevêque  de  Coiên- 
zfli  Ce  bâtiment  étatK  achevé ,  il  établit  dans  ù>  com- 
munauté un- régime  uniforme-,  en  a(ïùjetti0ant  Ces 
difciples  par  un  quatrième  vœu  à  l'obfecvance  d'un 

.  carême  continuel  fanî  ufer  de  beurre  ni  d'ocUfs.  La 
réputation  de  cet  étâblidèment  devint  très-grande 

-en  moins  de  quinze  ou  feize  ans.  Cette  congréga- 
tion n'étoit  alors  compofé&que  de  laïques ,  à  l'exce- 
ption de  quelques  clercs  en  petit  nombre ,  &  d'un 
leul  prêtre  doâeur  en  droit  nommé  Baltha^r  deSpi- 
no,  qui  fut  depuis  confelfeur  du  pape  Innocent  VIII. 
durant  quelque  tems.L'archevêque  de  Cofenza  char- 
mé  de  leur  pieté ,  leur  accorda  divers  privilèges.  Le 
pape  les  confirma ,  &  établit  François  fuperieur  ge- 
né  rai  de  la-congrégation. 
xu.  Le  feptiéme  de  Mai  de  cette  année  ie- pape  fit  une 

Promotion  de   promotion  de  huit  cardinaux ,  &  fur  les  inftances  de 

huit  cardinaux  par  l  i  •     i     «^  i  i  i  i 

.  le  pape.  Tempereur ,  du  roi  de  France  &  de  Ferdinand  roi  de 

T»ftii,/.if.  no.  Maples,  il  réferva  trois  fujets  tels -que  ces  princes 

voudroient  les  choilir  pour  leur  conterer  auili  pu- 
bliquement cette  dignité  quand  leur  «intention  lui 
feroit  connue.  Cette  réferve  caufa  beaucoup  de  dif- 
putes,  fur-tout  quand  on  eut  connu  les  fujets  qu'on 
vouloit  élire.  Chacun  avoit  un  parti  favorable  &. 
on  parti  ennemi;  «nforte  qu'on  ne  put  Vaccordo:. 
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V  Sbr  cette  altercatiop on  remit l'éledion  àlâ  promo-  — 
tion  prochafne.  Voici  les  noms*  des  huit  qui  furent    A^.  1473. 
alors  élus  Philippe  de  Levis  François ,  archevêque 
d'Arles  du  titre  de  faint  Pierre  &  iaint  Marcellin  , 
Htienne  Nardino  natif  du  Friout  archevêque  de  Mif-* 
lan  du  titre  de  faint  Adrien-,  puis  de  fàinte  Marie- 
au-delà  du  Tibre.  Auxras  dùPùy  Efpagnol  arche- 
vêque de  Montréal  en-Sicile ,  du  titre  de  faint  Vi- 
tal ,  puis  de  fainte  Sabine.  Pierre  Gonzalez  de  Men- 
doza  cvcque  de  Sàgonne ,  du  titre  d^rainte  Marie- 
inDominka-y  piiis  de  fainte  Croix  de  Jerufalem,  & 
archevctjue  de  Tolède.  Antoine- Jacques  Venerio , 
natif  de  Recanati,  évêque  de  Syracufe,  puis  de  Leonr' 
6rdé  Cuença ,  du  titre  de  fàint  Vite ,  de  faint  Mo--  * 

dcfte  &  de  faint  Clément.  Jean-Baptifte  Cibo  Ge-- 
noisj  cvcque  de  Melfr,  du  titre  de  fàinte  Balbine,' 
puis  de  fainte  Cecild  ,  ai.  devenu  pape  fous  le  nonw 
d'Innocent  VlH.  Jean  Arcimboldi  Parmefàn;cvcqne- 
deNôvarre ,  du  tkre  de  fàint  Nerée  &  faint  AchiU* 
Icc ,  purs  de  fainte  Praxede ,  &  archevêque  de  Mi-* 
lan.  Etienne  Hugoner  François,  cvcque  de  Maçon  ^ 
du  titre  de  fainte  Lucie. 

Peu  contens  de  cette  promotion-,  dit  le  cardinal  J'kfn:P»pi,nf.ttffi*. 
dePïivie,  on  nous  menaceencore  d'une  autre  pour  .  , , 
le  mois  de  Juin  j  mais  ^llene  fe  fit  pas.  Dans  une- 
antre  de  (zs  lettres  il  dit  qu'on  l'a  voit  reculée  juf-' 
qu'à  la  fcte  de  la  Nativité  de  Nbtre-Seigneur ,  ou' 
nous  ne  votons  point  encore  qu'elle  fe  foit  faite.  Le- 
mème  cardinal'blâmebeaucoup  ces  fréquentes  pro-' 
motions,  il  prétend  même  que  les  papes  feuls  ne* 
peuvent  créer  de  cardinaux  à  leur  volonté,  &  qu'ils^- 
doivent  auparayantprendxe  les  avis  du  facré  collèges' . 
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Il  écrivit  au  nom  du  pape  à,  dom  Juan  d'ArragoA 
An.   1 47  3 .  qui  vouloit  qu'on  confirmât  à  Rome  l'c  vcciic  de  Sar- 

ragolTe  i  Alphonfe  bâtard  de  (on  fils  Ferdinand,  qui 
n'avoit  pas  encore  (ùc  ans.  Il  excufe  (a  fainteté  de  ce 
qu'elle  ne  peut ,  fans  violer  les  {âints  canons  &  tou< 
tes  les  ioix  de  i'égUfe ,  élever  à  l'épiicopat  un  enfant, 
qu'elle  pouvoit  bien  le  dirpenfer  du  défaut  de  naif- 
fance ,  mais  non  pas  du  défaut  d'âge.  C'eft  pourqaà 
après  beaucoup  de  difputes ,  &  de  conteftations  qui 
durèrent  aflipiong-tems  ,  le  pape  nomma  à  cette 
^glife  Auxias  du  Puy  cardinal  du  titre  de  fàince  Sa- 
4>ine  &  vice-camerier  de  l'^glife  Romaine  qui  étoit 
déjà  archevêque  de  Montréal  en  Sicile.  Mais  comme 
^  le  roi  d'Arragon  ne  vouloir  point  y  confentir^ni  per< 

mettre  qu'il  prît  pofleffion  de  l'évcché ,  il  fallut  en 
venir  à  un  accommodement.  Ferdinand  roi  de  Na- 
pies  s'en  mcla»  &  Sixte  IV.vqui  <crai£noit  ce  prince, 
confentit  qu' Alphonfe  auroit  l'évcché  de  SarragoiTe 
en  commende  perpétuelle  ;  introduifànt  par-Iâ  »  dit 
le  cardinal  de  Pavie,  un  nouvel  exemple  dont  les  pa- 
pes &  les  rois  ont  bien  ((^u  faire  ufàge  dans  la  fuite. 
Adolphe  fîls  d'Arnoulduc  de  Gueldres  ayant  été 
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-ne unit  le  du-  arrêté  par  Ips  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  &con- 
fcsàa  ^°'**^**^  duit  dans  le  château  de  Namur ,  Arnoul,  comme 

nous  l'avons  déjà  vu ,  fût  rétabli  dans  (es  états  dont 
ce  âls  ingrat  l'avoit  chafle.*  Le  duc  de  Bourgogne 
^ui  n'oublioit  jamais  Cqs  propres  intérêts ,  penfà  que 
cette  aâion  pourroit  lui  acquérir  le  duché  de  Guel- 
dres ,  &  pour  y  réuffir  plus  furement ,  il  combla  Ar- 
noul d'honneurs ,  &  ménagea  toujours  fon  efprit. 
Arnoul  déshérita  en  effet  fon  fils  Adolphe ,  &  inôi- 
tua  le  duc  fon  héritier. Adolphe  quoique  prifbnnier, 

avoir 
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avoit  des  aijîis  dans  ies  états  de  Con  père ,  ils  promi-  '    ' 

-rent  de  le  favorifer ,  ils  voulurent  même  le  tentçr.  A  w.  1 47  ) . 
Mais  leur  parti  étoit  trop  foible  ,  il  fallut  céder.  Le 
-duc  de  Bourgogne  s'empara  du  duché ,  &  l'unit  a 
Ces  autres  états.  Cette  nouvelle  acquifition  lui  enfla 
tellement  le  ceeur  ,  qu'il  eut  l'ambition  non-feu  le- . 
-ment  d'ériger  fes  terres  en  royaume^mais  encore 
•de  fe  faire  reconnoître  roi  des  RoAins ,  en  ma- 
*  riant  -fa  fille  à  JMaxitnilien  fils  dç  Tempereur  pre- 
vderic. 

Louis  XL  avoit  réfolu  de  punir  le  connétable  de       x  i  v. 
■faint  Pol  de  fa  perfidie  ,  &  des  intrigues  qu'il  a  voit  (ertfJntâpS2 
pour  entretenir  la  guerre  j  mais  pour  le  faire  fure-  «o""^**^^- 
•  ment ,  il  lui  étoit  Jiéceffaire  d'agir  de  concert  avec 
•le  duc  de  Bourgogne  ,  ce  qui  n'étoit  pas  aifé.  Le 
contiétable  étcMt  maître  de  Saint-Quentin  &  d'au- 
-cres  villes  affez  confidérables  qui  étoient  toutes  Ci- 
•tuées  entre  la  France  &  la  Flandre.  5a  charge  lui 
âvoit  concilié  prelque  toute  la  noble^  î  il  tenoic  les 
châteaux  de  Ham  àç  de  Bohain  «  &  il  podedpit  en 
qualité  de  propriétaire  prefque  toute  la  partie  des 
Païs-Bas ,  qui  s'étend  depuis  Calais  jùfqu'au-delâ  de 
Xille.  Le  duc  de  Bourgogne  étoit  aufli  fort  irrité 
contre  lui ,  à  caufe  de  Tes  artifices  pour  l'engager  a 
marier  û.  fille  au  duc  de  Guienae.  Ces  deux  princes 
avoient  donc  intérêt  de  faire  fcntir  au  connétable 
l'efFet  de  leur  in*dignation.  Le  roi  fit  h  premier  pas 
^our  s'en  venger  i  il  en  follicita  le  duc  de  Bourgo- 
gne. Les  commiflaires  de  France  négocièrent  cette 
af£iire  a  Bruxelles  pendant  la  trévè ,  Ôc  l'on  convint 
d'une  conférence  à  Bovines  proche  Naraur ,  où  l'on 
jnitla  vie  du  connétable  en  compromis  entre  quatre 
Tome  XXllL  '  '  Ççç 
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'  personnes  de  confiance  ,  deux  François  y  le  (kïffituie 

A<^  N.  147^.  de  Cùrcon  &  Jean  Héberge  qui  fiic  depuis  évêque: 

d'Evreux  rdeuz  Flamands  »  le  chancelier  Hiigoncr 

èc  le  ieigneuc  d'Imbercourt  ^qui  tous  quacr«  lucen» 

bien-tôt  d'accords 

xv:  Ils  convmTémr  que  le  ccmnécabre  {eroic  dédaré^ 

d^ouuxilft  dH  criminel  en  France  &  dans  les  Païs-Basi  queiè  coi  &^ 

î^ciÛ*ï°?T*  ^^  ^^^  ^^  B Argogne.  agiroient  de  coaceic  poujr  le- 


m*n  dacoaaiu^  prendre  r  que  le  premier  des  deux  qui  s'^èu  fauîroit , 

lui  feroic  Êiire  iibn  procès  pour  le  condamner  i^mosc- 
4ans  les«  huit  jours- {bivans  ^que  le  duc  de  Bourgo- 
gne auroic  1»  meilleure  partie  de  &  dépouille  >  qui 
confîftoic  dans  les  places  de  Saint-Quentin  ^  de  Hain» 
&  de  Bohain  ,  dans  tout  l'or  &  l'argent ,  les  pierce-^ 
lies  &  les  meubles^qui  s'y  troui^eroient ,  M  dans  la 
Gonfifcation  de  toUt  les  biens  du  coupable  fituez' 
danS'  les  Païs  -  BaSi  Le  connétable  fuc  informé  dr 
cette  réiblution  vil  fit  remontrer  i  ù.  majefté  qu'oir 
liii  tendoit  un  piège ^  &  que  c'étoit  le  dernier  eâba 
du  duc  dé  Bourgogne ,  qui  n*a)!am  pâ  corr^ompEC  le- 
connétable  j.tâcboiftdeie  porter  par  dérefpoir  à abac^ 
donner  lé  roi  y  que  dans  le  même  tems  q|ie  ce  duc 
féignoit  dchégocier  avec  la  France ,  il  le  iôilieitoir 
£>us  main  ,.d&oHroit'  de  prendre  ià  prote<^on  contre 
elle  ;  pourvu  qu'il  mît  Sainr>  Quentin  au  pouvois  do 
ducj.&c'étoit  juftement  ce  quele  roi  appréhendait:' 
il  ne  douta  pas-que  le  duc  n'eûtdécDuvertlui-mctne 
au  connétable  •cequ'onmachinoitconore  lui  yfeiBf 
l'attirer  dans  Ton  parti;  • 
»v  i;  Ces  avis  ôc  les  réflexions  que  le  roi  y  joigait  ,iliii' 

«SSton'tr^^'l  firent  changer  de  feiitiment.  Il  écrivit  a  fes^députcz 
astimm&htu  ^  Bovines^d^ft  rien  conclure  contr ele  connéabk^ 
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.^  de  prolonger  feulemetu:  là  trêve  pour  Gx  mois  ou 
tune  année.  Mais  le  côurier  trouva  <|ue  les  députez  • 
Avoient  été  ii  diHgens  ,  <que  k  xume  da  connétable 
4tv(»t  été  iîgnée  6c  arrêtée  des  le  ibtr  précèdent.  Ils 
•communiquèrent  cet  ordce  aux  députez  Flamands  , 
jqui  jugeât^  bien  que  le  roi  ae  raciHerott  pas  le  traité^ 
^e  firent  aucune  difficulté  de  rendre  les  Signatures. 
Oiï  croit  que  le  duc  de  Bourg^De  y  confëmk",  ef- 
perant  toujours  que  le  connétable  lui  rendroit  Saint- 
Quentin.  Cela  n'empêcha  pas  que  la  trêve  ne  fîk 
prolongée  jusqu'au  mois  de  Mai  de  1475.  ^  ^^  ^^ 
it  dire  au  connétable  qcfil  étoit  néceffaire  qu'ils  eoC^  ' 

lent  enfemble  ^e  confereace  ou  ils  puflent  prendre 
des  méliires  pour  ré(ifter  en  commun  aa  duc  de  Bouif- 
gognc.  Ce  qiu  arriva  l'année  faivante. 

La  réconciliation  Ce  Bt  dans  cdle-ci  entre  Henri   HendîSecit. 
ji»i  de  Caftille ,  &  Ifàbelie  fa  Tœur  épou(è  de  Ferdi-  «le  (c  récondiu 
naad  d'Arragon.  Cette  princefTe  reconnue  héritière  Sw!  *   **  /* 
des  états  de  CaftiUe  par  quelques  grands ,  ennemis 
à^  Henri  ^  avoic  quelque  iotelligeoce  dans  la  ville 
d' Aranda  fur  le  Duero  ^  &  trouva  moyen  de  la  fur* 
|tfendre.  Le  foi  fbn  frère  en  fut  extrêmement  indi* 

g  né ,  parce  qye  câxe  place  étoit  de  fappanage  de 
L  reine  ^n  epoujfe ,  &  leva  des  troupes  pour  la  re.- 
icottvfer.  Mais  dom  André  de  Cabrera  Con  major» 
dôme  àc  gouverneur  de  Ségoyie  l'en  diâuada ,  &  lui 
fie  entendre  que  ie  marquis  de  Viilena  eiTayoit  de 
l'aigrir  «contre  la  princefiè  fa  lœnr  pour  Te  rendre 
plus  puiâànt  pendant  cette  divifîon.  Ce  fentimenjt 
;ayatxt  écé  appuyé  par  is^ardinal  d'Efpagne  &  par  le 
duc  de  3enevent ,  le  roi  consentit  à  ratifier  le  ma* 
fiiàj^^  de  fa  ^ur.  Beatrix  de  BonadiUa  épovtfe  d^ 
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■  Cabrera ,  partit  dcguiféc  en  payfanne  pour  allet 

.  An.  1473V  trouver  llabelle  >  &  lui  ayant  fait  part  des  favora- 
bles difpoHtions  où  le  roi  fen  firere  fe  trouvoic  pour 
faire  une  réconciliation  parfaite ,  elle  la  mena  avec 
elle  au  château  de  Ségovte  «  où  le  frère  &  la  fœur  fo 
virent. 

La  réconciliation  fe  fie  d'afTez  bonne  grâce ,  pour 
croire  qu'elle  fèroit  eonUrante-  Le  marquis  de  Villes 
lia  auiu-tôt  après  alla  trouver  le  duc  d'Albuquerque 
favori  de  la  reine ,  pour  chercher  avec  lui  les  moïens 
de  broiiiller  de  nouveau  Henri  de  Ifabelle  ;  mais  Fer-^ 
dinand  d'Arragon  ayant  été  mandé  par  (on  époufe^ 
êc  le  roi  l'ayant  très'bien  reçu ,  toupies  efibrcs  des 
ennemis  de  la  paix  furent  inutiles,  ils  ne  s'arrête" 
rent  pas  pour  cela»  fâchez  que  leurs  incrigues-n'eufw 
fent  produit  iaucun  effet  pour  jetter  la  diviHon  en« 
tre  le  roi  &  fa  fœur ,  ils  eurent  recours  a  la  violetice; 
&  jetcerent  quelques  troupes  dans  Ségovie,  pour  fe 
ft  faifir  de  Ferdinand  r  leurs  entreprifes  furent  découw 
vertes  i  Cabrera  pourvut  à  la  fureté  de-  la  ville ,  68 
le  prince  d'Arragon  s'en  retourna  fans  courir  aucun 
ri  fque  auprès  du  roi  de  Portugal  (on  père ,  qu'il  tirou- 
và  engagé  dahs^  «ne  nouvelle  guerre. 
xvm:  .  Les  officiers  que  le  roi  de  France  avoit  établi* 
ferplghan'rrfou!  daHs  le  RouffiHon ,  y  avoienrfaitdès  exaâions  er<' 
fcwwS'""  '"   traordinaires.  Dom  Juan  roi  de  Navarre  en  envoy» 

faire  des  plaintes*  i  ce  prince  ,,  qui  répondit  qu'ocÉ 
n'a  voit  qu'à-  lui  rembourfer  l'argent  qu'il  lui  avoit 
prêté ,.  ou  lui  céder  la  propriété  de  ces  deux  comtez 
de  Roufitllon  &  de  Gerdaigpe.  Dom  Juan  ne  vou-f 
lant  faire  ni  l'un  ni  l'autre ,  alla  à  Perpignan  fur  la» 
SLouvelle  qu'il  le^ut  que  les  habitans  s'écoient' fouler 


Livre  ceïît  quatorzième.*       $ip 
Te2.  Il  y  fut  afliéeé  par  l'armée  de  France  -,  mais  les  ■•     -  , 

foldats  François  mrent  chargez ,  &  il  y  en  eut  plu-  An.  147  J. 
fleurs  de  tuez.  On  ne  lai  fia  pas  de  &ire  le  Hége  de 
la  ville  dans  les  formes ,  &:  de  la  réduire  à  une  ex> 
tréme  m^re  en  lui  coupant  les  vivres ,  Se  mettane 
le  feu  aux  bleds  qui  étoient  encore  fur  terre.  La  prér 
fencie  du  roi  d' Arragon  qui  y  étqit  en  perfonne ,  &i 
fon  fils  Ferdinand  foutinreht  lefiegeavec  tant  de  va<« 
leur,  que  l'armée  de  France  fut  obligée  de  le  lever.r 
11  £è  fit  une  trêve  de  fîsmois  ^  &c  les  François  fe  retirè- 
rent ')  mais  les  (tx  mois  expirez  Louis  XI.  ficrecom-' 
mencer  le  fiége ,  W  prit  la  ville. 

Louis  Sforce  duc  de  Milan  vint  dans  les  fêtes  dd        x  1  jè. 
la  Pentecôte  à  Florence  pour  s'acquitter  d'un  voiu  MUau  ^I  Fi^orence! 
qu'il  avoir  fait.  On  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon-     Bruns,  hiji. 
neur  &  de  pompe.  Pour  rendre  la  cérémonie  plus 
magnifique ,  quelques  jeunes  gens  voulurent  reprc-* 
iencer  la  defcent^  du  Saint-£fprit  par  quelques  flam-* 
mes  qu'ils  firent  dépendre  en  lorme  de  langues  de 
feu  du  haut  de  l'églife  ciathédrale.  Pendant  que  le 
peuple  étoit  attentif  à  ce  fpedacle ,  une  de  ces  flatiu 
mes  s'attacha  au  toît  de  l'édifice  »  &  lié  répandant  en 
plufieurs^endroits  confuma  prefquè  tout  le  bâtiment/ 
quelque  foin  qu'on  prît  pour  éteindre  ce  feu-  Sforce 
de  recour  à  Milan  reçut  une  ambàffadd  àtï  Génoise- 
François  Marquefe  jurifconfulte  en  étoit  le  chef;  né 
pouvant  parler  au  duc  y  parce  qu'il  étoit  d'un  très-» 
difficile  accès ,  &c  qu'il  /ça voit  que  le  fujet  de  la  déff" 
putation^toit  pour  fe  plaindre  des  vexations  qu'it 
exerçoit  contre  les  Génois,  dont  il  étoit  fouverain  ,^ 
il  (è  contenta  de  lui  envoyer  un  petit  panier  rempli 
d'une  plante  qu'oAr  nomme  Bafdic.  Le  duc  le  fit^' 

G  oc  iij; 
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venir  au(fî<-côt  pour  (çavoir  de  lui  ce  que  ngnifioit 
An.  I.47J»  ce  préfent.  „  ï*riûce ,  lui  dît  Marquefe,,  je  fuis  venu 

^,  de vant  vous  comme  amlatailàdeut  des<jenais<ionc 

«,ies  efprits  tremblent  aflezacectepUnte^  la<|aeile 

^  touchée  kgeremeot  répand  .une  odeuiUgréable  ^ 

p.  Se  qui  jprefiee  &  foulée  produit  des  Morpions.  ,, 

^e  duc  fut  Cl  contet^  de  cette  impartie ,  qu'a  hâve* 

nir  il  traita  les  Renais  avep  beaucoup  plus  de  mo« 

dération. 

Mottde  Jean  jtt-      ^^  Fraoce  pcrdît  da«is  cette  année  Jcao  luyenal 

Svê* *u "'Sr    *^^*  y rfitis  archevêque  de  Reims,  frère  de GuiUau- 

Seii^  ^''^         me  des  Urfins  baron  d,c  Tfaifo^  ^  chancelier:  dç 

Sifff/«tiâ>.i«m«iif.  France.  Après  si'écre  diftingué  dans  ta  diarge  de  maî- 

's^'M'/rtk'ÊuiM  trc  des  requêtes  dcdaot  d'autres  emplois,  il  embraf. 

^;f«-  '^  ^'''-  fa  l'état  çccléfiaftiquc  ,  fie  ht  évjSque  de  Beauvais , 

de  Laon ,  puis  archevêque  làt  Reims  apr^  (on  fîfere 
Jacques*  dans  l'année  14^1»  U  jlacra  le  roi  Louis  XI, 
fie  fut  nommé  avec  quelques  autrçs  prélats  par  l'au- 
jtorité  du  papeÇallixce  III.  pour  informer  de  la  (en- 
tence  injufte  pronoivqée  par  les  Anglois  contre  Jean- 
ne d'Arc ,  C9nnuë  fous  le  nom  de  la  pucelle  d'Orie^ans. 
J[  tint  auffi  un  cosicile.  U  mourut  le  quaforiiéme 
(de  Juillet  1473.  âgé  de  quatre-yingt  cinq  ans^  & 
iùt  enterré  dans  fon  égliiè.  Il  a  écrit  une  hiftoire  dit 
iregne  de  Chyles  VI..  roi  de  France ,  depuis  l'an  1 5  81. 
l'ulqu'en  1411.  qpe  Théodore  Godefroi  avocat  an 
arlement ,  a  donnée  in^°.  en  i  <^i4.  &  que  Denis 
n  61s  hifloriographe  du  roi ,  a  publiée  m-filio ,  avec 
des  augmentations  en  i^$).  Quelques  aiteurs  ont 
écrit  que  Jean  Juvenal  des  Urfîns  avoic  ét^  chance.- 
lier  de  France  après  fbn  frère  :  mais  c'eû  fans  fonder 

fn^ttt ,  of}  1'^  çonf9ti4M  aVec  'Çiulla;9me  (on  frère  f 
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4jpai  fut  privé  de  ceci;e  dignité  p^r  Louis  X  L  a  foii 
avènement  à  la  couronne  ^  ic  j(pi  fut  tétabU  en  •^^>   i475 

Sur  la  fin'  de  cette  îinttée  ,•  le  vingt-iîniéme  de  Dé-    ^^^ ^^  ^ 
cetnbre  y  niourut  aufïi  à  Vicerbe  dans  la  cinquante-  FWdgtK^nC 
cinquième  année  de'fon  âge  y  le  cardinal  Nicolas      "'  "  ' 
Fortiguerr»  évcqiie  de  Theano  ^  hé  *  Piftoïe  dans  la 
Tofcane  ,  ovt-  fa  fkmiUe  étoit  des  plus  condderables. 


Mort  du  cardùni 


Jtutêry ,  hifi.  iet' 
Hfrttinitux. 

m  IL   tùtimunt. 
l.   I.  ($•  t. 

TsMMfh.  e»ilr^: 

JLes  papes  Eugène  IV,  &  Nicolas  V.  lui  donnèrent  '^'''^' 
diverfes  commiffions  done.il  s*â:cquitta  avec  fuccès.- 
Pie  II.  qui  étôit  fon  parent  du.côié  xie  fa  mère ,  le- 
Voulut  avoit  auprès  de  lui ,  ^  \va.  donna  1-évcché  de- 
Theano;  Depuis  il  l'ènvoyar  légat  a  Naples ,  pour 
traiter a'vec Perdintmddesconditions  ^us lefquelles* 
il  devoit  recevoir  l'inve^iture' du  royaume  de  Na- 
plesv  Fortigiuerci  fitrendre  Bi^event&  T.errjicin.e  au^ 
feint  nége,<&  conclut  le  mariage  d'ÂntoinÈ  Picco» 
lomini  neveu  du  pape ,  avec  une  nièce  de  Ferdiçand,. 
a  laquelle  ce  princ&  donna  pour  dot  le  duché  de 
Mem  &  le  comté  de  Cellano.  On  ajoute  que  dans* 
cette  occafîon  l'évêque  de  Wheand  eut  affez  d'adreil- 
fe  pour  fair^  tranfcrire  divers  titres-  ,qui  prouvoienc^' 
que  ce  roïmune  étoit  tributaire  de  Téglile.  Il  feçuti^ 
le  chapeau  de  cai^dinal  en  14^0.  &  quelque  tems* 
après  il  fut  mis  a  la  tête  des  troupes  eccléfîaftiquesy 
pour  s'oppofër  aux. ennemis  du  laint  iîége.  Il  enle- 
va Fanoaux Malateftës ,  avec diverfes autres  places' 
dans  la  Romagne  èc  dans  la  Marche  d*Anco;nne ,  .^; 
Iks  obligea  à  venir  demander  la  paix.  U  ;fe  trouva  i^ 

l'élection  de  Sixte  IV.  jnpi'i' 

Le troifiéme de  TanVierde l'année fuiyàntfe  1 4741    mou do a^ët&i 
lit  pape  perdit  Pierre  de  Riario  un  de-  (ès^neveuïy  p^^.*! ""*''*'* 
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•qu'il  avoit  élevé  depuis  peu  au  cardinalat  Quelq 
A  N.   1475.  hiftoriexis  ont  cru  qu'il  avoit  été  empoifonné.   Oa 
cuton.insixt.îfr.  l'entcrra  dans  l'églife  des  douze  Apôtres,  &  le  pape 
^'f;;^'^*'-^^'-  quiaflifta  à  fesobfeques  pleui;^  beaucoup  fur  fon 
^'Vhf  In  A  n,  toï"^^*"  i  s'éctiant  qu  il  avoit  perdjn  fon  bien-aimé, 
^         '  te  celui  fur  lequel  il  fondoit  toutes  fes  efperances. 
Pierre  lailToit  un  frère  nommé  Jérôme ,  aùe  le  pape 
aimoitauffi,  &  qui  euttoute  fa  faveur  aprps  lui.  Sixte 
ie  6t  prince  d'Imola  &  de  Forli.  Jérôme  n'avoir  pas 
•  autant  de  douceur  que  fon  frère ,  mais  auflî  il  n'é- 
toit  pa^  adonné  comme  lui  aux  plaiHrs.  De  tous  les 
divértiffemens  il  n'aimoit  que  la  chaflè.  Il  époufa 
Catherine  fille  n^urelle  du  duc  de  Milan ,  &  en  fa- 
-veut  de  ce  mariage ,  le  frère  du  dw  fut  créé  cardir 
nal.  Le  pape  donna  le  titre  de  patriarche  de  Con- 
ftantinople  que  Pierr»  avoit  eu  ,  a  ferôme  Landi 
Vénitien  ,  archevêque  de  Pille  de  Candie ,  qui  avoit 
rendu  de  grands  fervices  a  Péglifè. 
xxïir.      ■     Chriftiern  roi  de  Dannemarck  vint  au  commen- 
plnSaîciTâ ^ 'cernent  de  cette  année  à  Rome.  Avant  que  d'entre- 
Rome.  -  prendre  ce  voyage ,  qu'il  vouloir  faire  par  dévotion , 
p^iifnf.tfifl.  i^s.  \\  en  écrivit  au  pape  ,  &  lui  manda  que  fon  inten- 
tion étoit  d'aller  recevoir  fa  bénedidipn.  Le  cardi- 
nal de  Pavie  lui  répondit  au  nom  du  pape ,  que  la 
'nouvelle'de  fon  voyage  avoit  caufë  une  grande  joye, 
qu'il  pouvoir  çtre  perfuadé  que  l'on  feroit  tout  ce 
que  l'on  pourroit  pour  le  recevoir  avec  dignité ,  & 
qu'on  envoïeroit  au-devant  de  lui  jufqd'aùx  extré- 
mitez  de  l'état  eccléfiaftique.  Chriftiern  partit  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  feigneufs  Danois 
vêtus  en  pèlerins ,  &  il  fut  reçu  par-tout  avec  magni- 
licence;  La  cour  de  Rome  tint  la  pard;e  que  kjcardi- 

nal 
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liai  de  Pavie  lui  avoit  donnée.  Nous  avons  reçu  ici 
le  roi  de  Dannemark  ,  dit  ce  cardinal,  &  nous  lui  An*  1474. 
avons  rendu  cous  les  honneurs  qu'il  mérite:  toute  la 
cour  efl  fortie  au-devant  de  lui  :  les  cardinaux  l'onc 
reçu  à  la  porte  de  la  ville ,  &  l'ont  conduit  au  milieu 
d'eux  à  l'églife  de  faint  Pierre ,  &  enfuite  chez  le  A 

fouverain  pontife.  Ce  prince  nous  a  beaucoup  édifié  ; 
il  paroît  auffi  pieux  qu'il  eO:  grand  roi.  Le  pape  &c 
les  cardinaux  eurent  de  frequens  entretiens  avec  lui; 
mais  on  étoit  obligé  xle  lui  parier  par  interprète ,  par- 
ce qu'il  n'entendoit  pas  le  latin.  Le  cardinal  de  Pa« 
vie  ajoute ,  que  ce  prince  tint  le  bafTin  à  la  mefTe  du 
pape ,  lorfque  fa  faintcté  lavoit  Tes  mains  ;  qu  étaat 
placé  entre  les  deux  premiers  cardinaux ,  il  ne  vou- 
lut ni  fe  couvrir ,  ni  s'afTeoir  qu'après  eux  ;  de  mê- 
me qu'un  jour  de  vendredi  -  ùtiat ,  auquel  il  ne  vou- 
lut point  aller  adorer  la  croix  qu'après  tout  le  (àcré 
collège.  Il  demanda  au  pape  qu'il  commua  le  Vœu  x»-*»»^.  «. 
qu'il  avoit  fiiit  d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-  s^.'iV.'  * 
fainte;  Sixte  le  changea  en  aumônes  pour  l'hôpital 
du  faint-Erpritde  Saxe,  qui  étoit  à  Rome  affez  pro- 
che de  l'églife  de  S.Pierre.  Enfuite  Chriftiern  partit 
de  Rû^ie  chargé  de  rjiches  préfens  que  le  pape  lui 
avoit  faits  j  àc  il  nous  lai(ra ,  dit  le  cardinal  de  Pavie, 
un  grand  exemple  de  la  manière  dont  nous  devons 
honorer  le  facerdoce, 

Chriftiern  en  retournant  chez  lui ,  rendit  une  yi-     Le  rou^Vonfê- 
fite  au  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince  étoit  alors  oc-  tour  rend  vifite  au 

,  ...  °    ^r/  i^ -Kt    ■  ,\C  duc  ac  Bourgogne, 

cupç  en  Allemagne  au  liege  de  Nuitz  >  ce  qu  il  raut 
^reprendre  de  plus  hautf 

Il  s'étoit  mis  en  tcte  de  faire  ériger  fes  états  en    ce duc deBour- 
.  foyaume ,  fous  le  titre  de  royaume  4e  Bourgogne  :  8«  "<=»'  f««  é^^- 


fier  fes  cuts   «ft 
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comme  il  avoit  befoin  de  l'empereur  pour  y  rcufTiHl 
Ai^.  1 474»  lui  propofa  fa  fille  pour  la  marier  à  Maximilien  d'Au- 
triche fon  fils  unique  >  mais  il  avoir  déjà  Êiit  cette 
propofition  à  plufieurs  princes ,  &  ne  pouvoir  fe  lé- 
foudre  à  donner  fa  fille  a  aucun-  Cependant  il  deman-r 
^  .  da  une  entrevue  pour  conclure  ce  mariage.  Quoique' 

l'empereur  connût  l'efprit  artificieux  do  duc ,  il  vou- 
lut bien  lui  accorder  une  entrevue.  Elle  fe  fit  à  Trê- 
ves. Le  duc  de  Bourgogne  y  propofà  fes  prétention» 
a  la  couronne.  L'empereur  lui  répondit  que  la  cou< 
ronne  lui  feroit  donnée  pour  préienc  de  noces.  Il  ne 
hazardoit  pas  beaucoup  en  faifàtit  cette  prome^fe.  Il 
étoit  prefque  certain  que  ceux  qui  pofied oient  des 
provinces  de  l'ancienne  mcmarcnie  de  Bourgogne^ 
s'y  oporeroienC)  fie  l'empereur  lui-même  avoit  deâfein 
Acné  rien  changer  fans  mettre  cette  daufe  y  fans  pré^ 
judice  de  ceux  qui  y  ont  intérêt. 

Le  duc  charmé  de  cette  condefcendence  de  Fre« 
deric  ,  demanda  encore  que  l'empire  renonçât  ea 
fa  faveur  à  la  mouvance  direâe  de  l'archevêché  de 
Befançon  &  dts  trois  evcchez  Metz,  Toul  &  Ver- 
dun,  fie  l'empereur  y  confèntit  pour  ce  qui  le  regaiv 
.doit ,  fur  l'atiurance  que  l'oppoution  du  corps  Ger- 
.manique  en  éluderoit  l'efiet.  Enfin  le  duc  vouloir 
;ctre  créé  lieutenant  fie  vicaire  gênerai  de  l'empire 
par  toute  la  baflè  Allemagne  >  jfie  l'on  promit  de  lui 
en  expédier  les  patentes.  Il  ne  s'agiâbit  plus  que  de 
venir  à  la  conclufion  du  mariage.  Le  contrat  en  fiit 
figné»  fie  le  duc  rendit  l'hommage  à  l'enipire,  tant 
pour  le  duché  de  Gueldres  y  que  pour  les  autres.terres 
des  Pays-Bas  qui  relevoient  du  corps  Germanique.. 
On  prit  jour  pour  la  cérémonie  du  mariage  fie  àa 
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couronnement.  Et  le  duc,  à  ce  que  l'on  dit ,  fit  faire  la    — — 
couronne  ,  le  fceptrc,  les  ornemens  royaux  &  tout  "^^*    H74« 
le  reftedc  l'appareille.  Maisunenoavelle  grâce  qu'ijt 
demanda  ,renver(atous  ces  beaux  projets.  Il  dit  quo 
l'empereur  étoit  trop  vieux ,  &  (on  fils  Maximilien 
trop  jeune  pour  lui  fucceder  >  de  là-deiTus  il  piétedflp 
dit  être  'déclaré  roi  des  Romains  ,  afin  que  la  cou» 
ron ne- impériale  paÛat  fur  fa  tête  avant  que  d*aller 
fur  celle  de  (on  gendre. 

-  -  -    '        -  -  XXVI. 


Cette  propofition  irrita  fi  fort  l'empereur  ,  qu*il     ^^      j^  ^^ 

jets  écnoucnt  poi 

^ue  le  duc  de  Bourgogne  abufoit  de  leur  facilité  i  en  "**  "" 


^^.-^  r*^r .  ^.~j.w.>,-.   ,  »j«...        Se*  grands  pn>^ 

aflfembla  ici  princes  Allemands ,  &  leur  repréfenta  j««  «échouent  pour 


prétendant  que  La  couronne  impériale  fût  le  prix 
dont  on  achèteront  fa  fille.  Tous; opinèrent  que  pour 
le  punir  ,  il  falloic  non-(eulement  ne  le  pas  couron- 
ner ,  mais  le  quitter  fans  lui  dire  adieu.  L'empereur 
y  conlèntit  >  &  tous  les  Allemands  qui  l'avoient  ac 
compagne  dans  Trêves ,  fe  préparèrent  pour  en  for- 
tir  avec  lui  le  lendemain  dès  le  point  du  jour  >  fans 
voir  ni  faluer  le  duc.  Ils  prirent  pour  prétexte  d'un 
départ  fi  précipité,  qu'on  venoit  de  leur  apprendre 
«qu'il  y  avoir  une  fédition  à  Cologne  à  laquelle  il 
talloit  remédier ,  &  voici  quel  étoit  le  fujet  de  cette 
fédition.  Deux  princes  prétendoient  -  à  l'archevêché      ^^^ ' 


Deux  concurrent 


de  Cologne,  l'un  de  la  maifon  de  Heffe.,  l'autre  de*  po"^  l'archevccw 
celle  du  comte  Palatin  du  Rhin.  La  boifrgeoifie  de  **  ''^"** 
Cologne  s'étoit  déjà  déclaré  pour  le  prince  de  Heffe ,' 
&  attendoit  que  le  LantgraVe  fori  frère  l'appuyât.' 
L'cleâ:eur  Palatin  avoit  pris  les  armes ,  &;  rais  des 
troupes  fur  pied  pour  fbutenir  l'autre  contendant , 
qui  étoit  le  prince  Rupert  fon  fils,  qu'une  partie  det 
chanoines  avoit  élu. 

Pdiij 
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L'empereur  examina  le  droit  de  part  &  d'autre , 
An.  1474'  gjfç  déclara  pour  Hcrman  prince  de  Hefle.  Leduc 

de  Bourgogne  chagrin  de  fe  voir  abandonné  ic  moc- 
que  par  ceux  qui  dévoient  le  couronner ,  crut  trou- 
ver dans  cette  difpute  une  occafîon  de  fe  venger.  Il 
4Pb  déclara  pour  le  prince  Rupert ,  6c  affiégea  la  ville 
de  Nuiz.  Son  véritable  defifeinétoit  de  s'emparer  de 
réleiSborat  de  Cologne.  Il  comptoitdéja  être  en  état 
de  prendre  toutes  les  places  qui  étoient  fitoées  Gir  le 
pyitri?m«i-  Rbin ,  au-deflus  &  au-de(ïbus  de  Coltine ,  Bonn  , 
•ues  &  ambitieux  ^sjujz    ^  les  autresplaces ,  &  de  les  retenir  après  les 
gpe.  avoir  prîtes ,  juiqu  a  ce  qu  on  i  eut  rembourle  des 

frais  de  la  guerre  j  &  Ton  defTein  étoit  de  faire  mon- 
ter ces  frais  Ci  haut ,  que  le  prince  Rupert  n'auroie 
jamais  été  en  état  de  les  payer.  Il  comptoir  eti{ùite 
que  {bn  armée  re0èrreroit  tellement  Cologne ,  qu'el- 
le feroit  forcée  de  fe  rendre.  C'eft  ainti  qull  {e  for- 
moit  en  idée  une  puisante  monarchie  entre  celle  de 
France  &  d'Allemagne ,  depuis  Nimegue  dans  la. 
Gueldres,  en  remontant  jufqu'au  comté  de  Ferrette» 
qu'il  avoir  eu  par  engagement  de  Sigifmond  d'Au- 
triche ,  c'eft-â-dire ,  jufqu'auprcs  de  Bafle, 

Le  duc  ne  voyoit  qu'un  obftacle  à  fes  delTeins , 
c'eft  que  la  trêve  qu'il  a  voit  conclue  avec  la  France  , 
étoit  lur  le  point  d'expirer:  pour  le  lever  il  deitaanda 
qu'elle  fût  (Prolongée  de  fix  mois.  Conime  on  f^avoit 
en  France  qu'il  avoir  fait  un  traité  avec  le  roi  d'An- 
gleterre ,  afin  d'attaqueir  Louis  XL  èc  le  dépouiller 
de  fes  états  y  tous  ceux  du  confeil  furent  d'avis  qu'on 
lui  refu{atla  prolongation  de  la  trêve  qu'il  deman- 
^oit.  Le  roi  leul  fut  d'un  avis  contraire  &  dit  qu'il 
étoit  de  l'intérêt  de  la  France  de  témoigner  au  duc 
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<ju*on  recevroit  avec  joy e  fa  propofîtion  ;  parce  que     ' 
r Allemagne  ctbit  un  ccueil  où  l'on  ne  devoit  pas        ^"  '^74' 
douter  qu*il  n'échouât.  Ainfî  la  trêve  fut  continuée 
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pour  fix  nnois ,  &  le  yoi  fe  contenta  d'encourager  par     j.  ^  ^^^^^  ^^  ^^ 
des  aeens  fecrets  le  prince  Herman  de  Hefle  à  fe  bien  longue  pour  ax 

t  ir       t  -,    1    •  •     t      r  '  mois  entre  la  Frao- 

derendre ,  &  lui  promit  du  lecours,  ce  &ieditc 

Ce  que  le  roi  de  France  avoit  prevû  arriva.  Le  duc 
de  Bourgogne  trouva  Nuiz  mieux  pourvu  qu'il  ne 
s'étoit  imaginé.  Il  comprit  dès  les  premiers  jours  par 
les  vigoureufes  fortifes  de  la  garnifon,  qu'il  lui  feroic 
impoffible  de  forcer  cette  ville  ,  où  le  Lantgrave  de 
HeflTe  &  Herman  fon  frète  s'étoient  enfermez  avec       x  x  ^ 
dix-huit  cens  cavaliers  &  autant  de  foldats  d'in&nte.    J^^^^f'*"^ 
rie.  Il  réfolut  donc  de  changer  le  fîége  en  blocus  r  Sm».  &  c.E^s<^ 
mais  fes  troupes  ne  furent  pas  moins  maltraitées  ,  ^e^^^"^'*»»* 
tant  par  les  fréquentes  forties  des  afEégez  ,  que  par 
ceux  de  Cologne ,  qui  les  empcchoient*  de  recevoir 
d'autres  munitions  de  guerre  &  de  bouche  que  celles 
qui  leur  arrivoient  dû  duché  de  Gueldres  par  des 

convcMS« 

Le  roi  d*Angleterre  fuivant  le  traité  fait  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  étoit  prct  d'entrer  en  France  aved 
une  puiflante  armée.  Sur  le  poirît  de  s'embarquer ,  il 
envoya  dire  au  duc  de  lever  le  fîége  de  Nuitz  j  mai» 
ce  duc  croyant  que  fa  réputation  y  étoit  intereflee  , 
fît  tant  qu'il  engagea  Edouard  à  différer  fon  dépare 
jufqu'à  l'année  fuivante  i  £c  ce  délai  fauva  la  France  ^ 
qui  auroit  infailliblement  fucçombé ,  (î  elle  eût  été 
attaquée  d'un  côté  par  le  roi  d'Angleterre ,  &  de 
l'autre  par  le  duc  de  Bourgogne.  If  y  avoit  fept  mois 
que  duroit  le  fiége  de  Nuitz  i  ceux  de  Cologne  & 
les  amis  du  prince  Herman  aifemblerent  feize  miUe 

Dddiij 
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hommes  qui  campèrent  vis-à-vis  l'armée  des  Bout- 
An.  X474.  guignons,  le  Rhin  entre  deux.  L'empereur  parue 
XXXI.        avec  une  nombreuse  armée.  Il  envoya  à  la  cour  de 

L'«inp:reui  vient     *<  1  '  '  r  •    1     i    •    1 

au  recours  dp     France  un  députe  pour  propoler  au  roi  de  lui  donner 

vingt-mille  hommes.  Louis  XI.  le  promit,  mais  fans 
«nvie  de  les  donner  \  parce  qu'il  ne  vouloir  en  venir  a 
une  guerre  ouverte  avec  le  duc  que  le  plus  tard  qu'il 
pourroit,  &  que  d'ailleurs  il  craignoit  la  defcente  des 
Anglois  dans  Ton  royaume.Il  fe  contenta  de  renvoïer 
le  député  de  l'empereur  avec  beaucoup  decarefiès, 
&  un  préfenc  de  quatre  censécus;  il  le  fit  accompa- 
er  par  Tiercelin  de  BroHe,  qui  avoir  ordre  d*exciter 
.'empereur  à  entreprendre  conjointement  avec  lui  la 
conquête  des  états  du  duc  de  Bourgogne.  Louis  pro« 
mettoit  de  fe  contenter  pour  fa  part  de  ce  qui  rele- 
voit  de  fa  couronne ,  &  abandonnoic  le  refte  à  Fre. 
deric.  Ce  prince  répondit  à  cette  proportion ,  qu'il 
ne  falloir  point  partager  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il 
fut  mort.  Louis  XI  craignant  alors  d'avoii;  fur  les 
bras  les  forces  des  Anglois  &  du  duc  de  Bourgogne, 
fufcita  à  ce  duc  de  nouveaux  ennemis  ,  le  duc  de 
Lorraine  ,  Sigifmond  duc  d'Autriche ,  les  Sui0ès  2C 
les  villes  impériales  fur  le  Rhin. 

^dîcï  Lor-      ^  ^^  ^^  Lorraine  étoit  René  fils  de  Ferri  comte 
ra  ne  déclare  la^    dc  Vaudeoioiu: ,  &  petit-fils  de  René  roi  de  Sicile , 

qui  lui  avoir  cédé  le  duché  de  Lorraine ,  comme  lui 
appartenant  du  chef  de  fa  hiere  Yolande  6c  dç  fou 
unmw*t  d*c0-  jyeuie  ifabelle  de  Lorraine ,  femme  de  René  roi  de 
/  Sicile.  Ce  jeune  prmce  etoit  en  paix  avec  le  duc  dç 

Bourgogne  ;  mail  perfuadé  que  ce  duc  ne  cherchoie 
qu'un  prétexte  pour  s'emparer  de  ks  états ,  il  fe  mit 
çn  campagne  ^  à  la  folUcitatipn  de  JLopis  XI*  9^  eor 


;uerre  au  duc  de 

lOUIgODC. 


XXXIÎÏ. 

Sigifmond   duc' 
d'Auttidie  veut 
lentrer    dans  le 
comté  de  Seii«tt«.' 
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toya  déclarerla  guerre  au  duc  par  un  héraut  devant  '  " 

Nuitz.  Il  ravagea  fes  terres,  pritlaforterefTe  de  Pierre-  ^^'  ^474» 
forte  à  deux  lieuè's  de  Nancy  capiAle  de  Lorraine,&; 
la  rafa  jufqu'aux  fondemens,  fans  que  le  duc  de  Bour- 
gogne branlât  dedevant  Nuitz.  il  répondok  à  tous' 
ceux  qui  lui  repréfentoient  que  fon  armée  étoit  épui- 
fée ,  (es  terres  en  dcfordre ,  les  exceffives  dépenfes- 
aufquelles  il  étoit  obligé,  la  difficulté  des  convois  r 
que  {on  honneur  étoit  engagé  à  continuer  ce  Hége  y  , 
quoiqu'il  durât  depuis  un  an ,  &  qu'il  étoit  réfolu  d'y^ 
périr  plutôt  que  de  l'abandonner. 

L'autre  ennemi  que  ce  duc  eut  encore  (ur  les  bras, 
fut  Sigifmond  duc  d'Autriche.  Ce  prince  avoir  en- 
gagé au  duc  de  Bourgogne  le  comté  de  Ferrcttc  pour 
cent  mille  florins  ;  &  il  y  avoit  peu  d'apparence 
qu'il  le  dégageât ,  parée  qu'il  nia  voit  point  d'enfans. 
&  qull  étoit  un  grand  didîpateurXependant  le  traité' 
d'engagement  portoit  en  termes  exprés  que  fi  Si- 
gifmond ne  rachetoit  pas  ce  comté ,  il^  demeurerole 
en  propreâlamaifon  de  Bourgogne;  mais  une  omif- 
fion  dont  Louis  XL  fçut  profiter ,  s'étoit  gliflee  dan* 
l'acte.  Les  conftitutions  de  l'empire  ordonnoientf 
qu'aucun  prince  ne  pourroit  aliéner  un  fief  du  corps- 
Germanique  ,  (ans  le  confentement  de  l^mpereur,» 
.  &  le  duc  oe  Bourgogne  avoit  négligé  d'obtenir  ce- 
confentement ,  qui  ne  lui  auroit  pas  été  refufë  pour 
de  l'argent.  On  le  fit  remarquer  a  Sigifmond,  Se  otv 
t'attira  d'autant  plus  aifément  dans  la  ligue  qu'on  for- 
moit  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  qu'on  ne  lui  de-^ 
Hiandoit  que  fon  nom  pour  le  rétablir  dans  ce  comté; 
.  Enfin  les  SuilTesôc  les  villes  impériales  fur  le  Rhin- 
fedéclarerenc»contre  le  duc  de  Bourgogne, à  la  fol-  ^iJl^^Z  ai-- 
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■    licitatîon  de  Louis  XI  II  y  a  voit  long-tems  que  le 

A  N.  1474.  roi  penfoicà  fe  fcrvir  des  Cantons,  &  il  nelepouvoic 

jiance  avec  les     wnt  qu'ils  fcroicfit  CH  gucric  contrc  les  villes  de 

suiiTcs.  BnHe ,  de  Strasbourg ,  &  quelques  autres.  Il  fe  mêla 

de  les  accommoder,  &  il  y  réuHît.  Mais  un  autre  ob- 
flacle  aufli  embaraifant  {e  préfentoic  encore.  Il  y 
avoit  guerre  entre  les  SuifTes  &;  Sigifmond  d'Autri- 
che :  &  celui-ci  ayant  eu  dudeflbus,  on  lui  avoit  en- 
^       levé  les  villes  de  Raperfwil ,  Dieflanhow,  Frewenf- 
feld ,  la  contrée  de  Turgo^r  *  &  les  Suifles  étoient  (I 
bien  perfuadez  qu'en  peu  de  tems  ils  acheveroient 
de  dépouiller  ce  prince  >  qu'ils  auroient  rejeté  tout 
accommodement ,  tout  avantageux  qu'il  leur  pût 
ptre.  Sigifmond  de  Ton  côté  avoit  pour  les  Suiffes 
une  averdon  irréconciliable ,  &  les  regardoit  comme 
dçs  fujets  rebelles  de  fà  maifon.  Çependaiit  Louis  fut 
alfez habile  pour  faire  la  réconciliation,  &  pour  le- 
ver tous  les  obftacles  qui  auroient  pu  empêcher  l'al- 
liance que  fa  majefté  ayoit  envie  de  faire  avec  eux, 
Mais  le  traité  ne  fut  çoaclu  que  l'année  fuivante. 
,h  ijp.*"  '  ^  ^  Belleforeft  dit  que  le  duc  apprenant  toutesces  négo- 
ciations de  Louis  XL  contre  lui ,  voulut  le  faire  eta* 
poifonner  par  un  certain  Jean  Hardy  domeftique 
d'un  marchand  i  què4e  cuidnier  durpi  nommé Co- 
.  linet  découvrit  cet  attentat.  Le  coupable  fut  pris, 
mis  à  la  quedion  &  écartelé  ;  fes  membres  expofez 
itejer ,  hifi.  de  jdaps  quatre  villes ,  èc  fa  maifôti  rafée.  Meyer  tâche 
FW  i.  .7.        ^  juftifier  le  duc  de  Bourgogne  là-deflus. 

XXXV.  Fredçric  fécond  fils  de  Ferdinand  roi  de  Naples , 

Fiedenc      dcu-       ,  -,  ,,  i         ' 

«léine  fils  de  Fer  vmt  cettc  annçe  en  Bourgoge,  En  y  allant ,  il  paua 

fiinand  va  en  Bout-  n  A  ■      1      t.t 

gogac.  par  Rome  au  commencement  du  mois  de  Novem- 

brej  te  cardinal  ds  6lnp  Piçrrerîiwx-liçns ,  neveu  du 

pape 
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|»pe,  alla  feul au-devant  de  lui,  &  leconduifitjuf-     . 
u'au  Vatican,  fuivi  des  prélats  ôddes  dotneiliques         "  ^4^4» 
es  cardinaux ,  liiivant  la  (;pûtttme.  On  admit  Fre-  • 
deric  a  un  <!onâftoii:e  fecret ,  ÔC  il  demeura  a  genoux 
tant  (^u'ii  parla  au  pape  :  enfuite  il  alla  faluer  êc  em- 
braser tous  les  cardinaux  en  leurs  places.  Le  lende- 
main ,  après  les  arvoir  vifttez  en  leurs  maisons  »ils  lui 
«enditent  tous  la  yilite,  excepté  le  cardinal  de  fainte 
Sabine.  £nfin  il  quitta  RcMne ,  8c  arriva  ^upr«s  du 
duc  de  Bourgogne ,  où  il  demeura  jusqu'au  mois  de 
Juin  i47'(>.  Qxelques  aiKeuraoàtpréMndu  qu'il  n'a- 
voit  fait  ce  voyage  <|ue  pour  épmifer  la  £lle  du  duc 
de  Bourgogne.  Mais  ce  fait  n'eftpoim fondé. 

Le  cardinal  d'Âquilee  que  le  pape  avoir  envoyé  eh    nçJJJ^;^.. 
«qualité  de  légat  dans  les  pays  du  Nord ,  revint  enfin  <)>nai  d'Aqmiée  de 
a  Rome ,  &  y  arriva  le  i  5 .  de  Novembre  decette  an-  pays  laî^d^ 
née  1 47  4.  après  a  voir  em^oïé  deux  ans  &  demi  dans:  ' 

fa  légation.  Pluileurs  aftaires  l'avoieiic  arrêté.  Il 
fi'étoic  employé  pour  réconcilier  les  roiç.de  Hongrie 
ic  dePdogne^  &  il  y  avoit  trouvé  de  grandes  diffi- 
cuhex.  Il  avoit  vouk  auffî  accommoder  l'aiFaire 
des  deux  contendans  1  l'archevêché  de  jl^oloene,  & 
terminer  les  différends  qui  étoient  âirveaus  a  cette 
occaiîon  entre  l'empereur  de  le  duc  de  Bourgogne» 
Tout  cela  i'avoit  arrêté  plus  qu'il  n'avoit  efperé.  Sun  "^ 

retour  fit  plaifîr.  {l  xendit  conipte  de  (à  léga^tion  dans 
un  Confiftoire  que  le  pape  afiembla ,  Ac  s'excufâ  «'il 
n'avoit  pas  entièrement  fatisfàit  aux  ordres  de  fa  iain- 
teté ,  nia  l'attente  des  cardinaux  .*  mais  le  fàint  père  le 
loua  de'Ton  zdefie  de  fès  bonnes  intentibiis,&t6ias  le 
f  emércierént  en  termes  fort  honorables.  Ses  Arvices 
^me  fiireqt  récompenfc?  par  l'évêché  de  Paleftri*' 


4&2^     HisTontE  Ecclésiastique» 
'  ne,  dont  il  jouit  ia(qu*enl*année  i4po^Qui  fiit  cei^ 

An.  1474.  dcûmort. 

xxxviL-  •  Les  travaux  ie  ce  eardinaf  a  voiient  enf  tScc  beauir 
SySpS^  coup  conmbiicalapaix.  ïlenvitlefruitpcudeceaiS' 
M»nSj,tii,A,4b*.t..  ^?^^  ^**  arriva  i  Home  i  puifque  k  paix  fe  fie  en- 
tre la  Hongrie  £c  U  Pologne,  le  roi  de  Hongrie: 
ecriTàntaupape&  aux  princes  ,.re  vante  d'avoir  pib 
battre  les  ftrmée$:des  Polonois  Ôs  des  Bobémiens ,  s'il^ 
n'avoir  pas  voulu  les  ménager^Biifant  profefion  d'u- 
ne mcme  religion  que  iès  ennemb.  PeuC'-êcre  s'en  £ii-^ 
£3it-il  un  peu  trop  accroire.  On  ne  peut  mer  toute- 
fbisque  Matthias  n'eût  beaucoup  plus  (inexpérience 
^ue  Caûfnk  6c  UladiÛas^roi'de  Bohême  qui  «toi&forc 
jpune.  Les condiâons de  la  paix  étoient,que  Mat- 
thias auroit  la  Moravie  de  la  Silefie  ,■  Uladiiks  la  Bo^- 
heme  9t  la  Lmùxc  ,  fie  que  (l  l'un  où  l'autre  venoit  i 
mourir  (ans  cn^msjjleiurvivant  jputroitducout  <  qu& 
cependant  ils  porceroienc  le  titre  de  roide  Boheme.- 
Après  ce  traite  Uladiilas  s'eareisuma  àPrasue ,  ooi 
lesHuifites  fe  révolrerentconcrelui,,  jufqu'a  mena-r 
cer  de  le  chaÔèr  du  royaume  4e  de  le  mettce  en  pri<^ 
{bm  Macdu|^&t(bup^onné  d'avoir  eu  (^Iqiie  pan; 
dans  cetee  révdlœ. 

txxnta  L'ambaflàdeur  de  la  république  de  Venife  ai^ès^ 

nwnesproiBeflw  d'IIfum-  Caflao  coi  de  Feoè ,,  Devint  en^  Europe  avêt 

•iii  «M  de   Berfe  i        .  t        .         .  \  i  *^ 

«ont&wi^cK.  ées  envoyez  do  ce  prince  »  pour  et^ger  a  la  guercs- 
j«ïfc*,/;t:t.r.7^  conttelesTurcs-céux  qui  avoient  intérêt  à  dénendre^ 
^'^^  '^  '  la  religion. ^es  Peilàasengiigarentfort-  la  puàâànce 
de  leur  roi»  ils  promirent  qu'au  printenisproohainii 
actaMiefx)itManometanrec  une  armée  comp#6éie  d-iuii^ 
millio«td'ht}aimes'yfic  oftirenc  à  untks  fiis  deCaâst 
mir  roideifelogne  Ja  fille  que  leur  makre  avott-eacdo^ 
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Catherine  fille  de  l'empereur  de  Trebizonde.  Mais  > 

<^mir  quiajoûcoit peu  de &>i aces  faftueufes  pro-  An* ^474» 
«neifes,  répondit  fèuiement<]a*il  envoyeroicresani- 
l^aiTadeurs  au  roi  II ficenfiùte conduire  les Perfans 
À  Rome^oft  ils  reQouveller«ot  leurs  mêmes  promefTes 
iaii«  tju'oD  les  crût  ->  parce  4|u'iU  dematidoienc  fur- 
'<ouc  qu'on  fi>uriiît  beaucoup  d'argent  â  leur  maître , 
4&  qu'on  lui  promît  rompre  de  Trebizonde  qui 
appartenôit  à  fa  femme.  On  •ooit  que  ce  prince 
ceMa  défaire  la  guerre  au  Turc,  ic  lïu'il  eç  mtera* 
pêcbé  par  k  févoke  de  ion  jeune  iils  j  qui  fur  un  ûux 
bruit  de  la  mon:  de  Ton  pere,s*étoit  rendu  maître  du 
royaumes  mais  informé  queibn  père étoit  en  vie,  ic 
dereTperatit  de  ^uvoir  obtenir  le  bardon  de  (a  ré- 
volte, il  ù  rsé&giaà  Conâantinople  au|»rès  de  Ma- 
liomet ,  qui  ki  rouriiitdes^oupesfOMr  aétronec  fon 
père.  Ce  fils  febellefut£n£aarricepaclesSâtj:apes  , 
êc  mis  à  aK>rt.  • 

Les  Turcs  toujours  avides  de  ^agrandir ,  aifiége-  xxxix. 
f ent  Scutari  en  Albanie  avec  qua?re.¥ingt  mille  hom-  tienï*"coÏÏ7*î» 
mes.  Mocenigo  ayant  appfisc^ce  nouvelk  au  port 
de  Modon,oûilétoit,repaâàpffomptemencen  Al. 
baniejM>ur  fecoiirir  cette  place<pû  écoit  très>tmpor. 
tante.  Antoine  Loredano  fiù  nommé  par  le  fêiiat 
pour  la  défeiklre  ,-Qcoti  tn  dut  principalement  ta 
conréfvatioii  à  fes  (oins  |k:  â  £i  valeur.  Les  Chr«> 
ciensfe  défendirent  avecbi^avoure.  L'eau  leur  man- 
<quanê,  ils  firent  une  (ortie  fur  les  Tur<;8  aVcctant  de 
courage  -èi  de  hardieâè  >  qu'ils  s'iMivriitônt  un  paâà- 
iàge  libre  pour  en  aller  chercher»  Enfin  'les  Turcs  (a- 
lent  obligez  de  lever  le  fiége,  après  avoir  perdu  un 
grand  sombre  dfi8^1eur5.MpcQnigoqui  avoit  Êiit  xaéSi 

£ee  ij 


Turcs. 
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•  Àts  adions  éclatantes»  étant  de  retour  dans  fa  pa  trrey 

A  N.  1474'   fut  élu  doge  de  Venife  eo  la  place  de  Nicolas  Mar- 

celle  mort  depuis  peu  >  fc  le  conunaadferaeotde  la 
flotte  fut  doimé  à  Loredano» 
xt^  UneqoereUeaâèzvive  arrivée  cette  année  entre 

■^^"Ifin"*''^"'  le  comte  de  Benevent  &  le  Hiarquis  de  Sentillane. 

.partage»  toute  ucour  de  Catulle.  Le»  deux  partis 

MMPUns  M.  14.  prirent  les-  armes  ^  &  le  roi  fut  obligé  de  iè  mettre 

s^ut».  j.A*.  10,  ^^  campagne  pour  les  accommoder.  Le  nurquis  de 

Vilkna  qui  avoit  fait  fa  paix  y  mena  ce  prince  à  Tro- 
.  chillo  dans  l'intention  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  par  fon  autorité.  Mais  Gratian  qui  comman- 
.  doit  dans  le  château»  refiiià  d'obéïr  aux  ordres  de  fon 
maître  ^  ce  qui  dbligea  Henri  de  s'en  retourner  d  Ma- 
drid. Le  marquis  refta  à  Sainte-Croix ,  qui  eft  à  deiuc 
lieuës  de  Truchillo  >  &  traita  avec  Gratian  ,  qui  re- 
mit la  ville  en  fon  pouvoir  ,  moyennant  celle  de 
S^int-Felix  ,  dont  il  fut  récompense.  Pendant  qu'on 
f  ravailloit  x  cet  accommodement ,  le  marquis  mou* 
jut  d'un  abcès  à  la  gorge^  qui  fut  âiivi  d'une  homor" 
•ragie  >  mai&ibn  fils  cacha  fa  mort  jufqu'à  ce  que  le 
traité  fût  exécuté.  Le  roi  liuiconfècva  cous  tes  gouver- 
aemensdeiôn  pere^&la  grande  makri^  deS.jacques.- 
ntt  Ce  fut  la  dernière  a<Stion  du  ror  Henri ,  ^i  tom- 

M^àt^eSint^' ■  i>a  «naïade  peu  dé  jouis  après  à  SegoViev  d'une  dou- 
leur de  côté,  H^enri  Çk  pcomenoit  alors  avec  le  roi 
»4>  Ferdinand  6c  llnfante  Ilabelle.  Le  mal  ^t  d'abord 
^  Cl  violent  »  qu'on. fut.  obligé  de  le  tranfpotter  auiTi- 
tôt  dans  (on  palais.  Le  peuple  publia  qu'il  a  vcMt  été' 
empoifonné.  On  fit  des  prières  &  des  procédions  pu- 
bliques dans  tout  le  royaume  pour  le  rétabliiTement: 
dsu  Éinté  ^  ^  on  efpera  en  eftet  qu'il  pourroi&Uc«r^ 
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cbovrer.  On  vottluc  profiter  de  ces  momens  favo- 
lables  pour  conclure  \m  accc^DAioxkment  foiide  en-  ^^'  *474« 
•tre  lui  8c  Ferdinand  d' Arragon  ,  &  pour  l'engager  a 
déclarer  l'infante  Ifabelle  fon  heri^^e,  comme  Ta  ju- 
fiice  le  demandoit  :  mais  on  ne  pR'y  réfoudre  i  ce 
^ui  caufa  beaucoup  de  divifîons.  Tous  ces  troubles 
augi!nencerent  Tes  incommoditez  i  il  fut  obligé  de  re^ 
tourner  à  Madrid ,  où  il  mourut  un  dimanche  on- 
zième de  Novembre ,  âgé  de  quarante-cinq  ans^dans 
la  vingt-unième  année  de  Ton  règne.  Il  ne  fît  point 
do  teftament  dans  les  formes.  Comme  il  étoit  près 
d'expirer ,  (on  confelTeur  lui  demanda  qui  il  nom- 
jnoit  pour  lui  fucceder.  Henri  répondit  qu'il  laiiPaic 
fà  couronne  &fon  royaume  à  la  princefle  Jeanne  ^ 
qu'il  reconnoiifoit  pour  (à  fille.  Mais  malgré  cet 
aveu ,  toute  l'Efpagne  demeura  perfuadée  qu-'il  n'en 
.  étoit  pas  le  père.  RodericSantiusévcque  dePalenciâr 
en  Eips^ne,  &  que  Paul  II.  fit  capitaine  du  châteaa 
Sakic-Angey  finit  ici  fon  hilloice ,.  6c  fait  de  grands- 
éloges  de  ce  roi. 

La  <kiort  du  foi  de  (^af^ille  fut  (iHvie  de  grandes        tut. 
guerres.  La  princefle  Ifabelle  ctoit  albrs  à  Segovie  c?S  ^"^fS^ 
où  le  cardinal  d'Elagué  >  dom  Alonzo  Camillo  ar-  «mnoitteiûbeito 
ehevêque  de  Tolède ,  dom  Alphonfe  Henriquez 
amiFântedeCaftille,  le  n)arq.uisd6SeBciUane>leduc 
d'Albe  ,  le  connétable  du  royaiume,  la  Cuevaduc 
d' Albuquerque ,  le  comte  de  Treiigno  &  plufîeurs* 
autres  aUerent  Ij^Juer  ^^  la  reconnurent  pour  reine 
de  Caftille  Zc  d9KoB.  Les  principales  villes  lui  en- 
vc^erent  leurs  députez  pouc  l'aflurer  de  leurs  fou- 
miflions  ic  de  leur  obéiflànce.  Mais  d'un  aut^ecôtér 
^  «arquis^e  Villenafilsde  Pacheco ,  le  duc  d' Arre^ 

— ^  •  •  • 
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'  valo ,  Rodrigue  Tellez ,  leçomce  ci'Aragna,t:Ie 
An.  1474 .    grand  maître  de  Calatrava  fc  déclarèrent  pour  Jean- 
ne. Ferdinand  qui  étoit  à  Saragofle  aupr^  deïbn  père 
fe  rendit  àSego||fe^uffi  tôt  qu'il  eue  appris  la  mort  de 
ion  beau-frere^pKirfoutenir  les  droksdelbn  çooxSk. 
XLm.  li  y  eut  une  grande  comeftation  parmi  les  grands 

^talsA  a^oi/ra-  pour  fçavoir  n  l'on  Revoie  reconnoître  Ferdinand 
j^F«dimnd  .*  pour .  jQÎ  ^ç  CaAille  en  fon  nom  ou  comme  maii 

id'irabelle.  Les  états  s'aflemblerent  à  ce  fujet  «  ôc  l'on 
<:onvint  .que  les  £lle$  fin  tigns  direâe  excluoient  les 
mâles  en  ligne  çoUacerale ,  comme  on  le  fît  voir  par 
beaucoup  aejcenlples-  Cependant  llàbelle  pour  don»- 
ner  à  ion  mari  des  témoignages  dç  l'amitié  iç  de  t'u- 
)nion  parfaite  qui  .étoit  entre  eux  «  voulut  bien  que 
Ferdinand  eut  pan  au  gouyemement  du  royaume , 
fie  confentit  que  dans  tous  les  a^âe^  publics ,  8e  fiir^ 
la  monnoie  on  mettront  le  nom  du  prince  devant  ce^ 
lui  d'Ifabelle/  que  leuréoiflon  poiteroit  de  Ga(tille 

1>arti  d'Arragon  ;  que  fous  le  nom  d'IfabeUe  coûtes 
es  fbrterelTes  de  Caftille  {croient  tenues ,  &  les  tri> 
buts  levé?  ;  que  la  reine  donneroit  les  bénéfices  fous 
le  nom  de  ion  mari  ^  le  ûen ,  &  que  quandils  £è- 
roient  enfemble  dans  le  mjême  lieu ,  les  poiples  leur 
demanderoient  la  juitice  à  tous  deux  ^  &  que  quand 
ils  ferojent  (éparez  >  chacun  exerceroicla  jufticefbus 
(qn  nom  particulier.  Après  qu'on  eut  ainii  réglé 
jcoûtesces  fornaalitez  9  on  s*appliqua  à  réformer  les 
abus  qui  s'étoient  introduits  fou^Mjprécedent  règne, 
jtant  dans  l'adminiftration  de  la^ntice ,  que  dans  le 
maniement  des  finances  $  &  l'on  députa  unecelébrç 
ambailàde  à  LouisXI.  pour  renouveller  les  anciennes 
ifilliaoces  ^  lui  dqqiiftAder  la  re^jEudoi)  4s  ^oMr 
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lôn.  Mais  ce  prince  qui  donnoit  tout  à  la  politique , 
feien  loin  d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit ,  pen(à  ^474- 

plutôt  à  s'emparer  d'autre»  places  y  pendant  q«e  Fer<. 
oinand  &  liabelle  avoienc  tanc  d'aâaire»  chez  eux 
jpour  fe  maintenir  dans  leur  élévation^ 

On  croie  que  ce  fut  à  la  un  de  cette  année  que  Si-  ^  ,  ,xi-i^- 
Kieon  patriarche  Grec  deCJonKantinople ,  ayant  te-  patrurche  Grec  de 
«u  le  fiege  un  peu  plus  de  trois  ans  èi  demi ,  en  fue  ^°»^*«'*""'p'«' 
chafTé  par  les  brigues  d'un  certain  Raphaël  moine    Tttr€9sr**i0U  li- 
ât Servie ,  qui  ^omettoic  {èulemenc  pour  Cou  en- 
trée cinq  cens  écus  d'^or  à  quelques  grande  fèigneurs^ 
Turcs  y  outre  le  tribut  de  deux  mille  écus  d*or.  Ma- 
homet acceptant  tes  offres ,  chaâà  Simeon  pour  in- 
Aaller  ce  Raphaël  qui  «toit  entièrement  ignorant 
dans  k  langue  Grecque^  &  fi  adonné  au  vin  >  qu'il  ne' 
paiToic  pas  un  jour  fans  en  boire  juiqu'à  perdre  la 
xaifon  :ce  qui  le  rendit  odieux  a  tout  le  monde  :il^ 
eut  très- peu  de  prélats  à  ion  fàere,-  &il  Êillut  faire 
violence  aux  prekts  pour  le  Servir  à?  l'autel.  ËaHn  Çt 
trouvant  hors  d'état  de  payer  le  tribut  dans  l'année  y 
comme  il  l'avoir  promis ,  il  ft2(  mis  en  prifbn  >  d'où? 
onne  lelaifla  (brtirque  pour  aller  irtendier  ce  tribut;:  ' 
À  e  porte  en  porte,  enchaîné  &  accompagné  d'un  foU 
ëat  Turc.  Cet  indigne  patmrehe  mourut  peu  de^' 
fems  après. 

Dès  k  veille  de  Noël  on  cotnmen^  de  célébrer  à^    ^^^  ^J^^ 
Rome  le  jubilé  que  le  pape  avoir  indiqué  pour  l'an-  le  granTjubUé  i-> 
jûée  147  f.  &  quil  aVôit  réduira  tous  les  vingt-cinq  S'^tJ-om^ir. 
ans.  Ije  nombre  des  fidèles  qui  firent  le  Voyage  '"  SSi/' a>#//!h 
pour  avoir  part  à  cettis  indulgence ,  auroit  été/.  7* 
beaucoup  plus  grand ,  fi  k  guerre  n'eût  pas  été  en- 
£rance>en  Anglet^irie  y  en  Efpagne  y  en  Hongrie  9^ 
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en  P<^gne.  Ferdinand  toi  de  Naples  fut  le  plus  diC- 

•  '^74»  tinguédetous  ceux  qui  vinrent  à  Rome,  &  le  pape 

pour  le  gratifier  lui  remit  le  tribut  qu'il  devoit  à  l'é- 

xLvr.        glife  Romaine ,  à  condition  qu'il  lui  fèroit  préfenter 

«juctic'  »u  \ite  tous  les  ans  une  haquenée  blanche ,  c'cft-à-dire  ua 

5eNl"ct*'*"'     cheval  Wanc  tout  ennarnaché ,  comme  une  preuve 

que  ce  royaume  relevoit  du  faim  fiége  à  qui  appar- 
tenoit  le  fief  Cette  cérémonie  s'obftrve  encore  au- 
)ourd'hui,  &  on  l'appelle  le  préfent  de  la  haquenéa 
Un  ambafTadeur  k  pré^nte  au  pape  tous  les  ans  le 
jour  ou  la  veille  de  la  fête  de  (aint  Pierre. 
ifédmer.  in  thrmi*.       L'oH  crut  que  le  voy  âge  que  Ferdinand  fie  à  Rome 

pour  avoir  part  aux  grâces  du  jubilé ,  ne  fiit  qu'un 

prétexte  donc  il  voulue  fe  fervirpour  rompre  Taliian- 

Dmfk  in  si^t.  ir.  cfi  entre  les  Vénitiens ,  le  duc  de  Milan  &  les  Floren-^ 

tins ,  comme  il  le  fit  en  eâet.  Catherine  rdne  de  Bof 
nie  vint  auffi  a  Rome  avec  quarante  chevaux.  Le  pa- 
pe la  d^firaïa  en  tout  j  6e  lui  ht  beaucoup  d'honneur» 
on  croit  qu'elle  demeura  à  Roibe  jufqu'i  fa  mort. 
Le  roi  de  Boihie  &  de  ya)achie  fit  aulS  ce  voyage 
dans  un  âge  avancé  i  mais  on  ne  fyit  Ci  ce  fut  dans 
l'année  du  jubilé.  Charlotte  reine  de  Chypre  y  pa- 
rut au(n.  Le  pape  accorda  les  mêmes  indulgences  au 
roi  &  a  la  reine  de  Caftille ,  &  aux  autres  princes  qui 
ne  purent  pas  venir  à  Rome ,  à  condition  de  vifiter 
certaines  églifes,  &  de  fiiire  quelques  autres  pratiques 
4e  pieté  qu'il  leur  impofa, 
.  xivn.  Mahomet  étant  entré  en  Moldavie  avec  une  ar- 

a^ode  de>Aoi<kvie  mée  de  fix-vingt  mille  hommes,le  Viavoddmarcha 
^i«^ïî*.  70.  *  Ca,  rencontre,  n'ayant  avec  lui  qu'environ  quarantjC 
fr«m*r-^h  »«.  mille  hommes.  On  en  vint  pluueurs  fois  aux  mains 

>dan^  le  mois  die  Janvier ,  ôc  le  Turc  eut  Le  de0bus. 


I 
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Cette  nombreufe  arm^efut  taillée  en  pièces  i  entre  " 

le*  morts  il  y  eut  quatre  Bâchas ,  &  on  leur,  prit  plus   An.  léjy 

de  cent  d^eaux.  Le.vaivode  u{à  de  iavi<5fcoire  avec 

4)eaucoup  de  modération.  En  aâion  de  grâces  il  jeû- 

Jia  quatre  jours  au  pain  &  à  l'eau,  &  envoïa  au  pape , 

^nx  rois  de  Pologne  &  de  Hongrie  une  partie  des  dé. 

{)ouilles  qu'il  avoir  remportées.  Vers  le  même  tems  B*iif?«.  4.  w».  ^^ 
es  Turcs  inveftirent  la  ville  de  Lepanteavcc  trente  ^"muIou^cmù.  /i, 
raille  foldats,  &;  fatiguèrent  les  aâiegez  pendant  huit 
mois^  mais  le  général  Loredano  les  obligea  enfin  de 
l'abandonner.  Ils  ne  fe  retirèrent  que  pour  afliéger 
l'ille  de  L^mnos  que  Loredano  ciélivra  auffi  IcMrf- 
■qu'elle  étoit  prête  de  tomber  fous  les  efforts  de  l'ar- 
mée ennemie.  On  dit  cependant  qu'elle  fut  princi- 
alemeiit  redevable  de  (acon(ervation  a  une  jeune 
lie  nommée  Merula.  Cett^ouvelle  héroïne  voïant 
que  la  Janiflaires  étoiçnt  prêts  d'entrer  dans  la  place, 
ic  que  Ion  père  venoit  d'être  tué ,  prit  fes  armes ,  & 
«'engagea  avec  tant  de  hardieffe  au  milieu  des  enne- 
mis ,  qu'elle  r'anima  les  alïiégez ,  ôc  les  fit  venir  i 
la  charge  avec  tant  de  rélblution ,  qu'ils  chaflèrént 
les  Turcs,  entuerent  un  grand  nombre ,  &  fauverent 
la  ville, 

Mahomet  fans  être  rebuté  par  ces  mauvais  fuc- 
chy  vint  mettre  le  flege  devantCroie.  Les  comment 
cemens  furent  heureux  pour  les  Chrétiens  :  ilss'enu 
parèrent  de  deux  forts  qu'on  avoit  élevez  pour  fer-  . 
rer  la  ville;.  Mais  l'avidité  du  pillage  les  perdit.  Les 
ennemis  qui  hiïoient ,  voïant  les  Venitîèns  embar*- 
Taflez  de  leur  butin  Se  débandez ,  revinrent  à  la  char- 
ge &  les  défirent.  Çontàrini  gouverneur  de  l'Albanie 
voulut,  en  vain  les  rallier^  il  iijt  tué  lui-même  aprçj 
Tome  XXni  \f<i£ 
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une  longue  &  généreufê  réHftance.  Les  Turcs  Gûr- 
An.   147  5 .    prirent  ^auffi  la  ville  de  Caâa  qu'on  nomment  autre- 
xLviL         fois  Théodofie ,  dans  la  petite  Tartarie  Xur  le  bord 

Lïs  Génois  Uif-     11  •        J         a     r    j      1,  t»    ^i  ,*-i- 

f:nc  prendre  caffa  de  u  mcr  nouTC  clu  cote  QC  i  ancien  Boipnore  Cmi- 
aux  Turcs.         metien.  Les  Génois  s'étoient  rendus  maîtres  de  cette  ' 
Toiut.  L II.      ^ijj^  ^^^  Yq  treizième  (iécle  du  tenas  de  la  guerre 

fainte  &  de  la  décadence  de  l'empire  d'Orient.  Ce- 
toit  le  plus  célèbre  port  de  tout  le  Pont  -  Euxih  ^  £c 
qui  leur  étoit  le  plus  avant^^eux;  La  rad^étoit  com- 
mode &  fort  ailurée  pour  les' vai{]^àux,ce  qui  kur 
facilitoit  en  plus  grand  commerce  qu'en  aucun  au- 
tre port  de  la  mer  noire.  Mais  les  Génois  perdirent 
tous  ces  avantages  par  l'avarice  de  quelques-uns  d'en- 
tre eux ,  &  par  la  perfidie  d'un  certain  gouverneur 
^u  roi  des  Tartares  leur,  ami ,  qui  y  pofledoit  beau- 
-coup  de  terres.  A  la  prière  de  ce  gouverneur  qui  avoir 
déjà  afliégé  la  place  avec  un  grand  nombre  de  Tir- 

^^uinci!^'.  ***'  ^^^^^  >  Mahomet  envoya  le  bâcha  Achmet  avec  une 
'«"*«•  Twrt.  t.  flotte  de  près  de  cinq  cens  voiles  qu'on  avoir  équi« 

pée  pour  l'ille  de  Candie.  Ce  qui  obligea  les  adîegez 

de  le  rendre  en  fort  peu  tems  avec  le  roi  même 

des  Tartares  quiiètrouva  «nfermé  dans  la  ville  ^  ùa 

deux  frères  &  quelques  feigneurs  Génois  qui  furent 

tous  conduits  aConftantinople  avec  les  principaux 

de  la  ville  j-enibrte  que  tout  le  païs  fut  réduit  fous 

la  puiflànce  de  Mahomet  :  ce  qui  donna  beaucoup 

.    de  peur  aux  Polonois,  6c  mit  tout  l'Orieût  en  corn- 

buftion. 

XLix.  On  croit  que  te  fût  dan^cettc  année  que  jb  pap9 

,^o:i;%:<« ^r.  ^«tc  IV.  érigea  l'églife  d'Avignon  en  métropotciac 

tropoie.  jiii  donna  pour  fumairans  Carpentcas,  Cavaitl0n.)8c 

tégiifiteAvismtH*  Valions.  Avant  ce  tems-U  c  etoit  te  liege  d  un  eve*^ 
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cKe  fuftragaiM:  d*  ArlesJll  y  a  un  célèbre  chapitre  dont  "— ~ 

les  chanoines  prirent  la  règle  de (àint  Auguftin  en  An.  1475  . 
loptf .  en  préférée  du  pape  Urbaift  U.  &  furent  fëcu-  .^;5*"^-  ^*^'''* 
l^iiè?: en  148 1.  parSûcte  W..li*égIi{eHïetropQk-£btts;  '"b»»X.  jw/i.  <& 
le  titre  de  Notre-Dame  de  Doras  eftanciennerôc  ma-  ''''^"*' 
gniâ<|ue.  ^Ue  reconnoiefàinc  Riifpour  (on  premiec  * 
évêquc.  Le: cardinal  Julien  de  lalCoixere  <jui  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom.  de  Jjul^  H.  gouverna  cette 
églite  &;  y  fonda  le  vingt  deuxième  du  mois  d'Août 
de  l'awiée  1 4^j6.  le  collège  dit  du  Roure. 

Le  roi  &  la  reine  de  Caftille  ement  dans  cette  an-     Aipho^fc  roi  de 
née  une  guerre  aflcz  rude  à  foûtenir  contre  les  parti-:  Pon«g»i  fomicnt 

g'  I    -v  /-Il       I     *v         •  >-i  '        /      IcsaMitsdeJeanne 

ians  de  Jeanne  niie  de  Henri ,  quil  avoit  nommée,  decaoïue. 
fon  héritière  en  mourant.  Le  marquis  de  ViHena 
jugeant  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  feire  valoir  les 
droits  de  cette  dernière  làns.être  aidé  de  quelque 
puillànce  étrangère ,  eut  recoun  a  Alphonlê  roi  de 
Portugal  qui  étoit  oncle  de  Jeanne.  On  lui  promit; 
la  couronne,  de  Caftille  s'il  vouloit  époufer  cette 
princeiTe.  Alphonfe  y  confemic ,  &  fit  fommer  Fer. 
dinand  &  libelle  de  lui  remettre  les  royaumes  de 
Caftille  8c  de  Léon ,  &  au  refus  leur  déclara  la  guerre. 
Ferdinand  fe  chargea  de  défendre  la  vieille  Caftille 
avec  le  royaume  de  Léon,  &  Ifabellc  avec  leiècours 
du  duc  d'Albe  dç  de  l'Infant  de  Tolède  défendit 
l'Andaloufte  &  la  Murcie.Cependant  Alphonfe  étant  j,  ^^  ^^^  ^^^^ 
arrivé  àPlacentia.  fut  6ancé  av&  Jeanne  que  le  eiie, &  refait  pro- 

1     -.T-ll  1     •  •  r      T  I    •  clamer  roi  de  01- 

inarqu}S  de  Villena  lui  avoit  amenée.  Le  pape  lui  en  tuie. 
avait  accordé  la  difpenfe  ;  enfuite  il  fe  fit  procbmer     ^^'"^  »  '  *♦• 
roi  de  Gaftille  en  vertu  des  dreits  de  Jeanne.  Il  s'ap-* 
procha  enfùite  de  Badajox  avec  une  armée  de  qua- 
torze mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  mille  ehe» 

Fffij 
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."  vaux.  De-là  il  s'avança  vers  HJto  où  il  fut  reçu  avec' 

An.  147  5  •    la  princeflfe.ll  fe  rendit  maître  de  Zamora,  de  Pegna- 

fiel  &c  de  Bfdcagnaz ,  6c  fk  prifonnier  le  comte  de' 

Benevenc  qui  avoit  voulu  s-'oppofer  à  (es  conquêtes. 

LU.  Mais  pendant  qu'Alphonfeie  repofoit  à  Zamora, 

jrSd  2amir&  1«  gouvcmeut  qu'il  y  avoit  établi ,  y  fit  entrer  la 

Ailai'ctu T'^'^^  ""^^  ^^  foldats de  Ferdinand ,  qui  firent  un  grand 

maffacre  des  Porugais ,  ce  qui  obligea  le  roi  de  Por- 
tugal à  s'en  retournera  Tiro.  Son  fils  dom  Juaa  étant 
arrivé  peu  de  jours  après  avec  de  nouvelles  tripes  ^ 
ils  allèrent  enfemble  remettre  le  fiége  devant  Za- 
mora,  qu'ik  ne  purent  prendre.  Ferdinand  voulant 
feire  une  diverfion ,  envoya  des  troupes  en  Afrique 
pour  afiiéger  Ceuta.  LesCaftillans  trouvèrent  qiie 
les  Maures  commençoient  déjà  à  battre  cette  place 
du  côté  de  la  terre»  tandis  qu'eux- l'alloient  attaquer 
par  mer.  Mais  les  infidèles  craignant  d'avoir  à  corn" 
battre  contre  le  parti  vidorieux,  firent  oftrir  au  gou- 
verneur d'aller  charger  les  Caftillans ,.  s'il  vouloit 
leur  laiffer  traverfer  cette  ville.  Cette  proportion 
n'aïani  point  été  acceptée  ,  les  Maures  te  retirèrent 
&c  les  Caftillans  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monrde ,  fiirent  contraints  d'en  faire  autant. 
T  M!/;  ..  j        Le  roi  de  France  conclut  cette  année  un  traité 

rrju&du  rot  de  •  .  ^-*  ^^ 

Branceavcc le»     avec  les  Suiflès  oui  dreflcrent  eux-mêmes  les  arti- 

des.  Les  trois  prmcipaux  etoient  :  i .  Que  cette  al- 
liance ne  dureroit  que-  dix  ans  ,  à  moins  que  les  par- 
ties ne  jugeaflent  à  propos  de  la  prolonger,  z.  Que 
Loiiis  donneroità  chaque  Canton  fix  mille  écus  de 
penfion  par  an ,  à  condition  que  les  Suiflès  lui  four- 
niroient  pour  une  certaine  fommè  autant  de  gens 
.  de.  guerre  qu'il  en  auroit  befoin.  j.  Qu'ils  nepoup- 
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tôient  été  emploïez  contre  les  états  -avec  kfquels  ils 
étoient  alliez,  &  qu'on  ne  les  occuperoit  point  aux  fié-  An.  i  47|. 
es  des  villes  ni  des  fosterefles.  Après  que  ce  traité  eut 
:té  ratifié  f  le  roi  propoià  aux  Suites  de  rétablir  Si- 
gifmond  dans  lé  comté  de  Ferrctte  *,  ils  répondirene 
qu'ils  le  vouloient  bien^mais-à  condition  que  Sigifw 
niond  leur  accorderx)it  à  perpétuité  le  droit  depaflef 
fortr  ou  fbibies  quand  it  leur  plairoit  dans  quatre 
villes  de  ce  comtés  après  qu'ils  Pauroient  recouvré. 
Le  duc  d'Autriche  eut  de  la  peine  aie  rendre  i  cettô 
propofition  5  ils-'en  rapporta  néanmoinsâ  Loùu»^  XL 
qui  la  Ht.  accepter.» 

Les  SuilTes  fe  préparèrent  aufli-tôt  à  recouvrer  le         tiv. 
comté ,  ce  qu'ils  firent  en  une  nuit  :  comme  on  ne  les  rendent  maî«« *»• 
af tendoit  poinê ,  ilsnetïouterent^aucuneréfîftàrice;  «>»t*'*«permc. 
Ilsfirentprifonniershuit cens-horamés^  de  garhiiôit' 
avec  le  goHverneurque  le  duc  dfrBourgôgne  y  avoic 
mis  :•  ils  renvoyèrent  les  foldats  fans  aucune  rançon,, 
mais  ils  firent  trancher  la  tête  au  gouverneur  pour  Ce 
venger  de  quelques  violences  qu'ilavoitexètcées  fiii: 
leurs  terres.  De- là  les  SuiiTes  defcenditent  dans  le 
comté  de  Bourgogne,  où  ils  prirent  les  villes  de 
Blamont  &  d'Hericourt-,  défirent  les  milices^du  païsy, 
&  firent  beaucoup  de  defor<lrfts.  La  trêve  entre  la 
France  &  le  duc  de  Bourgogne  étant  expirée,  Louis 
fit  entrer  une  partie  de  fes  troupes  en"  Bourgogne  ou  • 
elles  défirent  auprès--  de  Gtay  le  comte  de  RoufTy 
jouverneur  de  cette  province ,  fils  du  connétable  de 
[aine Pol:,  ôc  le  fit  prifonnier.  L'autre' partie  de  l'ar-- 
mée  Erançoife  prit  les  villes  de  Tronquoy,Montdi.. 
dieV,  Roye,  Corbie,  &t  s'avança  jufqu'àu^t  portes- 
d'Arras ,.  dont  on  fit  toute  la  cavalerie  prifoiinier^- 

E  f  £  iijj 
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de  guerre,  paixe  que  dans  une  fortie  elle  s'étoit  avan- 

.An.  147  j.  cée  trop  loin.  Cette  aifiton  fe  paflii  le  vingtième  Juin» 
Le  fiKdé  Bour-  ^  OH  cu  fut  redevable  au  feigneur  de  Combronde. 

f^Ni^t'r^  ''  ^^^      ^®  ^^  *^^  Bourgogne  étoit  toujours  devant  Nuitz 

dont  il  efperoic  enfin  {è  rendre  maître  dans  peu.  Les 
efforts  de  l'empereur  &  dts  princes  d'Allemagne 
n'avoient  pu  délivrer  cette  place  >  ficleduc  ne  vou- 
loir point  l'abandonner  >  croyant  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  de  la  prendre.  Mais  les  Anglois  l'obligè- 
rent i  la  quitter.  Ils  vouloient  Êiire  une  defcente 
en  France. ,  Ctlon  qu'ils  avoient  conclu  avec  lui  j  il 
les  avoit  arrêté  juiqu'alors}  mais  las  enfin  d'atten- 
dre,  ils  lui  firent  {çavoir  qu'ils  alloient  s'embarquer; 
&  que  n  en  descendant  à  Calais  ils  le  trouiKÙent  en* 
core  occupé  au  (tége  de  Nuitz ,  ils  s'en  rècourne'^ 
roient^aùdi-tôt.  La  crainte  de  perdre  leur  alliance 
l'emporta  fur  refperance  d'une  viAoire  prochaine. 
Le  duc  ne  chercha  plus  qu'un  prétexte  pour  lever  le 
(iége.  Alexandre  évêque  de  Forli,  que  le  pape  Sixte 
JV.  avoir  envoyé  pour  négocier  la  paix  entre  les  Al- 
lemands &  le  duc ,  propoia  de  remettre  à  l'arbitrage 
de  ià  iàinreté  le  difierend  des  princes  Herman  &  Ru- 
pert  pour  l'archevêché  de  Cologne,  &de  lui  livrer 
a  lui-même  dans  Iç^moment  la  ville  de  Nuitz,  pour 
la  garder  ju/qu'ila  décifion  du  procès.  L'expédient 
fut  accepté.  Aufli-tôt  les  deux  armées  fe  féparerent 
^  celle  du  duc  de  Boutgoghe  prit  la  xoute  de  Lor* 
raine. 

ivi.  Auffi-tôt  que  le  roi  d'Angleterre  en  eut  reçu  la 

te«e  jSure"!'^  nouvcUc,  il  fc  prépara  à  s'embarquer  pour  fe  rendre 
g  isri  .•  au  roi  de    i  Calais  :  mais  avant  que  de  fortir  de  fon  royaume» 

il  envoya  à  Louis  XL  un  héraut  nommé  Jartiere , 
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gyéc  une  lettre  par  laquelle  il  lui  demandoit  la  ref-    '    ■  -  ■  - 
titution  du  royaume  de  France  >  &  en  cas  de  refus.  An.  1475. 
lu' décLiroic  la  guerre.  Louis  XI  ayant  lu  la  lettre     Mem.  dt  comi" 
(eul,  fit  appellcr  le  héros  quelques  momens  après,  ""'     ^  '**' 
&  lui  dit  :  Qu'il  (çavoit  bien  que  le  xçii  d'Angleter- 
re ne  s'embarquoit  qu'a  la  folUcitation  du  duc  de 
3ourgo^ne ,  du  duc  de  Çretagne  £c<la  connétable 
de  France:  que  iafaironétoitdé^ (î  avancée, qu'el* 
le  ne  donnoit  pas  lieu  à  de  grandes  entrepri^s  j  que 
l'armée  de  Bourgogne  afFoiblie  par  un  an  de  (lege 
devant  Nuitz  >  n'étoit  pas  en  état  d'agir  j  que  le  con- 
nétable n'étoit  pas  adèz  puiflant  pour  attirer  à  la 
France  une  nouvelle  guerre  :  que  c'écmt  unbroiiil- 
lon  3  un  diiïlmulé  «  un  fourbe  >  qtli  n'^voit  point 
id'aùtre  vue  que  de  fe  fairerechercner  ScredQuterpaf 
tous  les  partis,  pour  s'attirer  <le  la  conUkince ,,  Se  iè 
divrer  à  celui  qui  lui  feroft  l^s  plu^^^atid^jjavantâr 
ges:  qu'il  fàvoriCoit  uikôt  le(s  uni  >  .tantôt  les  au* 
très ,  &  qu'il  n'avoit  poinç.d'aùtre  4ëÏÏein  ^uede  les 
épuifer  tous  poUr  s'enrichir  à  leuFS  dépens.  Il  dit  enr  « 

core  pludeurs  autres  choïès  a,u.  hetatttpour  l'engager 
i  cônfeiller  au  roi  d'Angl^Irrede  ÊiiF^;la  pai|t  avec 
lui:  il  accompagna  ces  paroles  d'un  pré^nt  de  trois 
cens  écus ,  Se  de  trente  aulnes  de  velours  .cramoiJfî 
qu'il  donna  à  ce  héraut  >  lui  promettant  encore  mille         i-vr. 
€cus  fî  k  paix  fe  faifoit.  Jartiere  répartit  qu'il  ne  le  ^xi  àTf^ 
tiendroitpasi  luiqufekpaixnefe  fîtentre  l'Angle*  *^'^°s'«*"^ 
terre  &  la  France  j  mab  qu'il  falloir  ajctcrtdre:qu^  Xi  ntfm  *  ^^**'' 
roi  fbn  maître  eut  palTé  k  mer ^  St  que  q»(a«idiil  ^uïoit 
débarqué ,  qu'on  envoyât  un  héraut  poiir  dèmai)det 
un  (àuf-conduit ,  afin  d'envoyer  4^s  aml^(Ij(dç^iiSt4  ' 
lîdôï^^rd  >  U  qni'au  lieu  djé;  s'aidfçflçr  ^  cejprince  i  q4 
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s'adreffâc  aux  feigneurs  du  Hawart  &  de  Staniayî 
•An^  1475*  pour  conduire  ce  héraut.  Loiiis  content  de  cet  avis, 

cKargca  Comines  d'entretenir  toujours  ce  déput« 

d'Edouard  ,  &  de  ;ie  le  laifTer  parler  en  particulier 

a  perfbnne ,  juifqu'à  ce  <}a*pn  lui  eût  donné  com- 

Lviii.        pagnie  pour  le  conduire, 

Anivccduroi   ,   .^e  roi  d'Angleterre  fut  trois  femaines  a  foire  le 

fiihif.  tTajec  de  Eknivresi  Calais ,  quoiqu'il  n'y  ak  que  lept 

iieuos.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  le  duc  de  Bourgogne 
vint  l'y  trouver  ayec  quelques  cavalier*  ièulemenr. 
L'accueil  fut  très-froid  des  deux  cotez.  Les  ^nglois 
«'étoient  attendus  que  toute  la  cour  de  Bourgogne 
^iendroit  les  reeevbjr  avec  une  nombreufe  armée. 
^£dojLiar<i  s'en  plaignît.  Le  duc  lui  répondit  que  Tes 
croupes  le  joiiidroient  au  premier  ordre»  qu'il  les 
avoitenvoiées  en  Lorraine  pour  s'y  rafraîchir  aux  dé- 
pens du  duc  qpi  lui  aVoit  déclaré  la  guerre.  Il  con- 
duifit  les  Anglois  a  Boulogne  ,  enfoite  a  jPeron^ 
ne ,  où  le  fêigneur  de  Crevîye  vint  complimenter 
•  Edouard  &  le. duc  de  Bourgogne  de  la  part  du  con- 

nétable de  faint  Pol.  Il  leur  dit  que  fdn  maître  ne 
«'étoit  p^s  encore  défoifi  de  Saint-Quemin ,  pijrce 
<qu*îl  n'étoit  ^as  temS-,  &  que  les  intelligences  qu'il 
Le  connétaWe  <avoit  €ïi  ^Ftancé  euffent  trop  éclatées^  -mais  qu'à 
ÎX'Qin.i"îa  prèfentl'atméeAngloife  étant  arrivée ,  il  ne  garde- 
f9i(J>gi€^«po   rdip  plus  démefùrés  avec  Louis  XL  Qu'il  étoit  tout 

'  jii^êt'i'livrèr  Salht-QuéHtiii:  jfi  Ife  duc  de  Bôurgofgnè 

,  te  jii^eôit  ^t|>r(^pos.  DeCrèviltel  donAàâudi  au  due 

de  Bour^éigh^  Uiie  lettre  de  fon  maître  adreffée  aii 

Jf ôi  d*A8gl^€frre ,  piar  laquellç  le  connétable  prioit  le 

-  roi'id'àJ/oûtwr  foi  a  tout  ce  que  le  duc  lui  diroit  oâ 

Im  pf dme<[t7ôji  ^  con^ini^  fi<^'éçoiï  luirtilSmie 'q«ti  Im 

parlât^ 


!.. 


.» 


LX. 
Il  lui  en  refiife 
enfuite  l'cqtrée> 
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.|*arlât.  Sur  ces  afTurances ,  Edouard  de  concert  avec  " 

le  duc,  firt»archer  fe» troupes  vers  Saint  Quentin.  An.  147 5»  ' 
Il  fe  flaitoit  que  les  portes  lui  en  feroient  ouvertes  des 
.iqu'ilparoîtroiti  mais  loin  d'y  être  reçu,  le  conné- 
table fit  tirer  le  canon  fur  les  premiers  foldats  An- 
^loisquiparurent.,  &  lagarnifon  fit  une  fortie  fur 
eux  jhc  il  y  en  eut  quatre  ou  cinq  de  tuez.  Le  rOi 
d'Angleterre  outre  de  cet  affront,  voulut  rendre ie 
dut  de  Bourgogne  refoonfàble  de  l'infidélité  ducon* 
-nétable ,  &  peu  s  en  fallut  qu'il  ne  l'accufat  d'être 
complice.  Le  duc  fit  ce  qu'il  pût  pour  excufer  le  con- 
nétable. ^  mais  tout  ce  qu'il  dit  ne  fervit  qu'à  augmen- 
ter la  défiance  des  Anglois.^  Dans  le  même  tems  le 
duc  partit  précipitamment  pour  la  Lorraine  i  &  en 
^prenant  congé  du  roi ,  il  promit  d'en  ramener  .fes 
troupes,  mais  cette  démarcné  augmenta  les  foupçons 
qu'on  avoit  contre  lui  &  fit  croire  qu'il  vouloit 
abandonner- les  Anglois. 

Louis XI.  fut  bien-tôt  informé  de  ces  nouvelles, 
&  un  valet  d'un  gentilboinme  de  fa  maifon  que  les 
Anglois avoient  pris&  renvoyé,  &  que  Louis  avoit 
d'abord  regardé  commeunefpion,  les  lui  confirma. 
Alors  il  crut qu'ilétoit  à.propos de  fuivre-les  avis  du 
"héraut  d'Bdouard.Il  chargea  doncThilippe  deComi- 
ties  d'aller  chercher  un  valet  du  feigneur  des  Halles 
ou  deSallesfilsde  Kierichon  de  la  Rochelle,  &  de 
lui  propofer  s'il  vouloit  aller  trouver  le  roi  d'Angle- 
terre delà  part  deXouis  en  habit  de  héraut.  Comines 
exécuta  ces  ordres ,  &  fut  fort  étonné  quand  il  vit  ce 
valet  qui  ne  lui  paroiffoit  pas  homme  i  ménager  une 
telle  négociation  j  mais  qui  toutefois  avoit  beaucoi^> 
de 'bons  fens ,  ôc  des  manières  fi^rc  engageantes.  Le 

TomeXXm,  Gg^ 


t  Xf, 

Louis  XI.  em^àfe 
i  Edouard  un  valet 
vêtu  en  hèrautpoilc 
lui  parler  de  paix. 

hlttiid*  CmiiiUê 


4i8      Histoire.  EccLE.siASTi<iw£. 
■'  '  ''       roi  ne  lui  avoit  parlé  qu'une  fois , .  &  l'a  voit  jugé 
Al*«i47.5*  capable  d'une  telle  commiffion.  Le  valet  fort  furpris 

de  la  propoHtion  qu'on  lui  fît  fe  jetta  aux  genoux  de 
Gomines ,  croyant  déjà  être  mort.  On  le  raffiira ,  on 
lui  promit  une  éledbion  dans  l'ifle  de  Rhé ,  &  de  l*ar« 
cent.  Il  parut  devant  le  roi ,  il  fut  équipé  connme  • 
un  héraut .,  .on  lui  donna  Tes  inftrudions ,  j8c  on  le  j 
fit  partir.  , 

Lxiî.  Le  héraut  travefti  étant  arrivé  au  camp  dés  An- 

faf'i^^Twtôi  gîols»  fut  arrêté  &;. conduit  devant  la  tente  du  roi- 
Angkwpç,       où  on  lui  demanda  ce  qu'il  venoit  faire.  Il  répondit 

qu'il  venoit  de  la  part  de  Louis  XL.  pour  parler  au 
roi  d'Angleterre  ,  &  qu'il  avoit  ordre  de  s'adreflèr. 
aux  feigneurs  de  Hawart  Ôcde  Scanlay.  Comme  le 
roi  dînoit  à  l'heure  qu'il  arriva ,  on  le  fie  dîner  au(E 
fic'enfuiteonle  préfenta  au  roi.  .On  ne  lui  avoit  riea. 
donné  par  écrit  j  mais  comme  on  l'avoit  bien  infhuit,- 
il  parla  avec  beaucoup  de  fageffe  ;  il  expofa  que 
Louis  XL  depuis fonavenement àla couronne ,  p'a- 
yoit  rien  oublié^de  ce  qui  pouvoit  contribuer  a  une  ■ 
pgix  folide  &  confiante  entre  les  deux  monarchies 
de  France  &  d'Angleterre  fans  avoir  pu  en.  venir  à  : 
bout,  qu'il  ne  fe  relâchoit  pas  d'une,  conduite  fî: 
chrétienne  i  .que  s'il  avoit-  autcefois  donné  retraite 
au  comte  de  w  arvick ,  il  l'aVoit  fait  moins  pour  nui- 
re à  £douard,qu'au  duc  de  Bourgogne  dont  le  comte 
étoit  l'ennemi  mortel.  Il  ajouta  que  ce  duc  n'iivoit . 
appelle  les  Anglois  en  France  que  pour  obtenir  de . 
Lpuis  une  paix  plus  avantageufe ,  .&;  que  leducde . 
Bretagne  &  le  connétable  i^étoient  pas  mieux  dif^.- 
ppfez  en  faveur  des  Anglois.  Qu'Edouard  en<pro-* 

tçgeam.  les  mauvais  Fian^ois  ;,  inviteroitie  joi  ttès^ 
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chrétien  à  protéger  à  fon  tour  les  Anglois  rebelles  .  '  ' 
delà  faaion  de  Lancaftrc ,  &  qu'alors  l'Angleterre  ^^'  ''♦^l* 
ne  feroit  pas  moins  embarraâëe  que  l'étoit  préfente- 
ment  la  France.  Que  le  roi  Edouard  avoit  déjà  fait 
beaucoup  de  dépenfe  fans  qu'aucun  de  Tes  alliez  fût 
en  état  de  le  rembourfer.  Que  les  ducs  de  Bourgo- 
gne Ôc  de  Bretagne  lui  avoient  manqué  de  parole 
après  l'avoir  fi  long-tems  &  fi  fortement  foUicité  de 
venir  en  France ,  &  qu'il  ne  devoir  pas  e(perer  qu'ils 
luifuflenta  l'avenir  plus  fidèles.  Que  fi  ces  confide- 
rations  lui  paroiflbient  juftes ,  il  trouveroit  Louis  XI. 
difpofé  à  faire  la  moitié  des  avances  pour  l'accom- 
«modement ,  &  à  convenir  du  lieu  où  les  députez  des 
deux  nations s'âflembleroient. 

Le  confeil  d'Angleterre  approuva  les  raifons  du     L^S^fitiom 
héraut,  il  V  eut  des iauf conduites  expédiez  départ  Jfpaixfoataccep. 

"^*"      '       ^  ^  r  1  j^gj  parle  loi 

èc  d'autre»  èc  des  le  lendemain  qu  on  les  eut  reçus,,  dA^gietene. 
4e$  ambaflàdeurs  des  deux  couronnes  fe  trouvèrent    ^«j-  dtctmttuti 
dans  un  village  proche  Amiens  :  de  la  part  de  Louis    ^*  *  * 
XI.  étoient  le  bâtard  de  Bourbon  amiral  de  France, 
le  {èigneur  de  faim  Pierre ,  &l'évêqued'Evreux  ap-  . 
peliez  Herberge  i  pour  le  roi  d'Angleterre  Hawart , 
-«n  nommé  Chalanger  ,  &  le  doâeur  Morton  qui 
fut  depuis  chancelier  d'Angleterre  &  archevêque  de 
Cantorberi.  Les  Anglois  firent  d'abord  quelques 
propofitions  vagues ,  comme  de  reftituer  à  Edouard 
fe  royaume  de  France ,  ou  du  moins  la  Guyenne  &  la 
Kormatîdiei  mais  on  fe  rapprocha  bien  tôt  après, 
parce  que  les  deux  rois  avoient  envie  de  conclure  >        ^^^ 
&  les  principaux  articles  du  traité  fiirent  que  le  roi    Artides  dâtanst- 
d'Angleterre  fe  conienteroit  de  foixante  fie  douze  «?"«^^«^"«"* 
mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre 5  que  le  dauphin  SX?**"^*"**^ 


^î-P       Histoire  Ecclesia.stiq.uf. 
■L.  .  de  France  épouferoit  une  fille  d'Edouard  qui  n'avôk 

A^a»  147  5 .  encore  que  troisans  >  fie  que  duiranc  neuf  années  qt^i 

s^^écouleroiencjufqu'à  la  confommation  du  mariage , 
la  princeflè  auroic  .pour,  douaire  anjcicipé  tout  le  re*- 
venu  delà  Guyenne, il  Louis- XI*  a'aimoit  mieux 
lui  faire  payer  à  Londres  cinquante  mille  écus  par 
chaque  année^  Qp'au  jour  de  ce  mariage  les  époux 
fçroiént  mis  en  poflelfioji  de  la  Guyenne  i  £c  qi^'il  y 
auroit  entre  les  deux  couronnes  pour  neuf  ans  une 
alliance  dans  laquelle  les  ducs-  de  Bourgogne  ,  ,de 
B.retagne  6i  tels  autres  .François,  qu'jl  plaicoit  à  l' Ao- 
gletçrre  de  nommer  avant  la  concluHon  du  traité  « 
feroiem  compris. 

On  fît  audi  un  compromis  par  lequel  les  deux  rois 
s'obligtoient  de  terminer  leurs  différends  dans  l'ef- 
pace  de  trois  an&  par  arbitrage ,  fous -peine  de.  trois 
millions  d*écu$:  que  payeroit  celui  qyi ,ne  voudroic 
pas  fe  foumettre.  On  conclut  une  ligue  offenflve  & 
défenfive  j  fie  l'on,  convint  qu'en  cas  de  guerre  civile 
Louis  ne  foutiendroit  point  les  rebelles  d'Angleterre, 
ni  Edouard  ceux,  de  France.  Les  Anglois  ajoiite)> 
rent  que  le  roi  leur  maîtje  g  pour  montrer  avec 
quelle  fnc^rité  ilprétendoit  entrer  dans  l'alliance, 
fie  par  confequent  dans  les  intérêts  des  François,  re^ 
velef oit  au  roi. de  france  ceux  qui  letrahiroient ,  ôç 

MatieriKd'An-  1*»  ei?  pçoduiroit  des  pccuves  indubitables. , Un  aur 
rourecouyre  faii-  tte  ava«tage  de  ce  traité  fut  le  recouvrement  dd  la 
fi4ac«.         "  liberté  -de  Marguerite  d* A njo^Ur. veuve.  d'Henri. V Le 

roi  d'Angleterre  pour  venir,  demeurer  en. France , 
où  elle  mourut  fîx  ou  fept  ans  après.  Mais  Edouard 
exigea  d'elle  avant  Çoa  départ  qu'elle  renonçât  à 
tQi) j(  les  ^droits  qu'elle  pouvoir  prétendre  eo  Angle- 
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terre ,  foit  pour  fon  douaire  ^  foie,  pour  fà  dot ,  ,ou     — — — 

à«jquelque  autre  titre  que  qe  fût.  An.  147  5. 

Après  la  conclufion  de  ce  traité ,  les  deux  rois  fè       l  x  v  i. 

*i         .  .,  it  A      ^      r      1  1     r\  •  Entrevue  df$  deux 

Virent  le  vingtième  d  Août  lur  le  pont  de  Peqiugny  rois  à  Peijuigny. 
piroche  la  ville  d'Amiens  avec-coutes, les  précautions 
accoutumées  en  de  femblables.occafions.  La  paix  y 
*^fut  jurée  folemnellément-,,&  lès.  deux  princes  eu- 
rent une  conférence  particulière.  Le  defTein  de  Louis  ' 
XL  étoit  de  mettre  le  duc  de  Bretagne  hors  d'état 
de  lui  nuire)  ii.enfît  quelque  ouverture  à  Edouard  r 
mais  ce  prince  lui  répartit  que  ce  duc  étoit  fon  ancien 
alliée  ne  lui  avoit  jamais  manqué  de  parole^  que  par 
conféquent  toutes  les  fois  que  laBretagne  feroit  at- 
taquée ,  il  iroit  en  perfonne  là  fecourir.  contre  qui 
que  ce  fut.  Louis  changeant  de  difcours  pour  rre  pas 
mettre  le  roi  d'Angleterre  de  mauvaifer  humeur ,  lui 
parla  du  duc  de  Bourgogne ,  &  lui  demanda  ce  qu'il 
y  auroit-à  faire  jen  cas  que  ce  duc  ne  voulût  pas  ctre 
compris  dans.letu:  traité»  Edouard  réjjondit  qu'il  l'en  ^ 
fommeroit  encoreune  foir,  iÇc  que  s'il  refufoit  dé  le 
faire  ,  il  nefe  mêleroit  plus  à  l'avenir  des  différends 
qu'il  pourroit  avoiravec  la  France.  Dans  cette  entre- 
vue les  deux  rois  s'entretenant  des  beautez  dé  la  ville 
de  Paris ,  Edouard  témoigna  quelque  envie  de  les  . 
voir.  Ses  favoris  l'es  prefferent ,  Haxf'iard  en  fît  la -. 
propofit  ion  au  roi  de  France,  qui  répondit  qu'il  au- 
roit  beaucoup  de  joie,  s'il  voulolt  bien  honorer  cette  - 
ville  de  fa  préfencei  mais  cep^endantHcraignant  que  les  > 
charmes  qu'Edouard  trou  veroit  dans  Paris  ne  l'enga- 
geaffent  à  y  demeuFer  trop-iong-tems,..&  peut-être 
même  à  y  revenir  jil  fit  entendre  a  Edouard  qu'il  étcitî 
obligé  de  s'avancer.avecfon  arméefur  les  frontières  de .; 

°"  r^  il 


-4^%      Histoire  Ecclesi astiq.vi. 
'  Champagne  pour  défendre  le  duché  de  Lorraine 

An.  1 47  5  •  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  qui  obligea  Edouard 

de  s'embarquer  pour  PAnglecerre  fans  avoir  fàcisBiit 

*"  fa  curiofîté. 

ixvii.  Quand  le  duc  de  Bourgogne  qui  ctoit  à  Luxera- 

de  Boî^n"  **S  bourg  eut  reçu  avis  du  traité  que  les  deux  rois  vc- 

emê?esdiox'ï'^  noicnt  dc  fàire,ii  vint  promptement  avec  quinze  per- 

fon  nés  trouver£douard,&  lui  demanda  s'il  étoit  vrai 

•  qu'il  fût  d'accord  avec  le  roi  de  France.  Edouard 
avoua  qu'il  avoit  fait  une  trêve  avec  Louis  Xf.  ic 

•  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'y  être  compris.  Le  duc 
répondit  fièrement  qu'il  ne  l'avoit  pas  tant  appelle 
en  France  pour  aucun  befoin  qu'il  eût  de  (on  fecours, 
que  pour  lui  faire  recouvrer  ce  que  fes  piédeceiTeurs 
y  avoiënt  perdu  >  que  pour  lui  il  renonçoit  i.  la  li- 
berté qu'on  lui  accordoit  d'encrer  dans  le  traité , 
qu'il  ne  vouloir  ni  paix,,  ni  trêve  avec  la  France,, 

< qu'ils  n'euïïent  auparavant  repade  la  mer,  &  que  le 
tems  qu'ils  avoient  pris  pour  comprendre  leurs  al- 
liez dans  l'accommodement  ne  fôt^xpiré.  Apres  ces 
paroles  il  fe  retira  alTez  précipitamment,  £e  n'accep- 
ta la  trêve  que  dans  le  mois  d'Oâobre. 
^xriii.  Le  connétable  furpris  de  même  du  traité  fzit  avec 

«nvoyrSfftïe-  ^^^  Anglois ,  &  n'ofant  plus  s'adrefler  à  Edouard  qu'il 
Mire  au  roi  de     jugeoitbien  dcvoir  être  irrité  de  l'affront  qu'il  avoit 
utm.d* c<nhiiu$  reçu  devant  Saint- Quentin,  eut  recours  au  roi  de 
w. 4. t..i.         ;France ,  &  lui  envoya  fbn  fecretaire  Richer ic  le fei, 

gneur  de  Creville.  Le  roi  refiifa  d'abord  de  les  en- 
tendre y  mais  fçachant^qu'ils  n'étoient  pas  Êivorables 
au  duc  de  Bourgogne ,  il  leur  donna  audience  avec 
xette  précaution  qu'il  fit  cacher  le  fieur  Contay  der^ 
xieiie  un  paravant  pour  entendre  leur  rapport.  Co  a- 
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tiy  <étoit  ami  du  eue  de  Bourgogne  &  grand  ennemi  ;  r^ — ^ 
du  connétable ,  &  avoit  été.  fait  prifonnier  avec  la        *  ^475* 
garnifon  d'Arras.  Gefeigneuraiaifi  caché.,  Greville 
Se  Richer  entrèrent  ;  ils  diient  qocle  connétable  les 

ayant envoyédans les Pays-Baspourdétacber lé  duc?  ^ 

de  Bourgogne  des  Anglois^ils  l'avoient^fortani-f 
mé  contre  eux,  que  peus'en  étoit  fallu  qu'ils  ne  l'euf- 
fent  détcrminéà  les  abandonner.  Là.deflus  croyante 

{>laire  au  roiiCreville  contrefit  le  duc  de  Bourgogne, . 
e  fâifant  parler.du'  roi  d'Angleterre  avec  beaucoup  ^ 
de  mépris,  ils  ajoutèrent  que  dansde  paT^lks  cir^ 
confiances^  le  phisfnr  pour  fa  majefté,étôit  de  faire 
une  trêve  avec  \cs  Angtois ,  &  que  le  connétabl«fe 
chargeroit  volontiers  de  ia  négocier ,- pourvu' qïyelèj 
roi  'voulût  s'engager  a  accorder  &ux  Angfoïs  pour  • 
quartier  d'hyver ,  quelques  vilJcs  peu  cbnndèràD'les ,' , 
►par  où  ils  fembloient  inunuer  celles  d'Eu  ou  de  Saint- 
Valéry.  Le  roi 'à  qui  il  fuflSfoit  d'avoif  joué  fon  pcr-- 
fonnage,  (Se  d^avoitfiiit  entendre  à  Gpntay  ce  quelle» 
connétable  difoit  &  faifok dîrt pit  fcs  gens ,  pe  letir 
répondit  rien  de  défobligeant  :  ilfecontçnta de  leur  - 
dire  :  J^envoyerai  vers  mon  frère,  parlant 'du  coniiév 
table ,  j5c  je  lui  ferai  fçavoir  de  méi  notjvetlcs.   En-: 
fuite  il  congédia  les  députez. '.  '      ■     ,    .    ; 

Dès  qu'ils  fiirent  fôrtis ,  Çontay  xpi  àvdittout  en-        Lxir/. 
tendu, {aifid'indignation,  étoit  impatient  d'appren-  «^«SÎÎHaîSÏK 
dre  au  duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  venoit  d'en-  '««©nn^Ue.  - 
tendre.  II.  eut  lieu  de  fe  fatisfeire  promtement  y  car  le  - 
roi  l'envoya  vers  ce  duc  avec  une  lettre  de^crè^ncé.  , 
Le  duc  indigné  jura  dèsrlors  la^perte  du  cônnécafblej  , 
&L  prit  la;  réloluiion  de  traiter  avec  Louis  XI.  en  fai-.  - 
r^nt  av^.lui  une  trêve  pour  neuf  ians.  Elle  iiit:  pea  a 


*  V 

4h.      Histoire  "Ecclesiàstkivî; 
.  de  cems  après  conclue  à  Vcrvins,  Touc  confdira  en 

'      *'  ''^^î»  mcmetems  à  la  ruine  du  connétable  >  &  ce  fut  là  où 

aboutirent  les  raiBnemens  de  {à  policioue.  Edouard 
fournit  au  roi  de  Franceles  lettres  xju'il  en  avoit  re- 
çues; le  duc  de  Bourgogne  en  eavpya  d'autresiôc  le 
connétable  informé  de  tout,  ne^ritj)oiat  d'autre 
parti  (|ue  de  demander  un  ûuf-conduit  au  duc  de 
.  i^xx.         Bourgogne ,  parce  qu'il  fça  voit  que  Louis  XI.  aflem- 

H feretite  i Mons  bloit  Ics  troupespour  l'inveftir  dansSaint-Quentin. 

dtiit  du  Hue  de     A  la  faveur  de  ce  fàuf-cond<uit^ui.  lui  &t  accordé  il 

(.Bourgogne.         féretira:^  Mons.,  pour  (à  ruine  j, parce  que  dans  le 

traité  deVervinsleroi  &. le. diic.étoient  demeurez 
d'accord  que  le  premier  des  deux  qui  l'auroit  dans  (ba 
pouvoir,  feroit  obligé  dans  les  huit  jours  lùivans  de 
id faire ntouriroudeïe livrer. à  l'autre.  C'eft  pour- 
quoi le  «)i  ne  f<jut  pas  plutôt  fa  retraita,  qu'il  feniit 
-a  la  tête  de^fept  ou  huit  cens  lances ,  &  alla.fe  ren- 
dre maîtrede  Saint- Quencin,dont  ônlui  ouvrit  auffi- 
'  tôt  les  portes  i  il  en  djsnna  ayist  au  duc^à  qui  il  fit  dé- 
clarer qu'il- ne  lui  remetçroit  point  la  place,  que  le 
«connétable  né  lui  fût  livré  vif  ou  more 

.  .Le  ducxle  Bourgogne  efperant  de  recouvrer  cette 
^vjlle  parle  moyen  du  connetabl^,fiit  fâché  que  Iç  roi 
•  s'en  fût  rendu  martre  i  d'autant  plus  qu'il  ite  pouvoit 
■  yrf entrer  que  par. une  ii^delité ,  &  en  violant  Je 

'  droit  des  gens.  11.  ne  laiiïa  pas  d'envoyer  ordre  au 
grand  bailli  du  Hainaut  d'arrêter  le  conaétable,mai« 
çt  -n'étoit  pas  dans  le  deifdn  de  le  livrer  au  roi.  Le 
dijç, qui  étoit  occupé  au  iiége  de  Nancy ,  s'imagina 
^u'fJftKheveroitxlans peu  de  jours  la  conquête  delà 
iorrainc,& qu'il  meneroit  auffi-iôt  après  fon  armée 
t-  ^jyi^Qrieufe-idevant  ^Saint  -.Quentin.  Que  le  ronncta- 
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bit  qui  n'avoit  plus  rien  a  ménager  ,  lui  fourniroit    .--— — 

pour  le  fiége  de  cette  ville  les  vivres  dont  il  a  voit        *  '47  J» 

»it  de  grands  magasins  dansBôhain  8c  Ham ,  &<]ue 

par-là  il  feroit  propriétaire  des  belles  terres  qu'il 

srvoit  en  Flandre  ,  outre  qu'il  pourroit  exciter  une 

révolte  générale  en  France  par  les  intelligences  qu'il 

y  entretenoit  encore. 

Mais  comme  le  roi  avoit  envoyé  lé  feigneur  du        lxxi. 


Bouchage  au  duc  pour  le  lommer  d  exécuter  la  pa-  gogne  donne oiëre 
rôle ,  le  duc  promit  à  ce  feigneur  démettre  le  conné-  ^JJJ?"'  '*  '"""^ 
ta'ble  entre  les  mains  de  Louis  X I.  le  vingt  unième 
de  Novembre ,  parce  qu'il  comptoit  que  Nancy-Te 
rendroitle  vingt-unième  duméme  moisj&  il  en  expé- 
dia l'ordre  qu'il  envoya  àfon  chancelier  Hugonet  & 
au  fieur  dlmbercourt ,  prétendant  révoquer  cet  or-  ■  * 

dre  aulE-tôt  qu'il  fèroit  maître  de  Nancy.  Mais  il 
manqua  fon  coup  par  ia  perfidie  <i'un  Napolitain 
nommé  "Campo  BalTo ,  qui  s'étant  d'abord  attaché  à 
la  faâion  d'Anjou ,  s'étoit  donné  au  duc  de  Bourgo- 
gne dont  il  avoit  reçu  quarante  liiille  écuspour  al- 
ler en  Italie  lever  quatre  cent  lances.  En  paflant  à        txxir. 
Lion  il  fit  connoi'fiance  avec  un  Italien  nommé  Si-    ^^^1^""=  ^^ 
mon ,  médecin  ,  qui  fervoit  d'Emiflaire  à  Louis  XI.  ^,^  jtctmkus 
pour  oblèrver  les  mouvemens  de  la  duchefle  douai-^  i.^th.ti.  v*rsu 
riere  de  Savoye.  Campo-Baflb  lui  propofa  que  fi  lé 
roi  vouloit  lui  donner  vingt  mille  écus  comptant ,  il      '  *  - 
lui  livreroit  le  duc-de  Bourgogne  ou  le  tucroit.  Simon  . 
n  ayant  point  exécuté  fa  commiffion ,  Campo-Baflb 
f'adrefla  à  Dupray  ou  de  Saint- Pray  ambafladeut  du  ' 

Toi  en  Piémom  ,  mais  'Celui-ci  ne  fut  pas  pkis  dili- 
gent que  l'autre  j  de  forte  que  Campo-Baflb  après 
avoir  levé  ces  quatre  cent  lances  en  Italie^  &  les  iîivoir 
TomeXXlU.     •  Hhh 
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conduits  d^os  les  j?ay$.B «s ,  Êcpropofei:  la  même  af- 
An.  J475v  f$irç  au  roi  par^wne  perfoane  aflidce. 

t.oîïis  XI,  p^  Jajorr^arde  la  perfidie  de  ce  Napoli-r 
Qiin  ^  i^  fî^  inibirmer  1$  duc  de  -Bourgogoe  de  tout  ce. 
oueCampo-Baflomachinoic  contre  lai  >  mais  le  duc 
orop  prévenu  en  faveur  de  cet  officier,  ne  profita  pas 
de  C!^t  avis  >  il  crut  que  le  billet  du  roi  écoit  Ùlux^&C 
ou'obl  vouloit  le  me^^e  naal  «i vec  le  tn^illeut  capitai- 
ne qu'il  eut  dans  fpn  arniée.  Cet  officier  ravi  de  IV 
v^uglemcnt  de  Cqq,  maître ,  s'ad^eflà  pour  le  perdre 
au  duc  de  Lorraine  ,  qui  accepta  l'offre  ,  mais  ne 
voulut  donner  qu'à  l?onnes  cnfeignes  l'argent  qu'on.; 
exigeoit.  Le  marché  n'étott  pas  enco^  .conclu ,  que 
le  jour  arriva  auquel  le  connétable  devoir  être  livré; 
aux  Francis,  Gampo-Ba(&  quloommandoitaudé^ 
ge  de  Nancy  fous  le  duc  de  Bourgogne ,  empêcha  la . 
miCt  de  la  ville  juTqu'à  la  oondafion  du  ^raicé  :  ÔC 
k  duc  voyant  qu'il  n*y.étoitpa$  entré  le  j^uy  qu'il  l'a»  - 
voit  -cru ,  dépêcha  un  coutier-,  p^ur,  révoquer-  l'ordre . 
Le^œSbe  eft  ^^^^^  ocMî«<  Ic  conttéitable  i  .ma/s  ce  courier  arriva . 
lirr^  auroi  &en-  çfoo  tardi  jrois  heurcs  avartt  fon  arrivée ,  le  coupa- ~ 
éàt;  dU  ayou  ete ^onavtit  a  Peronne  pour  être  mis  entre 

Utm. decmiinit,  Jçs  mdins  du  bâtard  de  Bourhoa  qui  le  fit  conduire  : 
ff*  '  ^        à.  Paris  »  oc.  eafçrriîer  dans  .la  BiftiUe  le  deoiiiéme . 

Oéipembre.: 
Lxxiy..-  On.  lui  lit  a«(fi-tôt  fbn  procès.  Le'  chancelier  de  : 

à jïrdîe  k^îS?  &  France  y^^kréfidoit.  Il  fut  interrogé .:  (on  crime  étoit  i 
mfurt.  public  .,  u,  nç  pouvoif jdéfavQuer  :  ainn.il.fufc  con* 

M»m.  4*çmim,  ^^^f^éâp^fà^  U  tête  enpi>ce  de  Grève ,  ce  quiiut  =. 
^'«••;j';f*r«^  esfcçi^té  le  dix*neuviémB  du  mêine  mois  i47<.  Uj 
ztKJiJT/i/n-».    AVOiC  alors  ioixamï-tr-ois  ms,.  Une  titc  pomt  4;cgrec<: 

\Li  i^n  que  t<3uç  h  in§wk  ^>5<>k.h<(v^çuc.  4e  fe  i 
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^perfidies  qu'il  avoit  continuées  dix  ans  entiers.  Il 
ibufFrit  là  mort  en  (incere  praitent,  &  avec  de  grands  A  N.  HT )• 
ièntimens  de  pieté ,  s'il  eft  permis  en  matière  de  reli« 
;i6n  de  juger  fur  les  apparences ,  6c  d'ajouter  quelque 
foi  à  de  beai^x  dehors  ;  ce  qui  fouvent  eft  aflfez  équi- 
voque. Leroi  fat  ravi  d'être  délivré  d'un  û  dangereux 
ennemi  *,  &  le  duc  de  Bourgogne  y  trouva  fon  com* 
pte ,  par  le  recouvrement  de  la  ville  de  Saint-Quentin 
&  des  autres  places  que  LbuisOCl.  lui  remit  de  bonne 
foi;  Léroi  donna  âufli  le  comté  de  Ligny  fen  Bari^ois 
à  George  de  la  Trithouille  féigneur  de  Craon^  &  U 
comté  de  firienne  à  Charles  d'Amboifè  fcigneur  de 
Chaumortt.  Ces  deux  terres  appartenoient  auconnéf 
table.  Louis^s'dmpara  des  autres.  La  plupart  étotenc 
dans  les  états  du  duc  de  Bourgogne.  ^ 

Six  {èmaines  avant  la  mort  du  connétable,  le  roi   ^  .^^°^^-.    , 

._,  ./••  •/  11  i«  Traité  entre  le  ttrf 

de  France  avoit  lait  un  traite  avec  le  duc  dd|Breta>  Je  France ftieioc 
gne ,  par  lequel  il  s*^engageoit  de  le  lâifler  jouir  de  ^^^'^^'^ 
tous  fes  états  dans'la  même  liberté  &  avec  les  i^nàes 
Franchifes  fie  privilèges  qu'il  avoit  fous  le  règne  dt 
Charles  VIL  De  fon  côté  le  duc  renonçôit  entière- 
ment fie  (incerement  a  toutes  les  alliances  qu'il  avoit 
faites  jufqu'alors  au  préjudice  du  roi  Lbiiis  i  '&  i^'^ 
savoir  une  ligue  défensive  (îgnée  entre  eux.  Cettd  al- 
liance jointe  à  la  trêve  pour  neuf  ans  que  fa  majéfté 
avoit  faite  avec  le  duc  de  Bourgogne  la  mettoic  en 
repos ,  d'autant  plus  qu'elle  paroifjbit  n'avoir  rien  k 
craindre  cfe  Hncoriftânce  dfe  c'e^duc'-j^  qui  étoît  prescfé 
î'engagèr  dans  de  gtarvds'emoarrà*  du  coté  de  II  AU 
lemagne  en  attaquant  tes Suiflès.  Uépoit  pt^I^uèmaî- 
tre  de  toute  la  Lorraine ,  s'il  prenbit  Nancy.  [  Louis 
XL  par  un  article  fecret  s'écoit  engagé  a  ne  preodre 

Hhhij 
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aucune  partdans  les  affaires  du  duc  René  :  le  duc  de 

^N.  1 47  5.  Bourgogne  qui  l'a  voie  fçu ,  penfa  à  étendre  fes  états, 

Lxx  VI.       i  fecouer  le  joug  de  la  Fcànce  dont  il  étoit  feudataire,^ 

vafte»  projets  du  ^Çç  rendre  maître  dupais  des  Suifles  ,.dont.il  vouloic 

le  venger ,  a  unir  la  Savo)w  &  la  Provence  a  ce  qu'il 
pofledoit  déjà ,  à  y  jpindre  même  l&duché  de  Milan 
&  le  royaume  de  Naples.  Voions  comme  il  s'y  prit 
pour  l'exécution  d'un  deflein  aufE. chimérique  ,  &; 
commentons  parla  Savoye.. 

Celui  qui  regiioit  étoit  fils  d'Amedeè  IX^  que  (on 

père  lai0a  encore  enfant,  fous  la  tutelle  d' Yoland  de 

France  ià.mere ,  focur  de  Louis.  XI.  Mai»  elle,  avoit 

perdu  toute  l'inclinatioa.pout  la  Eranceià  patrie  » 

fâchée,  peut-^étre  de  l^échange  fait  en  ù.  {^er^bnne ,. 

lorfqu'on  l'a  voit  donnée -en  mariage  àrAmedée  pour 

avoir  Charlotte  fœur  du  même , . en  qualitd  d'époufe 

de  I«o§is  XI.  ou  plutôt  elle  étoit  tellement  portée  eu 

faveuf  de  Ton  fils  >  que  ceL  amour  ayoit .éteint  dans 

Lxxvn.^      fon  ame  toutes  les  autres  tendceiIè$..Le  duc.de  Bout? 

au'&'i^  aJ  gogne  pour  la  gagner ,  lui  Çtpropofer  le  mariage  de 

fcroye.  ^  gj|g  j^ygg  j^  jeune  duc  de  Savoye  :  &  laducheflè 

n'eut  pas  plutôt  écouté  la  propofition ,  qu'au  préju^ 
flice  du  roide  France  don  proprefrere,  jelle  entra  dans 
Ip  prpjet  chimérique  du  duc. «elle  leva  cinq  mille 
^Qmmes  parmi  les  fujetsles  plus,  aguerris  de  Ton  fils.» 
&  les  jçignit  à  l'armée  des  Bourguignons,  Par  cette 
alliance  ce  prince  aurait  formé  une  mice  d'états  d'une 
tres-^ande  étendue. ^.depuis  l'extrémité. de  la  Fri/ê 
jûfqu'au  4>?Ç^f  ^<^  Milan  ,,q;ji  étoit  le.  fécond  objet, 
defambition  du  duc.de  Bourgogne, 
ixx  v  m.         Le  duc  de  Milan  étoit  alors  Galeas  Sforce ,  fils  du-= 
UiiiïaÛdS  feâW.df  rao^ois  Slbj:ce,^qui  ayant  la  qualité. de  gêné. 
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ml  des  Vénitiens ,  s'croit  emparé  de  cet  état ,  &  fon 
fils  par  conféquent  ne  le  pofledoit  qu'à -titre  d'ufur-  An.  14.75^ 
pation.  Les  Milanois.  accoutumez  à  la  domination  Bourgogne  fon  ai- 
modérée  de  François  Sforce,  regardoientGaleas  comi^ 
me  un  moaïlre  qu'il  falloir  exterminer  ;  &  la  conf^ 
piration  dans  laquelle  il  fut; depuis  maiTacté^écoit 
déjà  pre(que  formée.  Il  devoits'.en  douter  V  &  com. 
me  le  feul  bruit  de  l!alliance  dé  l'heritiere  de  Bourr 
gogne  avec.le  ducde  Savoye  ,  lui.  avoit  donné  liea 
de  craindre  qu'elle  n'eût  été  conclue  que  pour  le 
punir  de  ce  qu'il  avok  autrefois  fourni  (]patre  cent 
lances  au  fecours  de  Louis  XL  durant  la  guerre  du^ 
bien  public ,  il  crut  devoir  aller  au-devant  de  l'orage  •■ 
qu'il  appréhendoit.  Il  envoïa  au  duc  de  Bourgogne  - 
un  homme  de  confiance  pour  lui  demander  Ton  ami'T 

tié..  La  propoHtioniut  acceptée  avec^ffez-de  mépris ,.  '  ' 

à  caufe  de  la  lâcheté  qu'onlui  voïoit  commetire:mais  ' 

le  defleinducduc  de  Bourgogne  étoit  de.tirer  de  Ga-»- 
leas  des  fecours  d'^argent  &  de  foldafis*  Il  en  tira  en 
efiet  jufqu'à  quinze  mille  hommes  ,..&  réduisit  lé  duc 
de  Milan  dans  un  tel  état .,  que  l'armée  des  Bourgui^ 
gnons  n'avQit  qu'à  mettre.le  pied  dans. fon  duché, 
pour  le  conquérir. 

Le  roïaume  de.  Na pies  flàttoit  encore  l'ambitioa      l  xxtix.-. 

IIJt».  t  rj.  a-  *         René  d'Anjottoft- 

du  duc  .de  Bourgogne.  La  mailon  d  Anjou  en  avoit  mécontent  du..t«ii 
été  chaflce.fans  efperance  de  s'y  rétablir..  René  "*'^"°*' 
d'Anjou  étoit.fojrt  vieux  ,.&  il  ne  lui.refloit  que 
René  ducde  Lorraine ,  fils  de  fa  fille»  qui  alloit  êtije 
dépoiiillée  de  fes  états ,  &  qui  p.|ir  confeq^ent  nç.  fe-i* 
loit  pas  en.  état  de  jrecouvcer  le  .roïaume  de  Naples.^- 
Louis  XL  non-feulement  n'avoit  jamais  voulu  fecou-  - 
rie  Ren£.jd'AnJ9U.  j.xnais  il.  s'4coit  .^e;puis  peu  em«^ 

Hhhuj^ 
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parc  des  châceaux  d*Angers  &  de  Bar ,  où  Renc  avoir 
An.  147  5.   garnifon ,  de  peur  qu'il  ne  lui  prît  envîc  pour  fe 

venger  de  les  remettre  aux  ennemis  de  la  France. 
René  irrité  de  l'excès  de  cette  dernière  injure,  ne  pcn- 
fa  plus  qu'à  la  vengeance  ;  6c  conune  il  jouifibit  de 
la  Provence ,  il  vouloir  choifir  le  duc  de  Bourgo- 
gne^ &  le  faire  héritier  de  ce  comté ,  lorfqu'il  en  fut 
adroitement  détourné  par  Jean  Cofla  (on  principal 
confident ,  &  grand  fenéchal  de  Provence,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. 
Lxxx.  Il  ne  reftoit  plus  au  duc  de  Bourgogne  pour  exé- 

a^dareri»  guerre  fjgg  par  la  SuifTe^  d'où  il  pfétendoit  pénétrer  dans 
"*  le  duché  de  Milan  :  mais  pour  en  ^enir  à  bout ,  il 

falloir  déclarer  la  guenre  aux  Suifies.,  &  le  fùjet  qu'il 
tn  avoir  été  Ibrt  plauHble  ,  puilqu'ils  l'avoient 
xhafl'é  du  comté  de  Ferrette,  Cependant  il  prit  un 
autre  prétexte  beaucoup  plus  léger ,  &  fî  on  l'ofe 
(lire,  ridicule.Un  marchand  SuilTe  fàifbit  palTer  par  le 
païs  de  Vaux  une  charette  chargée  de  peaux  de  mou- 
tons :  fur  le  refus  d'en  payer  le  péage ,  parce  qu'on 
demandoit  beaucoup  plusqu*il  nefalloit ,  les  peaux 
furent  arrêtées ,  &  le  marchand  s'en  plaignit.  Les 
iSuilTes  demandèrent  réparation  &  des  dédommage- 
mehs  aux  feigneurs  des  lieux ,  Jacques  conue  de  Ro- 
mont  de  la  maifbn  de  Savoye ,  Si.  le  feigneur  de  Châ< 
teau-Guyon  ,  frère  du  prince  d'Orange  î  mais  ces 
deux  feigneurs  en  ayant  fait  refus ,  les  Suiâes  entrè- 
rent armez  dans  le  bailliage  de  Vaux ,  s'emparèrent 
'de  quelques  châteaux  ,  &  les  gardèrent  en  nantiflè- 
ment.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  le  pani  de  ces  deux 
feigneurs  j  &.promicde  les  fecoutir  9  enforte  qu'auf^ 
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Btot  <ju*il  fut maîcre  de  Nancy  ,  il  fè  miten  devoir      . 

de s'acQuitter de.(â promefle.  An-  H 7 5 • 

Les  Suifles  qui  craignaient  de  fiiccomber,  ren- 
trèrent eneux- mêmes  >  &propoferent  des  conditions 
fi  ivantâgeufes-,  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence 
qu'on  les  refiisât.  Us  ofFroient;  de  demander  en  pofture 
de  fuppliam  la  paix  &  l'alliance  du  duc ,  de  renoncer 
itoures  les  alliances  étrangères ,  de  donner  à  Ro- 
monc  Se  â  Château-  Guyon  toute  la  fatisfadion . 
qu'on  juger  oit  raifonnable ,  de  fournir  fix  mille  hom- 
mes au  duc.  Mais  les  députez  des  SuifTes  ne  jflirent 
point  écoutez.^  âc  le  duc  de  Bourgogne  fe  prépara  à 
les  attaquer, 

Louis;XL  donna,  cette  année  un  éditpar  lequel  il  Lonïxi^vcat  ré- 
ordonna qu'on  folemniferoit  la  fête  de  faint  Charle-  "}>«'  ^  ^«  '^'^  ^• 

'    I,       .         r    I  •      1      •/*  r  Cfaarleinagne. 

magne,  que  l  univerluc^avoitchoilie  pour  Ion  patron 
dès  le  commencement  de  l'onzième  îiécle. 

Dès  le  commencement  de  Janvier  de  l'année  147^. .    txxxii. 
les  neiges  fondues  cauferent  un  fi  furieux  déborde-  xS^TR^me.'  '*  ' 
ment  du  Tibre  à  Rome,  qu'on  apprébeadoit  d'y  voir  fMH*nf.  fujt.  64%.^ 
unfecond  déluge, iit  le  cardinal  de  Pavie  jcequi  ^i7Xj,\i!ur 
cauià  beaucoup  de  dommage  dans  l  a  ville  &  à  la  cam-  *''--^*'/. 
pagne.  Ce  fîean  jfut  fuivi  d'un  fécond  encore  plus 
factieux  :  la  peile  emporta  un  fi  grand  nombre  de 
perfohnes ,  que  le  pape  fut  oblige  de  fortir  de  Ro^ 
me  ;  on  regretta  beaucoup  parmi  les  morts  Jean  de 
Royaumont ,  Allemand ,  que  Sixte  IV. avoit  appelle.: 
auprès  de  lui  pour  corriger  le  cyde  pafcal  de  De- 
jnis  le  Petit.  iLpaflbit  pour  être  le  plus  habile  homme . 
dans  ce  genre  d'éiudition.  On  dit  qu'il  étoit  encore  • 
excellent  orateur  ,.&  qu'il  entendoit  parfaitement  les  s 
auffui;^  GxficsUlàS\AS^  l£  rpi  de  Hojigr ie  ac  U  vill&~ 
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•~"""~"    de  Nuremberg  l'a  voient  gratifié  d'une  penfion  con- 
A'N.   147^.  fidérabie.  Il  avoir  été  diiciple  de 'George  Burbach 

de  Bavière  ^^l'on  a  beaucoup  d'ouvrages  de  (à  compo- 

fkion. 

Lxxxni  ^^  ^"^  P°^''  ^^^orncr  IcsHeaux  de  la  pefte  &  des 

vBuiie  dupape  tou.  inondations,  ficaugmemer  la  dévotion  des   fidèles 
c<!ii«ïtioi' dt  u  envers  la  faitite  Vierge,  que  le  (buverain pontife  fit 
faintc  Vierge,      une'bulle  datéc  de  "Rome  le  premier  jonr  de  Mars  de 
■juMt,t.ilf!tli.  cette  année,  par  laquelle  il  accordoitles  mêmes  in- 
dulgences que  les  papes  Urbain  IV.  &  Martin  V. 
a  voient  accordées  pour  la  fête  du  Saint-  Sacrement ,  à 
tous  ceux  qui  celébreroient  avec  dévotion  la  fête  de 
la  Conception  de  la  (àinte  Vierge  qu'il  nomma  im- 
maculée dans  Ton  décret ,  &  qui  réciteroient  l'office 
que  fa  fainteté  avoit  approuvé ,  &  qui  avoit  été  com- 
pofé  par  deux  religieux  de  Ton  ordre  ,  Léonard  de 
Nogarellis  de  Bernardin  de  Buftis.   Mais  cet  office 
peu  de  tems  après  fut  rejette  par  l'églifè  Romaine, 
qui  jugea  plus  à  propos  de  fe  fervir  de  celui  de  la 
Nativité  de  la  fainte  Vieree. 
-T«vvj«  Cette  fête  jufqu'à  la  bulle  de  Sixte  IV.  avoit  été 

Premier  décret  de  d'obfervation  ubte  &  arbitraire ,  lans  aucun  décret 

Tëelife  Romaine  .  J«   I    /*  1  •    '   .     L  !•  ^  »»  a 

fur  cette  fête.  qui  en  tendit  la  lolemnite  publique ,  tant  a  Rome  & 
Kchtr.toncterftr.  en  Italie ,  qu'enFrancc ,  lorrqu'eni43  9.  le  concile  de 
\ll!  '■''■'^°*  Bafle  fit  une  conflitution  pour  la  prefcrire  par  toute 
f^n.Tt^i^'^ff*^'  1  cglire.    Mais  comme  on  avoit  rejette  ce  décret  à 

Rome ,  où  le  pape  Eugène  IV.  regardoit  l'alTemblée 
de  Bafle  comme  fchilmatique  &  illégitime ,  on  re- 
çut avec  plaifir  cette  conftiTutiqn  de  Sixte  IV.  Ce 
fut  donc  le  premier  décret  qui  parut  de  l'églifè  Ro- 
maine touchant  la  fête  de  la  Conception.  Il  la  mit 
dans  la  cia0edes  doubles ,  fans  krendie  d'obligation 

néanmoins 
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îicanmoins ,  &  y  attacha  beaucoup  d'indulgences!  .  J, 

Quelques-uns  prétendent,  quoique  {ans  fondement,       *   '"^^  • 
qu'il  inftitua  l'oâave  dont  on  la  depuis  accompa- 
gnée ,  malgré  la  confîderation  de  l'Avent  qui  devoit 
cire  un  obuacle. 

Le  huitième  de  Janvier  de  la  même  année  Louis      ixxxv. 
XI.  fit  publier  un  édit  qui  portoit  que  les  rois  de  loS'xi.  $îi wî! 
France  aïant  obtena  du  concile  de  Confiance  le  pou-  "^^^  ^^  *'*" 
voir  de  demander  ait  pape  la  convocation  d'un  oon-  gieux.  7 

cile  général,  ^  cela  n'ayant  pu  s'exécuter  à  caufe     »♦«*««.*»*«•« 
des  guerres ,  d  ou  u  etoit  arrive  beaucoup  de  maux  ut.  zo.  *.  »s. 
&  de  fcandalesj  il  avoir  réfolu  de  demander  cecon-    rretn*s  a*  tf- 
cile  au  plutôt,  &x|u'à  ce  fiiiet  A  ordonnoit  à  tous  les  **^***  '*  ^'**/* 
archevêques,  eveques  &  autres  prélats  de  le  retirer  */«». 
dans  leurs  dioc^fès  dans  l'eTpace  de  Hx  mois ,  à  peine 
de  faifîe  du  temporel ,  &  d'attendre  là  le  jour  au- 
quel ils  {croient  convoquez  ,  pour  {è  difpofer  à  ce 
concile.  Cetédit  ordonnoit  encore  à  tous  ceux  qui 
viendroient  à  Rome  de  montrer  à  l'entrée  du  royau- 
me les  lettres,  bulles,  &  autres  écrits  dont  ils  (t~ 
roient  chargez,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  n'y  avoir  rien 
-qui  portât  préjudice  à  l'état^  aux  autres  intérêts 
de  l'églife  Gallicane.   Il  défendit  encore  pour  le 
même  fujct  par  un  autre  édit  du  mois  de  Septem- 
bre ,  qu'aucun  abbé,  prieur  ou  religieux  n'allât  au 
chapitre  de  fon  ordre ,  s'il  fe  tenoit  hors  du  royau- 
me ,  fur  peine  de  banniflèment,  &  d'autres  peines 
plus  griéves.  On  a  iàit  pluHeurs  fois  la  même  défen- 
fe  en  France. 

Tous  ces  édits  n'étoient  publiez  que  pour  intimi-    i,P^2  a» 
der  Julien  cardinal  de  faim  Pierre-aux-liens  neveu  &»«  piene-âux- 

1  .   /      .  _  I-    /    1    1/    liens  légat  cnFran-i 

au  pape  ,  qui  etoit  venu  en  France  en  qualité  de  le-  ce, 
TomeXXllL  Ui         * 
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.  gac,dcqui  en  payant  à  Avignon  eut  d'abord  queî- 

***  '"^^     que  ditterend  avec  Charles  de  Bourbon  viceJégat 
t^^&i^t!'^*'    da*»*  cette  ville  &  arcbevêque  de  Lion.  Le  fujçt  de  U 

difpute  entre  le  légat  de  ce  prélat  >  étoit  fondé  fur 
quelques  droits  que  Charles^  de  Bourbon  prétendotc 
ctre  attachez  i  la  légation  d'Avignon»  &  qu^il  vouloit 
concilier  avec  ks  Ubercez  Si  pr  ivilegissda  roïaume  de 
fiance.  A  quoi  le  légat  s'oppo{bit ,  d'autant  plus  que 
le  roi  fàvoriioit  beaucoup  i'ardhevcqae  £bn  parent* 
Mais  ce  qui  intriguoit  d'avantage  le  cardinal  légat  ^ 
ctpit  le  bruit  qui  le  répandoit  que  le  defTein  de  Louis 
^L  en  envoyant  une  arEi)ée  en  Provence  pour  em- 
pêcher René  d'Anjou  de  mettre  cette  province  entre 
les  mains  du  duc  de  Bourgogne  ,  étoit  de  fe  fërvir 
auffi  du  comtat  d'Avignon  quiappartenoirà  l'églife 
Romaine.  Le  légat  tout  émû  vint  trouver  le  roi  qui 
le  défabu^  en  lui  apprenant  que  la  réconciliation 
«oit  faite  entre  fà  majefté  &  René  d'Anjou  >.&  par- 
làle  duc  de  Bourgogne  fruftré  des  prétentions  qu'il 
cioyoit  avoir  fur  la  Provence.  Elle  mceii>dfec  cédée. 
au  roi  a  certaines  conditions 
^Exxxvii.  Cependant  le  duc  fe  âàctanttoaiours  d'être  maî- 

L€  duc  de  Bour-  ,»  .  .  i/f-r'l' 

gognc  Fait  la  guei-  tse  de  cctte  ptovmce ,  avoit  dans  ce  delleiQ  dcclare: 
^n^GraniS^     laguerre  aux  Soiffes.  Après  avoir  prts>  Laufane  il  alla. 

affieger  Granfon  qu'il  réduisît  en  poudre  en  peu  de 
tcms  >.  en  âxce  que  la  garni{bn  ne  poavani^  plus  s'y 
mettre  à  couvert  fê  retixa^  dans,  le  ch^eau.  Elle  s'y 
défendit  jufqu'à  l'extrémité  ^  &  demanda  enfuitc 
une  capitulation  honorable  qui  lui  fut  accordée,, 
mais  le  duc  la  viola  dansv  eouis  fes  articles  >  quoiqu'il 
l'eut  lui  même  fignée.  Il  retint  les  afficgez  ,  il  en  fit 
^ndre  on  tiers  J'atiOre  fut  no^é  dans  uitlac  voi/în  j. 
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■)&  le  dernier  fut  'mU  aux  fers.  Les  ▼îlles  imftàsies 
de  deçà  le  Rhin  informées  de  cette  cruauté,  rcfo-  "*'  '47^* 
lurent  de  rétablir  le  dite  de  Lorraine ,  ô:  en voyerenc 
aux  Stiifles  un  (ècours  confiderable  dont  iU  n'euretft 
pas  b^bin.  Ce  peuple  groflier^^ui  ne'connoiflbit  pas 
encore  ies  forces ,  s'étoit  aflcmbic  cumukua;irement 
a«  premier  bruit  du  fiége  de  Cr^t^iiôn  4  il  n'y  avoit 
•qu'environ  fix  mille  hommes ,  au  iitii  <ftte  le  «iiuc 
avoir  une  armée  de  prcs  4e  cinqua-nce  mille  (olda^cs. 
Les  Suife  étant  en  trop  petit  nombre  pour  «ofer  ve- 
nir attaqaer  les  Bourguignons  dans  leur  camp  ,lfere. 
tirèrent  du  côté  d'Yverdon  au  bout  du  lacdeNeut 
châtel  yécù  retranche r-ent  <ians  des  défilez  4e  mon- 
tagnes il'oà  ilspouvoiei»  aifèment  ^éfaireléur^  en<» 
nemis  s'il^  y  étoient  attaquez.  Mais  le  duc  s'imagi- 
na que  fa  réputation  feroit  âétne ,  s'il  ne  câchoit  de 
forcer  la  nature ,  6c  que  le  iK>mbre  de  Tes  (ôldats  qui 
étoient  dix  contre  un .,  devoit  <^ppléer  à  l'ayimtage 
du  lieu  où  ^s  ennemis  étaient  campez. 

14  s'ôbftina  donc  à  les  combattre  ,  quoique  Tes   11  vobfiine  j  ros^ 
plus  fages  capitaines  lui  remontratfem  que  ies  Suit-  lîuârêr5Iîi"  ïeu» 
les  ne  s'étoient  avancez  jufques-là  que  <ians  l^e(pe-  ^^^"• 
Tance  de  fecourir  Cranfen ,  qu'ils  feroient  fort  em-  ÏÏ^'lwl.^îT' 
harrafïèz  deleut  contenance  ior(qu'iU  fçattroient  que 
ia  place  avoit  été  prife  i  qu'ils  n'avoient  point  ap- 
porté de  vivres  avec  eux,  jBc  qu'ils  feroient  bien-tôt 
coniraints-de  s'-en  ter ourner ,  à  moins  qu'ils  ne  priP 
fent  le  parti  de  descendre  ^^ans  ia  plaine  où  leur  dé- 
faite ëtoit  afTmée.  Mais  le  duc  n'écouta  point  «ces 
avis ,  &  Courut  â'fapreprepewe.  Il  fit  trois  corps  4e 
•fon  armée ,  il  commanda  à  fon  avant-  garde  de  for- 
cer l'^entréc  tles  momagnes ,  il  la  fuivit  de  -près  avec 

lu  ij 
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''  le  corps  de  bataille,  &  l'arriére- garde  marcha  dan» 

An.  147^'  une  diftance^  proportionnée.  Les  Suiflcs  les  atten- 
dirent de  pied  ferme  ,  ils  diCporerent  leurs  arque^ 
btiders  6c  leurs  aibalétiers- dans  les  détours  des  nx>n7- 
tagnes  jun  gros  de  l'armée  attendoic  l'ennemi  dans^ 
L'enfoncement  du  chemin  ^  laiiOanc  devant  lui  ua 
efpace  fuffifant  poj^r  y  laiHèr  entrer,  soute  l-avan^. 
garde  >  l'autre  gros  occupoit  à  droit  &  à  gauche  la 
première  avenue  de  la  montagne ,.  dans  le  delTein  de 
fermer  le  pa(&ge  loriqu'il  y  auroit  un  aflèz  grand 
nombre  de  Bourguignons  entrez^  de  de  les  attaque-i: 
par  derrière., 
txxxix  L'affaire  arriva  comme  les  Suiâès,  l'a>voi«nt  pro- 

fariné  du  duc  .        ,  -il,  J      i       t»  • 

jk  Bourgogne  eft  |ette.  Une  partie  de  l avant-garde  des^Bourg^lgnons 
jé&itepar  wSm-  ^^^^^  ^^j^^  j^^  montagttes  (ans  aucun  obftacle>  Les 

premiers  fbldats  coururent  précipitamenc  contre,  le 


Mtm, 
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^T'.a^^"  6'*°*  ^^^  Suiflès  qui.  les  attendoit.  La  foule  de  ceux 

qui  les  fuivoient  fut  û  grande ,.  que  le  vuide  laiffé  à 
deffein  fut  rempli  dans  un  inftant.  Alors  on  donna 
•    k'  (ignal  vàL  les  Suiffes  difpofez  à  droit  &  à  gauche^ 

,  £ir  l'avenue  s'en  faidrent:  ilsrepoufTerent  le  reftede 

l'avant-garde  qui  ne  peuvoit  ni- avancer  à.cau{e  du 
^ros  des  Suiffes  qui  lui  préfentoit  les  pointes  des.pir 
ques>  ni  reculer  à  cau^  de  l'autjre  gros  qui  l'enfer> 
Kioit  pap derrière. Les  Bourguignonsécoientfî pref- 
ièzqu'ilsne  pouvoient  pas  même  fe  remuer  >■.  ils  fe 
immolent  percez  fans  voir  d'où  venoit  le  coup ,  & 
tous  ceux.qui^étoient  pallèz  entre  les  montages  fu- 
ient tuez,.. fans,  qu'il  s'en  {àuvât un (êul > le  reftede 
l'avant-garde  voulant  fuir  fe  renverfa  fîir  le  corps 
de  bataille:  les  Suiffes  profitèrent  de  ce  défbrdre,âc 
iCéunt  réunis  en  un(£ui  gros  fe.  mirent  à  fes.  trouf> 
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iês.Ils  n'eurent  pas  befoin  de  combattre  pour  ache-     . 
ver  de  remporter  la  vidoire ,  parce  que  la  peur  fai-         •  ^47  • 
fit  le  refte  ,  qui  ne  fongeant  plus  qu'à  fuir ,  (e  renver- 
ià  fur  le  corps  de  bataille  qbi  étoit  comnundé  par  le 
duc  de  Bourgogne.qui  après  avoir  évité  un  grand.     ,  ,xc 

,      O    &       »T  r  ^  D  Le dac  prend  1» 

nombre  de  dangers  le  Uuva  a  toutes  jambes  vers:  fuite iwcia<i,Miéine> 
Joigne  fur  la  frontiexe  du  comté  de  Bourgogne  ;  Se 
il  y  arriva  lui  cinquième  ^  ayant  Eit  plus  de  quinze 
lieues  de  France  Cans  débrider.  ! 

Il  ne  perdit  que  fept  cavaliers  ,  parce  qu'iLn'y  eut 
€}ue  ces  fept  qui  firent  leur  devoir.  Pierre  de  Lignane, 
les  feigneurs  de  Château  -  Guïon ,  de  Mont  -  Samc 
Sorlin  ^de  LaUinv  de  Prufèli  r  abandonnez dufoldat 
demeurèrent  fur  la  place.  Toute  L'infanterie ,  tous 
les  canons  furent  en  proye  aux  vainqueurs,  avec  le 
bagage  du  duc ,  fbn  argent  8c Tes  pierreries.  Le  SuiQ  um-.  dt  c»mti 
.  (e  qui  eut  le  gfos  diamant  du  duc ,  auquel  étoit  at*  "**•  •  ^  ^'**"  *' 
tachée  une  perle ,  &qai  étoit  un  des  plus  beaux  qu'il 
y  eut  dans  1  Europe,  s'y  cormoifToit  fî peu,  qu'après 
l'avoir  condderé  il  le  remit  dans  fbn  étui ,  &  le  jetta 
fous  un  chariot  >  il  revint  toutefois  le  reprendre  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  le  vendre  un  âorin  à,unprê* 
qui  neconnoinoit  pas  mieux. fon  prix,,  le  porta  au^ 
général  des  SuifTes  qui  lui  en  doniu  un  écu.  Les  SuiC 
fes  après  cette  viâoire  reprirent  Granfon  ,,  &  firent 
à  la  earnifon  Boureuienone.le.  même  traitement        xci.' 

t         \  .    r  •  °     °-  11  députe  Côo* 

qu'on  leur  aVOlÉta^t.,  ...     tïyâuroWeE«ut« 

Louis.XI.étoit^uPuy-en-Velay;,cjuand  il  apprît  "• 
la  déroute  de  l'armée  du  duc  de  Bourgogne.  Il  l^uc 
affez  modérer  ià.jpye,  &  cette  modération ,  quou 
aue  feinte  ,,  lui  fit  beaucoup  d'hon^eun  Du  Puy,il' 
fc  rendit  i  Lion  où  Contay  le  vint  trouver  de  la  p^rtc 
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■  du  duc.  Cette  ambaflade  ii*ëtok  plus  conforme  à 

A  N.  147^  l'humeur  de  celui  <fe  qui  elle  yenoic.  Contay  fe  mit 

en  poftufcdc  (ùppliant  i  il  ne  diiSmuU  pas  la  peur 

qu'avoit  fon  maître  que*la  France  ne  voulût  tirer 

avantage  -du  malheur  qui  venoit  de  lui  arriver ,  & 

il  réprefenta  au  roi  tous  les  motifs  degencrofité  oui 

dévoient  le  portera  ne  pas  rompre  la  tréVe.  Sa  ma- 

jeftc  reçut  fort  gracieufemcntContay  ,&  le  renvoïi 

^vec  toutes  lesalTurancesqu'ildemandoit ,  il  lui  pro- 

-mit  que  la  trêve  ïèroit  rehgieu(cment  obfcrvée  ,  & 

lui  témoigna  qu'il  ne  peAfok  qu'a  vivre  tranquille  & 

en  repos. 

xcTL         ■    Apres  que  Contay  fut  partti  de  Lton  ,  !e  roi  reçut 

lîhnffiiJrxî!  tme  autre  ambaffade  de  Galcas  Sfofrce  duc  de  Mi- 

gouriui  demaaJei  lan.  il  n'y  avoitque  vingt- un  jours  que  ce  duc  avoit 

conclu  avec  le  duc  de  Bourgogne  une  ligue  offen* 
iîve  &  dcfenfive  envers  &  cxîntre  tous  Uns  en  ex-  • 
cepter  la  France  î  &  il  s'en  etoit  repenti  dans  la  crain* 
te  que  3a  peité  de  la  bataille  «de  'Ora«fon  ne  re- 
|ailht  fur  lui.  Il  ne  donna  ptïint  d'autre  inftruôion 
tjue  de  viive-voix  à  fon  députe  qui  étoit  un  homme 
inconnu  ;  35c  fa  lenre  de  créance-étoit  conçue  en  ter- 
mes fort  gervéraux.  Le  député  ne  laiffa  pas  de  réuf- 
Hr.  1\  alloua  ingénucment  au  rod  que  le  ikic  de  Mi- 
lan a  voit  fait  une  faute  de  s'allttravec  le  duc  de  Bour- 
gogne, &  qu'il  s'en  TCpentoit.  Il  offrit  de  renoncer 
a  cette  alliance ,  de  confirmer  celle  de  France  ,  8c 
d'ajouter  cent  mille  ducats  û  le  roi  -vouloir  profiter 
du  mauvais  état  des*  affaires  de  ce  duc.  Le  roi  ne 
voulant  ni  le  rebuter  entièrement ,  pour  ne  pas  per- 
dre îoccafion  d'ôterun  allié  au  duc  de  Bourgogne, 
m  lui  accorder  rout  ce  qu'il  demaiidoitf  de  peur 
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eue  cette  impunité,  ne  poctjât  à  faire  de  nouvelles    ' 
nutes  :  il  lai  répondit  qu*il  n'^voit  pas  befoin  de  H7<»r 

l'argent  de  fon  maure  r  mais  que  fi  le  duc  de  Milan 
fe  repentoic  finceremenc  ^e  s'être  détaché  de  Ton 
alliance,  ilconfcnttt  de  la  renouveller  dans  les  pro- 
près  termes.qu'elle  avoic  été  connue.  Le  Milanois 
y  confentit  >.  &  le  jour  même  le  traité  fut  figné ,  ra- 
tifié ic  publié  à  Paris,  à4'inr^u  du  duc  deBpurgO' 
gne.  , 

Ce  ne  fut  pas  Ja  feule  protedion  c|Q'irperdie.  Renéd'Anjôus'ac. 
René  d'An jou  roi  de  Sicile  l'abandonna- aoifj ,  &:  le  ^^^.^h 
duc  perdit  avec  cet  appui  la  Provence  que  René  de-  î*»»»»»^- 
voit  lui  céder.  Tout  s'élevoit  contre  le  duc.  Châ-  ^^'1"-  '^'JPT'' 
teau-  Guïon  qu'il  avoit  envoyé  en  Piémont  pour  y 
lever  des  troupes  avec  lefquêlles  il  devoir  s'emparer 
de  la  Provence ,..  fut  dépouillé  de  l'argent  deftiné  ii 
faire  cette  levée  par  Philippe  comte  de  fireflè»  cadet 
de  la  maiÊan  de  Savoye.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  fc 
iauver  lui-même  ^  on  arrêta  {ks  domeûiques ,  on  ^ 
{àifit  de  (es  papiers,  de  l'on  y  trouva  le  projet  du 
doc  fur  la  Provence.  Le  comte  de  Brefle  l'envoya  aufli- 
eôc  au  roi ,,  qui  après^  l'avoir  examiné  ,.  6c  reconnu 
l'avantage  qu'il  en  pouvoit  tirer  ,  le  fit  communi- 
quer au  Foi  de  Sicile fbn  oncle:  celui-ci  ne  l'eût  pa»' 
plutôt  vu  qu'il  fut  indigné  contre  le  duc  de  Bonr-^ 
gogne»  il  le  traita  d'ingrat  y.  U  le  jugea 'indigne  de 
u  lucceifion.  Co(ïb  qui  avoit  mis  l'affaire  en  train^ 
en  faveur  (ie  Louis  XL  profita,  de  ces  diipofitions  y. 
il  remontra  au  roi  de  Sicile  que  pour  éviter  les  pour- 
Âiites  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  peut-être  voudroit: 
s'emparer  de  la  Provence  par  la  voye  des  armes,  il? 
'  ^oiLs'accomEQoder  avec  le  roi  de  Erance^quidu^   . 
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'  moins  le  latâèroit  jouir  de  Ces  états  pendant  fa  vie." 

Am.    I47tf    p^enc  gôûca  fi  bien  ces  raifons ,  qu'il  donna  fur  lé 

champ  ordre  à  Cofle  de  ménager  fa  réconciliation 
*,••  avec  le  rôi  de  France fon  neveu. 

Cpfle  écrivit  aufli-tôt  a  Louis  XL  qu*il  n'y  avoit 
j  point  detems  àperdre,&  que  s'il  vouloir  être  maître 

de  la  Provence ,  il  rendît  promptement  a  fon  on- 
cle les  châteaux  d'Angers  "èc  de  Bar.  Le  roi  répondit 
qu'ily  çonfentoit  i  mais  que  pour  témoigner  que 
^çj  René  le  fàifbit  volomairemenf,  il  prioit  ce  prince 

Entrevuë'du  roi  de  Venir  le  trouver  à  Lion  ou  il  recevroit  toute  la  fa- 
de France  &  du  juc     '  r  rt-  fl  ■  '    r     i-    '         T»        '•       >r" 

d'Anjou  i  Lion,  tistaction  qu  li  pouvoit  louhaiter.  Kene  vint  a  Lion, 
i^*m.  it  comi-  il  y  fut  reçu  avec  des  marques  d'afTeéfcion  qui  lé 

""'  *  ^'     '•      charmèrent  >  &  ce  fut- là  où  Çofle  prit  la  liberté  d'cx^ 

pliquer  devant  les  deux  rois  quelle  avoit  été  fà  con- 
duite. Comitiesquife  trouva  à  cette  entrevue  &  qui 
«ntendit  tout  l'entretien  ,  rapporte  ces  paroles  de 
Cofle  a  Louis  XL  «  Sire ,  né  vous  émerveillez  pas 
^  (île  roi  mon  maître  votre  oncle  a  offert  au  duc  dé 
•»  Bourgogne  de  le  faire  fbn  héritier ,  car  il  en  a  été 
-coiifeillé  par  fes  ferviteurs  &  fpeciaiement  par 
~  moi  j  vu  que  vous  qui  êtes  fîls  de  fa  fœur  &  loii 

-  propre  neveu ,  lui  avez  fait  fi  grand  tort  que  de 
>  lui  enlever  les  châteaux  de  Bar  &  d'Angers,  te 
»  l'avez  fi  maltraité  dans  toutes  les  autres  affaires. 
»  Nous  avons  bien  voulu  mettre  en  avant  ce  mar- 
•>  ché  avec  ledit  duc ,  afin  que  vous  en  appriflîez  U 

-  nouvelle  pour  vous  donner  envie  de  nous  faire 
^•aifon ,  &  connoîtté  que  le  roi  mon  maître  efl  vo- 
tre oncle }  mais  nous  n'eûmes  jamais  envie  déme- 
ner ce  marché  jufqu'au  bout. 

JLe  roi ,  continue  Comines ,  reçut  trcs-bien  cette 

remoBtrance 
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temontrance  de  Co0è  j  ce  prince  avoiia  même  qu'il    '  ■ 

.lui  iétoit  redevable  de  l'efperance  de  voir  bien-tôt  la  An.  i+ytf. 
Provence  réunie  à  fa  couronne.  En  effet  Sharles 
d'Anjoucomte  du  Maine  &  neveu  dcRenéqui  Tin- 
flitua.  {on  héritier  univorfel ,  s'en  étant  mis  en  pof- 
fefSon  après  la  mort  du  roi  de  Sicile ,  cinq  ans  après 
légua  au  roi  tous  Tes  états  par  tellament ,  au  préjudi- 
ce de  René  duc  de  Lorraine  petit- fils  du  roi  de  Sicile. 
LouisXI.fùt  redevable  de  cette  ceflion  à  Palamede  de  x  c  v, 
rourbin  ieigneur  de  Sohers  qui  ménagea  i  elprit  du  le  tmté  du  toi  de 
comte  du  Maine  ,  &  qui  par  reconnoiflance  fut  fait  ^"'^  ^"^^  ^^ 
lieutenant  général  de  Provence.  AinH  le  traité  des 
djeux  rois  de  France  &  de  J^cile  ne  regardoit  pas  la 
ceflîon  aduelle  de  la  Provence  a  Louis  XI.  ôc  ne  fe 
léduifbit  qu'à  rompre  entièrement  avec  le  duc  de 
Bourgogne  &  le  fruftrer  de  cette  fucceffion  qu'il  eC- 
peroit.  Le  roi  n'en  fut  point  déclaré  héritier;  mais 
à  obtint  de  Marguerite  d'Anjou  fille  du  vieux  René, 
qui  avoit  été  pri(onniei?c  en  Angleterre  avec  Henri 
VL  ^n  mari ,  une  ce^n  de  tous  les  droits  qu'elle 
avoic  aux  biens  èc  aux  prétentions  de  fon  père  ; 
moyennant  cinquante  mille  écus  qu'il  paya  pojir  fa 
rançon  au  roi  Edouard*    - 

Il  ne  reftoit  plus  d'autres  alliez  au  duc  de  Bour-       ^^^^jr 
gogne  que  le  roi  de  Naples  &  la  duchefle.de  Savoyei  saro*ye  "écÔncOi» 
êc  tous  deux  prirent  des  mefures  pour  n'être  pas  en-  «««ï*"»*^'' 
veloppez  dans  la  ruine  qui  le  menaçoit.  Ferdinand 
rappella  le  prince  Frédéric  (on  fils  qu'il  avoit  en- 
voyé a  la  cour  de  Bourgogne  i  &  la  duchefle  de  Sa- 
voye  ne  doutant  pas  que  Louis  XL  fon  frère  ne  tra- 
verfât  le  mariage  du  duc  de  Savoye  fon  fils  avec 
J^héritiere de^ourgogne;  fie  informée  delà  défait^: 

Tome  XXJlh 
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•■"^'"•"^    du  duc  àGranfbn^craignanc  de  perdre  iCTCtats  de  fort 
An..  147^-  fils  enpenfanc  y  ajouter  les  Pays-Bas.  Sur  ce$  reflet 

xions  elle  dépêcha  vers'  Louis  XL  un  ^ehtiihomitie- 

de  mérite  nommé  Momigny,  pour  travailler  a  (à 

réconciliation ,  le  roi  ne  reoitf  a  pas  cet  envoyé ,  mais- 

il  ne  voulut^  rien  conclure  qu'il  n'eût  viile  fuccès  des 

nouvelles  troupes  quelevoib  le  duc  de  Bourgognes 

Si.  tels  étoient  auffi  les  (èntimens  de  la  ducheiTe.  Ce 

jic^i:      duc  avoit  aiTemblé  une  nombreufe  armée  qu'il  con- 

ïi^JucdeBour-  duifit lui^mcmc  au moisdelwn dcvant  la  petite viU 

gjoc^afliegs    -  j^  j^  Morat  en  Suiflè  aflez  proche  de  Berne.  Il  l'inve-- 

Ait  le  neuvième  du  même  mois ,  6c  la  prelTa  très- 
vivement  durant  treize  jours.  Les  SuiiTes  s'étoienp 
mis  fur  la  défenHve,  les  villes  impériales  leur  avoienc^ 
fburni  quatre  mille  cavaliers  aguerris^  mais  toutes  ces» 
troupes  manquoient  de  général  ;  Se  Louis  XI.  con-- 
ièilla  aux  SuiHe^  de  choiHr  René  duc  de  Lorraine* 
déjà  intereflé  dans  cette  affaire ,  pour  avoir  été  dé-- 
pouillé  de  (es  états  par  le  duc  de  Bourgogne  qui  l'a^ 
voit  contraint  d'aller  cherche!^  un  azyle  en  France  ,. 
{anserperancè  dereoouvrer  jamais  Ton  duché; 

Aum-tôt  que  Us,  SuifTes  l'eurent  choifi  pour  leut^ 
général,  Louis  lui  donna  un  grand  corps^  de  cavale- 
rie  Françoife  qui  le  conduifit  par  la  Lorraine ,  d'où; 
il  alla fansdanger rejoindre  aux  SuifTes  St  aux  Alle-- 
mands<  Son  armée  étoit  de  trente-cinq  mille  hom-r 
mes  ,  il  parut  â  la  vûë  de  Morat  le  dixième  jour  dtt< 
fîége  ,. employa  trois  jours  à  reconnoître  la  Situa- 
tion du  camp  des  Bourguignons.  Il  ne  fit  qu'un  ièut 
corps  de  toutes  fes  troupes  >•  il  jetta  la  cavalerie  fiip' 
lès aîles , afin  de  n'être  pasenveloppé  par  l'armée  cn-i- 
aemie  y  Si  après  avoir  étédap»  rina^ion-  depuis 
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le  dhc-heuviëtne  jusqu'au  yingt-deuxiéme  il  les  at- 
taqua enfin.  Il  ctoit  convenu  a^ec  la  garnifon  de  An.  I4^<?. 
;Môrat  d'un  fignal  auquel  elle  devpit  faire  une  fortie       xcvm 
^générale  fur  l*avant-garde  des  Bourguignons,  com-  je  i-a^^e  dï'dM 
•pofée  de  huit  mille  bonvmes ,  &  il  mena  toute  fon  f^  S^^''  ^ 
^rmée  contre  l'arriére- earde  ennemie.  La  ibrtiefe 
Ht  à  point  nommé  j  &  les  Bourguignons  furent  en 
même  tems  attaquez  par  devant  6c  par  derrière  :  on 
eut  beaucoup  de  peine  à  emporter  leurs  retranche, 
mens  :  mais  enfin  îefifort  des  SuifTes  fut  fl  grand  » 
«qu'ils  entrèrent  dans  le  quartier  du  comte  ïe  Ro- 
mont  i  &  le;  Bourguignon^  furent  auffi-tot  faifîs 
«l'une  terreur  panique  i  Tavant-garde  fut  taillée  en 
pièces ,  ôc  le  comte  de  Romont  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer au  corps  de  bataille.  Sa  préfence  produifit  le 
«ncme  effa  qu'à  l'avant-  garde ,  &  le  poâe  fut  aban* 
jdonné  avec  tant  de  précipitation ,  que  les  généraux 
ilirent  obligez  de  fuivre  les  fuïards  qui  furent  pour- 
Suivis  par  la  cavalerie  poflét  fur  les  ailes ,  &  dont  on 
jfit  un  ^and  carnage  ,  fans  qu'on  s'amusât  i  ùâte  des 
«prifonniers. 

Quelques  hiftorîens  font  monter  la  perte  des  Bour- 
guignons qui  fiirent  tuez  ou  noïez  dans  le  lac  de        '^ 
Morat  a  quatorze  mille  hommes  ;  d'autres  a  dix> 
liuit  ou  vingt.  Le  fils  aîné  du  connétable  de  fàint  Poil 
|ean  de  Luxembourg,le  feigneur  de  Grimberge,Jac- 
<|ues  de  Macs  porte-étendart  fiirent  du  nombre  des 

morts.  Le  comte  de  Rornont  acheva  de  perdre  fon 
comté.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  au  plus  vite  la 
route  de  Befan^on ,  dans  Ta  crainte  que  les  vain.*  ^ 

queurs  ne  s'emparaflent  de  ce  païs.  Le  duc  de  Loc- 

faine  eut  la  motié  du  butin ,  &  conclut  avec  lés  Air 

KkkIj 
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lemands  &  les  SuilTes  une  alliance  pour  dix  an$. 


An.  147<?«  Lg  j^^  j^  Bourgogne  informé  de  la  négociatîon 

,  i'^  j^-       de  la  ducbeflè  de  Savoy  e  avec  Louis  XL  voulut  prê- 
te duc  de  Boor-  ,  ,  '  •         /r  t      r  -r 

cogne  fait  enlever  vcuir  nnconicance  de  cette  princeUe  en  la  railanc 

la  dnchefTe  de  Sa-  i  tI  i       >  i-^l*    •         J      I      t  *-      "i 

voye  Reconduite  il  enlever.  Il  envoya  un  ordre  a  Olivier  de  la  Marcbe 
Kouvtfc  ^jj  ^yj^j  ^  ^yj  ^g  trouvoit  alors  à  Genève ,  pour  fai- 

re cet  enlèvement,  &  conduire  la  ducheiïè en  Bour- 
gogne avec  Cgs  enfans.  L'ordre  fut  exécuté  (ur  le 
chemin  de  Chambery  à  Genève.  La  princefTe  fût  in< 
veftie  lorfqu'elle  y  pen{bit  le  moins ,  on  ^  CaiCit  de 
'  Ton  fécond  fîls  Se  de  fes  deux  filles  avec  elle  ,  on  les 

conduiHt  d'abord  à  faint  Claude  &  de-lâ  auprès  du 
duc  de  Bourgogne  qui  re^t  la  Marche  aflez  froide^ 
ment ,  parce  qull  avoir  laifle  échapper  l'aîné  des  en- 
^ns  de  la  ducnefle,&  le  troinéme  de  (es  fiisque  quel, 
ques^  domeftiques  fauverent  &  conduifirent  chez 
l'évéque  de  Genève  leur  oncle  paterneL  Laduchef- 
fe  &  fes  trois  autres  enfàns  furent  menez  dans  le  châ. 
teau  de  Rouvre  au  ducbé  de  Bourgogne  proche  Di- 
jon. Le  roi  qui  craignoit  que  le  duc  ne  s'emparât  des 
états  de  Savôye  y  voulut  avoir  en  fa  puiffance  le  jeu- 
ne duc  de  Savoye ,  &  fbn  autre  firereavec  les  châ- 
teaux de  Chambery  ôc  de  Montmelian.  U  gagna  l'é- 
.  vêque  de  Genève  par  préfèns  &  par  promeues  >  &  les 
l^deux  princes  fiirent  conduits  à  Lyon  fous  bonne  ef- 
.  corte  >  &  mis  auprès  du  dauphin.  Le  gouvernement 
de  la  Savoye  fut  laifle  à  l'évcque ,  &  celui  de  Piénionc 
au  comté  de  Breffe. 
c.  Pendant  toute  cette  négociation  la  ducheflèfavoic 

prif*.  &"aîro^  -envoyé  au  roi  fon  frère  Rivarol  fon  maître  d'hôteÇ 
Ter  k  il«  i  Tours,    pour  conjuter  fa  majefté  de  la  tirer  de  prifon ,  en  lui 

repréfcntant  la  facilité  avec  laquelle  on  pouvoic  Iç 
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faire,  parce  qu'elle  n'ctoit  pas  beaucoup  obfervée.    .  l 

Le  roi  promit  d'^pvoyer  fes  ordres  a  Charles  d*Am-  ^'  '47<>* 
boife gouverneur  de  Champagne;  &  fur  cette  pro- 
mefle  Rivarol  revint  trouver  la  ducheffe  qui  eut 
beaucoup  de  joie  de  cette  nouvelle.  Cependant  elle  * 
fît  partir  fur  le  champ  uii  fécond  député  qu'elle  char- 
gea de  fuppliei  le  xoi  de  l'afliirer  qu'il  la  laifreroic 
aller  en  Savoye,  qu'iUui  rendroit  fesJîls  &  les  pla- 
ces qui  lui  appartenoieot  .&  qu'il  l'aideroit  à  main- 
.tenir  fon  autorité  ibiî  Savoy.e,  Le  roi  lui^romit  tout' 
ce  (qu'elle  demandoit  &  aufll-tôt  fit  partir  un  hom- 
me vers  Charles  d' Auiboiiê  feigneur  de  Chaumont 
pour  Jui  or dojijifir  ,cei qu'il  avoit  promis  a  RivaroL 
D' Amboife  ejiectttî^  £  bien  f»  commifliôn,  qu'il  dé- 
livra..!* .priiic^fle;fa*ïs,l3t«tUcoup  dcpein*.  Louis  XL 
ravi  de  cet  heureux  ;fuç€flS'_,  fttanda'à  (à  fœiir  de  le 
veftir  trouver  inçefl&fm^eofcàTours'iil  envxayaau- 
dev^  d'ellje  beaucoup  de  feigneur^  j  &  alla  lui.mc- 
me  pour  la  reçeyç^irxa  lapbjrte  du  Plefïis-lez^Tours. 
>  Quoiqli'jji  «Ut  réfolrtii  cdfe  ne;  xi^Q  idirje  i  la.  ducheffe  qui 
pût  1^  iiijâmtr^'.  lie  pjut.s'0iop64h$r.del'appellerma-  > 
dame  de  Bourgogne  ee  la  fakarit  :  Mada  me  de  Bour-  xitm.  JiCmints^ 
gogîie  ^iuj  dit-il,  vousfpyezla  trcsfbiea venue.  Elle  ''  *'  '*^'*' 
.cotit^ut.jDiçi^  que  Je  jpi^ypuloit  bfiditter,  &répon. 
dit  qù'clW çt.èii;  jpute  F^ançoi(è  .$&  prêter  d'obéir  au 
froi;danfr  ç^,  qu'il  vpud.foii!  l^ii. comnftiodcr.  Elle. ne 
demeura  que  fepjcou  huit  jours  au  Pleflis  ;  on  lui 
fournit  de  l'argent  pour  fon  voyage  v  il  y  eut  un  trai- 
té dpiitdeiiuc  copies  furent  données  de  part  &  d'autre, 
,  Le  roi  lui  repdit.fes  enfans ,  &  lui  fit  reprendre  la 
.  résencçSt  il  la  remit  ert  poCefltdn  des  châteaux  de  Éirer«owntfe« 
Montmclian  &  de  Chambery ,  &  la  ducheffe  partit  »^"  ^"  '^ 

K  K  K  ii  j 
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fort  contente  du  roi^  avec  lequel  elle  vécut  coujoues 
An.   I47<^'  dans  une  parfaite  intelligencç  ,  j^bfec^vant  le  .traita 

.qu'elle  avoit  fait  avec  beaucoup  d'exa(^itude. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'eue  pas  laiiTé  impuni  l'at. 
itentat  du  gouverneur  de  Campagne;,  £  une  affaire 
plus  intereiîante  ne  l'eût  obligé  à  conduire  ailleurs 
!ce  qui  lui  reftoit  de  troupes.  Le  duc  de  Lorraine 
(étoit  allé  mettre  le  Hege  devant  Nanci  dotu  la  gar- 
nifon  .étoit  de  douze  cens  hommes ,  parmi  lefquek 
*  il  y  avoit  trois  cens  Anglois  .commandez  par  uni 
vHommé  Cochin  ^  de  le  gouverneor  de  la  viUe  étoit 
;le  feigneur  de  Bievres.  Les  a(]Gegeàns  àvancerenj: 
,peu  leurs  travaux  en  quarante  jours  4e  fiege ,  6e  les 
afCegez  ne  laiflbient  pas  néanmoins  de  prefler  le  duc 
de  Bourgogne  de  yçair  les  dégager.  Mais . ce  prince 
^toit  alors  poffedé  d'une  mélaiïçoiie  Ci  noire ,  qu'il 
avoit  perdu  &  la  faïKé-  du  corps  de  la  jtranquiiliGé  de 
l'efprit  >  il  étoit  telletnent  ^hiMi6fô  qu'il  ^e  njj^voit 
fe  rafraîchir,  quoique  réduic  là  la  Mifane  (ans  ofer 
^^.    ^   boire  devin.  Un  excès  de  bile  noire  fuccedi,  6ch 
^uc 4e Bourgogne  duc  eut  autant  derroidquil  avois  rtuëttti 4c chaud» 
Mhn.j»c9,iafm,  le  meilleur  vin  n*étwt  pas  capable  de  le  réchaufier; 
^  '  '  '*        <fe  Cominej  dit  qu'il  ÊiUoit  mettre  àt&  écoupes  ar- 
dentes dans  dei  ventoufes ,  ^  les^appltquer  à  l'en^ 
idroijc  du  cxtvit  pour  y  attirer  le  âng.  Son  chagrin 
'.entretint  cette  mauvaife  horheur ,  qui  dégénéra  eti 
une  mélancolie  hipocotidriaque ,  ce  qui  lui  ât  re- 
mettre slCampo-3a0b  ,  dont  on  adéja  parlé ,  le  foin 
fde  dégager  Nançi.  Mais  Campo-Batfb  au  lieu  de 
reconnoitre  la  confiance  que  ce  prince  àvoic  en^  lui , 
ne  jcherch^  que  de  nouilles  ocpai^ons  de  le  pet:« 
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Il  foUicita  encore  une  fois  Louis  XI.  par  l'entre- 
ttiife  du  feigrteur  deGraen  qui  commandoic  un  camp  A  n.    i  47  <» . 
Volant  pour  la  France  dans  1(;  Barrois  >  &  fur  le  re- 
fus réitéré  du  roi ,  il  s'adred^  au  duc  de»  Lorraine  ,• 
&  lui  promit- d'empêcher"  le  fecours  de  Nancil  II 
amu(à  le  dnfi  de  Bourgogne  qui  étoit  avec  Ton  ar- 
mée a  quatre  lieues  deNanci  j  il  luifk  accroire  que' 
les  adîegezn^étoienrpas  (i  preffez  qu'ils  le  mandoient.- 
Cependant  la  place  capitula  le  iixiéme  d'Oâiobre.- 
Les  Ânglois  dont  le  capitaine  Gochin  avoitététué,) 
ne  voulurent  plus  obéir  au  gouverneur ,  &  drefle- 
rent  eux- mêmes  l^s  articles  d'une  capitulation  avec" 
le  duc  de  Lorraine.  Ilscontraignirent  le  gouverneur 
àla  figner ,.  après  avoir  foulevé  contire  lui  la  meil- 
leure partie  de  la  garnifbn;  La  place  fut  donc  ren--  j^anfTc^iend  au 
duc,  &  le  lendemain  de  {à  rieddition  le  ducdeBour-  duc  de  Lorraine 

•  1  I        '11       *i  >-t  r    r       pst  1&  trahifon  de 

gogne  arriva  devant  la  villes  II  connut  que  su  le  rut  cuufth-izSo. 
hâté ,.  il  l'aurpif  infailliblement  fàuvé  v  fa  première 
penfée  fut  de^  bloquer  là  ^lle  ,-&  tous  Ces  officiers 
excepté  Campo-Bafïb,- furent  de  cet -avis  ;  ce  traî* 
tte  pour  venir  (^ Us  facilement  a- bout  d'exécuter 
lé  delTein  qu'il  avoit' formé  de  tuer  le  duc,  ou  de- 
procure*  fa  prife  &c  la  défaite  '  de  fon  armée ,  foutint^ 
féul  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  qu'llfàlloit  affié^- 
ger  la  place  régulierièmenti 

Elle  fut  donc  afliégéeenforhie  6c  tèliemèftt  ptéf^ 
fée ,  que  le  duc  de  Lorraine  en  attendant  le  fecours- 
qu'on  lui'  préparoit',  hazârda  Un  grand  convoi ,  far 
i'aillirance  que  Campo  Bàffo  lui  donna  qu'on  lelâif- 
feroit'entrer  dans  la  ville.  Gependârit  le  convoi  fut^ 
axtaqué,  &  ceux  quilecoriduifoient',fiirerittùèz'oti^ 
0ris»  Parmi  le$  p/ifonniçrs^iè>'  tsoUvà»  uti  g^ntiltiom-^- , 
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me  Provençal  nommé  'Cîfron  domeftique  du  duc  de 
An.   i47^*  Lorraine  ,  avec  lequel Campo-Baffo  avoit  eu  plu- 
civ.         fieurs  conférences ,  &c  qui. fça voit  le  recœt  de  tout  ce 

,     Le  duc  de  Bour-  .   r  •  ii>it.-  t 

gogne  manque     qui  Ic  tramojt  conçrc  le  duc  de  Bourgogne.  Le  per- 

iouvriStrahifon*  fide.officier  confeilla  au  duc  de  .le.  faire  pendre,  & 

Mtm.dtcomnif,  l'ordre  en  fuc  audî-tôc  donné ,  quoique#;ontre  les 

liv.  {.*.<.         jp^j^  jg  j^  guerre.  Cifron  furpris  de  ce  genre  de  mort, 

c/ut  pouvoir  fau ver  fa  vie  en  découvrant,  la  crahifon 
de  Campo-Baflb.  Il  fit  dire  au  duc  qu'il  avoit  un  fe-, 
cret  important  à  lui  relever,  &  de  telle  confequence, 
qu'il  ne  pouvbit  être'  confié  qu'i  lui  feul.  Le  duc  en 
fut  averti ,  mais  le  Napolitain  fçut  détourner  le  coup 
&  envoya  un  ordre  précis  au  boureau  de  pendre 
Cifron  >  ce  qui  fut  fait  »  fans  que  ce  malheureux  eût 
rien  dçclaré:dece  qu'il  fça voit.  A  la  faveur  de  ce  fi- 
lence ,  Campo-Ba0b  rravailla  fan$  embarras  à  ezé-' 
cuter  fa  trahifon, 

Louis  XI.'  donne       ^^  ^^g^  ^*  NaHcy  contlnuoit  toujours  avec  vi- 
indireaement  ju  guêur  i  &  Louis  XL  conVïnt  de  fecourir  le  duc  de 

tecour?  au  duc  de   ^  .  ,  •      r  tI   /      •    •  r  • 

U^fsm*  Lorraine  par  <its  voies  iecretes.  Il  écrivit  au  ieigneur 

de  Craon  qui  commandoit  fes  troiy^pes  dans  le  Bar< 
rois ,  des'approcher  de  Nancy  le  plus  prçs  qu'il  pour- 
roit ,  fans  toutefois  entrer  fur  les  terres  de  Lorraine, 
&  d'aflèmbler  un  gr^nd  convoi  pour  faire  croire  aux 
afïîege^ns  qu'on  vouloit  foulagçr  les  a(fiegez ,  afiii 

Sue  Te  duc  deBourgogne  fit  quelque  détachement  de 
>n  armée.  Le  roi  licentia  encore  quelques  régi- 
mens  de  cavalerie ,  pour  fournir  aux  foldats  l'occa- 
jfion  d'aller  fer  vir  fous  le  duc  de  Lorraine.  Enfin  il  fit 
entendre  à  1î«>  nobleflè  de  Champagne  &  de  Picardie 
l'intérêt  qu'elle  avoit  de  ne  pas  laiflcr  augmenter  la 
puinance  desBourgtiigponSjqui  ne  l'incommodoient 
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'déjà  que  trop  >  &  plufieurs  gentilshommes  allèrent  fe-  ——*—*• 
courir  le  duc  de  Lori^ine  >  à  qui  le  roi  fît  toucher  An.    14^* 
vingt-trois  mille  écus  d'or  ,  qui  furent  pour  lever 
dix  mille  Suitiès  ficcinq  cens  Allemands,,  quece  duc 
joignit  irfes  autres  troupes. 

Il  marcha  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  provint* les        c  v  i. 
Bourguignons  ,  &  fe  faifit  du  .pont  de  Saint-Nico-  de«îméerod'' 
las  j  ce  qui  ranima  la  valeur  des  affiegei  prêts  à  fc  jt^j,*  î* « tftdé- 
rendre  a  discrétion.  Le  duc  de  Bourgogi^e  là-defTus  f«ce. 
afTembla  {on  confeil ,  &  tous  ki  confeiïlerent  de  fe 
retirer  (bus  le  canon  de  Pont-à-Mouflbn  ,  &  s'y  re- 
trancher. Ce  diic  4i'avoit  pas  plus  de  quatre  milk 
4iommes  dans  (on  armée ,  la  plupart  malades  ^^  fur 
l'avis  de Campo-BafTo,  il  rélolut  la  bataille.  Il  tira 
{es  troupes  de  (es  retranchemens ,  n'aïant  pas  alTez  de 
monde;  pour  les  garder,  &  alla  fe  ppfter  à  la  mala- 
dreriedeia  Magdelaine.  Les  deux  armées  en  vinrent 
âux  mains.  Les  Bourguignons  expofez  à  k  rigueur 
•du  froid,  qui  étoit.  violent  alors  ,  Se  aïant  dans  les 
«yeux  la  neige  qui  tomboit  en  abondance ,  ne  pou- 
^oient  ni  fûrement  tirer  leurs  coups,  ni  éviter  ceux 
«que  les  Lorrains  leur  portoient.  Mais  ils  étoTent  i 
•couvert  de  tous  cotez  par  un  défilé ,  par  un  ruiffeau  « 
far  une  force  haïe  ,  par  des  coUines,  &  par  un  bois. 
Le  duc  de  Lorraine  ne  fâchant  comment  les  attaquer , 
prit  un  chemin  par  les  collines ,  queles  feuls  habitans 
du  païsLConnoidoient^  il^vita  parce  moïen  l'artillerie 
des  Bourguignons  placée  à  l'avant-garde ,  &  tomba , 
lorfqa  ils  y  penfeient4e  moins,  du  haut  en  bas  fur  le 
fl^nc  gauche  de  leur  corps  de  bataille.  La  cavalerie 
foûtint  aâez  vigoureufement  leurs  efforts  j  mais  l'in- 
fanterie lâcha  le  pied ,  ôc  fe  retira  dans  le  bois ,  où  les 

Tome  XXIII.  LU 
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'   païfàhs  firent  main-bàfle  fur  elle-.  Lti  hommes  d'ar- 

AiU.    i47^'*  mes  forent  ^t-^fqùewustuefc  DÛ  ptiïbnnrers.  L'avant- 

garde  &  l'arriere-garde  voïant  tailler  en  pièces  leur 
corps  dèfcataillê ,  prirent  la  fuite  versCôndé  petite 
ville  proche  de-là  ,  où  Campô-Baflô  \ts  attendôit» 
To'tit  ceiqùi  s'y  prcfèntàiut'arï'êrié)  maffacré,  dépouil- 
lé i  il  y  en  tîîôtàtiSt  tt'tt  plus  grand  nombre  iqu'il  n'en 
ëtoît  refté  fiir  \t  champ  de  bataille  j  beaucoup  (êjet- 
tei^iit  dahs  la  rivtei:e  &  y  périrent.. 

Cette  bacaillfe  fiit  donnée  leônquicme  de  Janvier ,. 
qui  ctoft  un  dimanche  Veille  des  Rois  de  l'année  fui- 
vante  1477»  quoî<5ti^  GoAiines  le  marque  en  i47<r. 
ce  éftai  eft  vrai  -,  felôh  la  manière  de  compter  de  ce 
tems-lài  où  l'on  ne  com mcn^oit* l'année  qu*au  mois 
deMars.  Les  principaux feigneurs  qui  périrent  dans, 
cfette  action  ,  furent  Jieande  Rubempré ,  Contay,. 
Groy ,  Chimay  &  la  Vieuville.  Olivier  de  la  Mar- 
che &  Là'lih- furent  faits  ptifbnniers ,  avec  le  comte 
tfe  Na-flàù  ilè  marquis  de  Roetelin  ,  le  fils  aîné  de 
Gonftày  j  le*^une  Montaigu  ,  lés  deux  bâtards  de: 
•  V  "•        fi6iïrèogiîe,&  beaucoup  d'autres  gentilshommes.  Le 

Lie  duc  de  Bout-  „,         P^'  i*a  i^  ri 

Mgnecft  tué  dans 'tliic<K  Bourgogne  lUi-niemë  uâmëura  mort  lut  le 
HbaiaiJie.  xha:thp  de  bataille  i  mai 


maison  fut  quelque  temsfàns-être- 
îttforrné  de  fa  mort ,  &  fans  '{^avok  cequ'il  étoit  de- 
vente.  XZe  ne  fut  €(U€  le  lendemain  de  la.  bataille  que- 
'G-aitt-po-Baflb  prékntà  au  duc  de  Lorraine  un  page- 
qui  'l'affurï  que  le  duc  de  Bourgogne  avoitété  tué,, 
ic'qiii'lui  rftontralè  lieu  où  l'on  devoir  trouver  fon 
corps  >  oh  l'y  cht.'rchà  ,  ■&  onlfc  fecôhriUt.  Il  étôit 
iCDUt  nud*,  couche  fur  4è  Vdiit-rfe-,  fon  vifage  tenant  ^a 
'un  glaçon.  i\  avoft  'été  hlàil-é  de  trois  coups  \  l'un 
^QK.  uh  ccup  de  4ia<-he-qùi  lui  ft Voit  fendu tk  noa- 
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«choire  >  les  deux  aupFçsëcoieqE  des  coups  de  pique ,       « 

dont  l'un  lui  perçoit  les  deux  cuifles  de  p^r-t  et\  pjtrt ,   ^*  ^  '^^^* 

^  l'autre  étoic  d^ns  le  fondement. 

Comines  dit  que  quelques-  uns  le  virent  tomber  Pit  ^""-  i*  <^*'«'''"  » 
«erre,  &  ne  purent  le  ieçourir^  p4rçe  qu  ijs  çcoient 
prifonniers ,  qu'il  ne  fm  point  çué  devant  eux  j  qu'u  ne 
roule  de  {bldacs  ét^nt  iurvenuë ,  le  mirent  à  mort , 
>&  le  dcpoiiillerent  (ms  le  connoître.  D'autres  obfer^ 
verent  qu'il  périt  à  cent  pas  de  la  chanibre  ou  il  avoit   ^ 
£gné  l'ordre  pour  livrer  aux  François  le  connétable 
<le  faint  Pol.  Il  étoit  dans  fa  quarante-^xiénie  »nnée, 
^  avoit  gouverné  Tes  états  prcs  de  dix  ^ns.  Le  duc 
de  Lorraine  fit  porter  fon  corps  à  Nancy,  où  il  fut  ^ 
expofë  fur  un  lit  de  parade  dans  une  falle  tendue  de    uéiurMi,  tAngt 
velours  noir.  Il  y  vint  |en  h^Ht  de  deuil  avec  une  'll^^,xu.iîn.it 
barbe  douée  à  la  mode  d,es  Preux ,  dit  Mezeray ,  ictta     efC'^"  •  **•  *•?• 
iuv  Ion  corps  de  1  eau- bénite ,  ^Bc  te  nt  m  hunier  dans  50. 
réslife  principale  de  Nancy,  le  peuple  toujours  cré- 
dule ,  s'imagina  que  ce  prince  s'étoit  {au  vé  j  ^  que  la 
honte  d'avoir  été  ainii  battu ,  l'avoir  obligé  de  s'aller 
•cacher  dans  un  heirmixage  ,  d'oy  il  ne  devoir  fortir 
<ju  après  fept  ans  de  pénitence  i  enforre  que  plufieurs 
prçcoient  de  l'argent  a  un  gros  intérêt  i  c'eft  à-dire, 
a  rendre  le  double  quand  il  reviendroit.  Son  humeur 
atrabilaire ,  6c  certain  homme  qu'on  avoit  vu  dans 
la  Soiiabe  qui  lui  reiTembloit  fort ,  doi^na  Ueu  à  cette 
fable.  '  • 

En  rapportant  la  mort  du  duc  de  Bourgogne ,  Co.-        cviu; 
mines  dtt  que  le  fimeux  Aneeio  Çatto.,  qui  aprè?  gafSno  rûîlî 
avoir  été  dom^ûique  de  ce  duc ,  l'avoitxjuitté  am  es  ™°jj  i*  Si»«  ■ 
la  bataille  de  Morat  pour  fè  donner  à  Louis  XI.  dllanc  uv.  s-  «•  h 
h  melTe  en  préfeace  de  fa  majefté  dans  l'égUfe  de 

Lllij     ' 
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'  «    ■  faint  Martin  de  Tours ,  Jorfqu'on  fe  battok  à  Nancy>, 

An.  i4^(^. .  préfenca  au  roi  la  patène  à  baifer ,  &  lui  dit  ces^i^a-^ 

rôles  en  latin ,  conjummatumefii.  Sire  j  Dieu  vous  donne 
k  paix ,  il  ne  tiendra  déformais  (]u*à  votre»  maj^é 
d'en  profiter ,  l'armée  du^uc  de  Bourgogne  vient 
préfentement d'être  défaite ,  &  lui-même  d'être  tué. . 
Louis  écouta  le  difcours  de  Catto ,  au'il  avoit  faitar- 
chevêque  de  Vienne ,  avec  un  tranlport  mêlé  de  fut- 
^  prife  &  de  joye  i  &  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  écoic 
déjà  prévenu- >  auffi-bien  que  Comines  &  beaucoup 
d'autres^  courtifan&^ue  ce  prélat  écoit  un  vcaif  ta. 
phéte ,  puifque  dans-  le  moment-  (â  jnajeAé  promit 
avec  vœu  .de  changer  exv  un  treillis  d'argent  xeiui  de 
fer  qui  environnoit  le  tombeau4efaint„ Martin ,  ce 

.    qu'elle  exécuta.^n4475>.  Cette  erilled'are.eiu:étoit.dii 
Mttn.dfComnts ,  poids  pe  lix  mille  lept  cent  ioixante  &ieize  marcs  -, . 
^  «7^3.  "1 5-  v*i.  deux  .onces  moinslm  gros ,  feloai'auteur  de  la  nou- 
velle vie  de  S.  Martin.  Cet  archevêque  dcVieane  eft 
celui  à  qui  Comines  adreilèfouvent  la  parole  dansfes  . 
mémoires  a  àJa  fin  defquels  on  trouve  fa  vie;^ 
CIT.  Dans  le  mots  de  Juillet  de  cette  année  1 47^.  le  car^. 

b  gûJTO^eK»?  'dinal  de  Pa  vie- écrivit. à  celui  de  Mantouë ,  que  Ma*- 
*<*'*•  bomet  II.  fe  préparoit  i  descendre  eiLMolda vie  avec 

''?'f  ^-  'fj'*-  *"♦*•  une  armée  de  cinq  cent  mille  homrmes.*Lts  hiftoi iens  . 
71.  Polonois  diient  que  les  Tartares  y  vmrent  auiu ,  & 

tfmr.    ,  xt.  .^^^  |g  vaivod^e  Etienne  qui  l'anaée  précédente,  avoit . 

remporté.une  fi  complette  viâoire  ^  alla  au-devant 
d'eux ,  les en^chaffa ,  & fitun^iche butin. Mahomet .: 
tou|;efois  aiantpaifé  le  Danube,  fit  beaucoup  de  mali>  . 
quoiqu  Etienne  lui,  eûttué  en  différentes  reacon^es . . 
plus  de  trente  mille  hommes ,  perte  qui  n'étoit  pas  . 
iiopoitamc  pout  uqe.  armée  aujûd  jioaibrejufe.  que.. 


roi  de 
re- 


Livre  CENT  QUATORZIEME.   ,  tsj 
celle  des  Turcs.  Les  Moldaves  ou  fè  défiant  de  leurs  ■  ' 
forces,  ou  n'aïanc  plus  pour  la  vaivodela'même  at  M7o* 

féCtion  &le  même  zélé ,  ne  penferent  qu*à.fe  retirer  y 
ce  qui  l'obligea  d'attendre  une  occaHon  plus  fàvora. 
ble.  Les  Turcs  après  avoirpillé  quelques  provinces 
voifînes  de  la  Pologne  y  s'tn  allerencen  leur  païs.  Toit 
par  la  crainte  de  Catni(iT  qui  venoit  contre  eux ,  foit 
a-caufe  de  la-peAe  &  de  la  £imine  qui  leur  ^ifoient 
périr  beaucoup  de  monde  jfoit  i  caufe  de  laproximi^ 
te  de  l'hyver ,  foit  enfin  parce  que  la  flotte  qui  leur 
fburniilbit  dés  troupes  &  des  machines  de  guerre  fut 
battuë^l'iine  jrude  tempête  qui  la  fubmergea  prefque 
toute  entière. 

Matthias  roi  de  Hongrie  fçachant  que  l'armée  de  ex. 

Mahomet  s'étoit  retirée,  ne  manqua  pas  de  publier  Ho^gï/ftri" 
par  tout ,-  a.vec  fa  vanité,  ordinaire ,  que  c'étoit  lui  ">«  ^^  Turcs. , 
qui  l'avoit  chaffce-Xe  pape,  les  princes ,.  lespeuples 
éc  la  plupart  des -villes  nirenc  aUez iîmples  pour  le 
croire.  Il  toucha  deux  cent  mille  écus  d'or  en  récoca- 
penfe  de  (à  prétendue  valeur,  &  afin  qu'il  pûtfour»- 
nir  aux  frais  de  la  guerre.  Le  duc  de  Milan  ,  moins.v 
crédule  ,  ne  voulut  point  y. -contribuer.  Ferdinand  • 
de  fon  côté  appùïoitles^hauts  fait» prétendus  de  Mac«- 
thias  )  il  y  avoir  intérêt:,  lui  aïant  fait  époufer  Bea- 
trix  I»  fille  naturelle.Mais  la. vanité  de  ce  prince  fut 
bien-tôt  découv^ste  ,  par  les  courfes  que  les  Turcs  . 
firent  dans  la  Garxiiole ,  dans  la  Carinthie  &  dans  > 
une  partie  delà  Stirie  y QUr ils» commirent plufieurs  -     cxt\- 

w-*  /.  i^'i  \        '  -r  •  «  Conquêce*   de»   * 

maUacres,  firent  un  grand  nombre  de  prilonniers,  &c  Tunsfuceptioce.  . 
forcèrent  plufieurs  places  avec  d'autant  plus  de.har- 
•dieffe &c  derureur ,  que  Mahomet  n'en  étoit pas  loin  • 
avecdus  troupes..  Bonfinius.le  panegyrifte  de  Mat-  Bo^-a-**-  4- 1- 

LH  iij . 


r' 
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''■  thias  reconnoît  cette  perte,  &  dit  quepreique  tome 
[An«  i47(>.-  la  Hongrie  s'étant  afiemblée  pour  la  iblemnité  des 

noces  du  roi ,  Mahomet  faifît  cette  occafîon  ^ramaÛa 
fecretemenc  quarante  mille  foldats ,  prit  de  force  les 
«laces  que  Matthias  avoir  fait  conftruire ,  en  enleva 
[es  munitions  ,  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans  U 
Dace  ou  MœHe ,  d'où  il  emmena  quarante  mille  pri- 
fonniers  tant  hommes  que  femmes  j  ce  quiabbattic 
tellement  le  courage  du  roi  de  Hongrie ,  qu'il  n'ofa 
plus  rien  entreprendre.  • 

r^unf.  tpiji.  <$44.       Le  pape  toutefois  l'clevoit  à  Rome  jufqu'au  ciel , 
^*^Miné.  il.       &  failoit  faire  des  prières  publiques  pour  l'heureux 

fuccès  de  Tes  armes  »  il  le  loûoit  de  ce  qu'il  croïoit  que 
pendant  les  rigueurs  de  l'hyver ,  il  expofoit  fa  vie 
pour  le  falut  des  Chrétiens ,  pendant  que  durant  ce 
même  hyver  ce  prince  étoit  occupé  dans  Ces  états  iJa 
célébration  de  (es  noces, 
c  X 1 1.  L'armée  de  Mahomet  fiit  -auffi  vidoricufe  en  Ira- 

iUr  les'venhieilï"  he.  Jérôme  de  Vérone  général  de  l'armée  Vénitien- 
s^huie. ).  Jec,  lo.  ne,  y  fut  tué,  6c  le  commandant  des  Turcs  bleflei 
jMji,ni^i,  M. ,.  ^^  l'appelloit  Marbege  ou  Azabege.  C'étoit  un  vail- 
lant capitaine ,  &  fort  entendu  dans  la  guerre.  Tmit 
tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  pais,  fit  un  très  grand  nom- 
bre  de  prifonniers ,  &  répan Jit  par  tout  une  fi  gran- 
de fraïeur ,  que  les  Vénitiens  furent  fore  décon^rtez. 
5abellicus  témoin  oculaire  rapporte  des  chofes  in- 
croïables  de  la  hardielTe  6c  de  la  téinérité  des  infidè- 
les à  traverfer  avec  uneg^rméc  nombreufe  des  etu 
droitsdesAipesquiécoiencinacceflibiâs.  Cependant 
pWï»/.  ).*-3o  ils  firent  très- peu  de  proirrcs  ,  aiant  été  arrêtez  par 

la  prudence  de  Charles  de  Monton  capitame  des  me- 
mes  Vénitiens.  C'eft  ici  où  Georges  Phranaes  oSk^ 
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cîer  de  la  cour  de  l'empereur  <ies  Grecs ,  finie  fbn  hif-  ■ 

eoire  Bizantinft ,  qui  comnM||e  en  i  xco.  Il  fe  fit  re-  A  n.   1471^. 

ligieux  ,  comme  on  a  did^Peurs ,  &  vécut  encore 

quelques  années ,  puifqu'il  a  écrit  la  vie  de  Mahomet  . 

qui  ne  mourut  qu€  cinq,  ans  après  toutes  ces  «xpé» 

ditioni. 

Raphaël  patriarche  Grec  de  Conflancinople  clûen  uS!e'éiu  a 
1474.  étant  mort ,  les  Grecs  «'afTemblcrent  en  con-  marche  de  conf- 
cile  pour  lui  donner  un  fiiccefleur  i  &  après  plufieurs  """°°^  *" 

}•  \        .  /11.  r  Turc»  grtLtiM  l.  i. 

conlultations,  on  élut  d  un  commun  conkntement  &  i. 
un  nommé  Manuel  eccléfiaftique  se*eft-à-  dire ,  celui 
qui  étoitchargé  du  £bin  des  églifes,  honrnie  fçayanc 
&  de  bonnes  mœurs  ,  à  qui  l'on  avoic  fendu  le  nez 
pour  la  défenfè  de  la  juftice.  Dès  qu'il  fut  nommé  ^ 
on  le  fît  moine  félon  la  coutume  des  Grecs  qui  n'ont 
point  d'évéques  qui  n'aient  été  moines  auparavant. 
On  le  préfenta  à  Mahomet ,  à  qui  l'on  donna  d'a- 
bord cinq  cens  écus  d'or  pour  l*éntrée  du  nouveau 
patriarche ,  outre  deux  mille  qu'on  lui  païa  tous  les 
ans  pour  le  tribut.  Le  nouveau  patriarche  changea 
ion  nom  en  celui  de  Maxime.  L'égliiè  joiiit  d'une  fi 
profonde  paix  fous  fon  pontificat ,  que  Mahomet 
voulut  s'entretenir  avec  lui ,  &  lui  demanda  explica- 
tion de  beaucoup  d'articles  de  notre  religion.  Leful- 
tan  parut  fatisfait  des  réponfès  du  patriarche  >  mais 
il  ne  laiifa  pas  de  perfécuter  les  Chrétiens  jufqu'à  la. 
mort. 

.Le  vingt-fixiéme  Décembre  de  la  mcme  année,..       gxïv. 
Galeas  duc  de  Milan  fut  affalTmé  à  la  porte  de  l^é-  afJÊt^„^j'ft'\'flt}-r 
ghfe  de  faint  htienne  de  cette  ville.  Voici  quelle  fut.  fio«i<ians  l'égiife. 
l'occafion  de  ce  meurtre.  lean-Aodré  Lampugnanv^'"''"'*"'^'*''''"'^- 

r  II  \\     n         r  ii-i  i  •    ^       ^p^  Martin.  . 

k>£tid!une  nobkdc  iUufixe  samiiie  de  Milan.,  &  qui  th  nn.  1. 1, 


'  4^S         ttlSTOIRE'EcCtEsiiSTIQUEr 

avoit  été  élevé  i  la  cour  de  François  Sforce ,  avoffc 
A  N.  1 47<^  une  difputè  aveciévcj^e  Corne  de  la  famille  des 
£mJr!bift0r.  Caftillons,  au  fiijet  d*«3(R?iéfice  où  l'un  &  l'autre  prc- 
tcchf.  utMtisnj.  tendoient.  L'évcque  étoit  favori  du  duc,  fie  par  fon 
'^*  cfédit  il  faifoit  traîner  l'alFaire  depuis  pludeurs  an- 

?iiées.  Lampugnan  s'en  étoit  plaint  pluiîeurs  fois  au 
duc ,  fie  quelquefois  avec  aigreur ,  fie  même  avec  me- 
naces. Une  fois  entre  autres  il  lui  dit  en  colère ,  que 
c'étoit  un  grand  mal  de  ne  point  rendre  lajufticeà 
îles  citoïens.  Le  duc  irrité  le  menaça  de  le  faire  pen- 
"dre  f  ce  qui  aigrit  encore  davantage  l'efprit  de  Lam> 
pugnan ,  fie  depuis  ce  moment^  ne  s'occupa  plus 
-^ue  du  deflein  d'aflàffiner  Galeas.  Il  s'en  ouvrit  à  Je« 
.{ôme  Olgiati  d'une  noble  famille ,  jeune  homme  let- 
tré fie^  coi^ageux.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  le  gagner. 
•Quelques  mois  après  iJs  s'aflbcierentpour  troiuéme 
un  nommé  Charles  delà  famille  de  Vifconti  i  il  étoit 
fecretaire  ou  chancelier  auprès  àts  feigneursducon» 
feil  fecret  du  duc.   Jean  fie  Jérôme  fe  répentirerK 
quelque  tems  après  de  lui  avoir  découvert  leurdef- 
•iein ,  fie  r^fôlurent  de  le  tuer  ?  mais  s'étant  plus  ^- 
-furez  de  la  fidélité ,  ils  agirent  tous  les  trois  de  .con- 
cert^ l'occaHon  favorable  à  leur  deffein  fè  préfènta 
•  enfin.  Le  jourdefaint  Etienne  vingts fixiéme  de  Dé- 
cembre ,  le  duc  étant  forti  à  chevalaccom pagne  d'un 
grand  nombre  defoldats  fie  de  gens  de  fa  cour  pour 
le  trouver  à  l'office  que  l'on  alloit  célébrer  dans  l'é- 
•glife  de  S.  Etienne ,  les  conjurez  qui  en  furent  infor- 
mez le  devancèrent.  Quand  le  duc  fut  proche  deia 
porte  de  l'églife ,  Jean  fe  -préfènta  fous  prétexte  de 
faire  retirer  le  peuple  fie  de  donner  au  duc  un  paffa- 
ge  plus  libreriSe  dans  l'inflant  aïant  tiré  le  poignard 

qu'il 


E 
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ou'il  tenoic  caché,  il  en  bleâa  le  duc  mortellement 
4u  premier  coup.  Ses  deuxcompagnons  le  féconde-*  *  ^" 
]:ent  auffi^ôt ,  attaquèrent  le  duc  par  derrière ,  &: 
le  firent  tomber  Cous  leurs  coups.  Galeas  reçut  qua- 
torze blefUires  donc  onze  «toient  mortelles  j  &  il  -' , 
mourut  Êuis  ^oir  dit  un  feul  mot  ',  il  ne  fit  qu'un  lé- 
ger foupir  que  l'en  entendit  â  peine.  Un  domeftique 
de  Jean- André  qui  avoit  auffi  frappé  le  duc ,  fut  tué 

ar  un  d«s  gardes ,  <&  fà  mort^t  auffi-tôt  vengée  par 
es  deux  compagnons  de  Jean  qui  tuèrent  \t  garde. 
îea.n- André  voulani:  fefauver  par  l'églife, Eit arrêté 

ar  le  nombre  de  femmes  qui  étoient  i  genoyx ,  ic 
..e^  gardes  les  tuèrent  auffi-toc.  Jérôme  &  Charles  s*&- 
tant  mêlez  parmi  les  hommes  ne  furent  point  recon-  i 

fius,.  Ils  reAerent  deux  jours  cachez  chez  quelques-  ' 

yns  de  leurs  amis»  mais  enfin  ay  ant  été  découverts,ils 
jBirent  pris  ôc  enfermez  dans  les  priions  de  Milan.  On 
les  condamna  à  être  écartelez  »  ce  qui  fiit  exécuté. 
Ceux  du  confeil  de  Galeas  demandèrent  à  Jérôme  au 
ijnilieu  des  tourmens ,  pourquoi  il  avoir  0&  mettre 
(a  main  fur  fbn  prince.  Je  l'ait  fait ,  dit-il ,  parce  que 
je  fçavois  bien  que  vous  le  haïfïiez  plus  que  moi ,  £c 
que  vous  défiriez  vous  en  défaire ,  mais  vous  ne  l'a« 
vez  pas  exécuté ,  parce  que  vous  n'en  avez  pas  eu  le 
courage.  Pour  moi  je  ne  peux  me  repentir  de  l'avoir 
tué ,  parce  que  j'ai  cru  qu'un  prince  qui  ne  gardoit 
aucune  de  fes  promeffes ,  18c  qui  s'étoit  rendu  odieux 
par  tant  de  vices ,  n'étoit  pas  digne  de  vivre.  C'eft  le 
bien  public  que  j'ai  eu  en  vue.  Le  tyran  efl  mort  • 
je  ne  me  foucie  plus  de  mourir  moi-même.  Il  dit  en« 
f;ore  plufieurs  autres  chofes  pour  relever  ùs  deux 
compagnons ,  &  naourut  ainH  en  .prétendant  tou-»' 


45^      Histoire   EcctEJiJC^TrofUE.. 
jours  juftifier  une  aéibion  auilî  horrible  y.  par  des  (tn.^ 
An..i47<»*  ^jncns  dignes  delà  même exécradon. 

çjjy  Galeas  ymalgrcfesdcbauches,  ctoitliberar,  ma- 

•  Son  fils  j«n-Ga-  gnifîqaeTaimoirle9lettTes&  ks  Homme»  {cavaos«'il 
ade.  n  avoit  qu  environ  trente  trois  ans  lorlqu  il  hit  tue  > 

ic  on  l'enterra  avec  beaucoup  d'honneur  dans  la 

grande  égli{èdeNoere*Dame.Le  trouble  que  â  mort 

eaufà  dans  Milan ,.  &  donc  le  pape  apprénendeic  les 

Alites ,  â  caufe  du  grand  nombre  de  prétendans  air 

duchés  fut  bien>tôt  appaifë  par  le  confeneement una-r 

nime  desMilanois^  qui  proclamèrent  Jean- Galeas< 

Marie.  6ls  aîné  du  défunt ,  encore  enfant  y  fous  la  tu. 

telle  de  ik  mère ,  avec  un  eon^ii  des  principaux  fei^ 

gneurs ,.  qui  fût  établi  pour  ce  Tujet, 

cymi  Le  pape  dans  cette  année  déclara^^  nul  le  mariage 

aS^rd'Am^or.  d^Alphonfe  roi  de  Portugal  avecjeanne  fille  dcHen- 

«AiphoBft  n».  dfr^  j^  jQ  j  jje  Caflille  ,|quoiqu*il  eût  été  contraâé  avec  unef 

difbenfè  du  fouverain  pontife  y  mats  que  fa  fatmeté' 
pretendoit  être  fubreptice.  Cette  démarche  du  ùàtïz 
père  fut  a:cs- fa vorable  à  Ferdinand  d'Arragon  quiï 
avoitépcufë  Ifabelle  fîxupdu  mcme  Henri,  &  qui' 
s'étant  mis  en  campagne  livra  bataille  à  Alphonfe^ 
entre  Tiro  &  ZarooFa.Xe  prince  dom  Juan  qui  corn- 
mandoit  l'aîle  gauche  de  l'armée  Portuguaifb  >  défie 
la  droite  des  CaftiUans  où  Ferdinand  étoit  en  per» 
fbnne;  &  là  droite  des  Portugais  que  cemmandoit^ 
Alphonfe  ,futentterement rompue:  ce  qui  l'obligea 
de  fe  fauver  prefque  fcul  à  Gaflro  Nugno ,  où  dom 
Pedre.de  Mandaha  qui  en  étoitgouverneur,:le  re^uf 
avec  beaucoup  d'honneur.  Cependantles  Portugais 
n'apprennantaucune  nouvelle  de  leur  roi,le  crurent 
moit^,dcfe  révoltèrent  :  ce  qui  donna  m^oyen  à  Eer^f 


iiSinand  de  reprendre  toutes  les  places  qu'Alphonfe  * 

avok  conquifes.  Les  Caflillans  qui  avoient  fuivi  le  ^^*  <47^'« 
parti  de  Jeanne  >  ^abandonnèrent ,  &  s'accommodè- 
rent avec  Ferdinand^  ce  quiôta  toute  efperance  an 
roi  de  Portugal ,  &  l'obligea  depaflèr  lui-même  ett 
France  pour  engager  Louis  XI.  à  faire  la  guerre  à  Fer- 
dinand^  en  quoi  toutefois  il  ne  rcuflit  pas. 

Il  fc  rendit  d'abord  i  Mirand'e ,  &  ayant  remis  le   ,  ^^^^'  ^ 

1     /»       <  \   r        ri     ■   -1     -Il  Le roi deportag» 

gouvernement  de  les  états  a  loh  nls ,  il  alla  trouver  '«"  «i»  Fr*»ce 
le  roi  de  France  à  Tours.  Il  en  fut  très  bien  reçu^  «<>«vcr  ouïs   . 
maisLouisXL  s'excula  d'entreprendre  une  nouvelle  i^  '•?' 
guerre,  avant  qu'il  fik débarraile  de  celle  dans  la-  jitU  '^"*^''-^ 
<juellele  duc  de  Bourgogne  qui  vivoit  encore,l*avoit  uiA^UltH^  *^ 
engagé ,  Ôc  qu'il  n'en  eût  vu  la  fin.  Alphonfe  s'imagi- 
liant  pouvoir  pacifier  tous  les  différends  quiétoienc 
entre  Louis  XI.  &le  duc  de  Bourgogne  j  &  croyant 
ou'il  feroit  fecouru  s'il  réuffifloit ,  alla  trouver  le  duc 
devant  Nancy  qu'il  affiegeoit^  mais  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  le  gagner ,  après  avoir  demeure  deux  jours 
dans  fon  camp ,  il  revint  à  la  cour  de  Louis  XI.  Là 
craignant  que  le  roi  de  France  ne  voulût  le  livrer  i 
Ferdinand  fon  ennemi,il écrivit  au  prince  dom  Juan 
fbn  fils ,  qu'il  lui  remettoit  entièrement  la  conduite 
de  fcs  états ,  &  qu'il  n'eut  aucune  inquiétude  pour 
s'informer  de  lui.  Enfuite  il  prit  un  habit  déguifë,  ôc 
partit  feul  &  fecretement  pour  aller  à  Rome  dans  le 
deOein  de  s'enfermer  dans  un  monaftere  pour  y  dé- 
vorer fon  chagrin  en  (îlence. 
Mais  il  fut  reconnu  en  chemin,  &  pris  par  un  nom-       cxvhr. 
me  Robinet  le  Bœuf  Normand,  Le  roi  de  France  en  ^  Jj^"j  a<f"$é* 
ayant  eu  avis  fut  fort  fenfible  à  fon  malheur  i  &  pour  «teftarrêu  eucie* 
fcire  éonnoître  à  tout  le  monde  combien  étoit  mal  "^ 

Mm  m  ij 


4<ro      Histoire  Eccies:ï  as^tiqtùé.' 
J'  fondée  rapprcheniîon  qu'Alphonfe  avoitcuc  qu'ôa- 

♦>N.  ^  1470.  ^ç  le  livrât  a  fon  ennemi ,  il  fit  é^uipper  £ur  les  côt^ 

de  Normandie  pli^Heurs  vaiiïeaux  dont  il  donna  le 
commandement  à  George  Léger  qui  reconduifît  AU 
phonfe  en  Portugal  Le  prince  dem  Juan  ion  fils  le 
reçut  avec  beaucoup  de  joie  dans  le  bourg  de  Cafireio 
&  l'obligea  a  reprendre  la  conduite  de  fon  royaume 
qu'il  gouverna  encore  quelles  années,  ^ns  e^e- 
ran  ce  toutefois  de  poffeder  u  CaftiUe  fur  laquelle 
stem.dtcminef,,  Ics  particss'accorderencdepuis.^hilippedeComines 
^'   '^'  croit  que  file  roi  de  France  eut  voulu  lui  accordée 

des  troupes>il  auroit  pu  aifëmenc  réûjfir  y  ayant  déjà 
beaucoup  dé  places  dans  ce  royaume^  Ce  Âic  fous  le 
fegixe  de  ce  prince  ,&  pendant  les  troubles  de  cette 
année  que  ks  fùjets  firent  de  nouvelles  découvertes 
dans  l'Amérique.  Juan  de  Santarin  &  Efco^t' ar  firent 
bâtir  le  château  de  la  Mine  ^  Fernand  de  Pô  donna, 
iîbn  nom  iune  ifle  qu'il  a  voit  trouvée;  &;  Seguerra. 
découvrit  le  Cap  qu'il  appella  de  Sainte-Catherine ,, 
parce  qu'il  y  avoic  abordé  le  jour  de  la  fcte  de  cetCQ 
Sainte: 

cxrtc'  ^^  '^^  Louis  XI.  qui  àvoit  établi  l\ifage  dç*  pofleff 

t oui»  xi!  penic  Cil  Francc  parunéditde  14^4.  fut  bien>tôt  inlbrmc' 

des*' deux  B^o!  de  la  défaite  de  l'armée  Bourguignone  devant  Nand» 

SP*»'  par  un  courier  qui  lui  fut  envoyé  par  le  fêigneur  de-. 

Craon  )  mais- on  ne  lui  apprenoit  encore  rien  de  la 
morcdu  duc.  Cette  incertitude  fufpendoit  pour  quel-i 
que  téms  l'exécution  de  fes  projets.  Mais  à  peine  eut-.- 
iî  la  nouvelle  de  cette  mort  ^  qu'il  ne  penfà  plus  qu'à 
■  s'emparer  d'une  partie  des  états-  du  détiiat ,  en  ga- 
gnant les  feign^urs  des^ deux  Bourgognes  qui  étoient- 
ftntiexement  dévouez  aux  intérêts  de  la  princelTe  de . 
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ftôHf  gogne  kur  héritière.  Il  fit  entrer  dans  fcs  intc-  "" 
rets  Antoine  de  Bourgogne  frère  naturel  du  duc ,  il  An.  1477. 
avoitcté  fait  prifonnier  devant  Nancy.  Le  duc  de 
Lorraine  l'envoya  au  roi  fur  les  inftànees  quil  lut 
en  fit  y  &  fa  majeftc  le  combla  de  tant  de  biens ,  qu'il 
n'eue  pas  fujet  de  fe  repentir  d'avoir  changé  de  m^U 
tre ,  &  de  s'être  donné  à  la  France.  Louis  XL  (è  con-- 
eiiia  enfuice  les  maifons  de  Neufchâtel ,  de  Vergi  ^ 
de  Vienne ,  de  Châlon  ;  &  lorfqu'ilfe  crut  aflez  fore 
pour  obtenir  à  la  pluralité  des  iu£Fragés  ce  qu'il  pré-' 
tendoic  ,  il  convoqua  les  états  du  duché  de  Bour- 
gogne pour  la  fin  da  mois  de  Janvier  de  cette  an^. 
née  1477.  .  ^ 

On  y  repréfènta  de  fa  part  qu'il  avoit  trois  titres!       cxx: 
à  l'égard  de  l'heritiete.  Le  premier,  quil  étoit  (èi-  poïs'em fartr des 
gncur  {uzerain  de  cette  princeflè  i-caufe  du  duché  Je^irgogai""*^^ 
de  Bourgogne  ^  des  comcez  de  Flandres  y  d'Artois , 
de  Charelois ,  &  de  plufieurs  autres  «erres  enfermées 
dans  le^  Pays-Bas  qui  releVoient  de  lui.  Le  fécond  ^ 
qu'il  étoit  fon  plus  proche  parent ,  ôc  qu^en  c«tte 
ualité  il  avoit  plus  d'interêtde  prendre  garde  que 
s  biens  ne  padàflène  en  des  mains  étrangères.  Le 
troifiéme ,  qu'il  étoit  (en  parain  h  qu'il  fe  fondoit  là- 
defiTus  pour  demander  aux  états  que  le  duché  de 
Bourgogne  lui  fiât  remis  pour  le  gardera  leur  prin- 
ceiïe ,  jufqu'à  ce  qu  elle  eût  achevé  de  recueillir  1»  . 
fiiccelCon  de  fon  père  y  qu'il  leur  donnoic  fà  parole' 
royale  qu'il  le  rendoit  alors  de  bonne  fi^i.  Lesétacs^ 
y  confentirent  >  &  Louis  fut  misen  poiTeHion  du  du-^ 
ché  de  Bourgogne  ,  à  l'exception  de  <^elques  ville» 
qui  refuferent.  Il  ne  réùffit  pas  fi  bien  a  l'égard  dÎK 
comté  dcBourgogne  >  qu'on  appelle  aujourd'hui  lai^ 

Mm  m  iij/ 
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4^1       H  ISÏOIRE  ECCIES  lASTl^tTR 

Franche- Comté ,  quoiqu'il  eût  cru  avoir  pris  d'alTez 
A  N.  1477.  juftes  mefures  pour^s'cn  rendre  le  maître. 

cxxi.  Mais  comme  il  avoic  auffi  (ts  vues  fur  les  villes 

q«s  pUwÎTft  de  Picardie,  d'Artois  &  de  Flandres ,conune des fie6 
^AfJ«.AciSi!.  4"*  relevoient  de  la  monarchie  Françoise ,  il  en voya 
,/.  j.  *.  .1  !..  le  bâtard  de  Bourbon  &  Comines  pour  s'en  faifir.  Le 

feigneurdcTorcy  s'étoitdcja  emparé  d'Abbeville , 
.après  avoir  pris  le  parti  du  roi.  Arras  ne  fe  rendit 
pas  facilemenc.  Raveftein  frère  du  feigneur  de  Cle- 
ves ,  &  le  feigneur  deCre  vecoeur  <|u'on  appelloit  des 
Cordes  ouUe  Querdesi,  y  avoient  été  mis  par  le  duc 
de  Bourgogne.  .Ils  sépondirenc  que  le  comt€  d'Ar- 
tois étoit  un  fief  féminin  porté  par  Margue^e  de 
l^iandres  dans  ia  maifon  cle  Bourgogne  >  que  Marie 
quifuccedoit;i{bn  pere,étoic  la  leuTe  héritière;  Se 
que  puisque  la  trêve  (conclue  entre  ks  états  &  U 
France  duroit  encore  •  il  coavenoit  de  donner  à  une 
orpheline  le  loifir  de  pleurer  en  paix  la  mort  de  fbn 
père  qu'elle  venoit  de  perdre  dans  des  circonftances 
itout>à-fàit  affligeantes.  U  y  eut  une  entrevue  de  ces 
{èigneurs  avec  ie«  députez  du  roi  dans  l'abbaye  du 
Mont-Saint- £loi  proche  la  ville  d'Arfas»  mais  lès 
conférences  ne  durèrent  pas  long-tems.  Comines  ce- 
pendant ne  fe  recira  pas ,  dans  l'eCperance  de  gagner 
quelques  ièi^ni^urs ,  qui  devinrent  dans  la  fuite  bons 
Serviteurs  du  roi. 
cxxn.  Le  roi  cependant  étoit  parti  de  Tours  pour  venir 

iem?n^gcduda^  Ctt  Artois,  ôc  avoit  fait  écrire  plufieurs  lettres  pour 
lo'il^Jf*™**'  engager  les  feigneurs  du  pays  à  entrer  dans  Ces  inte^ 

rets»  il  apprit  en  chemin  que  les  villes  de  Sainte 
Quentin,  de  Bohain,  de  Peronne  &  de  Ham  s'étoienç 
remifes  fous  fon  pbéi0ànpe ,  ce  qui  lui  caufa  unç 
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grande  joki  &c  dès- lors  il  changea  le  dèilèm  qu'il     '  " 

avoir  d'abord  de  marier  ie  dauphin  Ton  fils  avec     An.  1477. 

Vheritiere  de  Bourgogne»  dequoiCominés le  blâme 

fort.  Ileft  vrai  que  le  jeune  prince  n'avoir  que  fept 

ans ,  &  la  princeiPTe  vingt-un  y  mais  le  roi  pouvoit  lui 

donner  pour  époux  quelque  autre  feigneur  du  roïau- 

Bfie,  comme  le  comte  d'Angoulcme  qui  fut  pcrede 

François  I.  Le  changement  du  roi  n'étoit  que  reffet 

de  l'averfion  extrême  qu*il  avoir  pour  la  maifon  de 

Bourgogne.  Les  Flamands  toutefois  fouhaitoientce' 

mariage ,  &  les fcigneurs qui  fervoient de confeil à  la^ 

ducheffcjfe  firent  dépurer  vers  Louis  XL  pour  lui  cw  ^ 

iâire  la  proppfition.  Ces  feigneurs  étoient  d'Imber- 

cour,  de  la  Vere,  de  Grutùfe,  le  chancelier  Hugoncc- 

ic  plu  (îeùrs  autres  avec  lefquels  famajefté  s'entretint 

plufîeurs^  fois;  dans  la  vue  deles^détacher  des  intérêt^' 

delà  princeflepoarlesgagner.Maisilneputy  réuf- 

fir ,  &  ils  ne  fe  départirencpoint  des^  promefles  qu'ils' 

Uii  étoient  venus  faire. 

Ces  {èigneurs  arrivez  à  Pefonne  où  étoif  le  roi,r 
furent  admis  it  {on  audiance.  Ils  lui  propoferent  le 
mariage  deleur  duchefle  avec  le  dauphin:  fa  majefté' 
ne  fe  rcrrancha  que  fiir  l'âge  de  fon  fils ,  qui  étoit 
d'une  très-  foibk  complexio» ,  &  fort  délicat  :  ce  qui'  ^ 

fit  connoître  aux  députez  que  ce  prince  ne  vouloit 
as  y  confentir ,  &  ce  qui  les  engagea  a  demander  en' 
a  place  du  dauphin  le  comte  d'Angoulcme.  A  cette- 
propofition  le  roi  répondit  brufquement  qu'une  ex-  • 
périencedcneufansne  lui  avoit  q^ie  trop  appris le" 
malheur  auquel  on  s'expofoit  d'avoir  pour  voifin  nn^ 
prince  du  fang  maître  des  Pays-Bas  j  que  Dieu  l'en' 
ayant  délivre^  il  n'avoir  garde  de  fe  jerrer  dans  lô-* 


l 


4^4      Histoire  E^CLEsrAiTi^iuÈ. 

■  ■         »     ipcme  embarras  i  &  qu'il  lui  étoit  moins  préjodicta. 

An.  1 477.     y  g  qyg  Marie  de  Bourgognie  épousât  un  prince  de 

quelque  autre  maifoA  iouveraine  ,  que  de  celle  de 
JFrance,à  moins  qu'elle  &  iêsfujets  n'aimalTent  mieux 
attendre  que  le  dauphin  fut  en  état  de  Ce  marier.  Ce 
difcours  déconcerta  les  Flamands  ;  ils  s'imaginèrent 
<me  Louis  youloit  être  maître  des  villes  ^  provin- 
ces de  la  maifon  de  Bourgogne  avant  qu'on  parlât 
de  mariage^  afin  qu'on  ne  prétendît  pas  un  jour  que 
tous  ces  états  n'a  voient  été  rendus  qu  'en  çonddéra- 
tion  de  cette  alliance ,  &  non  précifement ,  parce 
qu'ils  étoierit  des  Çefs  reyçrfîbles  4  la  France  au  dé. 
hiut  d'hoirs  nulles. 
c%xm.  Sur  cette  fuppoiltion  imaginaire  les  Flamands  qui 

Le  roi  demande  .  j         J       I       J       L  JrT     J  •  ' 

uàxéi'Aaasfp'oa  avoicnt  otçlre  de  la  duchelie  de  ne  rien  épargner 
M'  iiv«-  pour  la  faire  dauphine ,  prièrent  le  roi  de  s'expliquer 

plus  nettement  :  £t  fur  ce  qu'il  leur  demandoit  la  cité 
d'Arras  dont  des  Cordes  (étoit  gouverneur ,  ils  réponr 
dirent  à  fa  majefté  ,  qu'il  falloit  auparavant  difpo-r 
fer  les  bo^rgepis  à  dever]iir  François ,  qu'ils  alloient  y 
travailler  en  engageant  la  ducheile  à  établir  un  con. 
fèil  de  perfonnes  affeâionnées  à  la  France  ,  afin 
qu'on  {àtisfift  le  rpi  >  &  pour  convaincre  Louis  XI. 
de  ce  qu'ils  ayançoient ,  ils  lui  reiidirent  une  lettre 
'  écrite  ic  (ignée  par  la  duphefTe ,  qui  aéclaroit  la  liai» 

fçn  dans  laquelle  elle  vouloit  vivre  avec  la  France  ^ 
£^  promettoit  que  Ton  confeil  ne  reroitcompofé  que 
de  quatre  perfonoes  toutes  afre;dionnées  à  cette  cou- 
ronne ,  Tçavoir  1^  ducheiTe  de  Bourgogne  fa  belle- 
n^ere,  Ra^venftein  Ton  oncle,  Hugonecfon  chance- 
lipr ,  &le  (eigneur  d'Imbercour.  La  chofe  arriva  fui- 
yant  les  vues  du  roi.  Lçs  Flamands  retournez  â  Gand 

•      ^  I»,».  C.'..  '  ••■*  ••  •••  é  '•  •-,  Z* 

\ 


LlVRECBNT   QUATOUZIEMCV         4^5 

ta  écoic  Marie  de  Bourgogne  y  excepté  des  Cordes   ■   '    ...... 

oui  rcfta  auprès  du  roi,  firent  convenir  la  duchcflTe  '  A  m,  1477, 
de  livrer  la  cité  d'Arras  à  Louis  XI.  &  des  Cordes 
f  alla  introduire  du  Lude  avec  une  forte  garnifbn  « 
^  revint  enûiite  auprès  du  roL  II  ne  s'agiiToit  que 
de  la  cité  que  du  Lude  vexa  beaucoup  par  Tes  con- 
•cuilions.  Les  habitans  de  la  ville  craignant  d'être 
traitez  de  roime ,  firent  venir  de  Doiiai  du  fècours 
pour  fè  défendre  4  mais  ces  troupes  commandées  par  r 
Vergi  fiirent  taillées  en  pièces  lur  le  chemin.  Vergi 
lui-même  fut  fait  prifonnier ,  ihis  dans  un  cachot , 
id'où  il  ne  for  tit  qu'en  prenant  le  parti  du  roi  à  la  iblli-   . 
ciution  de  fà  mère  qui  ne  fçavoit  pas  d'autre  moyea 
jp our  procurer  la  paix  à  (bn  fîls. 

.    La  défaite  de  ces  troupes  déconcerta  fort  les  ha«      cxxir. 
bitansdela  vil^  d'Arras  >  d'autant  plus  que  le  roi  a'Arr!^'earr«It 
arriva  le  lendemain  dans  la  cité  avec  fon  armée ,  H^j!^'*'"* 
u'il  fît  pendreune  partie  des  prifonniers  qu'on  avoir  Gaiuin.biji.frMe 
lits ,  &  drefler  une  batterie  de  canon  contre  la  Ville,  ***  *** 
Des  Cordes  s'éunt  hasardé  d'y  entrer ,  m^agea  les 
jeiiprits  avec  tant  d'adrefle ,  qu'ils  ouvrirent  les  por- 
tes aux  Francis.  Le  roi  fît  pendre  les  plus  mutins , 
y  mit  une  bonne  ^rnifon  ,  &  condamna  les  ha- 
bita ns  à  païer  foixaiite  mille  écus^  Quelques-uns  fu-< 
lent  fî  opiniâtres ,  qu'ils  aimèrent  mieux  mourir  qu^ 
de  .crier  ,  vive  le  roi.  Ce  fut  i  cette  occaHon  que 
^ouis  XL  voulut  changer  le  nom  d'Arras  en  celui  de 
Franchife  ou  Francie ,  comme  on  la  voit  encore  nom- 
mée dans  quelques  aâes  publics,  FroMchife,  aliàs  /irras. 
Mais  il  n'en  put  venir  à  bout ,  le  premier  nom  étant 
|:oûjours  refle. 

pendant  qu'on  ba^toit  U  ville  ^  Chauvin  chancp^ 
TômXXÏll  .      Uan 
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lier  de  Bretagne  arrWa  au  camp  pour  afTurer  le  roi* 
A  N.  1477.  jg  jj  fidélité  de  fon  maître  r  mais  à  peine  fut-il  deC* 

loDUXK^itmet.  cendu  de  cheval  que  Louis  le  fit  arrêter  &  tousceur 
Sin3iwie**Bri!  ^^  ^*  ^°^*^*  '  malgré  le  traite  qui  avoit  été  figné  en- 
»(»•'  tre  fa  majefté  de  le  duc  dans  l'abbaye  de  la  Viâoire 

proche  Senlis.  La;  prifbn  du  chancelier  dura  douze 
ioursy  au  bout  defquels  le  roi  le  fit  venir ,  &  lui  dir 
qu'il  né  l'avoit  Ëiic  arrêter  que  parce  qu'il  fçavoie 
que  le  duc  Ton  maître  entretenoit  de  fecreces  intelli- 
gences avec  le  roi  d'Angleterre  contre  h  France.  A 
quoi  le  chancelier  ayant  répliqué  qu'il  afluroit  le  €on« 
traire  fur  fa  tête ,  Louis  lui  montra  vingt- deux  let' 
tre»  en  orrginaly  douze  écrites  parr  le  (ecretaire  du  duc, 
[ui  feulement  les  avoit  iîgnées ,  dix  au^es  du  roi 
l'Angleterre.  Le  chancelier  ks  lut ,  fut  fi^rt  furpris  > 
n'eut  rien  à  répondre  ,  recennoiiTane  les  ^gnatures  , 
£c  pria  le  roi  de  lui  laiffèr  ces  lettres  y  pour  ks  porter  s 
ft^*/i*Vv*   *'  fon  maître  y  ce  que  &  majefté  lui  accorda.^  Le  duc  vie 

cts  lettres ,  ibupçonna  ^n  feeretaice  qui  étoic  un 
nommé  Landais  ,  fils  d'un  tailleur  de  Vitré  y  qui  par 
difTérens  dégrez  avoit  enfin  obtenu  la  principale  cos' 
fidence  du  duc  ,.  Landais  fe  jufttfia  ,  fit  connut  qu'il 
écoit  trahi  par  celui  qu'il  en  chargeoit.  Le  courier  s'é* 
toit  laiifé  corrompre  par  un  efpion  du  roi  de  France 
qui  avoit  le  fëcret  pour  contrefaire  err  perfeâion  l'é- 
criture &  ks  cachets  i  cet  efpion  g^rdoit  ks  lettres» 
originales  qu'il  envoyoit  à  Louis  XI.  &  remcttoit  au 
Courier  les  contrefaites. 
exxxT.  Les  Gantois  avoient  été  privez  de  tous  leurs  pri' 

p^Jl^moûiiMA  ▼iîeges  fous  la  domination  de  la  maifon  de  Boureo- 
jiicheffe  ic  Bout,  gne ,  &  foFt  malttaitcz  fous  Philippe  le  Bon  &  tou» 
■°*^  Charles  Ion  fils..  Celui-ci  kur  avoit  ©té  le  pouvoir 
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«^«fif e  leurs  magiftrats  3  &  leur  avoit  donné  vingt-  — — 
iîx  hommes affidez ,  qui  fous  prétexte  de  leur  rendre  An.  i 47 7' 
juflice ,  les  teooietM:  dans  le  devoir.  A  peine  ces  peu- 
ples eur^it-iis  appris  là  mort  de.leur  duc ,  qu'ils  pen» 
lèrent  à  recouvrer  leur  ancienne  liberté  :  ils  prirent 
^us  un  prétexte  aiTez  léger ,  La  réfblution  de  maûa^ 
'Crer  ces  vingt-fîx  juges  9  ils  coururent  à  leurs  mal- 
ins ,  les  tuèrent ,  s'aiTurerent  de  la  duche/Te,  &  s'em- 
parèrent  du  gouvernement  des  Pays  Bas.  Louis  XL 
travailla  à  entretenir  cette  révolte  dans  l'efperance. 
de  dépôiiiller  la  princeiTe.  Il  i^avoit  l'extrcme  aver- 
sion que  les  Gantois  avoient  pour  Hugonet  &  Im- 
bercourt  »  il  craignoit  que  Ci  ces  deux  leigneurs  ga- 
^noient  les  habitans^  la  Fraiice  ne  £ut  fruftrée  de  la 
^conquête  des  Païs-Bas  «  Se  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient f  il  prit  la  résolution  d'exciter  les  Gantois  i 
faire  mourir  ces  deux  miniftres. 

L'occadon  en  étoit  d'autant  plus  favorable ,  que 
ces  peuples  avoient  député  vers  le  roi  pour  lui  ren- 
àtç  comptte ,  comme  a  leur  fèigneur  fuzerain  ,  rai- 
ibn  de  ce  qu'ils  venoienc  de  Êiire.  Cis  députez  ar- 
rivèrent au  camp  devant  Arras  ou  le  roi  étoit  enco- 
re ,  ils  le  prièrent  de  fufpendre  l'aciiion  de  ces  armées  • 
<le  convenir  avec  eux  d'une  trêve  aflez  longue  ^  oùt 
coûtes  les  affaires  entre  fa  majefté  6c  Marie  de  Bour- 
gogne feroienc  terminées ,  éc  déclarèrent  que  cette 
princelfe  fe  conduiroit  à  l'avenir  par  lé  confeii  des 
trois  états  des  Païs  Bas  qui  haïflbient  mortellement 
les  Bourguignons^  Le  roi  leur  répondit  qu'ils  Ct  trom4 
poient  i  que  Marie  de  Bourgogne  n'avoit  pas  tant 
iie  créance  en  eux  qu'ils  fe  l'imaginoient  »  qu'elle  s'é« 
toit  faif  un  Qonfeil  cpppofé  feulement  de  quatre  pçr- 

Nnnij 
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Tonnes  ,*  qui  toutes  intereflees  à  la  continuation  de  lâ 
An.  1 477.    guerre ,  la  feroicnt  durer  autant  qu'elles  pounoienc. 

Les  députez  pour  convaincre  le  rordaconteaire^  lut 

montrèrent  leurs  ordres  écries  8c  (Ignez  de  la  duche£^ 

fe ,  mais  Louis  X I.  de  (on  côté  prodvHHc  la  lectre 

qu'Hugonet  {8c  d'hnbercourt  lui  avoienc  laiâee  à, 

Péroné.  Les  députez  l'examinèrent ,  la  connurent  vé- 

Lcs  Gantois, a.  ritable  j  &  conjurèrent  dans  le  moment  la  perte  d« 

H'i'ooncr&  dîn-  ^^^  ^^"^  feigneurs ,  en  priant  fa  ma  jefté  de  leur  laiflèr 

bcicourt..  cette  lettre  j  à  quoi  elle  conrentic  avec  d'autant  plus 

de  facilité,  qu'elle  ne  la  leur  avoit  montrée  que  pour 
kur  faire  naître  uft  plus^grand  défir  de  l'avoir^ 

Les  députez  s'en  retournèrent  à  Gandybien  ré*, 
iblus  de  fe  venger  de  l'affront  qu'on  leur  èiifbit.  Ils 
firent  leur  rapport  en- public  devant  la-  ducheflè  af^ 
iîftée  de  fa  beHe-mere«  du  duc  de  Cleves ,  de  Ravef^ 
tein ,  des  évcques  de  Liège  &  de  TherouanoCj  de  Hu<. 
goner,  de  d'Imbercourt.  Ils  reproeherenràleur  four 
veraine  qu'eUe  avois  écrit  que  fbn  confeil  ne  feroit 
compofé  que  de  quatre  per&nnes  affidées  >  ce  qui 
étoit  renverfer  l'ordre  du  gouvernement.^  Soit  que 
h.  princefTe  ne  fe  fouvint  plus  d'avoir  écrit  cette 
lectre  ,■  ou  qu'elle  ne  crut  pas  que  le  roi  eut  décou- 
vert  foti  CUi6t  y  elle  nia  abfolument  qu'elle  eût  ja- 
mais rien  écrit  de  Semblable,,  ôc  qu'elle  ne  f^avoit  co 
que  le  roi  vouloit  dire  r  mais  elle  n'eut  pas  plutôt 
^      fôché  ces  paroles  y  qu'CHi  lui  mit  la  lettre  entre  les 
mains.  La  ducheflè  rougit  plus  de  dépit  que  de  hon- 
te d'avoir  été  convaincue  d'un  meolonge  dans  une 
afTemblée  fi  célèbre  »  elle  rompit  L'affeaiblée,  &  elle 
alla  prendre  de  funefles  mefures  pour  fe  venger  da 
f  oi  qui  L'avoicainii  trahie  ^pour  fereikire  malheuieu» 
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Ce  ,  &  pour  envelopper  dans  une  commime  mifere 

fcs  fujets  avec  ceux  du  roi.  ^^'  ^477* 

On  arrêta  Hueonet  flc  d'Imbercourc ,  &  on  leur     ^  „ 
ilonna  des  juges  j  on  les  accula  d'av<»r  autorifé  des     oniesarr«te',&; 
Cordes  à  rendre  la  cite  d'Arras  aux  François  i  que  «^*J*''"^"'^ 
dans  un  procc^mtenté  slGand  contre  un  bourgeois 
particulier  ils  avoicnt  pris  de  l'argent  i  qu'ils  avoient 
donné  atteinte  aux  privilèges  de  la  viUei  Ces  deux 
miniftres  habiles  6c  innocens  fe  feroient  aifémenr 
dcfendus  de  tous  ceschefs  d'accufation ,  H  on  leur  evt 
eût  donné  le  loiûc  «  fliats  leurs  parties  furenc  leurs 
)uges  t  leurs  meilleurs  amis  les  abandonnèrent  j  & 
on  ne  lear  donna  que  trois  heures  ppur  (k  préparer 
à  la  mort.  M'afie  de  Bourgogne  l'appriravec  undé-^ 
pit  qui  dégénéra  presque  en  fareur,  eUe  connoiiToit 
la  probité  de  ces  deux  feigneurs,.  elle  {qzv&it  avec 
quelle  fidélité  ils  avoient  fervi  Ton  ayeul  &  Ton  père  ^ 
elle  parut  en  fuppliante  devant  un  tribunal  compofé 
de  Tes  propres  (ujets  ,  elle  y.  demanda  une  grâce 
qu'elle  auroit  dû  accorder  >&  eUe  eue  le  chagrin 
d'être  refufée.  On  les  conduifit  dans  la  place  où      cxxiûr:    "■ 
l-'écbaiïkut  étoit  dreflc  i  elle  s'y  oranfporta  ,  elle  la  „ï/^Tlr'" 
trouva  pleine  de  peuple,  elle  y  parut  (ans  cocffure  y  *^''' 
les  cheveux  épars  y  les  yeux  baignez  de  lacmes,  &  /'î'**;*^"^**^ 
en  habic  fort  négligé.   Peu  s'en>  falluc  que  fon  élo'- 
quence  ne  l'emportât  fuc  l'averfion  &  l'envie  du  goU" 
vernement  :  ceu*  qu'elle  avoir  émus  fiirent  fur  le 
point  de  tourner  leurs  armes  contre  ceux^  qui  de- 
cneuroiens  inflexibles  ^  plufkurs  même  crierene 
grâce ,  grâce ,  mais^  les  plus  fiirieux^fè  trouvèrent  \es^ 
plus  forts  j  &  les  bourreaux  intimidez  erancherene 
les  deux  cêces  i  h^  vue-  de  la  princeilè  ,  qu'on  remi. 
'  Nnn  iijj 
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porta  toute  pâmée  dans  (on  palais. 
A  N  1477.      lj  ducheue  de  Bourgogne  revenue  à  elle  ,  crut 

que  le^GamoisferoienjCcoAtens  d'avoir  a^ernii  leur 
autorité  par  le  ûipplice  de  deux  honuaes  fi  cçiébres, 
MaiSvdle  reconnue  bien-tôt  qu'elle  fe  trompoic.  La 
duchèflêdoiiiairiere  (à  belle-mere  &t  obligé  defbrtir 
de  la  ville  as0i-biea  que  iCaveftein.  Les  Gaocois  gar- 
dèrent leur  ibuveraine  à  vûë ,  cba^£srent  tous  Ces 
domeftiques^profcrivirenctous  ceux  qui  lui  avoient 
^té  attacnez  «  pillèrent  leurs  maiiôns  ^  confifquerem 
leurs  biens.  J\s  levèrent  quinze  mille  hommes  d'in* 
^mterie  j0c  quelques  ;troupe$  de  cavalerie  donc  ils 
donnèrent  fe  commandement  â  Adolphe  duc  dç 
Gueldres ,  que  Charles  duc  de  Bourgc^ne  avoir  Biit 
«n6ermej:  dans  JLe  château  de  ^I.amur>  us  le  déclarè- 
rent le^r  général^  fie  pour  jachever  d'accabler  la  dur 
(chelTe ,  ils  voulurent  lui  ^re  jépou£èr  cet  Adolphe 
cxxx.       un  des  plus  méchans  hommes  &-des  plus  débaucher 

tes  Gantois  veu-  .  —   -,*  ,       ■%  r   '    i  •  r  r     t      1/ 

lent  marier  la  du-  qui  tuuent  au  mouclc.  Mais  le  roi  lans  y  penier  la  de- 
îSJu/*£c  %  Uvra  de  f  eite  alliances.  Jl  voubx  négocier  fecretement 
çiuUici,  avec  elle  ^  te  dans  ce  de^ein  il  envoya  en  Flandre  un 

hommi^qui  étoit  né  dans  le  village  d'Qdpifert  pro- 
che Gand,  fie  qui  par  fon  e^rit  &  Ces  punieres  eur 
jouées  s'étoit  initnuée  fort  avant  dans  les  bonnes  gra^ 
ces  de  Louis  XI*  i^  Cut  d'abord  (on  barbier ,  &  la  ma»- 
jeflé  lui  donna  le  nom  d'Olivier  le  Daim* 
cxxxi,  Comme  il  iravoit  le  Flamand.  &  qu'ilpouvoit  paC- 

oitTierie  Daim  â  Icr  pouc  Gautois ,  Louis  jetta  les  yeux  iur  lui  pour 
u  dacheffc         Tenvoifer  à  la  duçhelTe ,  fans  lui  rien  donner  par  écrit, 
^Ttflf,*^""  *  Le  rujef  de  fa  commiffion  étoit  de  parler  en  particu- 
lier â  la  duchelTe  de  Bourgogne  >  de  lui  marquer  le 
chagrin  que  doAjQoit  au  roi  ]a  çoptrain^e  op'eUç 
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ëtoit,  &  de  convenir  avec  elle  des  mefurcs  qu'il  y 
auroit  à  prendre  en  cas  qu'elle  voulût  fe  livrer  aux  An.  1477* 
François ,  jsour  la  cfélivrer  de  la  tyranniie  de  çeux4ic 
Gand  )  de  fonder  enfuite  ceuâcci  pour  connokre  leurs 
dUpofîcion s  à  l'égard  de  la  France  /iSc  leur  promettre 
le  rétâblifiement  dé  kurs  privilèges  s'ils  vooloient 
entrer  dans  Ton  parti.  Le  Daim  ife  traveftit  &  prit  le 
nom  de  comte  de  Meukn.  Il  préfenta  Tes  lettres  de 
créance  au  confeil  de  la  princeâè  ;  mais  il  ne  put  ja- 
mais lui  parler  en  particulier  v  on  le  reconnut  ,'icïn* 
timide  par  quelques  menaces,  il  iè  â.uvaà  Tourtiay 
oii  il  n^toit  pas  moinsen  fôretéqu'i  la  co*ir  de  Fran-  ^^^^^ 
ce.  Il  trouva  moyen  de  furprendre  cette  ville  «en  y    ï'ff  ««><i  «•«îï"*' 

r'  .r  I  1-1  '         *     des  deia  BoHt£o^ 

railant  entrer  pendant  la  nuit»  des  troupes  par  une  gnc& 
porte -dont  ilavèit^corrocnpales  gardes.  Les'Gantois 
pou  r  en  chafler  ks  Fi'anfoi»  envoyèrent  Adolphe  de 
Guetdres  avec  leur  armée  ,  ic  lai  promirent  qu'i  foit 
retour  ilsconcraindroiem  kur  ducheâè  à  l'épouièr  «^ 
mais  il  f  fut  tué  >  U  la  joyâ  qalen  eut  la^  prin^eâè ,  ût 
qu'elle  fut  peu^uchéé  de' la  Kouvelk  qu'elle  reçut 
éc  ia  perte  ées  déui  Bourgogties  ^  <ioât  le  roi  s'em" 
para  par  la  négociation  âù  prince  d'Orange. 

Louis  XI.  cependant  con^nooitfes  intrigués  «fans   Cimba^ktenS 
les  Païs-Bas.  Il  tenta  la  ville  d^  Saint- Orner  fans^tfr  jjiontauemem  ao» 
cun  fucc«s.  Du  Lude  qui  ne  cherchoit  que  fes  inte- 
lêts ,  fif  des^  propo{itiens>fi'eto(bitantes  i  la  noblelfe 
qui  marchandoit  pour '1^  t-endre  Françoi(ê ,  que  {es* 
fléputei  choques r6m|nTeiît  la  conférence,  ôc  fe  re-        • 
tirèrent.  Le  r<i^Âe  irouvàdéquoifeconfolef  de  t<ou& 
ces  centré- tcms'  ^c  dans  la  reddition  volontaire  de 
Cambrai  ^m.  lui  étoit  d'une  très-granïle  conféquen-^ 
«e^  avec  ion  petit  teiricoise*  Cçtte  ville  étoit  impér 
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.   r   '.  .   .     riale , &  fes  évcques  y  pafloient pour {buverains tem- 
A  N.   H77*  pocels ,  partageant  toutefois  l'autorité  avec  les  magi. 

ftrats.  Comme  les  habicans  mépri  (oient  £ott  leur 
prélat  qui  ne  fçavoit  pas  fe  faire  obéir,  &  n*avoient 
pas  beaucoup  d'eftime  pour  leurs  magiftrats  incapa- 
bles de  commander ,  ils  traitèrent  avec  les  François 
3ui  fe  présentèrent  devant  la  ville ,  &  y  fiirent  intro^ 
uits.  Ils  n'y  firent  aucun  changement,  ^  ils  fe  con- 
tentèrent d'en  garder  les  muraules  I3ins  toucher  aux 
privilèges  &  avx  libertez. 

On  étoitibrt  furpris  au  milieu  de  toutes  ces  çsm- 
quêtes  de  la  France ,  que  le  roi  d'Angleterre  fôt  dam 
l'ina^ion  ,  &  n'empcchât  pa^  ragrandi/Tement  de 
Louis  XL  d'autant  plus  que  ce  prince  augmentoit 
Ces  états  du  coté  de.  Calais ,  &  étoit  jdqa;  maîtrie  de 
Boulogne  qu'il  avolt  eu  de  Bertrand  dp  la  Tour  com- 
te d'Auvergne ,  en  échange  de  L^uraguais  érigé  en 
comté.  Les  Anglois  en  murmuroient»  mais  Edouard 
aimoit  trop  le  repos  pour  s'engager  dans  une  nou- 
velle guerre  -,  cinquante  mille  écus  d'orque  la  France 
lui  payoit  tous  les  ans  i  l'efp^rance  de  mari^  (à  fille 
au  dauphin  j  l'argent  que  Louis  dil^ribuoit  dans  If 
confeil  d' Angleterre ,  firent  qu'il  fe  contenta  feulé- 
'  ment  de  faire  au  roi  He  France  quelques  remontran- 

ccfi  fut  les  inteîjcts  de  Marie  de  Bourgogne  qui  l'en 

cxxxnr.     follicitoit  j  mais  tout  c^  n'aboutit  à  rien,  y  ne  fcn- 

ia^auS"de"  le  raifbn  l'auroit  pu  faire  *gif  ;  c'étoit  Ci  l'h^ritjçre  de 

pourgognc  au     BpurgQgtje  eût  épou(é  je  comte  de  Riviers  frère  dp 

la  reme  d  Angleterre,  Les  Ang^o^:  prjpmetpient  de 
rompre  h  trêve  avec  la  Françe^çn  casque  ce  oiar^a- 
ge  fe  fît ,  &  de  faire  une  ligue  avec  les  Païs-Bas  con- 
tre Lpuiç  5^1,  Ces  pyopçficionf  copient  jivantj^^eij- 
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lès  i  mais  le  comte  de  Rivicrs  n-ecanc  pas  d'Une  mai- 

'>£bn  fouveraine.,  Marie  de  Bourgogne  fè  tourna  du  An.  1477. 

•côtcdfe  Maximilien  fils  de-l'empereiM:  Frédéric. 

Le  roi  de  France  informé  de  -ce  deffcin  de  la  du-   l  Jujxi?trjt  at. 
chcfle ,  mit  tout  en  ufage  pour  empêcher  cette  al-  tireriesAngioisea 

!•  •!  .  1  11       1        il-  T'  France  pour  les  «!p- 

liance  >  il  projetta  de  rappeUer  les  Angiois  en  Franc-e,  pofer  aux  fu-. 
{nas  penfercjull  s*e^pofoit  par-lâ  à  rentrer  dans  le  la-  ""***' 
byrinthe-dont  Charles  VII.  foii  père  n'ctoitforti  que 
par  miracles  il  invita  Edouard  a  la  icônquête  de  la 
Flandre  &  du  Brabant  i  il  lui  en  applanit  toutes  les 
dlfHcultez  i  il  lui  propofa  de  lui  céder  ces  fouveraine- 
tez ,  iàns  qu'elles  relevaflent  à  l'avenir  de  la  monar- 
chie Françoifeùl  offrit  de  donner  par  avance  la  {bide 
de  dix  mille  archerspour  quatre  moisj  de  faire  entrer 
dans  le  Hainaut  fbn  armée  en  nv me  tems  que  les 
Anglois  ciKreroient  en  Flandre  ;:  de  faire  conduirei 
Calais  autant  de  pièces  d'artillerie  qu'ils  en  demande- 
toicnt,fàns  qu'il  leur  en  coûtât  rien  ;  eiiiîn  il  proftiit 
de  ^ire  à  fes  frais  le  (tége  des  quatre  plus  groifes 
villes  de  Brabant ,  &  de  les  donner  enfuite  aux  An- 
glois.  Mais  quelque  âvantageufes  que  fiiflem  ces  of- 
fres, Edouard  avoit  uïie  (i  grande  averfîon  pour  la 
guerre ,  -qu'il  fccoiKenta  de  remercier  Louis  XI.  fans 
que  la  négociation  allât  plus  avant.  Celle  qui  fe  fai- 
ioit-a  la  cour  de  Bourgogne  pour  donner  un  époux 
à  la  ducheife ,  fe  termina  plusheurèufement. 
.    Le  choix  de  la  ducheffe  rouloit  fur  quatre  per-.  ^S^^IcnLi 
fonnes^  le  dauphin  de  France,  le  comte  d'Angou-  «arier  u  ducHe& 
IcmCile  fils  du  duc  de  Cleves ,  &  l'archiduc  Maxinji- 
lienfils  de  l'empereur.  Quoique  Loqis  XI. .parût  fl'jr: 
plus  penfcr  pour  fon  fils ,  Louis  de  Bourbon  évequô 
de  Liège  &  oncle  de  Marie  de  Bourgogne^h'avoit  pa» 
TmcXXUl  '  Oob 
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laifie  cle  fonncr  par  ^ti  ctééît<  une  'paiÛance  brigue- 
AN..1477.  N  jj^  courte  Flandre  en  faveur  du  dauphin  ornais  il; 

fuccomba  par  la  perfidie  de  Guillaume  <ie  la  Mark. 
Ton  favori  oui ^  tua^e  fà propre  main,  |e-d^>oui&a  y. 
le  tratna  jul^'au  bord  de  la  Mea(e ,  ZL  ie  jetca  âzt». 
cetteTiviereydtfns4e  deiOrdn<lefnetcre  le  -puînedeièfe. 
enfafls furie fiiégc-de  l'églife de Liegç.Par cette  mort: 
lit  éucheffe  ^t  •d*âliVi«ée  de  la  fanion  favorable  au< 
dauphin^elle  fe  d^ivra  -elle-meme-du  ffls^aîoé  duxhiCL 
deClcves  qui  n'avoir  que  deux  ansplas  qu'elle,  par- 
ce que  ks  Gantois  ne  voukHem:  pas  de  prince  qui  eue 
&s«cat&a=uprcs d^euxj  aind  l'averfîon que  kprinceCe 
à:voit<  pour  lui ,  jointe  à  l'oppofieion  que  formoient 
ceux  de  Gand ,  lui  donna  rexclufîon.  Pour  le  comte 
d' Angoulêmpe ,  oMTçavoit^qoe  Louis  XI.  rfy^onfen- 
tirok  jamais ,  ne  voulant  pas  -^'une  focceffion  fi. 
confidérable  échut  à  un  prince  de  fon  {àng,qui  par- 
là  deViendroit  fon  plus  grand  ennemi. 
oxxxyii.       llnereftofcqueMaximilien<^ai^oitdansûvtngtr 
onagitpoMfon  utMcmc  aftnce  .  bien  fiiit ,  affcz <l*-c&ritx,  &  qui  n*a- 

ji^amge  avec  lar-  »i/r  1  1 

«hidun  lAieàftàr     vdkpoint  d'autre  •détaut^que  d'aimer  un  peu  trop  la 
^"  chaflè.  ll<{peroit  de  focceder  àl'cmpereur  étanctbn^ 

61s  unique.  Son  père ,  prince  le  plss-avareSc  le  plu$> 
pareâêux  de  ion  temsjl'avoit^abandianniéâ lui-mê- 
me fftxit  feul  motif <f  épargner  la  dépenfèil'ungou^ 
verneur  Se  d'un  raaîti^  i  en  force  qu-'il  n*avoit<5ue  ce; 
que  fournit  un  bon  naturel ,  ^  la  fobrieté  le  diftin-t 

fuoitdes  autres  princes  Allemands.  Il  étoitdoncce' 
li  qmc-onvenoit  mieux  i  la  ducheâe^e  Bourg|ogne,. 
fit  il  y;.avoit  eu  quelques  avances  faites  de  la  part<lu. 
lètKÎac,  puifqu'il  avoir  obligé  (à  fille  dans  le  temj. 
^'il  jaégocioit.ce  matiage ,  .d'onvoyer  ài'archiduc. 


V., 
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^ne  lettre  écrite  de  ^  propre  main  ^  ^ai  contenoic 

une  promeiTede  l-épott£èrj  &  à  lacjueiie  elle  avoi$  AN.1477. 

joint  un  anâeaa  d^or  ^  enrichi  d'un  beau  diamaoc. 

Les  Allemands inibrméz  de  l^éloignement  qu'a-   cxxxviir. 

•     T        •     VTT  I  1  •  A     r        CI         L'empereur  en- 

irott  Louis  XI.  pour  conclure  le  mariage  deiioB  nls  yoye  tn  ambafla. 
avec  la  ducheffe,  engagèrent  Maximilien.  a  ea  profit  5^,"u5uchà""" 
ter.  Fredccic  Çoa  pesé  envoya  (es  ambaâàdeurs  pour  Mmt.'d$  ctnamt; 
«n  faire  la  demande.  Ils  arrivèrent  a  Bcua^lks  où  le  '*  cljw».  htâtei 
<iuc  de  Clev«s  n'oublia  rien  pour  tes  rdKice£).mais  ïr«i«.w.'». 
la  doiiairiere  de  Bourgogne  retirée  à  Maline^l^  pce£^ 
fa  de  pafo  outre,  &  de  le  i^ndre  inceâàoïiDenc  à 
"Gand ,  où  tout  étoit  di^poie  pour  les  bieni  recevoir  , 
&  leur  donna  les  inftrtiétioas  néceâàires.  Ils  arrivè- 
rent donc  à  Gand  j  ce  qui  chagrina  fort  Louis  XL 
^ui  reconnut  (à  Êuite ,  mais  trop  tard  >  fie  qui  pour 
traverfer  ce  mariage  envoya  en  Flandre  Robert  Ga.-^ 
;guin  général  des  Trinitaices,  mais  ce  fixt fans  {iiccésL 
Les  ambafladeurs  furent  admisi^l'audience  de  laprinn 
ceffe,  &  luigezpoferent.le  fi^et  de  leur  dépurations 
ils  lui  râontrecene  la  lettre  avec  l'anneau  qu'elle  avoit 
envoyé  a  Maximilien,  du  confentemenc  du  duc  de 
Bourgogne  (on  père ,  te  la.  prièrent  d'exécuter  ùt 
promede.  Marie  de  Bourgogne  leur  répondit  favo.     éxxxix; 
rablemertt:  on  travailla  au  traité  de  mariage  >  on  ^Ji^^^^f^^ 
envoya  des  amba^adèurs  à  Maximilien?  qui  s'étoit  ^^^^  **'*^' 
avancé  ju(qa*à  Cologne  fans  équipage,parce  que  fofl 
père  étoit  trop  avare  pour  lui  en  fournir  un.  La.prin- 
cefTe  y  fupléa^&  lui  envoya  huit  cens  chevaux ,  &  de 
l'argent  pour  (on  voyage  depuis  Cologne  ju(qu'â 
Gand ,  ou  il  fut  trcs-bien  re^u  ^  d:  où  la  duchetfe  l'és- 
pou(»le  dix- huitième  d^ Août  iJ  77. 
Marie  de  Bourgogne  ne  tirapa^  d'abord  degrantfe 

O  o  o  ij 


47^    Histoire  EcctE$lAsTi<itJE; 
avantages  de  l'époux  qu'elle venoit  de  prendreiil  n*é^ 
A.N.  1477.  çqJj  pokit  fccouru  de  reoipereurfon  perc ,  ni  de  Si^ 

gifmond  Ton  oncle  qui  écoic:  prefque  imbecile,.&  qui 
ne  prenoic  aucune  part  aux  afTaires.  Maximilien  eue 
donc  recours  zut  Flamands  qui  lui  levèrent  une  ar-» 
mée  à  laquelle  joignant  huit  cens  chevaux,  qui  lui 
vinrent  d'Allemagne,  il  alla  da  côté  tleValencien^ 
0  X  L>        nés  &  de  DoùaV  pour  s'oppofër  à  l!armée  Françoife» 

TrcYt  entre  le  roi    •         .    „»    /*  •      J  •    V        U*J       /"      <* 

ifi  Fiance ftMazi.  Louis  XL  lurpris  de  voir  1  archiduc  li-tot  eacampa^ 
""'"°*  gnc ,  lui  fît  ptopofèr  une;  trcve  par  le  comte  de  Chi* 

hPifjnfaS!'"'  may,&en  même  tcms-laredditionduQiicnoijdeBbu* 

chainfic  la  neutralitédeCambray.Màximtlien  accep. 

ta  ces  of&esi.Ôcla  trêve  fut  concluca  Lens  le  dix-hui> 

tiéme  de  Septembre  ^mais  elle  ne  dura  paslong-tems: 

c  X  L I  '  ^^  Turc  continuoittodjours  à  faire  la  guerre  aur 

Les  Tores  feren-  Chrétiens,  Çrovc  en  Epire  après  avoir  founertunaik 

Jf  nt  maîtres  de        t     r  t         /*  J*^  r   •         ^>  /?  iri 

croye&descuu-  dc  licge^te  renQi&acompoiition.Ce  uc  tut  pas^leieut 

xi.  ■ 

Mmrtn  SétrltuUtti 
fpifioirtAifititii 

^**^^  nitlens  cédant  à  la  force  &  faute  de  fècours  i  furent 

obligez  de  la  .rendre,  {^ailleurs  ils  ne- pou  voient  (e 
trouver  par^tout^  Matthias  roi  de  Hongrie:  chargé 
de  s'oppofer  aux.progrez  des  Turcs  en  Italie  ,5-*écoit 
retiré  }.Mahometprofitant  de  cette  retraite  y  a  voit 
«nvoyé  undrarmée  conûderablejlesVenittens  le  trou^ 
voient  feuls  a  s'y  .oppofer.  Voilà  ce.  qui  les  obligea 
à.  rendre  Scutari  > .  le  promontoire  de  Tenare  dans  le 
Pèloponefe  proche  Sparte ,  aujourd'hui  Capo-Ma, 
tapan  j  avec  l'ifle.de  Lemnosdans  la  mer  Egée  j  2c 
de  payeiran  Turc  un  tribut  annuel  de  milleécus  d'or  j, 
aiin  de  pouvoir  na viger  fûrement  dans  les  ports  de 

lâuGiécer  Miiis  p.refque  coiu  ie$.habicaas.de.^i:uc^ri2 


avantage  que  le  Tùirc  remporta.  Scutari  qui  s'étoit 
*!£  biendéfenducjufqu'alors ,  Tuccombaei^fin.  Les  Ve« 
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aimant  mieux  fe  bannir  volontairement  que  de  vi-      '  '  ' 
▼re  fous  la  domination  du  Turc ,  fe  retirèrent  fur  les     ^^'  *  '+77* 
terres  de  la  république  de  Venifè  ,.  où  on  le&re^ut 
avec  beaucoup  de  bonté; 

•Il  femble  que  Matthias  roi  de  Hongrie  n'a  voit      ex  lit 
cefle  de  foûtenir  laguerfè  contre  Mahomet,  que     LeroideHon- 
pour  la  dcclarer*l*empereurFrederic,auiïLtôt  après  PempereurSaic^ 
fot»  mariage  avec  Beatrix  ica^fiTlsperd^ele  temsà  s*  tienne. 
,  délibérer  fur  cette  réfolution,  il  entra  à  main  armée  cl£'iû„'[nt.  - 
dans  l' Autriche  y  de:  après  y  avoir  exercé,  beaucoup  ^'«*»«v,4.<.7a, 
d'hoftilitez  il  afliégeaiVàenne.  Frédéric  quin'aimoit 
pas  la  guerre  àcaufe  àts  dépenfes  qu'il  y  mlloitfaire^ 
&qui  n'y  entendoit  riea^en  vint  a  un  accommode- 
ment par  lequel  il  renonça  ar  toute»  fes:  prétentions 
{ùr  la  couronne  de  Hongrie  >  donna  à  Maethias/l'io» 
veftiture  du  royaume  de  Bohême  avec  cent  quatre- 
vingt  mille  florins ,  (èlbn  les>hi(loriens  Polonoisqui 
ne  font  pas  favorables  à  Matthias.:,  car  Bonfînius  né 
parle  que  durenouvellementdel'ancienBealliance^ 
&  de  cent  cinquante  mille  écus ,.  aufquelles^condlt 
tions  le  roi  de  Hongrie  leva  le  fiége  de  Vienne ,  fis 
fo  rétira.  Aulfi-tôt  que  le  pape  &  les  Vénitiens  vi- 
rent que  Matthias  avoit  déclaré  là  guerre  a  l'empe- 
reur ^.ils'CeiTerent  de  lui  do/iner  les.  cent  mille  écus 
d'or  qu'ils  lui  fournilToient?  tous  les  ans  pour  entre-^ 
tenir  ion  armée  contre  les  Turcs ,  afin  qu'on  ne  crût, 
point  qu'ils  rafliftafTent  contre  Frédéric. 

Le  pape  avoiefait  l'année  précédente  une  promo*    .^  ^^  ^f-F-' 

,  *     •  r  r  Le  pape  fait  un»,  r 

tion  de  cinqt:ardinaux,qui  rarent  George  Cofta  Por-  promotion  decinq , 

^  •  I.A  jw-n  «  j-ij      cardinaux  &.  une^ 

tugais,  archevêque  de  Lu-bonne,  prêtre  cardinal  dUi  autre  de%tj^ 
ùtre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Marcellin)Charles  de 
BouibûiiFrançoiS)  archevêque  de  Lyon ,  du  titre  xi& 

Q  o  o  iij. 


faint  Martin-aux-Monts  ,  Pierre  Fer  riz  Efpagnol  ^ 
An.  ^x477'  archevêque  de  Tarragone  du  titre  de  (àint  Xifte^ 

-leaa-Baptifte  Mellini  R,c»nain  »  évêque  d' Aviano  , 
de  Sutri ,  puis  d'Urbin ,  du  titre  des  (àincsNerée  Se 
Achiliéei  Pierre  de  Foix  FiançcMs >  évêque  de  ViMi- 
•nés,  flc  cardinal  diacre  du  titre  de  {àint  Xiâe.  Il  y 
eut  encore  une  aiare  promotion  de  fept  cardinaux 
le  dixième  Décembre  dans  cette  année  1 477.  donc 
voici  les  noms.  Chriftophle  de  la  Rouere  de  Turin , 
archevêque  de  TarantaiTe,  du  titre  de  iàinc  Vital:: 
Jérôme  Baflo  de  la  Rouere,  neveu  du  pape,«vêque 
de  Retanati ,  du  titre  de  (âinte  Balbii»r,puisdeiàint 
Chryfogone ,  de  évêque  de  Paleftrine^  George  He£^ 
iter  Allemand ,  évcque  de  Wirtzbourg^  du  titre  de 
iàinte  LucieiGabriel  Rangoni  Modenois ,  religieux 
de  l'ordre  des  fireres  Mineurs ,  dutitre  deûtnt  Serge 
-ic  de  (àint  Bacche ,  évcque  d'Albe  de  d/Agria  i  Pierre 
Fofcaro  Vénitien ,  primicier  de  faint  Marc  de  Veni- 
{e,évcquedePadouë>du  titre  de  faànt  Nicolas  m  caf-» 
rçere ,  puis  de  faintSixte  >  lean  d'Airagpa  61s  de  Ferdi- 
naiod  roi  de  t^aples^  diacre  cardinal  dutitre  de  (àint 
Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  Ôc  de 
faint  Laurent  m  Z^»<(  :  Raphaël  SanToni  Riario  de 
Savonne ,  du  titre  de  {^^inte  Sabine ,  archevêque  de 
Cozence,  deSalerne,  &:  évcque  d'Oihe. 
.  c  X 1 1 V.       Un  Anglois  nommé  Robert  Fleming  fe  trouvant  a 
.1  u  louange  is     Romc-,  compola  cette  même  année  un  poème  a  la 
smejv.  louange  du  pape  Sixte  IV.  intitulé:/««cw^4tt«i««  Tî/'«r- 

tiihe  i  dans  lequel  il  &t  rhiftoire  &  le  panégyrique  de 
ce  fouverain  pontife  en  vers  héroïques  affez  durs.Cet 
ouvrage  fût  imprimé  à. Rome  danslemême  tems^v  St 
l'auteur ,  après  avoir  pafle  quelque  tems  dans  ^cette 


trVlTE  CENT   QUATORZIEME.         4^^ 

^lle ,  revint  dans  (on  pays,où  il  fiit  élu  doyen  de  l'c-  ' 

gli(è  de  Lincoln  en  Anglacrrc.  A  n.  1 477. 

Pendant  qae  la  guerre  contimioic  entre  ks  Portu^ 
gais  &  les  Caftillans ,  la  Navarre  étoit  toujours  divii* 
iée  par  les  deux.  Êi(5iions  de  Beaumont  &  4e  Graxn^ 
xnoift.  Dam  Juan  roi^d'Artagon  qui  avoir  toujours 
r.admii]iij(bcaciiiMi  ^e  ce  royaume  pendant  la  minorité 
de  François  Êbcsbus  comte- de  Poix  û>n  petit-fils , 
mand  àSatragoilè  k  comte  de  Leva, &le.connéta« 
bledomPedto  Panniel  chefs  des  deux  Êiâions  j  & 
ayant  pris  conaiioinànce  de  leurs  dife^ds^il  trouva 
moyen  de  les  accommoder  dans  la  fuite* 

Le  roi  de  Grenade  voyant  <jue  Ferdinand  piiace-      Çxîl  v. 
d'Arragon,  de  mari  dl(àbelle ,  réuiUfibit  dans  tous  tes  avecV/ditunî  ■ 
fes  defleins ,. <jne  le  parti  de  Jeanne  fille  de  Heni ,  fe  ">^'a«*s^"' 
détruifbit  de  jour  en  jour,  8c  qu'elle  perdroit enfin  les 
états  dont  (on  père  l'av<}it  fait  héritière  en  mourant , 
craignit  que  Ferdinand  après  avoir  fait Ta  paix -a  vei&: 
le  Portugal*,  ne  tournât  fes armes  contre  lui.  Pour 
aller  au-devant,il  envoya  un  députéi  ce  prince  pour 
lui  propofer  la  concinuacion  de  la  trê^e.  Ferdinand 
y  consentit ,  i  condition  qoe  le  roi  des  Maures  lui:.  . 
payeroit  les  arrérages  du  tribut  qu'il  lui  devoir.  Mais  ^ 
celui-ci  répondit  avec  une  fiené  qui  auroit  été  fuivie 
d'un  prompt  châtiment ,  fi  le  j>rince  d'Arragon  de- 
veiui  roi  de  CafliUe^'eût  pas-écé  embarraf^  ailleurs.- 
Comme  il  étoit  un  des  plus  grands  poli  tiques  de  fan> 
tems ,  il  diffimula  Ton  reflèntiment  jufqu'â  ce  qu'il  • 
eut  terminé  les  aâairesqoi  l'occupoient  par  rapports: 
al  la  couronne  de  Caiftilfe  &  a  celle  de  Portugal-  cxtvi 

La.  république  de  Florence  fiât  fort -troublée  àaas  Vmfionsiiiorea^* 
l^ànnée  147  8>  paidadivifi^otiqui  fe  mit  entre  iesdeuK.  ^^ksp»zil^ 
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familles  des  Medicis  &  des  Pazzi.,  oui  furpa^oiem; 

«An.  1478.  toutes  les  autres  en  crédit  &  en  richeires.  Geux-ci 

Mtm.  d*c<mn.  étoietit  ^lus  ancietis  Se  fore  riches  ;  mais  ceux-là 

At/ei.l»ut.i»tfijt.  avoicnt^lusd'autoriccdansflorcnce,  ôcmcmeJans 

snt.L(.&7.     toute  i'Italk.  Ils  étoient  redevables  au  vieux  Cof- 

ine ,  un  des  plus  fages  &  des  plus  honnêtes  hommes 
•de  Ton  Hécle  >  que  le  bonheur ,  la  gloire  &  l'amour 
des  peuples  accompagnèrent  jufqu'au  tombeau ,  & 
qu'on  appelloit  a  jude  titfe  le  père  du  peuple ,  &  le 
libérateur  de  la  patrie.  CoTn^  laiflà  :£on  fils  J?ierre 
héritier  de  Ton  autorité  U  de  Tes  richelTes  i  &ce  fils 
n'ayant  pas  vécu  long-tems  ,  eut  pour  fucceflèurs 
deux  de  Tes  enfans ,  Laurent  &  Julien ,  qui  moins 
heureux  que  leur  ayeul  &  leur  père,  fèntirenc  tous 
ïts  effets  les  plus  fimefles  que  la  jalouHe  &  l'envie 
peuvent  infpirer  à  des  âmes  ambitieufes  qui  veulent 
js'élever  au-deffus  des  autres  aux  dépens  de  l'honneur 
le  de  l'équité. 
<:  X  Lvi  I.  Le  pape  n'aimoit  point  les  Medkis ,  parce  qu'ils 

l.es  Pazzi  fbiment  •-  >  y.  *,  1     •      a  n  •      •     r 

une  conjuration    "S  oppoloient  a  la  graudeur  de  Jérôme  Riario  ion  ne- 
contreiwMedicis.  ^^^ .  j^^  p^^-  ^^^^^^^  j^y^g  ç^^  eftime.  Que  n'ofe- 

Titm!Lt!       t'on  point  quand  on  fe  fcnt  de  l'autorité  &  du  crédit  ? 
onufhr.inSixt.  x.es  Pazzi fe  trouvant  dans  cette  (îtuation , confpire- 

rent  contre  les  deux  &eres  Laurent  &  Julien.Chacun 
avoit  cependant  Tes  partifans ,  en  grand  nombre,  & 
de  puifTans.  Cela  divifa  l'Italie  en  deux  fadiions.  Fer- 
•dinand  roi  de  Naples  s'unit  au  pape  pour  agir  de  con^ 
cert  avec  les  Pazzi  :  les  Vénitiens  &  le  duc  de  Milan 
s'allièrent  aux  Florentins  en  faveur  des  Medicis.  Al- 
phonfe  fîls  de  Ferdinand  vint  les  attaquer  avec  une 
armée ,  fous  prétexte  de  retirer  quelques  places  du 
.  patrimoine  de  l'églife ,  occupées  dans  la  Tofcane  par 

quelques 
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^udques  {èigneurs  i  mais  eft  effet  pour  petdre  les       ' 
Medicis ,  afin  qu'aprcs  leur  mort  le  pape  put  diipo-       ^'  ^"^^o* 
fer  de  Florence  en  maître  abfblu. 

Le  nombre  des  conjurez  ctoit  grand  i  le  neveu  du     u^l^nUènntnt 
pape  les  aninaok  &  les  prot^eoit  autant  qu'il  ctoit  d'aff*ffin«iesdcux 

t     «,  1    A-  •      /       -1      r  •  •    t     *T  r         frères Medicis pen* 

en  lui.  Leur  deilemetoit  de  raire  mourir  les  deux  rr&  OancUmefl^.. 
reS;»  Laurent  &  Julien.  Pour  l'exécuter,  ils  prièrent 
3ixtç  IV.  qui  n'«toit  point  informé  de  leur  projet,dc  ^ 

leur  envoyer  le  cardinal  de  Saint  Ceorge,  fils  de  la 
i^u  jf  de  Jérôme  Riario ,  &:  petit  neveu  du  pape^  pour 
voie  la  ville  de  Florence  par  divertiffement,  afin  qu'à, 
.cette  occafîon  ils  puflent  s'afièmbler  fans  (bupçon , 
^  mieux  furprendre  Laurent  &  Julien^lorfqu'ils  vien- 
droient  rendre  leurs  devoirsaucardinal:  mais  n'ayant   ~ 
pu  réuifirnidans  la  vifite  que  les  Medicis  rendirent 
au  petit  neveu  du  pape ,  ni  dans  le  çepas  qu'ils  lui. 
donnèrent  ils  réiblurent  pour  ne  pas  manquer  leur 
coup  de  tuer  les  deux  firerés  un  dimanche  vingt-fî- 
:;tiéme  d'Avril ,  lor{que  le  cardinal  iroit  entendre  la 
meflequ'on  célebreroit  folemnellement  dans  la  gran- 
de églife  de  Florence ,  dite  de  fainte  Repareco ,  ôc  à 
laquelle  Us  Medicis  ne  manqueroieot  pas  d'affilier. 
L'on  prit  pour  fignal  de  l'exécution  le  tems  auquel  le 
prêtre  diroit  \&pmBm,  Julien  fiit  poignardé  &  mou- .      cxlix. 
rut  fur  la  place. Laurent  qui étoit  fon  aîné,  n'ayant   l^^^^f^'^ 
le^u  qu'une  légère  blefiure  ï  la  gorge  fe  fau  va  dans  la  inwt, 
■iàcriftie ,  où  l'on  ferma  fur  lui  les  portes  de  cuivre . 
que  fon  peire  y  avoir  fait  mettre,  ïjn  fervfteur  qu'il 
^voit  tiré  de  prifon  deux  jours  auparavant  ^  lui  fiit 
d'un  grand  fecoucç  dans  perte  occafion ,  &  reçut  plu* 
(leurs  bleflfures. 

jLa  faâion  des  Pa^zi  qui  nç  fut  pas  fécondée  par  l^ 
TomeKXlïl.  '    Ppp 
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■    ■  peuple  autant  qu'on  l'èfperoit ,  fut  fort  déconcertée) 

An-  147^»  lorK[u*cUe  apprit  que  Laurent  s'étoit  fauve.  Quelqueî 

conjurez  qui  croyoient  d'abord  avoir  tout  gagné, 
montèrent  au  palais  dans  le  defTein  d'égorger  Tes  ma- 
liftrats  qui  étoient  au  nombre  de  neuf,  mais  ils  ne 
Lirent  point  fuivis  v  l'on  ferma  la  porte  fur  eux  j  ces 
conjurez^qui  n'ctoient  que  quatre  ou  cinq,  fort  épou. 
vantez  y  ne  fçavoient  quel  parti  prendre.  Lesmagif^ 
trats  &  leurs  domeftiques  k  mirent  aux  fenêtres,, 
d'où  ils  apperçurent  l'émotion  de  la  ville,  &  un  des 
Pazzi  criant  dans  la  place  :  JUéerUy  Lihnta,  &  Popoto, 
P(foUi  qui  étoient  le  (ignal  dont  on  étoit  convenu 
pour  exciter  le  peuple  a  la  révolte.  Mais  tout  le  mon- 
de étant  demeuré  tranquille  fans  prendre  aucim  par< 
ti ,  Jacques  de  Pazzi  commença  a  prendre  la  fuite, 
confus  d'avoir  fi  mal  réuffi.  Les  magiftrats  enfermez 
dans  le  palais ,  fè  vioyant  les  plus  forts ,  fe  (aifirent  des 
CE,.         quatre  ou  ciaq  conjurez  qui  étoient  montez  pour 
iiêt?e"T$  jjdmi-  lés  furprendre ,  £c  les  firent  pendre  fur  le  champ  aoz 
w'aÛtresl^Khe'vï  ^"^ttcs  du  pakis.  Prefquctous  les  autres  furent  aufB 
^ue.  de  Pife..       arrctcz  &  punis^.  François  Salviati  archevêque  de 
Mschùtwi ,.  ttt  Pifè  ,  étant  du  nombre  des  conjurez  qui  étoient  en- 
Mtm'je  c*minH,  ttcz  au  palais ,  fut  aulïî  pendu  avec  les  autres  :  &  c'eft 
uv.«.ch..i.         j.g  ^yj  fournit  au  pape  un  prétexte  pour  excommu- 
nier les  Florentins. 

La  plupart  des  Pazzi  ftirenc  differemm^it  punis, 
&  leurs  biens  pillez  r  on  traîna  dans» lestées  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  mis  a  mort  y  fans  que  le  peu- 
ple fe  mit  beaucoup  en  peine  de  la  liberté  qu'ils  lui 
avoient  annoncée  i  il  redoubla  au  contraire  fon  afFcc- 
•  non  pour  Laurent  de  Medicis  de  tel  le  maniere,qu'on- 
kù  donna  des  garnies  pour  la  fûrecé  de  fa  perlbnnc^ 
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Ce  t^u'on  le  combla  de  biens.  Les  magiftrats  voyant      '      "    '.'' 
toute  la  ville  ^déclarer  en  fa  faveur,  aivoycteoi  des  '  *^ 

croupes  fur  les  chemins  pour  arrêter  tous  ceux  qui 
avoient  pris  la  &iite ,  &  poar  les  amener  à  Florence. 
Jacques  de  Pazzi  fut  pris  avec  un  ofEcier  que  le  pape 
avoit  envoyé  pour  commander  quelques  troupes  fous 
ie  comce  Jérôme  Riario  :  cet  officier  eut  la  tcte 
tranchée ,  6c  Jacques  fut  pendu  avec  Francifque^  qui 
ctoit  de  b  Êimille  des  Pazzi.  Ceux  qu'on  exécuta  fu- 
rent au  nombre  de  quatoase  ou  quinze  ,  fans  com- 
pter quelques  ferviteurs  qui  Turent  tuez  dans  la  ville. 
Julien  fut  folemnellement  enterré.  Il  laiiTad'un  ma^ 
riage  clandeûin  un  fils  pofthume  qui  fut  depuis  pa- 
pe fous  le  nom  de  Clément  VII. 

Le  pape  Sixte  IV.  ayant  appris  tout  ce  qui  venoit  ,  te  pape  interdit 
a'ccre  faità  Florence ,  déclara  la  guerre  aux  Fbren-  ciunikîurS 
cins ,  interdit  leur  ville ,  tant  pour  divers  fujets  de*  ^^  Mcdicis. 
plainte  que  ces  peuples  lui  avoient  déjà  donnez ,  que 
pour  avoir  fait  pendre  fans  coanoiffance  de  cauie  , 
&  fansaucune  procédure  juridique  l'archevêque  de 
Pife  ,  &  arrêté  le -cardinal  de  faint  George  fur  de 
faux  foup^ons.  Il  excommunia  auffi  Laurent  de  Me- 
<iicis  )  comme  en  ayant  été  l'auteur ,  &  fit  infinuer 
aux  Florentins  que  s'ils  vouloienc  chaflêr  Laurent  de 
leur  ville,  ils  ferôieat  bien-tôt  d'accord  avec  fa  faia.> 
teté.  Les  Florentins  au  contraire  réjettant  toute  la 
Ëiute  fur  le  pape  qui  avoit  donné  occaGon  â  un  (î 
grand  crime  commis  dans  l'égUfe,  pendant  la  célé- 
bration des  divins  myfteres ,  implorèrent  lô  fecours  ,;^ 
du  roi  de  France ,  des  Vénitiens  éc  du  duc  de  Milan  9 
âÏÏemblere  nt  les  évêques  de  Tofcane ,  afin  d'appeller 
4u  pape  au  concile  général^  &  tâchèrent  pat  leurs 

Ppp  ij 
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V.  lettres  &  par  leurs  dépurations  d'exciter  les  princtfï 

'^'^  chrétiens  contre  le  fouverain  pontife  »  obligeant  le» 
prctrcs  à  célébrer  la  msflfe  &  le  fervice  divin  malgré 
l'interdit.  Cependant  pour  ne  pas  irriter  d  avantage 
fa  ^inteté  contre  eusr ,  ils  laiiTerenc  aller  à  Ronte 
le  cardinal  de  faint  Georges  ,  r<;acbanc  bien  qu'il 
n'avoir  point  trempé  dans  la  conjuration  contre  les 
Medicis.  i 

tcvÏÏhienjaf-  Quoique  Ics  Voiicîens  Te  fuflénr  cxcufez  d'en- 
fiftent  fecRtemcnt  vover  des  fecouTsaux  Flosentins.  parce  que  leurs  af- 

les Florentins.  ^  . '  ^ ^  ,  . ,  #  .    .'  i  ^\ 

Mtm.  dtconuntt,  i^ires  ,  ditoicnt-ils ,  ne  regardoient  que  Laurent  en 
Il V.  6.  th.  j.         particulier ,  &  non  pas  le  public  ;  ils  ne  latiferent  pas 

de  les  aififter  (ècretement  par  d'aticres  voyes.  Le  rot 
de  France  auquel  ils  s'étoient  auHî  adreâèz  en  venu 
àsi  traitez  d'alliance  faits  avec  les  rois  Çt&  prédece^ 
feurs  >  s'excufa  fur  la  guexrô  qu'il  avoit  en  Flandre,  Se 
iè.contenta  de  leur  députer  Philippe  de  Comines, 
qu'il  £t  partir  promptement^avecordrede  deman- 
der en  paflant  deseroimes  à  la  ducheffe  de  Savoye  & 
au  duc  de  Milan,  &  de  tâclier  par  fa  prudence  de 
pai:  {on  crédit  de  rétablir  1»  paix ,  &  réunir  les  e(^ 
prits.  Le  duc  de  ^ilan  lui  accorda  crois  cens.cava« 
liers  t  on  croit  que  la  duchefilè  de  Savoye  en  fit  au- 
tant v  Coroines  n'en  dit  rien.  Avec  ces  troupes  & 
d'autres  qui  vinrent  cnfuite  ^  jointes  avec  les  kcours 
Artki«d"ror  de  ^l^s  princcs  dc  Mantouë  &  de  Ferrare  ,  Louis  (butine 
îTranccpoutemb».  Queloue  tems  céux  de  Florence,  Mais  voyant  qu'il  ne 
G4guin.  hifi,  4i  pouvoit  les  lecounr  long- tems  comme  H  auroit  vou- 
Tr,nt,L  «.        lu,  parce àu'ilavoitbefoin  de  toutes  fes  forcée  pour 
iftwiv.  XI  s  oppoier  a  1  archiduc  qui  railoii  vemr  une  armée 

d'Allemagne ,  &  fe  prépàroit  à  lui  faire  la  guerre 
dh  que  la  crève  ferok  finie  >  il  s'aviiâ  d'un  autre  ex* 


Livre  cewt  quatorzième.        485 
fédïtnt  pour  embarafler  le  p^ipe.  Il  affembla  fon  " 

ckrgé  &  les  grands  de  fon  royaume  à  Orléans  pour  An.  147  8. 
irccablir  la  pragmatique -ûiK^^ion  y  &  abolir  les  an- 
nates  >  c'eft  ce  que  Mr.  Dupin  appelle  le  concile 
d'OrleanSj  qu'il  place  fans  raifon  en:  1477.  avant 
l'afTaite  def  Pazzi  &  des  Medicis.  Le  roi  envoya  en- 
fuite  Tes  ambailàdeurs  à  (à  fainteté  pour  la  prier  de 
lever  l'interdit  de  Florence,  Ôc  punir  les  coupables  , 
ou  aflembler  un  concile  général.  Le  chef  de  cette 

*  ambaiTadeétoit  Guy  d'Arpa jeu  vicomte  de  Lautrec,  ^ 

&  chambellan.  Il  étoit  chargé  y  en  cas  de  refus  de  û 
part  du  pape  ,  de  faire  fes  proteftacions^dç;  menacer 
la  fainteté  qu'il  fe  fouftrairoic  de  foii  obéillànce  ,  * 
qu'il  appelloit  au  concile ,  6c  qu'il  y  feroit  appèller 
les  Vénitiens  &  le  duc  de  Milan.  lioidonna  au(Ii  à 
tous  les  benéfîciers  de  France  d'aller  au  plutôt  réd-  ' 

'  der  dans  leurs  bénéfices ,  fur  peine  d'être  privez  de 
leur  revenu. 

Cependant  l'alTemblée  d'Orfeans  ne  conclut  rien*        cliv. 
Il  eft  vray  qu'on  y  propofa.de  rétablir  la  pragmati-  .kaîfï^SlÏÏSl' 
que  -  {ànâion ,  &  qu'on  y  parla  de  &ire  défenfe  «^'  •«  p*?*- 
d'envoyer  aucun  argent  â  Rome-  ;  mais  ce  fut  fans    **5*'"7,.*'/"-^ 
prendre  aucunes  melnres  pour  1  exécution  s  &c  le  tu.  4t.#.  ». 
tout  fut  remisa  une  autre  aflemblée  qu'on  devoir  te- 
nir à  Lion  y  ic  qu'on  ne  tint  pa»,  Le  roi  qui  étoit  ha« 
bile  dans  ces  Cottcï  d'artifices  ,  fe  contenta  d'avoir 
intimidé  le^pape  en  faveur  des  Florentins.  Il  fîe 
pourtant  un  edit  daté  du  mois  d' A-ouft  , dans  lequel  y 
après  s'être  plaint  de  la  rigueur  du  pape  contre  la  ré- 
publique de  Florence ,  augrand  (candale  de  l'églife  y 
6c  des  ^mmes  exceflîves  qu'il  en  coûte  au  royaume: 
{tour  les  expedâtiyes  des  bénéfices  >  &  autres  conw 
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.  tnerces  qu*il  appelle  illicites ,  comme  de  beaucoup 

*  ^47  •    d'autres  pratiques  injudesi  il  défend  étroitement  a 

tous  Tes  lu  jets  d'aller  à  Rome  pour  obteaii:  de$  béné- 
fices ,  &  d'y  envoyer  aucun  argent. 
scntiri'cmducâr-       Lc  Cardinal  dc  Pavle  ayant  f^a  les  ordres  dont 
fiLffJc  "  4/"  fambafladcur  de  France  ^oit  ctiargé ,  écrivit  le  Cei^ 
i.<viK  XI.  au  pape,  ziéme  de  f  uillet  au  pape  pour  lui  en  dire  fon  fenti*^ 

ment.  Il  lui  rep relente  que  quelque  parti  qu  il  prenne, 
il  y  a  toujours  de  grands  inconveniens  à  craindre. 
Que  fi  l'on  refufe  au  roi  Ces  demandes  ,  des  menx. 
£es  il  en  viendra  aux  effets.,  ce  ^ui  mettroit  l'«gli(è 
£n  confufioniSc  en  danger ,  dans  l'apprehenfion  que 
ibeaucoup  d'autres  n'imitallèm  l'exemple  de  Louis 
XI.  Que  fi  d'un  autre  côté  on  lui  accorde  ce  qu'il 
exige ,  &  que  le  pape  le  rétracte  fi  promptemenc  de 
ce  qu'il  vient  de  faire  :  ce  fera  une  honte  au  ûége  de* 
flome  ftc  un  affront  plus  infupporuble  que  la  mort , 
une  très-grande  brécne  i  fon  autorité ,  qui  ne  pour- 
roit  plus  déformais  reprimer  le  mal ,  à  caufè  du  re- 
cours qu^on  aurpic  à  la  puilTance  féculiere  contre  les 
(cenfiires  de  l'églife, 
c L  vr.  Il  confeille  au  pape  Reprendre  un  milieu  ;  de  té. 

Ce  qu'il  confeille  •  ^  J**_*l»        r/TJ  Jr- 

1  papeae  répondre  moi^fler  avec  modération  a  i  amballadeur  de  France, 


M  papederépoiMite  nioigner  avec  moaeraaon  a  i  amt 

^rwS?      "  ***  5**'*^  *^^i^  beaucoup  de  chagrin  que  les  impies  euf- 

fent  eu  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  roi ,  d'un  mo- 
narque fi  fidèle  &  fi  équitable ,  parles  Êiufletez  qu'ils 
lui  ont  expofées ,  que  de  l'engager  à  demander ,  con- 
tre  la  coutume  de  Tes  prédecelTeurs  ,  des  chofes  6. 
peu  agréables  à  Dieu  ^  préjudiciables  au  f^ùnc  fiége, 
que  la  cruauté  des  Florentins  avoir  été  extrême 
contre  les  prêtres  $c  les  oints  du  Seigneur ,  en  com- 
petpanç  des  meurtres  faiis  dÙiin^oo  de  personnes  ^ 
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éc  arrêtant  un  cardinal  touc-à-fàic  innocent  >  ce  qui 
méritoit  une  punition  exeirfplaire.  Que  cependant  il  ^^*  147  »• 
leur  eût  pardonné  en  bon  père ,  s'ils  euûTent  donné  la 
moindre  marque  de  repentir  :  mais  qu'ils  fembloient 
plutôt  livrez  à  leur  fens  réprouvé  malgré  les  remon- 
trances des  Vénitiens  Se  de  leurs  autres  amis.  Enfin* 
que  quoiqu'ils  foient  indignes  de  fecours,  &  d'aucu- 
ne communication ,  il  ne  refufe  pas  d'écouter  les  de^ 
mandes  du  roi ,  qu'il  en  comprenoit  toute  l'impor- 
tance ,  &  qu'il  ne  demandoit  qu'une  grâce ,  c'étoit  de 
ks  examiner  avec  maturité. 

Le  cardinal  dit  au  pape  qu'il  ne  lui  donnoit  pas> 
ces  avis  comme  un  remède  capable  de  guérir  les- 
maux  qu'il  eraignoit ,  s'ils  arrivoient ,  mais  comme 
propres  à  les  éloigner  fie  à  faire  gagner  du  tems.  ll^ 
faut  efpcrer ,  dit-il ,  que  fi  on  nous  en  laiflc  nous 
trouverons  des  moyens  pour  nous  fiiuver-  Le  pré- 
texte de  demander  du  tems  ctoit  très  plaufible.  La 
pefte  àffligeoit  Rome  :  le  pape  avoit  été  contraint 
d'en  fortir  :  le  lieu  où  il  étoit ,  contenoit  à  peine  tout 
fon  domeftique  ;  ainfi  les  cardinaux  s'étoient  retires^ 
endiiferens  lieux  i  les  raflfembler  n'étoit  pas  chofe 
^cile.  Ce  n'étoit  cependant  qu'avec  eux  qu'il  con- 
venoit  d'examiner  ce  que  Louis  demandoit.  Le  car-- 
dinal  a  joûtoit  à  la  fin  de  fa  lettre ,  que  fi  le  vicomte^ 
de  Lautrec  goûtoit  cette  réponfe ,  le  pape  auroit  le: 
tems  d'y  pourvoir  j  finon  qu'on  impureroità  ion  im- 
patience tout  le  mal  qui  en  arriveroit,  vu  qu'on  ne- 
lui  avoit  rien  caché  ,  &  qu'on  lui  avoit  feulement? 
demandé  du  temspour en  délibérer. 

Le  pape  fuivit  en  partie  les  avis  du  cardinal  ;•  mais'       clvifj 
'û  ne  put  s'empcclier  de  parler  avec  vivacité  fur  les  pe  a?wc^^^£- 
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prétentions  de  la  cour  de  Rome ,  &  de  les  confondre 
AN.  1472/    gyg^  l'autorité  legicime  que  les  canons  lui  accordent  ; 
dcur.  il  repondit  donc  a  racnbauadeur  que  li  le  roi  cre$«- 

fieuZ  m"!!  "i  clirétien  fi  zélé  pour  la  juftice ,  &  li  religieux  défen^ 

fçur  des  liberté^  de  réglife ,  eût  écouté  .au(fi  volon" 
tiers  quelqu'un  de  la  part  du  fainr  fiége ,  que  l'envoïé 
de  Laurent  de  Medicis ,  il  ne  lui  auroit  jamais  dépu- 
té une  pareille ambaflade*  que  tout  ce  que  le  (ainç 
fi^e  avoir  fait  é^oir  du  confentement  des  cardinaux, 
après  une  mi^re  délibération  ;  qu'il  fçavoit  que  les- 
*  rois  ne  doivent  point  penfer  z  vouloir  réformer  les 
jugemens  de  Pieu ,  pour  ne  point  encourir  Içs  peines 
que  mérijtenc  ceux  qui  rejettent  les  fentences  4cs  vi- 
caires de  Jefus-Chrirb  -,  qu'ils  penfent  plutôt  comme 
Cbarlçmagne  de  qui  ils  foiit  defcendus  }  qu'en  mér 
mcMre  du  bienbeijireùx  apôtre  faint  Pierre  il  faut  bo- 
aorer  la  fàince  égUfe  Romaine  Qc  le  fiége  apo0:oli. 
que ,  afin  que  celTe  qui  eft  la  merp:  do  la  dignité  Ta- 
N  cerdotale ,  (bit  aufil  la  maîtreOfe  des  jugemens  eccle- 

fiadiques.  D'ailieurs  ,  ajouta  le  Couverain  pontjfe  ^ 
quoique  le  pape,  fiiivant  les  faints  canons  ,  ne  fi^it 
point  obligé  de  rendre  raifbn  de  (à  conduite  x  per- 
Tonne  )  cependant  il  l'a  fait  en  paniculier  au  roi  Louis 
par  ion  nonce ,  &  il  eft  encore  prêt  à  le  faire  à  Tes 
ambaUadeures  i  d'ès  qu'après  lapeflie  celTée,  il  luifèr^ 
permis  de  retourner  â^ome.Que  quant  â  ce  que  le 
vicomte  de  Lautreç  demandoit,  qu'on  ne  traitai: 
point  du  fond  de  l'affaire ,  qu'on  levât  feulement  \ç$ 
çcnfiires,  &  qu'on  posât  les  arnjes  ,  fi  on  vouloif: 
l'empccher  d'exécuter  fon  deffein  >  c'étoit  la  même 
choie  de  demander  qu'on  révoquât  fans  aucun  fu- 
jet  cç  qu'on  aypiç  f^it  pogur  dç  bonnes  raifons. 

Quanç 
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Quant  à' la  convocation  d'un  concile^ifur  kquelle 
ramhiiïadeuF  a  voit  infifté,  le  pape  lui  dit  que  s'il  An.  147^ 
écoit  facile  de  le  convoquer  «  rien  ne  {èroit  plus  a-   .    ciyta, 

•  -  *  -  -  .    1        .  Ce  que  le  pape 


pontife  t  que  parmi  les  évêques  ^  les  ptô 
très  ^ut  peuvent  y  aflifter  de  droit ,  aucun  d'eur 
ne  feroit  contraire-  â  la  dignité  ni  i  la  liberté  de  l'égli- 
fe  ,  ni  au  droit  que-le^pape-ne  pouvoir  leur  ôter ,  8c 
que  Laurent  de  Mecticis  venoitde  violer  d'une  ma- 
nière honteufe^,  en  faifant  indignement  mourir  un 
archevêque  ,'fans  avoir  été  dégradé,  ni  condamné 
jaridiquement.  Qu'il  ne  pouvoit  donc  rien  fouhai- 
ter  de  plus  favorable  au  faint  (iége  que  le  concile  de- 
mandé par  le  roi ,  mais  qu'il  n'en  voyoit  point  ki 
néeeffité  >  que  d'ailleurs  cette  convocation  exigeoic 
un  teras  très-confidérable-,  parce  qu'il'étoit  néceflài- 
re  de  confulter  làrdeffus  l'empereur  de  les  prince 
chrétiens ,  &  d'y  inviter  les^êques  deioute  la  chré- 
tienté. 

Le  pape  tâcha  de  (àtisFaire  encore  l'anibâfladeut  ^,^2?; 
fur  Tes  autres^mandes.  Il  dit  touchant  la  pragma-  cham  i»  oragnuô» 
tique  lanaion^  q^ie  le  ror  ne  pouvoir  ni  en  conlaen- 
ce  ,  ni  avec  honneur  penièr  à  la  rétablir^  que  fi  elle 
étoit  jufte^  il  avoir  mal  fait  de  l'abolir  û  foiemnelle>- 
ment  par  fes'édits  >  &  que  fi  elle  ne  l'étoit  pas ,  il  if  y 
avcHt  point  de  moyen  légitime  qu'on  pût  employer 
pour  la  rétablir.  11  ajouta  que  pour  le  jugement  des 
eccléfiailiques  &  des  affaires  de  l^églife-,  il  h'appar- 
tenoit  point  au  roi.  £t  parce  que  Louis  XL  vouloir 
rappeller  les  François  qui  etoient  à  Rome  ,  le 
pape  répartit  que  c'étoit  vouloir  chercher  querel'^ 
Tome  XXIW  (iqq 


ttin-: 
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le  9U  {âint  Hége }  qu'il  croyok  aflUfémeitt-que  fi. (a 

^K«.i47^*-  majefté  eue  attentiveiii4i\c  coniicUce  (ouce  ce%B  af- 
faire ,  il  n'eue  p(i9  chargé  Tes  ambailàdeurs  ^l'ûnerpa- 
retlle  coonmiffion ,  .le  leujr  ew  plutôt  ordonné  d'«n>  ' 
gaser  Laurent  de  Medicis  à  reconnokce,  {à  faute ,  fc . 
àr  taire  pénitence  du  crime  qu'il  avoic  coniinis  j  il: 
préceodic  mênoe  quHlétoità'propos-deiè  foumettre- 
à  la  fjbmence  prononcée  contre  lui,,  quand  elle  feroic^ 
injufte,  £cile  l'obliger  d'y  (àtisfaire  avec,  humilité  i- 
la  raifon  fur  laquelle  il  appuya  cette  présent  ion 
écoit  encore  plus  ûnguliere  »  c'eft  ,^diCril  A^qu'en  Ce 
fbumetcant  àinfi ,  ù  efib  plus  aiféd'en  yentr  I  un  ac- 
commodement :.cotnme  s'il  étoit  permis  de  punir  un< 
innoceocpar  préalable ,  parce  qu'on  peut  lui  pardon- 
ner enfuite. . 

t'aïaSSeur  de       L'ambofladcur  qui  eut  raifon  d'ccrc  peu  iatisfiiit 
iMnce  eft  m&on-  dc  Cette  rcDonfe ,  {lénifia  au  fouverain  pontife  de  la 

tent  de  laréponfe  j  •/•  a  "^         ,  •        i      •  -i 

dv  j>.ipe.  part  du  rot  ion  maître  qu  on  tiendi^it  un  concile  en 

France ,  A&  qu'on  y  rétabkroit.  la.  pragmatique  (an* 
âion.  Il  ordonna  aux  prélats  François  qui  étoi^ent  à.. 
Rome  d'aller  réiider  dans  leurs  diocèfes.  Les  ambaf- 
fadcurs  des^  Yenitiens  ,  .du  duc  de  Milai^  &  dts  Flo- 
rentins en  firent  autant ,  comme  onl'apprend  par  le . 
monicoire  du  pape  à  l'empereur  Frédéric ,  .dans  le^ 
qoelil  expofe  toute  l'af&ire  à£a  majefté  impériale  >  il.i 
acfnfe  les  Vénitiens  d'avoir  très-mal  répondu  aux^. 
bonnes  manières  dont,  il  en  a.ufé.  à.leur  égard ,  ^ de 
n'avoir. pas  été  raconnoiaans.de  tout  le  bien  qu'il 
IftiT  a  fait  :  U  fe  plaint.fort  de  la<iureté.de  Louis  XL . 
miant  l'empereur  de  lui  en  écrire  >  ce  qu'il  fit  dans 
le  tems  même  ï  fans  quoi  leschofes  auroient  été  pouf- 
Hécs-Son  ;k)in.  Fiedencobcincdoroi  de  Fiance  &des> 
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-princes  d'Italie  qu'ils  envoyeroient  leurs  ambaflà-      * 
aeurs  à  Florence  pour  emploïet  leurs^foim  t  trouver    Ak.  14711. 
•quelque  ^oye  d'accommodement.  On  réfôlut-  d'à- 
'bord  que  les  Florentins  dëp'uteroient  vers  ie  pape 
pour  lui  deniander  la  paix  ;  mais  ces  républicains 
n'ayant  pas  voulu  accepter  lesoonditions  pcopofées 
par  fa  fainteté  ^  la  guerre  continua  encore  quelque 
temsi^  jufqu'ac*  que  Laurent-de  Medicis  alla  trouver        ^^^^^ 
iFerdinand  a  Na pies,  fît  ià  paix  avec  lui.  Se  enfuite     Le>  FiorêntiiM 

kr  •  .'C  .  .     font  leur  paix  arec 

louveram  pontite.  lepapc. 

Cependant  le  roi  Louis  XI.  qui  n'^oit  pas  envie 
de  faire  au  pape  tout  le  mal  dont  il  le  ména<çoit ,  s'a- 
doucit beaucoup  ,  &  ne  tint  point  d'afTecflbice  à      JrLïiw  ae 
tyon  comme  il  l'avoit  publié.  Ses  méfiances  aug-  tonj»  xi.  pour  6 
menterent  conHdérablement  iorfqu'il  eut  appris  la  *     *" 
^n  tragique  de  lulien  de  Medicis  i  il  craignit  que 
quelque  joiu:  on  ne  le  traitât  de  même  ,  il  choifît 
pour  fa  garde  cent  gentilshommes  dont  la  fidélité 
Se  le  zélé  lui  étoient  connus  ^  Se  il  ajouta  un  corps 
^onfîdérable  d'hommes  de  main  qu'il  appelloit  fes 
penfionnaires  :J  Scqui  reconnoifToientComines  pouc 
leur  chef,  comme  les  centgentilshomnies  obéiflbieift 
au  feigneur  de  la  Châtre.-  Les  uns-&  les  autres  gar- 
sdoient  le  prince  pendant  le  jour  8c  la  «uit^^  déplus 
«n  page  toujours  i  côté  de  fa  majefté  portoit  unp 
pertuiiahe  qu'il  devoir  paffer  à  travers  du  corps  de 
-quiconque  au roit  la  hardiefie  d'approcher  du  roi  farts 
^n  avoir*  auparavarK -obtenu  la  permiffion. 
•    'La  trcve'quece=prince  avoir  faite  avec  Masimi-    „S*/i^K. 

...  ,  »       ,       r  ,      '  Matie ^  Bourges 

4ien ^Autriche  etoit  finie  >  &  c-e  dernier  wyànt  la  gne aceonci» âSui 

/ucceffiondes  Pays  Bas  a-ffermiedans  fa  inaifonpar 

la  «laiâaace  d'Ainiils  dom  Mafie  de  Bourgogne  ac-  uiUrtb^M!&9> 
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•^"— ■■"  coucha  dans  cette  année  1478.  fe  propofa  deré^^ou- 
An.  1478,  yrer  ce  que  les  Erançois  en  avoient  détaché  i  te  les 

Hoftilitex  recommencefene  de  parriSc  d'autre.  Louis 
XI.  Te  rendit  maître  de  Conde  ).  êe  pour  empêcher 
l'archiduc  de  (è  repiendre^il  y  fit  mettre  le  feu  5  de 
même  qu'à  Mortagne.  Le  roi  d'Ang^leterre  s'offrit  d'ê- 
tre  médiateur  par  un  député  qu'il  envoya>en  France.  > 
c'étoit  le  feigaeur  Havart.  Le  papf  ficau^agiç  (oa 
légat  fur  le  même  fujet.  G  es  négociations  produifi- 
rent  une  fu^penfîon  d'armes,  dans  les  Pays-Bas  pour 
quelque  tems^  mafs  non  pas  en. Bourgogne ,  où  le 
u»ttbitu>u0.tb  prince  d'Orange  donnoic  beaucoup -d'âxercice  aux. 
*♦"* XI, uv»  r    Français*  Il  avoieqaitto le  pani  de  la  France-, parce 

que  Georges  de  la  'Trimeuille  feigneuF  de  Craoa.,  qoi 
•  commandoit  lesarmées  du  roi' <la|is  cette  province., 
fans  avoir  égard  â  i'ordre  exprès  qu'il  avoir  reçu  du 
roi  de  rendre  à  ce  prince  iès  terre»  comme  il  luiavoit 
promis ,  &  de  lui  donner  ûttkfad^ion  ,.pe  lailTa  .pai^ 
ier  aucune  occalion  de  le  mécontenter.  Il  fe  réjoignit 
avec  Glaode  de  Vaudray  &  quelques  autres  (èigneuis 
du  païs,  &  engagea  prefque  toute  la  province  dans 
les  intérêts  de  T'arcbiduc. 

ll.eft  vrai  que  la  bacaill»  qu'il  perdit  efiTuite  pr« 

dé  Mofttguyon  ,  ramena  aaroi  le  duché  de  Bouc- 

gogne  9  mais  Ja' guerre  ne  finit  pas  ppiu' cela  dans  le 

Comté.  Le  feigpeur  de  Craon  lev4  iiotKeu(èment  le 

fiégè  dé  Dole ,  &^  y  perdit  toute  fbn  artillerie.  Le  roi 

cLXiy.       ^n  fut  fî  irrité},  qu'il  le  révoqua ,  &  ttàhtrt.ù.  place 

U  u*FnScé^iwc  Charles  d'Aroboifè  feigaeur  de  Chaumont,  qui  avec 

ht  Suidés.  le  iècours  d^s  Suifles ,  jrétabliiîles  affaires  du  roi. .  Ce 

Mm.  i*  cmim-y  fut  lui  qui  jetta  les  fbndemensjde  la  première  iigu^ 

qu'on  ait  fait  en.  Ff ance  avec  les .  Suifles. ,  Il  conviot. 
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que  Louis  XI.  donneroic  une  penHon  de  vingt  mille    ■ 
livres  par  an  aux  CantcMis,  dtfaucaat  à  quelques  par-  An.  1478. 
ticuliers  v  qu'ils  fôurniroienc  fîx* mille  nommes  à  Ùl 
Cûldc  y  &  lui  donneroient  la  qualic&  de  premier  de 
leurs  alliez  :  il»  refuferent  d'abord  ce  dernier  article , 
ayant  toujours  donné  ce  titreau  d^c  de  Savoie  j  mai^ 
Chaumont  fit  tant  qu'à  lai^  fin  ils 'y  con{èiitirent.  La 
conduite  fage  &  pirudente  de  ce  ligueur  fit  rentrée 
p|u{ieurs  villes. ibus  l'obéifTance  du  roi.  Il  reprit  Do- 
le y  £c  y,mitL&feu  :  il  afficgea  Auâbnne  qui  (îe  rendis 
Be(àn^on  le  re^ut  a^ec  beaucoup  d'honneur  -,  &  par 
ce  moïen  tx>ute  la  province  Ait  ibumife  »  à  l'exception 
du  château  de  joux  &  deux  ou  trois  autres  qui  te-        clxv: 
noient  encore  poucladucheflede  Bourgogne.  Tou-  ^^^Hf;:^ 
tes  ces  conquêtes  engagèrent  l'archiduc  à  «enouvel-  *i*««i"a»c^ 
1er  la  trêve  pour  quelques  mois  Seulement.  ËUeiùt 
(Ignée  dans  le  moi&de  Juillet  à  Airas>  oùMaximiliea 
&Teâ  villes  de  Flandres  avoient  envoyé.*leurs.dé- 
p^tez. 

Pendant  cette  trêve  le  roi  fit  un  traité^vec  Philip- 
pe comte  de  BreiTe  oncle  du  duc  de  Savoie  >  &  il 
s'obligea  de.ki  faire  une  penfion  de  douze  mille  li« 
yiçs,  &.  de  lui  donner  en  France  -une  terre  de  qua- 
tre mille  livres- dei  rente  avec  le  titre  de  comté..  La 
mort  de  la  ducheilè  de  Savoie  qui  arriva  cette  année  >  , 
. obligea  enoBce  Louis  i  veiller  de  ce  côté-^là  fur  les  in« 
terêts  du  jeune  duc  Phihbert  Con  neveu-:,  fit  fur.  le  s»f.u»cxnuiié 
gouvernement.de  cet  état  pendant  ^la  minorité  de  oe  ^h^* 
ci  prince  âi$4' Amedéfi  IX..dont  oH  a  rapp0irfé  .plus 
J&aut.U  mort.  ..      ' 

Ruperç  archevêque  de  Cologne  dont  on.*  déjà-  rS^bS'  dm 
^rlé.>jiygnt.vii)léletraitc£iitiNuitz  après  Je  fiégc  i*«ci»eveciié  4e* 
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de  cette  ville  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  de  leUnâ- 
An.  I 47\s .  grave  de Hefle le  fie iHectre en  pcriloo du copCente- 
coiogne.  ment  du  chapitre  mcme.  Il  y  demeura  deux  ans ,  9c 

S4x«i>.  11.       y  mourut  \  le  pape  avoir  louvent ,  mais  en  Yan  »  loi- 

ucité  fa  liberté.  On  élut  en  fà  place  Herman  frère  du 
landrgravequiayoitfi  bien  défendu  Nuicz. 

Le  grand  >-  maître  des  chevaliers  Teutons  (  on 

Emptifonnèment  croit  que  c'étoït  Hentl  de  Rtiisrbçrg  )  fit  auffi  arrê- 

de^-archcvê^cdc  ^^  Silveftic  archevcquc  de  Rica,  Ce  grand-maître 

•étoit  un  Homme  vicient ,  qcùdapsfesemportemens 
r^mSTu'^*    ^^^^  <jufqu*à  la  fureur.  Fierté  fon.  autorité  ,  il  ne 

pouvoir  (ouffrir  qu'on  lui  'fétiftâç.  Silveftre  lut  de- 
voir fonélevacion  ■:  il  l'audit  (ait  d'abord  chancelier 
de  l'ordre ,  &  voulant  en  faire  un  miniftre  aveugle  de 
toutes  £»  volontez ,  il  le  fît  placer  ixxL  le  fiége  de  Ri< 
ga.  ^ais  l'arcUevêque  connoilTqk  £>n  devoir  ,  &  le 
préfera' toujours  à^ùne  vecoshoiâance  <:rimit\|lle. 
Cette  fermeté  lui  «tira  'beaucoup  de  perfêcutions. 
Il  n'y  oppofa  d'abord  que4a  patience,  il  y  joignit 
enfuice  Les  voies  de  cigucats.  'Le  grtmd-maître  ^te- 
;tiU'des  chevaliers  fit  empdibnnd:  l'archevêque ,  & 
malgré  l'interdit  qui^t  jettéfurJa  viile^,  ils  s'emparè- 
rent des  châteaux  qui  appartenoient  a  l'^glife  >  brûle- 
•renties  titres  de  fes  priioiléges  6e  tous' les  autres  «aâes 
^  publics  qu'ils  y  timtvorent.  La'  >ville  iê  ioulévsUJbntre 
- Ies<chevaliefs ,  ^scectediiàÂâ^ndura  kmg^teftks ,'&: 
•caula  beaucoup  de  m^aux.  On  dk  que  Silv<eftf &aiou- 
rutdefaimdansfapriibn,  •  '*  j  .  .  :  .  .-.  ..  . 
'   cLxviii.  ^l 'AMema^he  que^iîéi  t«i%ie«lk  «neiàd^tis  |i^- 

Difîerend  en  Al-  tant  dcs  bomcs  dc  Icur  état  ,  prétendlfent 'ât^é'^n 


linéiques 
'&  les  rel 


évalues  droit  d'escercer  les  fondions  du'  miniftere  paftoral , 
ligieux    ^^  préjudice  descurez,  àcians  l'approtlacio^de  l'ol- 
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dînaire.  Les  curea^  s'opppfeïent  à  ce  fcand^e  ;  quel-  -— -— — 
ques  prélats  incereâez  à  le^foutenie  fe  joignirent  a  An.  1473^ 
eux.  Le  paf>e  informé  de  ces  di^i^îons  nomma  des     ixtmi>.i.i.  tu. 
commiflaires  pour  examiner, ce  diffisrend.  G'ctoient  jt%^ft'&rlmi& 
<|uacre  cardinaux.  On  entendit  les  parties  :  l*a.ff%ire,  ?"'***''•  "f'^- 
n'étqil»  pas  difficile  à.  juger ,  le  droit  de;;  curez  étant, 
i(iconte£bble.  Qn  défendi^aux  leUg^yjode  les  tr:OU- 
bler,.^ij[s  Ce.  foumireni*  Le.  {àint  père  conBriii^  U. 
fentencedescomminaires  pair  une  bulle  do  dix  fep. 
tiéme  de  Juin  >,oùii  défend  aux  religieux  m^dianst 
de.prttJ%er  c<H)tre  l'aâiftançe  des  fidéleis  i  la  melTe  de 
parole  le$  fêtes  ^  les  dimanches  >  de  foUicit-er  le% 
laïc$  à  clioiôr  une  {«pukure  chez  eux,  parce  qu'elle 
doit  être  libre  ;<d'enfeigDçr  que  les  Edéles;  ne  fone 
pas  obligez  de  fe  çonfe0èr  au  motiPS^Pâq^ei:  a  leurs 
ciirez,  parce  que  les  paroii&ens  font  tenus'de.  droit 
de  le  fair«.à  leur  propre  prêtre.  Il  déclare  que  ces  dé- 
fenfes  n'excluent  pas  les  religieux  mendians  d'enten- 
dre les confeffiorf^ ,  de d'impoferdes pénitences ,  fui- 
vanr  la  di^âtion  du  drpii'Coniniiun.qû:i  leur  eft  fa- 
yorabie ,  ôt  les  pi ivili^^i  qui  leur  ont  éiç^^ccordez. . 
Il  exhorte  les  curez  à  ne  point  ooir  aux  mendians , . 
mais  à  les  favorifer>  enforte  qu'il  paroifle  entre  eux . 
beaucoupd'.union  ^  de  charité.  Il  règle  audi  que  l'oa 
obfçïvera.  l'ufagc  touchant  les  heures  de  1  pftce.  ♦Ce 
jugement  du  pape  leva  entièrement  la  diffii:i^lté#ù 
fujet  de  la  communion  pafchale  ,  èc  décida  la  que- 
ftion  en  faveur  des  curez  :  ce  qui  croit  conforme  à  la  • 
jviftice:^^  au  droirj^.Il  do/ûina  la.  même  annéç  lUiQ  au* 
ut  bulle  pour  ôter  les  ca$.réfervçz.à  plufièurs  perfon- 
jies  Téculiéres  ^  réguliér^^ ,  pa<rce  que  cela  tournoit 
.au  mépris.4e  la  junfdi<^pn  ecdéûaftique  »  &  faifojc  c 
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'         que-  le  peuple  commeccoic  le  crime  avec  plus  deli- 
An.    1478.  cence ,  la*  fansfâdion-^cant  pkis  lejgére. 
,  Sy^   j       On  rapporte  à  cefte  année ,  félon  Mariana ,  l*cta- 
i'iaqaj£tioneo^.  bliflemeRC  de  Itnquimion  ,  ou  plutôt  de  certains 
^^'^  yxgts  de  la  foi  pour  connoître  les  crimes  d'héréfie  £e 

Hiff.iîTV"  itT'  d'mfid^lité  dans  le  royaume  de  Gaftille.  Le  roi  Fer- 
j,ril!!t!^tùnu,  dkiand  •&  Ifabelle  voyant*  que  plufîeurs  Maures  & 

.Kii^  convertis  retournoient  tous  les*  jours  au  Maho- 
métifme  hi  au'Iudaïfme  »  &  pervertitifoient  même 

Quelques  Chrétiens  eurent  recours  4  ce  remède ,  & 
:ablirent  uneinquifition  indépendante  des  évêques, 
«elle  qu'on  la  yok  aujourd'hui  danstoute  l*£(pagne  : 
ee  qu'ils  firent  par  le-confeil  du  cardinal  Pierre  Gon- 
zalezde  Mendofa  archevêque  de  Seville ,  &  par  Tau- 
(orité  do  pape  Sixte  IV.  De-U  après  la  pri(è  de  Gre- 
nade 8c  des  autres  places  des  Maures ,  elle  s'étendit 
dans  tou^ce  païs  conquis.  Elle  fut  auffi  établie  dans 
les  royaumes  de  Sicile  6c  de  Sardaigne ->  dansies  In- 
des 8c  géijéralement  dans  tous  les  états  du  roi  d'Efjnk* 
gne ,  à  la  réferve  du  royaume  de  Naples  8c  des  Pays- 
bas ,  où  toutes  les  fois  qu'on  a  tâché  de  l'introduire  « 
les  peuples  fe  font  foulevez ,  n'en  pouvant  pas  feule» 
ment  (ouffrir  le  nom  ,  <:omme-il  arriva 'fous  l'empe- 
r-eur Charles- Quint  en  «  5  50.  8c  fous  Philippeïl. roi 
^'Bfpagne ,  quelques  années  après.  Il  ne  fera  pas  inuti- 
l«ide  rapporter  ici  en  peu  de  mots  fon  origine ,  8c  la 
manière  dont  on  l'exerce  dans  les  pays  où  elle  eft 
établie. 

CLxx.  Dos  les  premiers  ficelés  detcgli(ê ,  jafqu'à  la  con- 


t 


SSintuîfi*"'  verfionde  l'empereur  Conftantin  -  on  ne  puniflbit  les 
•I-  hérétiques  que  par  l'excommùnicatipn  s  èc  il  n'y 

avoir  point  d'autrembunal  que  celui  des  évêques^ 

Aoa 


Livre  cent  quatorzième.      4^7 
IK>n  feulement  pour  juger  de  la  dbârine ,  mais  en-  " 

çoxe  pour  punir  ceux  qui  s'obftinoicnt  à  foûtenir  An.  1478 
celle  qu'on  avoit  condamnée  d'héréfie.  Dans  la  fuite 
les  empereurs  firent  des  loix  pour  faire  le  procès  à 
ceux  que  les  évcques  avoiént* déclarez  hérétiques» 
ôc  cela  dura  jufqu'au  douzième  fiécle.  Mais  les  néré^ 
^es  venant  à  fe  multiplier  ,  &  les  hérétiques  s  étant, 
rendus  trop  puiflàns,  on  fut  contraint  de  tolérer  ' 

beaucoup  de  chofés  aufquelles  on  ne  pouvoir  remé- 
dier. Tout  ce  que  purent  faire  les  évêques,  &  fur- 
tout  les  papes ,  ce  fut  d'envoyer  des  prédicateurs  & 
des  légats  pour  convertir  les  hérétiques ,  &  particu- 
lièrement les  Albigeois ,  qui  caufoient  de  grands  dé:- 
fordres  en  Languedoc ,  comme  fît  le  pape  Innocent 
III.Maisen  izxy.  le  cardinal  Romain  de  Saint;  Ange 
léeat  du  pape  Grégoire  IX.  tint  à  Toulouse  un  con- 
cile où  l'on  fît  rei;z;e  décrets  touchant  les  moyens 
qu'on  devoit  employer  pour  rechercher  &  pour 
punir  les  hérétiques.  Et  c'efl  là  proprenient  qu'on 
a  commencé  d'établir  une  inquifition  réglée,  qui 
dépendoip  alors  entièrement  des  •évêquçs  çoifhne 
étant  les  Juges  naçurels  de  la  doctrine,  ' 

Le  pape  Grégoire  plein  de  zélé  ne  trouvant  pas 
que  les  évcques  agiffent  affez  feverement  à  fbngré, 
attribua  trois  ;ins  aprps  aux  feuls  religieux  de  fiint 
Dominique  ce  tribunal  dfe  l'inquifition.  Ces  reU- 
gieux  voulant  éviter  ce  qu'onavoit  trouvé  à  rédire  .  ' 

dans  la  conduite  des  évcques  accufez  d'avpir  été  trop 
indulgens,  donnèrent  dans  l'autre  extrêmité)&  exer- 
cèrent leur  charge  avec  tant  de  rigvieur,  que  le  comte 
(ôc  le  peuple  deTouloufechafferent  de  leur  ville  ces. 
juîquilîteurs  avec  tous  les  autres  Pominiquains»  ^ 
.TomeKKlIl  R.rr 
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-  rcvcq.uc  même  nomme  Raymond ,  qui  étant  d&ieutf^ 

A  N.  1478,  ordre,  les  favorifeit  beaucoup.  Ils  furent  pourtant 

réublis quelques  années  après  ^  mais  on  leur  donna 
pour  collègue  un  f^avant  cordelier  y  afin  que  par  {à 
prudence  il  moderât'la  trop  grande  ardeur  de  leur 
zèle.  Ce  temperamentn*emp6cha.pas  qu'on  ne  trou* 
.vât  l'inquifition  encore  trop  jude  j  &  l'on  ne  pût  s'en 
•  accommodée  en  France^  L'empereur  Frideric  IL  fit 

en  .IZ24,  un  édit  très-févere  contre  les  hérétiques^ 
&prit  {bus  Êi  proteâion  les  inquifiteursyaufquels  il 
ordonna  d'examiner  ceux  qui  fèroient  accufèz  d'hé- 
xéfie  y  pour  être  condamnez  au  feu  par  les  ju^es- 
féculiers  y  s'ils  étoient  opiniâtres  >,  ou  à  une  pri£on< 
perpétuelle,  s'ils  abjuroienr»^ 

Majs  comme  immédiatemei)t  après  il  eotdenou" 
veaux  démêlez  avec  le  pape  Innocent  IV  qui  le  dé^ 
pofà  de  l'empire  au  concile  de  Lyon,  cet  éditnefiic 
point  exécute ,  &  L'héréfie  durant  ces  troubles  s'ac- 
crut beaucbupjCansq  u'en  pût  agir  efficacement  con- 
tare  ceux  qui  l'embrafTerent ,  jufqu'à  la  mort  de  cet 
emjfêreuc ,  qui  afriva  en  ra  50.  Alors  le  pape  Inno- 
cent qui  pouvoir  faire'  valoir  plus  aifément  fon  au- 
idté  en  Italie ,  y  rétablit  l'inquifidon  en  i  z  5 1  ^  &  en 
confia  l'àdminiflration  auxDominiquains&  auxCor- 
delicrSj^mais  conjointement  avec  les  évcques  com- 
me juges  légitimes  du  crÔne  d'héréfiei  &  fes  aflèf^ 
ffeurs  nommez  pat  le  magiflrae  pour  condamner  LeS' 
coupables  gux  peines^  portées  parles  loix.L'inquifi- 
donainfi  réglée  parle  pape,fut  reçue  dans  une  bonne 
naràe  de  l'Italie,  &  cette  jurifHiâion  for  nommée 
.  le  fàint  Office.  Elle  n'eft  qu'ime  jurifdiâion  ecclé- 
fiailique  établie  dans  les  états  du  pape  ,>  du  roi  ^ïi^ 
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|)agne  &  du  roi  de  Portugal,  pour  connoître  des        ' 
.<:rimes  d'héréfie,  du  Judaïfine ,  de  Mahomctifme  ,  '47'0' 

.de  fortilege ,  de  fodomie ,  &  de  polygamie.         *     d?\S)mzcm 

La  coutume  eft  que  le  roi  d'Efpagnc  nomme  au  •*  tt't>u<»i  «a" 
pape  un  inquiliteur  général  pour  tous  les  royaumes, 
ôc  fafainteté  le  conhrme.  Cet  inquiûteur  général 
nomme  eofuite  les  inquisiteurs  particuliers  de  cha^- 
•qiie  lieu,  qui  ne  peuvent  pourtant  exercer  leur  char- 
gé fans  le  •confentement  &C  l'agrément.du  roi.  De 
plus,  le  prince  met  un  confeil  ou  un  £ena£  pour  cette 
matière ,  dans  le  lieu  où  eft  le  {buverain  inquifiteur 
ou  préfident)  ^  ce  confeil  a  un^  jurifdiâion  fouve- 
raine  fur  toutes  les  attires  qui  regardent  l'inquid- 
tion.  Onchoifit  les  feigneurs  les  plus  confidérables 

Î)our  £cs  officiers,  qui  exercent  fous  le  nom  de  Fami- 
iers.  Leur  fondion  eft  de  faire  la  capture  des  accu- 
fez.  Le  grand  refpenîî:  qu'on  leur  porte ,  &  laterreur 
ioue  cette  jurifditSÈion  jette  dans  les  efprits ,  autorife 
il  fort  les  emprifonnemens,  qu'un  accufé  fe  laifleiem- 
mener  làns  ofer  rien  dire,  ^s  qu'un  des  Familiers 
lui  a  prononce  ces  paroles:  De  la  part  de  lafainte  in- 
jquiHtion,  aucun  voifin  n'ofe . murmurer  i  le  père 
même  li^re  fes  enfans ,  &  le  mari  fa  femme  4  &  s'il  ar- 
rivoit  quelque  révolte ,  on  mettroit  en  la  place  du 
criminel  tous  ceux  qui  auroiem  refulé  de  donner 
main- forte  pour  empêcher  l'évafion  du  coupable. 

On  .met  les  prifonniers  chacun  dans  un  affreux  ca-   ManfeîfSrn- 
^hot,  où  ils  demeurent  plufieurs  mois  (ans  être  in-  quifition  exerce  im 
terrogez ,  &  l'on  attend  qu'ils  déclarent  eux-mêmei  j?E  Limh-oc.  h, 
le  fujet  de  leur  emprifonnement,  &  qu'ils  foient  leurs^""'**'''"' 
•  propres  accufateurs^  car  jamais  on  ne  leur  confronte 
4c  témoins.  D'abord  tous  lesparens  du  criminel  s'h^ 

R;rj:ij 


■*^  billent  en  deuil,  &  en  parlent  comme  d'un  homme 


•  *47°'  mortv  ilsn'ofent  foUicicer  pour  lui>  ni  même  ap- 
procher de  fa  prifon ,  tant  ils  craignent  d'être  fuC- 
Î)ed:s  6c  enveloppez  dans  le  même  malheur  ijufqaes- 
à  que  les  parens  fe  réfugient  qtlelquefois  dans  les 
pays  étrangers,  dans  Tappréhenfion  d'être  pris  pour 
complices.  Quand  il  n'y  a  point  de  preuves  contre 
l'accufé,  x>n  le  renvoyé  après  une  longue  prifon  >  mais, 
il  perdtoûjours  la  meilleure  parde  de  fou  bien  quifè 
confume  aux  frais  de  l'inquidtipn.  Le  (ècret  de  toute 
la  procédure  eft  gardé  Ci  étroitement  *,  qu'on  ne  (çait 
jamais  le  jour  defty;ié  à  prononcer  la  {èntence  :  ce 
jugement  fe  fait  pour  tous  les  accufezune  foisl'année^ 
en  un  jour  choiiî  parles  inquisiteurs. 

L'arrêt  qu'on  y  rend  "s'appelle  Auto  defeyC'cd  à- 
dire ,  un  arrêt  de  foi ,  ou  en  matière  de  rehgion  i  & 
il  eft  aulfi-tôt  fuivi  de  l'exécution  des  coupables.  On 
prononce  cet  a£te  en  pubhc  avec  de  grandes  (blem- 
nitezj  on  élevé  en  Portugal  un  grand  tnéatre  de  thar- 
pente  qui  occupe  prefque  toute  la  place  publique, 
&  qui  peut  contenir  jufqu'â  trois  mille  perfonnes. 
On  y  dreflc  un  autel  richement  paré ,  aux  cotez  du- 
<]uel  on  place  des  fiéges  en  façon  d'amphithéâtre , 
pour  faire  aifeoir  les  familiers  &  les  accufez.  Vis-a-  * 
'vis  eft  une  chaire  fort  haute ,  où  un  des  inquisiteurs 
appelle  chaque  accufé  l'un  après  l'autre  ,  pour  écou- 
ter la  le<îiure  des  crimes  dont  on  le  charge  ,  ^  l'ar- 
rêt de  condamnation  qu'on  lui  prononce.  Les  pri- 
fonniers  qui  fortent  de  la  prifon  pour  venir  fuf  ce 
théâtre ,  jugent  de  leur  deftinée  pas  les  differens  ha- 
bits qu'on  fçui  a  donnez  :  ceux  qui  ont  leurs  habits  • 
ordinaires  3  en  font  quittes  pour  une  amende:  ce  us 
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<jui  ont  unfanJfenito ,  qui  eft  une  manière  de  fufte- 
au-corps  jaune  fans  manches ,  chargé  d'une  créix*  An.  1478» 
rouge  de  faint  André  coufuc  defTus ,  (ont  aflurez  de 
la  vie  •>  mais  ils  perdent  leur  bien,  ou  la  plus  grande 
partie  qui  eft  contifquée  au  proBt  de  l'inqui^tibn  , 
c*eft-à-dire ,  de  la  chambre  royale ,  pour  payer  les 
frais  de  l'inqùifition.  Ceux  a  qui  l'on  fait  porter  fur 
\e\ir  fm-benito  quantité  de  flammes  de  ferge  rouge , 
fans  aucune  croix ,  font  convaincus  d'être  relaps,  & 
d'avoir  déjà  eu  une  fois  leur  grâce  ,  ce  qui  fîgnifie 
^ii^ils  font  menacez  d'être  brûlez  en  cas  de  rechute  : 
mais  ceux  qui  outre  ces  flammes  rouges  portent  leur 
propre  tableau  environné  de  figures  de  diables,  fonc 
deAinezà  la  mort.  Il  y  a  impunité  jufqu'à  deux  fois 
pour  ceux  qui  promettent  de  renoncer  au  Judaïfme, 
Ôc  qui  ontf  fidèlement  révélé  tous  les  complices^  mais 
à  la  troifiéme  fois  il  n*y  a  plus  de  pardon. 

.  Les  inquifiteurs  étant  eccléfiaftiques;,  ne  pronon- 
cent point  l'arrêt  de  mort  i  ils  dreflent- feulement  un 
a<5tequ'ilslifentà  l'accufé,où  ils  marquept  que  le 
coupable  ayant  été  convaincu  d'un  tel  crime  ,  &. 
l'ayant  lui-même  avoiié ,  l'inquifition  le  livre  au  bras 
feculier.  Cet  ade  efl:  mis  entre  les  mains  de  fept  ju*  . 
ges ,  qui  font  au  côté  gauche  de  Tautel ,  lefquels  con- 
damnent les  criminels  a  être  brdlez,  après  avoir  été 
"étranglez. 

•Ferdinand  &  ifabeïle  après  avoir  aînfî  établi  l'in-      CLxxnr, 
quifitiort  dans  leur  royaume,  fans  en  prévoir  les  con-  bdîfe  îlgu*^  *  ^  *' 
{equences ,  ne  penferent  plus  qu'à  s'établir  contre  les  cJ|^c"*"^ 
prétentions  de  "Jeanne  nlïe  de  Henri.  Ils  firent  un     a/*W4«4 ,  fow* 
traité  avec  Edouard  roi  d'Angleterre  &  l'archiduc  ^'ff*"-  j-  ^'■ 
Maximilien.   Cette  alUance  qui  intriguoit   fore 

R  r  r  iij       . 


eut  avec 
etrc&l'ar-^ 


501    Histoire  EccLEsiArTiQtf'E. 
Louis  XI.  l'obligea  a  fiiire  une  trêve  avec  les  Caftil- 
An.  1478..    lans,  qui  l'acceptèrent  d'abord,  afin  de  confèrver 

Fontarabic ,  dont  ce  prince  penfoit  â  (è  ùtiCit.  En- 
fuite  il  travailla  à  détacher  Ferdinand  &  Kàbelle  du 
roi  d*Angleterre&  de  l'archiduc  i  il  l^u:  députa  pour 
<;et  eÔet  l'«vêque  deLombez ,  quiétotcabbéde^àini: 
Denys,  le  ièigneur  de  Lefcun ,  un  Préfident  du  par- 
lement dé  Bourdeaux ,  nomnié  Jeîùi  de  la  Chaflài- 
gne ,  &  le  baillif  de  Montargis ,  qu'on  nomme  Guilv 
laume  de  Souppleinville ,  qui  étoient  chargez  de  re- 
«réfenter  à  leurs  majeftez  çathohques ,  que  Ci  lù- 
relie  étoif;  ^r  le  trône  «  elle  en  avoir  en  quelque 
manière  obligation  à  |a  France ,  qui  avoit  envoyé 
Bertrand  de  Guefclin  au  Teçours  de  Henri  de  Tran- 
.  ftamare  ^  dont  la  prinçejûfe  defcéndoit ,  pour  luJI  af^ 
furer  la  couronne  ^  (ce  qui  étoit  arriyé  ious  Char^ 
les  V.  )  que  les  Angiois  n'avoiem  jamais  voulu  de 
bien  aux  Caftillans ,  te  en  particulier  à  )a  maifon  de 
Tranftamâre,paxce  qu*ils prétendoient qu'elle  avoit 
enlevé  la  Caftille  aux  Lancaftres  s  que  Maximilien 
n'étant  point  fecoum  par  l'empereur  feroit  aflez 
embarralTé  a  Te  défendre  fie  a  contenter  (es  (y  jets  tou- 
•  jours  prçts  à  la  révolte,  au  lieu  qu'en  s'unifj^nt  à  la 
France ,  Ferdinand  pourroit  compter  fur  un  fècours 
puilTant  pour  détruire  le  parti  de  Jeanne.  Les  mêr 
mes  ambaffadeiirs  avoient  auffi  des  ordres  pojir  ren- 
voyer l'affaire  du  Rouflîllon  &c  de  la  Cerdaigne  en- 
gagez à  la  France ,  à  la  décifion  d'arbitres  qui  fe- 
foient  chpifis  de  part  Se  d'autre. 
T?i?ÏÏuiaii-       ^^  fiicccs  répondit  aux  intentions  du  roi  de  Franr 
te  entre  la  Prance  ce ,  £cs  ambaftadeurs  remplirent  exa€kement  leur 
>I^wV,  W    commtffion  j  fiç  foit  que  leurs  rjiift)ns  euffcnf  fait  im- 
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|>refIion  (ur  TeTprit  de  Ferdinand  &  d'IfabeUe ,  foie  - 

^ue  le  prince  &  la  princelTe  appréhendaient  quel-  An.  147  8v 
que  alliance  de  Louis  XI.  avec  le  Portugal,  le  traité 
fut  fait  à  Saine  Jean-da-Lnz,  &  arrête  le  neuvième 
d'Odobrer  Du  côté  des  Caftilkns  ,•  on  rcnonçoit  i 
toutes  le?  alliances  faites  ^ufqu'alors  avec  Edûiiard- 
&  Mâximilien  :•  du  côté  de  la  France ,  i  celle  qu'elle- 
avoit  faite  avec  le  roi  de  Portugal  &  Jeanne  de  Ga- 
ftille.  On  coâfentôit  aufli  queles  différends  fur  les^ 
comtez  de  RouflîUon  &  de  Gerdaigne  i^roient  mis 
en  arbitrage  ,  5c  il  y  eut  des  promeiTes  réciproques 
'de  fe  fecourir  les  Uns  les  autres,  à  l'exception  du  roi 
d'Arragon  y  contre  lequel  Ferdinand  Se  Ifàbelle  ne* 
prendroienc  point  les  armes,  fie  s'appliqueroient  feu- 
lement par  leur  médiation  a  le  détourner  de  faire 
k' guerre  à  la  France.  Enfin  tous  les  anciens  traitez^ 
entre  les  deux  couronnes  furent  confirmez  par  ce-^ 
l4ii-ci'>  Sucette  nouVeUe  caufà  beaucoup  de  joye  à 
Paris. 

Le  pape  étant'  revenu  i  Rome  d'où  la  pefle  l'a-      <fUxv; 
Voit  exilé,  comme  nous  l'avons  vu,  fit  unecinquic-  cai^nal^*  ^" 
ftie  promotion  le  onzième  deFévrier,danis*laquélié   Amuàdcitumi- 
il  ne  créa  qu'un  cardinal.»  Ce  fut  Dominique  dfe  la  ^''^'**^- 
Roiiere  ,  de  Turin ,  frère  du  cardinal  de  Tar antaife 
qui  étoit  mort  depuis  peu.'  De  laRoiiere  eut  lé  titre 
de  Éiint  Vital,  &aanslafiiite  celui  de  ÊiintGlement.-   • 

La  reine  deBofnie  femme  du  roi  Thomas ,  qai     .^^^^^}''  ,. 

/      •  .*  X  rt  .       i  V      .  J     T    1  -,        La  reine  de Bof-- 

étoit  Venue  a  Rome  en  1475.  dans  le  tems  du  Jubi-  memeunaRotae,. 
lé,  y  mourut  dans  cette  année  1478.  Le  pape"  lui  fit  meaufaîmfi^e""* 
ériger  un  tombeau  que  l'on  voit  encore  en  l'èglife  de  '1cM«ïf /2'i 
ScaU-Caii.?ii fon  teflamentelle  laiffoit  fbn royaume  raw./.  i©.- 
à  l'èglife  Romaine^  fous  condition  de  reverilpn'^ 


$04      HrstoiRE     Ecclésiastique.' 
Con  fils ,  fi  abandonnant  le  parti  des  Turcs  ,  &  qiut> 
,     .'  ^^ZJ  tant  le  Mahométifine,  il  rentroit  dans  le  fein  de  L'é- 

LtuntUv.fmndca.  ^  .  •         rr    r        '  i  iri 

ui'&  lit'        glile.  Des  que  l^i  pnnccfle  fut  morte,  deux  de  les  do- 

meftiques  préfenterent  le  teftanient  au  pape ,  qui  le 
iut  &c  l'accepta  aux  conditions  y  portées.  £nfiiite  ils 
lui  remirent  l'épee  &  les  éperons,  &  il  fit  mettre  dans 
les  archives  l'aâre  d'acceptation  de  ce  royaume ,  qui 
avoit  eu  fès  rois  propres  depuis  l'an  IJ57.  jufqu'en 

Mon  dSm-        Ufiim-Caflàn  roi  de  Perfé  mourut  auffi  dans  cette 

Ciffan  roi  de  Per-  même  année  âgé  de  fbixante  &  dix-huit  ans ,  lait 

^•««r.  /fl  ebrM.  ^^t  pour  fou  fucccflcur  Jacupa  le  plus  jeune  de  fes' 

fils ,  qu'on  furnommoit  Chiorzemal,  c'eft-à-dire, 
privé  d'un  œil.  Ce  jeunç  prince ,  pour  régner  feul , 
tua  (on  frère  la  même  nuit  que  fbn  père  mourut , 
felpn  quelques  hiilorienff:mais  d'autres  ontditqu'U* 
fum-CaiTan  laifTa  quatre  fils ,  un  de  (à  première  fem- 
me ,  de  trois  de  la  féconde ,  que  la  même  nuit  que  la 
.  mort  du  père  arriva ,  les  trois  frères  utérins  firent 
étrangler  leur  aîné  i  que  le  fécond  fit  audi  tuer  celui 
qui  étoit.  avant  lui»  &  qu'ay-ant  régné  fept  ans  ou  en- 
viron aflez  tranquillement ,  il  fut  emf^oifonné  par  fa 
femme ,  qui  menoit  une  vie  fort  déréglée,  &  qui  peu 
.  de  tems  après  fut  auffi  emppifonnée  ellermçme.  Il  y 

eut  après  ce  prince  plufieurs  rpis  qui  ne  furent  pas 

•    beaucoup  eftimez,jufqu*au Êimeux  Ifmaël-Sophi  , 

dont  on  avira  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

cLxxviii,         Henfi  Harpius  Flamand ,  de  l'ordre  des  Frères 

HarpÏÏs  &"e"'  Mineurs  de  rôbfervance,  mourut  cette  annieiMa-r 

taifientcaicaneus.  ij^es.  il  exccUoit  dans  lathcologie  myflique ,  dont 

il  a  compofë  trois  livres  :  le  premier  fous  le  titre  d'é- 
-  pif  ajame  j  1?  fécond  appelle  Jiredoirç  d'pr  des  con? 

içmpla- 
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templati^  i  &  le  troifiéme ,  Edem ,  ou  le  paradis  fer-  - 

xeflre des  contemplatif.  Ces  ouvrages  après  avoir  An*  ï47^« 
été  imprîmez  àOologne  en  1 5  j  8*  &renc  enfuite  cor.  ■ 
f  igez.a  Itome  parordre  du  pape  en  1 5  S  5 .  Cet  auteur 
a  encore  compo{«  quelques  autres  traitez ,  contme  le 
miroir  .d*of  {ùr  les  préceptes  du  décalogue  ;  le  miroir 
de  la  perfe<5fcion  »  trois  conférences  de  la  perfeâion 
.•^  e  la  vie ,  ou  l'abrégé  du  diredboire;  àti  fermons  avec 
.un  difcours  des  trois  parties  de  la  pénitence ,  &  un  du 
triple  avinement  de  Jefus-Chrift.  Il  ^oit  «écrit  tous 
ces  ouvrages  en  Flamand  ^  mais  on  les  a  depuis  tra- 
duits en  iatin.  Calcaneus  de  Breflè  en  Italie ,  cheva- 
lier y  dp<5leur  en  droit ,  mourut  auffi  vers  le  même 
tems.  H  a  laiiîEe  un  ouvrage  de  la  recommandation 
des  étude»)  un  autre  fur  Ta  conceptida  de  la  fàinte 
Vierge ,  £c  un  traité  des  (èpt  péchez  mortels. 

Un  nommé  Jean  Mercure  qui.fe  croïoit  plus  ha-  ,  "Ci-xîmc. 

i«i  I  TT/i^  ^  '»••     J»»»  Mercure  ta» 

oile  que  COU5  ïts  anciens  Hébreux ,  Grecs  6c  Latins,  meux  phiiofophe, . 


jvint  cette  anaéë  a  Lyon.  Sponde  le  renvoie  mal-à-     <^^ .  diwfet 
propos  au  règne  de  Louis  XIL  Ce  obiiolophe  avx>it  Tmiemjfiehra/iie,     * 
avec  lui  fa  femme  .&  fes  ehÙMs ,  il  etoit  vctu  de  lin ,  ^'**^*'*- 


16c  portpit  à  fou  <:ol  une  chaîne  de  fer  à  l'imitation 
d'Apollonius  de  Thyane  dont  il  fe  difoit  le  difciple. 
Il  étoit  fort  ferietu.,  ôc  faiioit  le  philosophe  U  le  mé« 
decin ,  Ce  vantani:  de  guérir  toutes  fortes  de  mala- 
dies »  ce  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation ,  parce 
qu'il  réuilk  dans  quelques-uhes^  On  en  donna  avis 
AU  roi  qui.  le  ût  examiner  i  Lyon  par  les  plus  habiles 
médecins  de  fon  xoïaume ,  aufquels  il  répondit  avec 
jtant  de  folidité  -,  qu'on  ne  l'inquiéta  point.  Sur  le 
rapport  que  ces  médecins  firent  au  roi ,  que  la  fçiencs 
de  cet  homme  étoit  plus  qu'humaine ,  fa  majeilé 
Tome  XXm''  S  f f 
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.  voulut  le  voix  >  clic  l'entretint ,  &  elle  en  reçut  deuï 

A^*  ^57  •  préfens  dont  runconflftoit  dans  une  cpéc  trcs-  ri- 
che qui  renfermoit  cent  quatre-vingt  petits  glajves 
ou  couteaux  i.  fie  l'autre  étoic  un  bouclier  orné  d'un 
miroit  qu'il  difoit  contenir  beaac«up^  de  vertus  fé- 
.  crêtes.  Cet  homme  étoit  G.  déflntércâié  >  qu'il  diftri- 
bua  aux  pauvres  tout  l'argent  qu'il  reçut  du  roi.  Il  ne 
demeura  que  quelques  mois  dans  Lyon ,  &  difparur 
tout  d'un  coup ,  fans  qu'on  put  fçavoir  ce  qu'il  ctoie 
,  devenu.  Tritkeme  rapporte  ce  fait  à  l'an  1 501. "Tout 

cela  fentoit  bien  l'impodeur  ,  d'autant  plus  qu'il  fè 
"vantoit  d'avoir  k  pierce  pbiilorophale  ,  fie  de  tranf* 
muer  les  méoaux. 
ctxxx.  Quoique  le  roi  d'Angleterre  parût  .affez  bien  af-^ 

u  roi  d'Angle-  fermi  fur  Ton* trône  depuis  qu'il  avoit  fiiit  mourir 

«eire  tente  d'avoir  .  .       *  •*    .  ,  i       •  i 

k  comte  de  Riche,  tous  ceux  qui  pouvoicnc  j  avoir  quelque  droit ,  le 
«ont  fans  £ucccï.   ^q^^q  Jç  Richcmont  qui  s'ctoit  retire  en  Bretagne 

tiu..  1  mquietoit  toiE)ours  ,  parce  qu  11  etoit  de  la  tamme 

de  Lancaftreir  fie  qu'en  cette  qualité  il  avoit  droit  aa 
roïaume.  Edouard  tenta  donc  le  due  de  Bretagne,  il 
lui  iîc  propofer  le  mariage  du  comte  avec  la  princelfe 
d'Angleterre  ,  afin  d'unir  le&deuxi}ranches  4' Yorck 
fie  de  Lancaftre  d'un  lien  indi0bluble.  Le  ducdonna 
dans  ce  panneau,  Landais  l'y  fit  coiffentir  parce  qu'il. 
ctoic  gagné  >>  fie  quelques  remontrances  que  fit  le 
comte ,  qu'Edouard  ne  vouloit  l'a  voie  dans  (on  roïau^ 
me  que  pour  lui  faite  perdre  la  tête ,  il  fut  tiré  de  la 
Ibrterefle  Secondait  à  Saint- Malo  ,.ou  fur  le  point 
d'entrer  dans  le  vaifieau.  defidné  à  fitm  paâàge,  il  fe 
réfugia  dans  l'églifè  cathédrale  qui  joûiâbic  d'un 
droit  .d'aiîle  inviolable.  Pendant  qu'on  follicitoic  le . 
doïen  fie  les  chanoines  pour  les  engager  à  céder  k 


■m 
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•ootnte  &  foufFrir  qu'on  le  cirât  de  fon  azile ,  Kenlet  — — — p» 
<^m  étoit  abfent  de  Nantes  au  départ  du  comte ,  vint  An.  147  8, 
en  toute  diligence  trouver  le  duc  de  Bretagne ,  biâ> 
ma  hautement  la  conduite  du  confeii ,  Se  engagea  ït 
doc  à  dépêcher  un  courier  à  Saint- Malo  pour  rame> 
ner  {nceflamment  le  comte  dans  la  fort&ciïè  d'où  on 
l'âvôit  tiré  ;  ce  <^ui  fut  exécuté  (ùr  lé  champ  -9  &  les 
Anglois  qui  dévoient  l'emmctier  en  Angleterre  mi-- 
rént  à  la  voile  privez  de  leur  proïe.  Ce  qui  irrita  fi      rtvvvt 
fort  Edouard ,  que  (j^venu  {bnpçonneux  jufqu'à  Tex-^     11  fau  mouric  le 
<xs ,  il  fit  condamner  fon  propre  ftere  le  ducde'Cla-  fon  frère.   "'^"'** 
fence  à  ctrê  ouvert  tout  vif  pour  lui  arracher  les  en-    d»<*«/«  ,  h^ 
ttaille*  &  les  jetter  au  feu ,  &  à  avoir  enfuite  la  tcte  î^ff"|SH«wfe 
tranchée.  Msiis  fa  mère  aïanc  par  fes  prières  fait  mo-  *""• 
derer  cette  lentence ,  on  Uiilla  a  ce  ptmce  le  choix  de 
ion  iùpplice.  Il  choifît  d'êtr^plongé  la  tête  en  bas 
idans  un  tonneau  de  malvoKie ,  genre  de  mort  fort  ex- 
traordinaire ,  mais  qui  fût  de  fon  choix.  On  lui  tran- 
cha néanmoins  la  tcte  après  qu'il  eût  été  fuffoqué 
idans ce  tonneau ,  &  fon  corps  fut  enterré  d^ans^'ég  ifô 
^es  Carmes  dt  Landres  où  étoit  déjà  le  tombeauide  fa 
femme.  • 

La  mort  du  dtfc  de  Clarence  fut  fatale  i  Edouard  ; 
car  outre  qu'il  le  fuivit  d'aflez  prés ,  on  rapporte  que 
depuis  ce  tems-là  toutes  les  fois  qu'on  luidemandoic 
grâce  pour  quelqu'un ,  il  l'accordoit  fans  délai ,  en 

{>rofërant  ces  paroles  avec  de  grands  foupirs.  «  He-  « 
as  1  mon  pauvre  freie  n'a  eu  perié>nne  ^  ait  de-  » 
mandé  grâce  pour  loi.  »  Ce  iùt  là  toute  la'pénicen* 
ce  de  fon  crime  ^  ce  <}u'il  y  a  de  plus  furprenant  dans 
*  la  conduite  de  ce  roi ,  au  miheu  de  tous  les  fôup^ons  1^ 
qui  fans  liaifbn  le  portèrent  à  faire  perdre  la  viç  à  fba 

S  ce  ii 
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^  propre  frère ,  cft  qu'il  n*aic  pas  {èuiemenc  foupçotn» 

An.  1 47g  «    ie  duc  de  Gloeefter  l'un  de»  plus  inéchans  princes  de 

fon  (îécle  y  &  qui  fix  cekii  qui  ufarpa  la  couronne  fus 
les  en&ns  d'Edouard  dont  il  écoit  Kcond  frère.  On  » 

,  cru  que  la  mort  du  duc  de  Glateîîce  fâc  le  fruit  de  Ces 

intrigues  &  de  Tes  calomnies;  quece  fâc  lui  (pii  leren« 
ditfufpeâ;  au  roi  d*  Angleterre  ^  8c  <|ui  lui  fît  prendre 
k  réfolution  de  le  perdre  >  peut-être  au(fî  que  l'a  ver- 
sion qu'il  ^voit  pour  ce  duc  provenoit  de  ce  qu'il  s'é^ 
toit  joint  contre  lui  auconite  d^Warmck. 

LSi  trop  grande  crédulité  de  }acquesII<I.  roi  d*Éco/^ 
cLxanoT^     fie ,  en  faVeur  des-  prédiéibions  &  des  rêveries  des  aftro^ 

Ecoiré'dont -îc  s  logues  Scdesmagiciens^caufa  encore  de  grands  trou- 

Jacques  ut  oft  [^[^5  j^ns  fop  roïaume.  Ce  prince.étoit  ieune  &  pro« 
..       mettoïc  beaucoup  *»■  snais  écoutant  trop^  ravorable-' 

itat.  lib.  II.        mène  un  médecin  nomme  André ,  qui  le  meioit  a  al-< 

tFologie,  il  devint  le  tiran  de  (es  frères ,^  de  (es  pro» 
ches,  &  des  plus  grands  ieigneur s  6fi  fa  cour ,  parce 
que  ce  médecin  lui  a  voie  prédît  que  ce»  parens  le  pri-r 
veroieat  de  fon  roïaume.Sesdeux&eresÂiexandre  & 
îean*fe  joignirent  auxbaronspour  remédier  à-coûs  ces 
maU2  )&  Jean  le  plus  jeune  ayant  fait  des  remontrais 
cesaâeî  forces  au  roi  fur  la  ntuaclon  des  atifaites  \  les» 
eon^illers  y.  tous  gens  de  bafle  nai^ànce  ^- (è  iàifi-' 
rent  de  ce  jeune  prince  &  le  condamnèrent  à  mort* 
Ce  qui  foc  exécuté  en  lui  '^ifant  couper  les  veines» 
Alexandre  foc  audi  enfermé  dans  la  rorterefïe  d'Ë-^ 
dinibourg  V  d'où  jj  fo  fauva  &  vint  en  France  tr<:»u>' 
■ver  Louis  XL  qui  le  iTeçut  avec  beaucoup  de  bonté  ^ 
^  lui  fie  même  époufoc  la  é(le  du  comte  de  6oulo« 
ene  for  mer.  Mais-  ce  foigneuf  voïanc  dans  la  foite  * 
qu'il  ne  pouvoir  obtenir,  aucun  focours  dur  £oi  de; 
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'trance  à  caufé  de  l'alliance  entre  les  deux  couronnes,     ^— •— • 
il  palFa  en  Angleterre.  •  An.  147  S. 

Pendant  le  fêjout  qu'il  y  fit ,  le  comte  Archam-     cLxxxin. 
baut  Douglas  &  quelques  autres  feigneurs  confpire-  hmJ"fSl-è 
rent contre  k  roi  d'Ecofle yfe faiffrent  dan* fa chafti-  ^''^^i^^'""'"" 
bre  même  de  ks  confeillers  qu'ilsfirent  pendre,  &  mi- 
tent JacqnesenprifoniEdimboùrg.  Alexandre  arri- 
va furc«  entrefaites  avec  des'troupesAngloifescon-  ^ 
duites  par  Richard  comte  de  Glbcefler ,  &  tira  fore 
frère  de  prifon  pour  lui  laiffer  gouverner  librement 
fon  royaume  ,  jufqu'à  ce'jque  de  nouveaux  troubles'  _ 
îtant  forvenus  dans  ta  fuite  ,  il  k  retira  une  fecond* 
ibis  en  Angleterre.- 


Sff'iij 
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LIPPUE  CENT  SyiNZlEME. 

A  paix  entre  le  pape  &  les  Floreotins  ne  {è  £t 
^___^  pas  auiïi  promptement  qu  on  fe  l'étok  imagi- 
An.  1479*    né.,  quelques  remontrances  i8c<^elques  menaces  que 
I,  firent  les  ambaifadeurs  de  France,  Entre  les  lectres 

Lepapeae  Tcut  ^  cardinal  de  Pavic  »  on  trouve  une. datée  du  prc- 

|.as  accorder  U-  -it-j  '  .  -l*- 

paix  aux  iiorm-  micr  de  Janvier  de  ce«ce  année  1479.  qu  un  ami  lui 
*'"*  ccxivoit  de  Rçme  pour  rioTormer  de  l*état  des  afci- 

PnfieMf.  ^ift..6%a.  ^^^  ^^  Milan.  Il  lui  apprend  que  les  ambafJàdeurs  en- 

voiez  de  toutes  parts  à  fa  fainteté  n'avoient  pu  rien 
gagner  fur  £bn  {sfprit ,  ni  la  fléchk ,  parce  qu'elle  de- 
mandoit  pour  première  condition  qu'on  cha^  de 
Florence  Laurent  de  Medicis ,  &  qu  on  le  remît  en- 
cre fesmains.  Ce  mcme  ami  exhorte  fort  le  cardinal  i 
remontrer  au  pape  qu'on  s'<ctoit  alTez  battu»  qu'il  n'^ 
avoit  pas  tant  de  raubns  ^our  prefTer  la  vengeance 
de  la  mort  de  l'archevêque  de  Pife^  qijie  l'armée  dès 
Turcs  déjà  aux  frontières  d'Italie  profitoit  de  ces  divi- 
(Ions.  Mais  lacalérçdufouverain  pbntifejte  s'appai- 
fa  que  plus  d'un  an  après  Celui  qui  prcchoit*lans 
ce{&  aux  rois  &  aux  princes  c]:\rétiens  Tunion  encre 
eux ,  pour  faire  la-guerre  aux  Tiirçs ,  ne  vouloir  point 
y  accorder  la  paix  à  des  chrétiiens  :  fi  l'on  en  croit  la 

plupart  des  hiftoriens ,  ilcherchpit  par  cette  condui- 
te a  fe  venger  des  Medicis. 
I L  II  confirma  la  condamnation  qu'Alphonfe  Carillo 

dSSa'  «aS!  archevêque  de  Tolède  a  voit  faite  des  erreurs  de  Pier- 
^e^  te  d'Ofma  profefleur  de  théologie  àSalamanque, 

qui  dans  un  traité  de  la  confeifioa  ipiprimée ,  enfeir 
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ghoit  Œielques  propofitions  erronées,  i.  Que  les  pé- 
chez mortels  quant  i  la  coulpe  &  â  la  peine  de  l'autre  A  n.  1 479- 
tie,font  effacez  par  la  feule  cbntrition  du  cœur  *   VArsenu-j ,toi- 
fans. ordre  aux  clefs  de  l'églife.  i.  Que  la  confeffion  ror!^.^^*'! 
des  péchez  en  particulier  &  quant  à  l-efpéce  n'eft 
point  de  droit  divip,  mais  feulement  fondée  fur  unt 
ftatut  de  l'églife  univerfelle.  5.  Qu'on  ne  doit  point  * 

fe  confcffer  des  mauvaifes  penféft  qui  font  eftacées» 
par  l'ayerdon  qu'on  en  a  fans  rapport  à  la  confèfHonJ* 
4.  Que  la  conrcffion  doit  fe  Élire  des  péchez  fécrets , 
&  non  de  ceux  qui  font  cpnntrs.r  y.  Qu'il  ne  faut  point 
donner  l'abfolution  aux  pénitens  avant  qu'ils  aient 
accompli  la  fatisfadion  qui  fear  a  été  enjointe,  ^v 
Que  le  pape  ne  pou  voit  remettre  les  peines  do  pur- 
gatoire. 7.  Que  l'églife  de  la  ville  de  Rome  pouvoit 
errer  dans  fes  déciiionsr  8^.  Ç^e  le  pape  ne  peut  pas^ 
difpenfer  des  décrets  de  l'églife  univerfelle.  5>.  Que 
le  facrement  de  pénitence  quant  à  la  grâce  <Ju*il  pro- 
duit, eft  un  facrement  delalôidenature,  nulfem^hc 
établi  dans  l'ancien  &  daftis  le  nouveau  teffianient.  Le  p.  AUnanje.  iifl 
père  Alexandre  en  rapportant  ces  erreurs  ne  fait  au-  "f!^^Ts!f.  {Z. 
cune  mention  des  Hx ,  fept  &  huit  articles  qui  (è  trou- 
vent  pourtant  dans  la  lomme  des  conciles  de  Ca- 
ranza. 

Ces  proportions  aïant  été  eatamiïiées  pendant  plu- 
fîeurs  jours  par  un  grand  nombre  de  dodeurs ,  Al-  l'a^hevéaÛe^e** 
phonfe  Carillo  archevêque  de  Tolède  qui  avoit  af-  I^l*'!î.%''°^_'L"r 
femblé  ^  ce  fujet  les  plus  fçavansde  foii  diocèfe,  les 
condamna  par  un  mandement  du  vingt- quatrième 
de  Mai ,  comme  hérétiques,  erronées  ,Kandaleufes,. 
mal  lônnantes ,  &  le  livre jde  tauteur  fut  brû^é  pai:  les> 
Ibins^du  promoteur.  On  frappa' d'anatheme  celui  qui^ 


tint,    Md'buHfMHMi 


fît 

Ca  (èntence  dé' 


mée  fit  le'  papt-;. 


ji*       Histoire  '^cctf.siksrKxv^, 
avoic  avancé  ces  erreurs  s'il  ne  fe  retraftoit.  La  (ea^^ 
AtH.ji^Jpf   tence  du  prélat  fut  .co^fijrrnée  par  uneconilitutiop  du 

pape  Si^te  IV.  d^cée  de^oqae  jie  cinquième  des  Ide$ 

du  mois  d'Août^c'eft  à-dire  le  neuvième  de  ce  mê^ 

me  mois  >  ne  voulant  pas ,  dit- il ,  rap{>oriter  ces  er- 

reufs  en  détail  ni' les  particulariser  ;i  caufe  de  leur 

v^rget^i  iUd.  énormité ,  afiiT/que  iceu;t  qui  les  (gavent  déjà  les  puif- 

t-  î°<>-      *      iènt  plûtpt  oublier  t  &  que  cey  x  q^i  les  ignorent  n*a  Pr 

5.3t.f».i.«rM9^rennent  riet>.de  nouveau.  On  trouve  çeitte  <;onlh'r 

/^'tï»7.'  *'*'  ttjtion  tout  au  long  dans  laçolleâion  deM  d'Argenr 

tré  évcque  de  Tulles,  aufiî-.bie/t;i .que  la  rétra^tio^ 
ide  Pierre  d'O/îna  qontre  leqijiel  uh  excellent  tbéolor 
gien  nommé  ^ean  Pr^axan  fit  un  traité, 
*  Daps  la  même  année  JeanCde  Veral^e  dodeur  en 

<:onaamniition  de  tbéologie  &  prédicatcpr  de  "Wo^VAts  ,  avok  avancé 

Jean  de  Vefalie  pat  \  r  •  '      C  J  ' 

l'inquifition.  quelques  propoluions  qm  turent  condamnées 
v'Ari*ittri,  au.  par  l'inquintioh.  Ce  dô^âeur  nioit  que  les  évêques 
P»w  m/îST»!  çuflent  |e  pouvoir  d'établir  des  loix  i  que  les  indul- 
7'f-  }*;•  gences  n'ctoient  rien }  qu'il  ne  fallok  avoir  aucunç 

créiance  pour  les  écrits  des  faint^  >  que  )es  prdonnanr 
ces  de  l'églife  n'engageoient  pas  Cous  peii^e  d[e  vpr 
çhé.  Il  enreisnoit  mrïa  grâce ,  que  les  ^lus  (ont  laur 
yez  par  la  feule  grâce  de  Dieu ,  qui,  H  en  la  donnant 
il  veut  fauver  quelqu'un  ,  quand  tous  les  prêcref  Iç 
damneroient  &  fe^çômn^upierpiént ,  i)  Cerpit  (àuvé  : 
de  mênie  cejui  que  pieu  veiy  dan^ner  fera  damné, 
quand  tous  les  prêtres  Ôc  le  pape  même  voudroient 
le  fauver }  que  quanti  il  n'y  auroit  point  de  pape ,  les 
/Élus  feroiem  toujours  fauvez  j  parce  que  n^  le  pape» 
ni  les  évêques ,  ni  le^  prêtres  ne  contribuet^ 'point  au 
iàlut.  Oue  fi  faint  Pierre  ayx>it  inftitué  le  jeûne ,  il  ne 
i'auroit  uns  doute  fait  qu'afin  de  mieux  vendre  fe$ 

poijlbn^ 
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^poidbns.  Que  Jefus-Ghrift  n'a  établi  aucun  jeûne,  & 
n'a. point  défendu  l'iifage  des  viandes  en  quelque  "'••^ 
jour^que  ce  fut  i  que  t*huile  fainte  n'eft  pasdiâeren* 
te  de  l'huile  ordinaire.  Que  le  fîls  de  Dieu  n'a  point 
ordonné  de  fêtes,  ni  de  prières ,  excepté  l'ocaifea 
dominicale  4  qu'il  n'a  point  ordonné  aux  prêtres  de 
reciter  ou  chanter  les  heures  canoniqaes;que  la  mef^ 
£è  eft  à  charge  j  que  fàint  Pierre  n'a  célébré  qu'en  ré- 
cit am  le  ^aser  nojïer.  Que  l'écriture  iàtnte  ne  dit  pas 
<^ue  le  faint-ËTprit  procède  du  fils  i  que  ceux-là  qui 
vont  à  Rome  en  pèlerinage,  fontfcnS)  enfin  qu'aa 
fy  mbole  il  ne  faut  point  ajouter  catholique  au  mot 
d'églife. 

L'archeycque  de  Ivlayence  écrivit  aux  ûniverfîtez    ^^  ^ J:  ^  ^^^ 
de  Heidelberg  &:  de  Cologne,pour  les  prier  d'exanri-  ae  vêfaUc  â  fe  «^ 
Her  ces  propofitions  de  Jean  de  Vcfalie.  Il  y  eut  plu-  ^D'^rttniri  ma 
ficurs  aUemblées  tenues  à  ce  (itjet.  Jean  y  comparut  ^*  **^' 
&  fiit  interrogé  fur  les  indulgences,  fur  la  compen- 
sation des  peines  dues  pour  les  péchez ,  (ur  le  pouvoir 
de  i'églife  ,  fur  la  consécration  &  benediâ:ion  des  atu 
tels  &:  de  tout  ce  qui  fert  au  facrifict ,  fur  le  mariage  »- 
&  furies  dégrez  de  parenté ,  &  fur  le  falût  des  pré-^ 
deAinez.  Après  cet  interrogatoire  on  tint  encore 
plufieurs^féances.  Dans  l'urne  on  conclut  qu'on  en« 
vôyeroit  à  Taccufc  trois  perforaies  pour  l'exhorter  à 
retraâer^fes  erreurs.  Il  refufa  d'abord  >  mais  deux 
jours  après  il  répondit  qu'il  étoit  prêt  à  le  f^iire^ 
Jean  de  .Vefàlie  parut  donc  en  préfence  de  l'archevc- 
que,  de. quelques  évcques,  d'-un  grand  nombre  de 
doi^eurs  devant  iefquels  i'inquifiteur  lui  fit  faire  là 
retraâation.  Comme  on  agit  à  i^n  égard  avec  beau^. 
coup  de  chaleur^  la  conduke  des  examinateurs  fut 
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blâmée  par  quelques-uns  qui  croyoient  qu'on  pou»- 
A  N.  M7^*  yoit  le  traiter  avec  plus  de  douceur  &  de  bonté  d'au- 
tant plus  qu'entre  les  propo(îtions  qu'on  lui  atcri- 
buoit ,  quelques-unes  étant  expliquées 'pouvotenc  fe 
foutenir.  • 

Mort  dJ"  ainai       î^^qucs  Cardinal  de  Pavie ,  connu  fous  le  nom 
de  PAvie.  d'Ammanato  di  de  Piccolonnini  mourut  dans  cette 

années  II  étoicnéi  Luques  d'une  famille  peu  cond- 

derable ,  &  fîtd^ile^  grandsprogrcs  dans  (es  lettres  i 

il  alla  a  Rome  où  il'fut  d*àbord  fecretaire  du  cardinal 

earji^ux.         Capranicft ,  enfùite  du  papeCallixte  III.  &c  enfin  de 

*/»'"io?^  '"  P*^  *ï*  ^^  dernier  qui  aimoit  les  gens  fçavans  eut 

"l'^dr^trti,  beaucoup  d'inclination  pour  lui  \  il  l'adopta  dans  la 

famille  de  Piccolomini  qui  étoit  la  Henne^lui  donna 

l'évêchéde  Pavie  &  le  fit  cardinal  en  14^1.  Il  exerça 

:     .  dé  grands  emplois  fous  ce  pontificat  te  fous  celui  de 

Sixte  IV.  qui  l'envoya  légat  en  Ombrie ,  &  lui  donna, 
les  évêchez  de  Frefcati  ôc  deLucques.Iiaéciitdivers 
ouvragesdont  il  nous  refte  un  volume  de  lettres ,  U 
l'bidoire  defontems,  ou  mémoires  divifez  en  fept 
Uvres ,  qui  contiennent  le  récit-  de  tout  ce  qui  s'eft 
pà0e  dani  l'Europe  depuisle  voyage  de  Pie  II.  â  An- 
cone ,  juTqu'â  la  mort  du  cardinal  de  Caivajal ,  c*èft- 
à-dire^depuis  i4(?4.  jufqu'en  l'année  14^9.  Ce  grand 
^ommé  fo  fentànt  attaqué  d'une  fièvre  quarte  aâèz: 
kgere ,  "  fe  fw'à"  trfi  médecin  de  village  fort  ignorant , 
qui  lui  donna  un  remède  fi  violent  j»  qu'il  mourut 
quelque  tcms  après  l'avoir  pris ,  à  l'âge  de  cinquante- 
iept  ans,fix  mois  &  deux  jours^le  dixième  deScptem- 
bre,à  Saint  Laurent  près  plu  lacde  Bolfena.  Son  corps  > 
ibt  porté  à  Rome  par  ordre  du  pape  &  à^s  cardinaux^ , 
^  et»erié  dans  l'églife  des  AuguCUns^  quoiqu'ileût 
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'Ordonné  par  fon  teftament  qu'on  lit  à.  la  fin  de  fes     . 
«pitres,  d'être  inhume  dans  l'cglife  de  fàint  Pierre    '^'  ^^79* 
auprès  de  Pie  II.  fbn  bienÊiiteur.  Quelques  ïaifons  ,t!Sr^,n?*'* 
en  em  péchèrent  l'exécution.  Jacques  Volaterran  fon 
fècretaire  a  écrit  l'hifloire  de  fa  vie  fort  abrégée ,  & 
nous  apprend  qu'outre  fon  commentaire  &  Tes  épi- 
tres ,  il  avoit  compofë  le^  vies  des  papes  qui  n'qnt 
jamais  paru.  On  voit  dans  Tes  mêmes  «pitres  qu'il 
avoir *conçu  le  deflèin  deÊûrenne  ample  hiftoire  de 
-tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  de  fon  tems.  Ses  commentai- 
res qui  ont  été  imprimez  y  font  dédiez  au  cardinal 
d'Amboife. 

Le  pape  eut  beaticoup  de  regret  de  la  mort  de  ce  -,  .^ .  ^}  \     , 

j.  r    r  r  ^O  .  ^  Défaite  de  ParméS 

cardmaL  Prelque  dans  le  même  tems  il  apprit  que  des  Turcs  pat  ie> 
les  Hongrois  avoient  défait  les  Turcs.  Une  armée  cf^xx,. 
de  cent  mille  infidèles  commandée  par  cinq  Bâchas  *^*  ♦•  **•  ** 
étoit  entrée  dans  laTraniylvanie: les  Hongrois  infor. 
-mezdeleur  marche ,  allèrent  au-devant  d'eux  avec 
leurs  troupes  partagées  en  trois  corps  avec  autant  de 
chefs.  Etienne  Batori  qui  étoit  un  de  ces  cheâ,  ayant 
par  hazard  rencontré  le  premier  les  Turcs ,  les  atta- 
qua. Le  combat  fut  rude  &  opiniâtre  \  &  Batory  atu 
roit  infailliblement  fuccombé  ,  (1  les  deux  autres 
che^  ne  ^(Tent  promptement  venus  à  (on  fecours. 
Ces  trois  corps  d'armée  ainfi  réunis  \  battirent*les 
Turcs  &  en  firent  un  grand  carnage.  Batory  vouliK 
attribuer  l'honnieurdë  cette  viâoire  à  Matthias  roi 
<le  Hongrie.  Mais  ce  prin*ce  étoit  alors  dansfès  états*, 
attaqué  de  la  goutte.  Malgré  iç.^  infirmitez  il  renoui. 
vellâ  vers  le  même  tems  la  guerre  contre  {'empereur 
Frédéric.  Matthias  étoit  irrité  contre  ce  prince,  foit 
parce  que  Frédéric  ne  youloit  pas  payer  la  fomme 
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■  '   ■    "  '  dont  il  étoit  convenu  dans  le  dernier  traité,  jou  parce 
An.  1 47^.  ^y.^j  retenoit  la  couronne  de  Hongrie  que  Bernard 

archevêque  de  Strigctfiie.ay.oitemportée  en  Ailema-» 

'  gne  avec  les  trcfors  du  roi,,pDur  venger  rcmpcceur 

du  mariage  que  Matthias  avoitcontraâé  au  préjadi'- 

ce  des  conventions  qu'il  avoit  fait  avec  Frédéric  ,  & 

dpntce  prélat  étoit  l'arbitre»  mais  çetfe  guerre  fut 

bien- tôt  fuivie  d'une  trév£». 

VIII.  Dans  cette  même  année  lie  nouvel  empire  dû Czar 

«M'ê^îredes"  àt  Ruifîe  OU  Mofcovie  commengi  à  s'élever  tcz  pa» 

***îr«uïi.  r*itu  roî^'^c-  On  a  fi  peu  de  connoifTance  de  fon  hiftoire  an» 

m/tovitùis.        cienne ,  qu'il  cft  aflcz  difHcile  d'en  parler  au(fi  fûre* 

ithfimds  ehrtnif.  ment  que  des  autres  pays.  Voici  ce  qu  on  en  peut  re- 

*fVf«^ft««.      çjj^iUi j  jçj.  hiftoriensJls  difent  queV^oldomire  fils  de 

Eâaiis  fut  converti  par  les  Grecs  a  la.  £bixatholique 
l'an  9 &8.  &.  qu'il  eft  proprement  le  premier  duc  ou 
pince  de  cet  état.Il  pritle  nom  de  Baule  au  baptême^ 
&  Iroilaùs  lui  fucceda.On  meLenfuite  \irzevold,Vror 
lodomire  II.&.Wzevold  II.  &  enfuite  fept  autres  dont 
les  noms  ne  font  pas  connus^  George  LDemetrius  I. 
George  U.  qui  fut  tué,parBatus.roi  des  Tàrtaresi  L'an 
IA3 7.  Iroflaûs  frpre  de  George  IIcAlexandre>Daniel» 
Jean  dit  JUleta,  c!eft-à-dire  la  Bourie ,  parce  qu!il  en 
portoit.une  ordinairement.pour  faire Vaumôiie  aux 
pai¥res.Simeon,}ean  ILDeméttdusILqui  vivoit  Tan 
1400.  cehiir là  frère  &  l'autre  fîls  de  Bafile  II.  Jean  Ba«. 
£]ides  furnommé  le  Grand  lui  fucceda,  &  fecouale 
;ougxlesTartare5  qui  traitaient  lesducs  de  Mofcovifl 
en  âclaves  &  d'une  manière  crès^ndigne.  Caprince 
«poufa  Sophie  PaleologueiîlUde  Thomas ,  qui  étoit 
frère  de  Confbntin  XV.  dernier  empereur  de  Conf^ 

smûnople,  qui  fut  tué  ila  prife  de  cette  yiUe. 
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fean  BaHlides  fecoua  donc  le  joug  de  la  fervitudtf 


âlaquelk  les  Tartares  1^ volent  réduit.  Il  conquit  An.  1479;. 
pluueur»  villesdans  la  Ruffie  blanche  qui  obéiUoit   jeanBlfiiides  duc 
au:  duc  de  Lichuanie ,  &  réduifitibusibn  obéiflànce  J^  .Mofc^vie  fc- 
là  grande  &c  fàmeufe  ville  de  Novograde  capkale  d«  Tanares. 
Ruf&e.  Apres  cette  conquête  il  fit  fortir  de  la  ville  t.jH!'^'      ^' 
tous  les-grands  feigneuM  &  les  fit  conduire  a  lAoO-     ^'^'*^'^  »^ 
cou,  qui  prend^nnonv de. k  rivière  fur  laquelle 
cette  ville  eft  fituée ,  qui  1&-  donne  à  tout  cet  état. 
Li  fous  prétexte  de  régaler  les  principaux  habitans',^ 
aïànt  fes  troupestoutes  prêtes  aux  environs,  il  mena- 
çoit  ces  peuples  que  s'ils  ne  fe  rendoient,-ii  alioit  af- 
néger  leur  ville  de  la  ruiner.XDes  babitans  fe  fourni- 
rent ,  voyant  que  le  prince  avodten  fâ  puiflance  tous 
lés  fèigneurs  d^  pays.  Mofcou  étoit  l'abord  de  tout 
le  feptentrioil,  &  payoit  chaque  année  cent  mille 
écus  d'or  au  grand  duc  de  Lithuanie,  depuis  qu'Ale- 
xandre ^ithold  l'avoit  fubjugée.  Bafilides  trouva 
l'archevêque  &  les  peuples  lî  riçties'^  qu^enleur  laif- 
fànt  le  tiers  de  leurs  biens,  il  fit  tranfporter  de  cette 
ville  trois  ccns^  chariots  chargez  d'or ,.  d'argent ,  de 
perles ,  de  pierreries ,  &  devint  très-putHànt;- 

Ce  fut  a  la  perfiiafion de  fbn  épouie  qu'il  fecoua  le   samvStitHaa 
dur  joug  des  Tartaresquihabitoiene- au-delà.  <ltt  Jî^^^rw"  ^"^ 
Volga.  La  Ruifie.  leur  étoit  tributaire ,  &  leur  duc     Kr*ntt.j.  i?: 
étoit  obligé  d'aller  fort  Iqjn  à  pied  au-devant  de  leurs  '    ^' 

ambaflàdeurs  qui  étoientu  chevah  &:  défaire  la  mê^ 
me  chofeÀ l'égard  des  envoïez  qui  venoientexiger  le 
tribut ,  ou  pour  d'autres  fu  jets  j  de  leur  préfenter  arveo 
beaucoup  de  refpeâ:  du  làit^a  boire. ,.£queur  que  les 
Tartares  aiment  fort  i  ôc  s'il  en  tomboit  quelques  . 
^uçesiùr-le  col  des  chevaux  ^  leducétoitobligéda  • 
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ie  lécher.  Lorfqu'on  lifoit  les  lettres  du  cham  ou  citW 
An.  147p.  pgfeuj  jes  Tariare$,oriÊitfoit  mettre  le  duc  de  Mof- 

covie  à  genoux  pour  en  écouter  la  ledure^  &  il  ne 
|)ouvoit  refufer  de  fe  foumettre  i  quelque  ordre  qtâ 
"vînt  de  fa  part ,  quand  même  il  auroit  fallu  faire  Iz 
guerre  aux  Chrétiens,  ou  a  Tes  parensou  alliez.Maif 
des  que  Badlides  fe  fut  rendu  maître  de  Novo« 
grade  &  de  Mofcovr,  il  devint  fi  abfolu ,  (î  puillànc 
ic  Cl  redoutable,que  le  roi  de  Pologne  &  le  grand  duc 
de  Lithuanie  furent  contraints  de  faire  une  trêve 
avec  lui&  delelaiffer  enpaix.LefilsdeBaniidesfùc 
le  premier  qui  pritle  titre  de  Czarde  Mofcovie  &  de 
Ru{Iie,qui  félon  quelques  auteurs  >  veut  dire  la  me- 
-^  ,-?,'•     •    mechofequeCefar.  En  lyti.leCzar  desMofcovi- 
qui  a  pris  ie  ùuc  tcs  a  commencc  de  prendre  le  titre  d  empereur  de 
"'*  Ruffie  qui  lui  a  écté  accordé  par  l'empereur  desTurcs, 

.oui  fut  reconnu  tel  par  les  états  deHbllande^n  ij2.u 
Quelques  auteurs  dans  la  defcription  qu'ils  ont 
Élite  de  la  Mofcovje  «  ont  dit  que  Bafilides  fut  intro- 
duit dans  Novograde  par  les  intrigues  de  l'archevc- 
<que  Théophile  qui  avoir  la  fouveraine  autorité  dans 
cette  ville ,  &  qui  vouloit  fe  venger  des  principaux 
habitans ,  dont  le  delfein  étoit  de  changer  leurs  cé- 
rémonies femblables  à  celles  des  <jrecs  »  &  de  fubfli- 
tuer  en  leur  place  celles  de  l'églife  Romaine  >  les  Ruf- 
;nens  étant  alors  fous  la  jurifdiâion  du  patriarche  de 
Conftantinople ,  fuivoient  en  tout  le  rit  grec  :  dans 
la  fuite  ils  ont  embraffé  la  feâede  Luther  de  de  Zuin» 
gle:  L'archevcque  malgré  le  fervice  qu'il  avoit  rendu 
a  BaHlides,  fiit  chaflede  fon'églife  par  ce  prince  qui 
tnit  en  fa  place  un  autre  avec  très  peu  de  revenu.  Il 
étendit  au{&  (à  principauté  de  Novograde  jufqu'ea 
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Ëithuanie ,  dans  la  Finhnde ,  la  Sued^&  la  Norvège. 

Il  n'avoit  alors  que  trente-huit  à  trente-neuf  ans ,  &  *  "^7^* 

avoit  l'extérieur  &  la  ma  jefté  d'un  roi ,  félon  Gonta-  ^  .  .. .    , 

rini  Vénitien,. qui  dans  fon  voyaee  de  Perle  parle  >««»^»«/  'fc  v»y»st 

trcs-  avantageuiemenr  de  ce  prince ,  dont  u  rut  tres- 

content  dans  pluHeurs  entretiens  qu'il  eut  avec  lui. 

C'efl:  le  même  qui  fut  envoyé  par  les  Vénitiens  am> 

baffadeur  auprès  d'Ufum-Canan  roi  de  Perfe  ,  que 

lès  Orientiox-, nomment  Orum-Afambegj.en  i47^«- 

^  x  fon  retour  en  1 477.  il  publia  en  I||^lien  la  relation 

de  ce  voyage  que  Jacques  Guederuf  a  traduit  depuis 

en  Latin ,  de  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  auteurs 

de  l'hiftoire  de  Perfe. 

Dom  Juan  d'Arragon  étant  mort  dans  le  mois  de        x  1 1. 
laiivier  de  cette  année  à  Barcelone ,.  âgé  de  près  de  îJrîirMgoJ"" 
quatre-vingt-deux  ans  >  on  parla  de  paix  entre  les     mstimm,  hijt. 
Portugais  &  les  Caflillans.  Ce  prince  avoit  régné  ^^i*/"/;  ^^'; 
cinquante-trois  ans  en  Navarre  ,&  près  de  vingt- 
deux  ans  en  Arragon.  Il  inftitua  par  fon  teftamenc 
Ferdinand  héritier  dece  dernier  royaume  ^laifTant  la- 
Navarre  à  Eleonore  fa  fille  veuve  du  comte  de  Foix. 
Beatrix  tante  d'Ifabelle  reine  de  CaAille  ,.beUe-mere 
de  Jean  prince  de  Portugal ,  fie  qui  a  voit.une  grande 
{àgeffê  jointe  à  beaucoup  d'autorité  >  travailla  forte- 
ment à  la:  paix  qui  fût  enfin  conclue.  Une  desconw 
ditions,  difetit  les  hiftoriêns>  fut  qu'Alphonfe  roi 
de  Portugal  quitteroit  le  titre  de  roir  de  Caftille  ,  Ôc 
Ferdinand  la  qualité  de  roi  de  Portugal  qu'il  avoit: 
prife  en  même  tems.  Que  Jeanne  ne  fe  reroit  plus  ^ 
nommer  reine  ni  princeflei  qu'Alphonfefc  marieroiti 
avec  Ifàbelle  fille  aînée  de  Ferdinand,. &  Jeannçr 
avec  dom  Juan  prince  des  Afluries  >  mais  que  com'< 
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■'  me  ce  prince  ic, (a.  fœur  étoieifc  encore  enfans ,  ik  fo-' 

-An.  147^.  jijient  mis  entre  les  mains  de  Beaarix  jufqu'à  ce 

^^         fVi'ili  fiiflenc  en-âge  de  conibna  mer  le  mariage.  Qu  e 

?aix  entre  les  h  dom  Juan  iie  vouloic  pas  époufer  Jeanne  ouatid  d 

Caftillaos  &  Us     r       •  1         tir-  •         tf  • 

porti^ais.  leroïc  en  état  de  le  laire  ,  cette  prmceUe  auroit  ea 

utrumê.  nu.   Caftille  une  penfioB  de  cent  mille  piftoles ,  ou  la  ville 

de  Taro  avec  Tes  dépendances  \  &  que  ù  elle  ne  vou- 
loit  accepter  aucun  de  ces  partis  ^  elle  feroit  obligée 
d'éhtrer  dans  un  descinq  monaAeres  qu'on  nommoic 
.  dans  le  traité.  J^nne  prit  ce  dernier  parti  lorsqu'el- 
le fe  vit  déchue  de  xootts  (ts  efperances.  Elle  prit  le 
voile  &  fit  profelCon  danslemonaftere  des  religieu- 
{ts  de  fainte  Claire  de  Conimbré ,  où  elle  vécut  plu- 
fîeurs  années  avec  beaucoup  de  pieté. 
XIV.  Eleonore  {ceux  paternelle  de  Ferdinand ,  &  (œur 

ju  comteî^  Sx!  ^^  ^^^^  &  ^^  vcitit  de  Charlcs  prince  de  Viane,veuve 

tt^J^  ^  «le  Gallon  comte  de  Poix  ,  avoiç  donc  fuccedc^u 
MariMHs,  L  !•.  royaume  <le.Navatre  .qui  lui  appartenoit  de  droit  du 

côté  de  Ùl  mère  Mais  cette  princefTe  t\e  jouit  pas 
long-tems  de  lacouronnejôc  mourut  bien>tôt  après, 
lai£nt  quatre  garçons  &  cinq  filles.  François  sis  de 
<^ailonl'aîné  de  Tes  enfans  mâles.,  mourut  avant  fba 
pôrê  &  fa  mère  le  vingt- troifiéme  de  ^Novembre  en 
•1470.  &  laiflà  François  Phœbus ,  qui  n'ayant  qu'on- 
<ze ans  fiitmis fous  la  tutelle  deMagaelaineramere, 
iîlle.de  Charles  VU.  &  dé:fon  oncle  Pierre  cardinal 
de  Foix ,  imitateur  des  vertus  de  l'ancien  cardinal  de 
£e  nom ,  qui  employa  Tes  foins  pour  appaifer  lestrou^ 
blés  d'Arragon.  Ce  Phœbus  fiit  roi  de  Navarre ,  & 
mourut  de  Poilbn  fans  avoir  été  marié  le  vingtième 
Janvier  1483. 

Ces  clâiiiaM        Après  la  paix  conclue  entre  les  Cailillans.&  les 
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portugais ,  Ferdinand  envoïa  à  Naples  une  flotte  de 
fbixante  &  dix  voiles ,  commandée  par  dom  Fran-  ^^'  H?^* 
cifijuc-Henriquez  frère  del'amirantedeCaftille ,  qui  £*({^s3ari2 
cha^a  de  l'Italie  lesTurcs  dont  les  incuriîons  fàifoient  ^3*^-  ^»'"««  ' 
de  grands  ravages  dans  la  Pouule  ou  ils  avoient  fait  Amiani. 
une  defcente.  Une  autre  flotte  fit  la  découverte  des  *«*^-*'^**^ 
illes  Canaries  ôc  en  commença  la  conquête.  Ces  ifles 
font  à  l'occident  de  l'Afrique,  à  l'oppofîtede  la  Mau- 
ritanie Tingitane ,  aujourd'hui  de  Fez  &  de  Maroc, 
&  prefque  vis-a-vis  des  caps  de  Boyador  &  de  Non. 
Les  anciens  les  nommoient  Fortunées ,  &  elles  {bhc 
au  nombre  deiept,  quoiqu'anciennemenc  on  n'en 
connut  que  Ax.  La  plus  importante  efl  Canarie  avec 
une  ifle  du  même  nom ,  qui  a  dix-huit  ou  vingt  lieues 
détour ,  qui  eft  trcs-fertile ic  où  le  gouverneur  fait 
{à  demeure.  Les  grains  s'y  recueillent  deux  fr>is  l'an-, 
née,  ôc  il  y  a  par-toutune  grande  quantité  defruics. 
Les  autres  ifles  ibnt  Tenerife,l*ifle  de  Palma., l'ifle 
de  Fez  ,  Puerteventura ,  Gomera  ôcXancelote.  Des 
l'année  1.15H.  Doria&  Viraldo  entreprirent  un  voïa- 
ge  vers  les  côtes  d'Afrique  avec  deux  galères,  mais 
on  n'apprit  d'eux  aucunes  nouvelles.  La  même  cho- 
ie fut  tentée  dans  la  fuite  par  Louis  de  laCerda  com- 
te de  Clermont.petit-fils  d'Alphonfe  X.  roi  de  Caf- 
tiUe.  Le  pape  Clément  VL  les  lui  donna  ôc  l'.encou« 
lonna  roi  dans  Avignon  j  mais  ce  conue  ne  pourfui- 
vit  pas  ce  deflèin.  £n  1401.  Henri  IIL  roi  de  Caûille 
en  permit  la  conquête  a  Robert  de  3raquemont  « 
ui  en  donna  la  commiflk>n  •  à  Jean  de  Bretacour 
n  parent.i  &  celui-ci  obtint  le  titre  de  roi ,  £c  fit 
bâtir  une  forterefle  dans  l'ifle  deLancelote  en  i^ij^ 
£lles<ont  eu  depuis^  diflerens  noms  en  divers  tem% 
T4>m  XXUl,  Vvv 
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juCcpi'en  cecte  mnéç  14754  ^ùe  Ferdinand  drlÊibeltè- 
An.  1473^.   commencèrent  à  en -aire  la  con<p€t£.. 

XVI.  La  république  de  Gçnes  fecoua  cette  année  le 


Les  Génois    ft- 
cçuent 


inôugdû  joug  du  duc  de  MilïUi  qu'elle  fouffcok  depuis  enTÎ- 
iw: de M4aq. .  j^^jj qujn-qftans. Aprcsbejucoup  de troobl^isaipro^ 
*  diuirtcQilt.des  gueijœs  civiliesâp  qui  coâterent^la  Tte  i. 

un  gcaod  nombre'j .  ils  élmem  ponc  leur  châf  j^sui*^. 
QftptiâeFjxgafe&luî  donn^if  ne  Jiuit  jxm£eiUei9posC^ 
gouYCfnei^canjoint'efaen&avec  lui.  LedWde  Milaiv. 
Uchéde  cette  perte  tâcha- de  la  réparer. . Gamme  ili 
Qenok  la  principauté  de  6enes  du  roi*  de  France , 
Bonne  de  Savoye  mère  de  Qaleas  en  fit  iH>mmage 
atvec  ferment  de  fidéiieé<  au  nom  de  ion  fils;a  Philip-^ 
p£  de  CanniMs^qui  revenoit  de  France ,  &  pa0ok  fur 
S^as  ,.ct  qu'il  ^iToit  ,  difent. quelques  auteurs , . 
pouk  engager  Louis  XL  au  recouvrement  de  cet  .état., 
iùimce  psince  ik  mettoir^pea  en  peine  j  il  ne  vou>> 
kùt  pa$  iaire  paf&r  lès  troupeshors  'àe  fbn  royaivne, . 
Diaiiei  i  hifi.  i»  ni  s*engager  avec  despeuples  fur  lesquels  oft  ne  pou- 
YM."\^yH-l^'  ^^^^  >amais  compter.  .On  dit  jncme-que  Us  Génois. 

ini  ajane  un  joui  oi£ert  de  (ê  donner  x-lui ,  il-  ne  leur 
6r  point  d'auue  séponfe  que  celb-ci  :  «  Vou»  vous 
«^  donnez  à  moi  j  &  moi  je  vous  donne  aa  diable  \  • 
Ipix  faifant  entendre  par4à ,  qu'il  ne  vouloit  point 
d'cttx^  61  outilles  connoilli^t  trop  inconibos^pour; 
cciDffiei  nir  hsur  ^délité.  Les  ducs  de  Kfiian  aéàn^- 
Jttoins  kii  Êiifbient:  toujours  bommage  po^ir  Gènes,, 
âç:  |e  rei  lui-même  prenait  la  qualités  de  (éigneui  die . 
Gènes ,  comme  on  le  voit  dam  plufieurs  titre^v 
X vu.  Fendant,  que  Louis  XL  fiiifoit  fî  peu  de  cas  des  5^ 

«wte tarâitoç,   ^^^  encretemt  ie  roid* Ang^eecrj^edàniion  partie  oaji 
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'^M  moins  pour  l'engager  a  dcœeurçr  ne«ué.  Mi^m*  '"'  """"  '^'.-t 
{Tiilicn  d' Autriche  de  (on  côcé  i^âsic  ious  ies  ctforts  A  )«.   f  47^? 
f>oar  rompra  les  engagemens^u'Edouard  avoir  avec   *f«m.  de  cmf». 
la  Fraoce^'^  ^oiur  l'obUg^r  à  earrer  daasfss  uiterêcsl  ^'''*'^'  ^'  "^ 
•|i  r^n  avoir  fait  fbUitâceri'anaée  pré^fdeftre  par  lott 
^arlttâett^'&  iliaTy  avoit  ^eiac  4'Al»glois  qfàmi»^ 
Iiaidicl4<gueçre4veç  l6s1^£atiç<àis,  4c^  IVe  tépf  éiçi)» 
«câc  4  leurrioi.  U  jaice^té  detfe  (fg^ier  av<çc  ks  Flt^ 
:inand3  çoaifela  Fran^.  ^oais  iXI  p^évoypit  Tpra^ 
^lû  le  me&a^oiic  »  il  augmenta  )&&  pen(it<Hi$  die  ceul: 
><jui  pouvaient  lip^ièrvir  en  Angleterre:  >;  il  combWiiC    ' 
id*hondeurs  ks  envoïez  d'Ëdouai;d>  il  rendoit^'aYati'ï 
'{ageux  tjémoignagê^de  leur  habileté»  Haftîagf  grand: 
jchambellan  d'Aûgleterrei,  j^t  cekiLK|u^  ielècVie  f\^ 
'efficacement.  Il  devint  penûpnnaice  de  Loui^  XIi* 
L'argent  diftribué  avec  tant  de  largeâè  enf  Ai^ke^v 
re  j  produifk  une  prolongation  de -k  icevç  :  mais^,  ce 
lie  uvt  pas  fans  ooftacles. 

MaximilienavDitpriéMarguçrite  d'York  belle*  ixvtit  _ 
meré  deibn  épouiè,  de  (deur  du  roi  Edouard  IV.  de  ùtt^it  t^^. 
fc  chargej:  de  la  négociation  aupïès  dô  ion  ftere.  Il  f^**"^^®' 

avoitfes  vàcsenTéloignant)  il  ayf^kapprisquejuks 
de  la  Rouere  cardinal  de  faint  Pierre-aux-iiens ,  & 
depuis  pape  iôus  le  iK>m  de  Jules  IL  deVôit  Venir  en 
qualité  de  k^t  auprès  dé  Louis  XI.  qu'enfuke  il  de-:* 
voit  aUer  enFlandre  propofer  à  cette  duckefiè  douai* 
tiere  de  Bourgogne  un  mariage  avantagétiji  6c  de 
grands  biens ,  pourvu  {Qu'elle  s'engagdit  à  itii  ren. 
dre  feryke.  Siladuche/9e  eûtgpûcé  les  propoiitioo^ 
du  kgat)  cela  auioit£brt  dérangé  ks  affaires  de  Ma- 
kiânilien,?  auât  pour  y  mettre  ordre  ,illa  pria  d'alki" 
ejk'^^n^ç  .^JB^  Angktefffe,  &  elle  y  co0feiioit*£ttè 
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ût  le  voyage  ,  Se  travailla  à  détacher  fôn  irere  des 

AN.  1479»  cngagemens  <^u*il  avoic^avec  la  France,  &  en  obtenir 

des  troupes.  Mais  les  engagemens  d'Edouard  étoient 
trop  forts  pour  qu'on  put  fî  aifément  les  rompre^ 
Une  penfion  de  cinquante  mille  écas  qui  lui  étoic 
exa^ment  payée  >  le  mariage  d'£li(àbeth  ù.  fille  ar«* 
fêté  avec  le  dauphin ,  étoient  des  liens  qu'il  n'étek  pas 
£icile  de  rompre..  Loin  de  s'engager ,  il  traita  avec 
la  Fran.ce.  Le  traité  fut <:enc4u  à  Londres  dans  le  mois 
XIX.         ^^  Janvier  de  cette  année.  Edouard  y  prend  la  qua- 

Traité  entre  to  Ji^^  jg  roj  jg  Frauce.  C'cft  le  père  Daniel- qui  place 

roi»  de  France  &  .  ,         «  '      •     •  ^r^^ 

d'AngietetK.       ce  traite  dans  cette  année ,  &  qui  cite  pour  lèn  ga<- 

îfîvirtlf rt**''  '*"'  ^^  recueil  des  traitez  de  Léonard  :  mais  je  ne  Içai 
K|.  tt^.  é'fiiv.  '  »'ii  ne  Êiudroitpas  le  reculer  à  l'année  fuivante,  pim* 

ue  dans  le  cinquième  volume  de  la  dernière  édition 
es  mémoires  de  Comine»,  oh  trouve  de»lettresd6 
la-duchelTe  douairière  de-Bourgogne  à  Maximilien  , 
datées  des  vingt-feptiéme  Juillet  ,  de  quatorzième 
.  *  Septembre  1479.  &  une  du  roi  d'Angletcrreau  mê- 

me ,  pour  lui  donner  avis  du  départ  de  la  duchedfe  -, 
auquel  tems  le  traité  avec  la  France  n'etoit  pas  encore 
conclu.  Il  &ut  donc  le  placer  au  commencement  de 
1480. 
xjr.<  Maximilien  ainfi  abandonné  par  le  roi  d'Angle^^ 

^t  ^'^   *«rrc  ,  fe  propofa  d'intéreflèr-l-' Allemagne  dans  fon 
ïïikL^''*'**"'  difierendavec  Louis  XL  mais  ce  fut  fans  Cnccés  i  ce 
àttm.4ucmi'  qui  l'obligea  de' courir  aux  Flamands.  Lacenjonc^ 
ji«,A«.^.#.       j^j.ç  ^^^.^  favorable  r  l'archiduc  avoit  un  fils  à  qui 

ces  peuples  vouloient  conserver  la  (ùcceffion  de  fon 
aïeul  auffi  entière  que  celui-ci  l'avoir  laifTée.  Ils  lui 
fournirent  donc  vingt-cinq  mille  hommes ,  &  lui 

d^umer^jEit  4fle&d'arseiit4>oiir  ^e  de^kvées  conâ* 
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arables  en  Allemagne.  Toutes  ces'av^mces  Imii-  . 
rent  refufer  de  prolonger  la  trêve  avec  la  France.  Le  ^^'  ^^7^ 
roi  lui  avoir  envoie  a  ce  fujet  le  feigneur  de  Gourton 
dcBlandelli.  Ils  trouvèrent  l'archiduc  au'  Pont- Aven- 
tin  avec  Ton  armée  de  Flamands ,  aufquels  il  avoit 
joint  quelques  Allemands,  &  environ  trois  cens  An*- 
iois.  Maximilien  rebuta  ces  envoïez  du  roi  avec 
eauCoup  de  ûené.  Peu  de  tems  après  réflechiflahc 
for  la  faute  qu'il  venoit  de  commetrre ,  il  renvoïà 
Olivier  de  la  Marche  làu- roi  pour  lui  pr«pofet  une 
«ntrevûë^  mais  celui-craiant  été  auffî  mafteçu*  que 
les  envoïez  <  de  fa  m'ajefté^  on-nepenfà  plus  qu'à  la 
guerre.        • 

L'archiduc  fe  fiattoit  déjaf  pour  fba  coup  d'éflki  de     t'aÂfiwafRé- 
reprendre  tout  ce  que  Louis  0(i.  avoit  enlevé- à  fbn  geTerowne. 
époufe.  Il  "paffe  le  Pont-Aventin ,  6^  vint  dans  4«  ^*^''^'*'^^ 
mois  d'Août  mettre  le  fiége  devant  Teroiianne.  Le 
feigneur  de  fàint- André  qui  en  étoit  gouverneur ,  fè 
défendit  avec  beaucoup  de'Valeur<  Des  Cordes  qui  : 
commandoi^  l'armée  Françoiï[éen  Picardie  ^  s'avan^ 
ça  pour  combattre  Maximilien,  6c  l'obligera  lever 
le  hege.  L*àrchiduc  fit  une  faute  >  il^ne  voulut  ni  de- 
meurer dans  ^és  lignes  ^  ni  diviser  fes^troupes  >  il  lei^ 
va  le  (îege  »  èc  mena  toute  Ton  armée  con  tre  les  Fran* 
çois,  lin'én  avoit  fait  qu'un  corps  -,  dont  l'infanterie 
u'il  commandoit  lui-même  avec  les  comtes  de  NaÊ 
u  &  de  Romon-i  occupoit  le  milieux  &' la  cavale- 
rie fous  la  conduite  du  fêigneur  deRavefVein  y  étoit  ■- 
-^r  les  aîles^  Des- Cordes  i&  trouva  dans  cette  (kua-  • 
tion  à  GuMicgate,  entjfe  1*  ^villèis  d'Aire  &  de  Té-#  - 
rouanne  ,  &  mit  iks  troupes  en  bataille .  Il  fe  referva.  % . 
lWant<srie>  èc  dçytma,  prdrç  à Je<in  d'Eftout-e villeJe^  - 
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5 itf     Histoire  "E p cl e si  ast  i q^j e, 
"   '  gnear  de  Torcy ,  d'être  à  la  tête  4e  la  cavalerie^ 

An.  147p.  &i  de  la  mener  auxombac 
Batafik  L  Gui.       ToTcy  fitou-de^U  cfce;ce  qu'awoit  ^cfé  {oagpnér- 
Bcgate.  raLquokm'il  ii*eâc  qu'une  partie  de  Ces  hommes  d'ar- 

mes ,  laotre  ayant  ete  l^wee  poi^r ioutetui:  1  iiiE»a- 

a  avec  tant  de  Rigueur  la  cavakriç 
île  droite, ouUl  la  mit  enègme^iiuas 
«rperaace  de  {Mouvoir  iè  r^Uier.Mais  cexomn^ence- 
~  xneot  de  bonkeur.ne  fut  pas  ^vi.  Des  Cordas  jaloux 
•^ufucc^s  de  Ton  bei^enapt ,  voulucy  aypk  past3  ili^ 
mit  à  Utêce  durefte  de  iacavalerie^ildeanal^Fi'aîie 
gauche  de  Maximilien^ il  l^anladu pt^mierchoc, 
^  le  renverfà  du  {ccond.  Les  cavaliers  qu'il  venoit 
de  battre^  &  ceux  que  Torçy  avok  baa;tts,  fuyoient 
vers Aif e» &  il ûiffiloit de m^tre a lejiics tGooil^ une 
l^rtie  de  la  cavalerie  François  pour  les  enapêcber  de 
le  rallier  >  &  joindre  le  relie  à  l'inÉMitQrie  Fc^^MTes 
jBai&des  Cocdes  plus  foldai;  que-capicaine-,  non  Çtu- 
lemenc  envoya  Torcy  i  la  poi^f^ite  des  foïards  «  il 
y^lut  encorey  aller  lui-m^n^e  9  &  la  cavalerie  Franr 
«jgoi^  Ce  trouva  fans  ypenièr^  ÊéUngHoede  ion  in- 
Jàncerie.»  qu'elle  ne  pouvoit  ^m  la  &c<Hiri£  au bc- 
jÇbin.  \.es  geniérauxde  Maximiliea  PEo6ter^t  de  cet- 
K  imprudence?  ils  arrêtèrent  l'infanterie  Flamande 
^r|te^  prendre  h  ^vç  t  ils.  lui  reprélenrefCDC  que  â 
ellen'avoit  point; de  cavalerie  pour  U  ^oiKetHr ,  los 
Jfan^ois.  n'en  avaient  point  noa  pluck^  que  leiFlar 
maj^d^^toi^^  beaucoup  pli|s|§r|!|(^k«fi$(Qi^m^ 
Ces  reoaonirances  eurent  leur  e0«t .  l^infam^rie  ^i^ 


atm. 

Le  champ  de  ba- 


^i^qioit  JUFf#n9^>.-<«M^ei^ 
s  dem$(jU!%»-l'arçhidw^à:qm  l'oft 

^xûqu  il  y  9IK  jîu»  d^  iQpi^  d^ 
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fôn  côté  que  de  l'autre ,  qu'il  perdit  jufqu^à  neuf 

mille  hommes ,- au  lieu  que  les  françois  a'en  perdi-  An.  J^yp* 

tfont.  q.ue:quaaîe .  mille  ,  ôû  que  des  Cordes  fit  neuf 

cens  prifonniers.- 

La  perte  que  fe  Maximilien  iiç  ki^a  pas  d'être  „  JJ^^^;  g^  ^ 
afre2{g];andepe«rrt'empiâ6la«f  de  continuer  le  fiegede  *^  Terouanne,  & 
Tevoisannev  11  alk  s'antu^r  mai^i-prop<»  devam  k  teau.  "*  ^  *  ' 
chiceaude  Malaunoy,  cài\  f  avait  en  viron  centci»-  dJH^J^Ï^u,  ^^tm. 
quanoe  Gâdicons  comnaaiicbz4>ftf  utitnommé  Raimo-»  *!'  <^»'""'"''«'  ^ 

*  I  1.^      1  •  1  ^       ^    /-  derniert  edit.  t«.  t, 

nçt,  qui  exerça  iong-t^n»  l'aTchidiie.  (iles  Gaicon»  f>  ^19. 
ne  {ixccomberent  quU  un  ti^oiiîéntQ  afTaut ,  ils  fê  ficenc> 
pcefque  toms égorger  fur  k  brèche,.  S2  Rlaimonnec 
&it  prifonnier  foti.  condviit'à  Msxicmlien ,  qui  le  âc 
f^ndrecontre  les  ioix  de  la  guerre.  Louis  XL  outrée, 
vengea  cette  moo;  homeufe  par  celle  de  cinqpama 
des  meilleurs^priibnniei^t^its  i  Guinegate ,  qui  fu^ 
tent tous pendu»en  diâerens  endroits vièptdes  plu9 
diftinguez  dans  le  lieu  même  oùRaimonnetavoit  àt^ 
exécuté,  dix  devant  la  ville  deDoijai  ,.aiitanr  devanr: 
Saint  Orner,. Arras  &  Lille.  Ces  exécutions fîirenr 
faites  par  le  boureaUj  accompagnée  du  granxi  pré^ôr,s 
avec  huit  censJance^&^fix  mille  francs-rarchêrs,  qui 
après  s'être  acquittez  de  leuf  commiffion  ,  vinrent 
dans  Iciccmté.de  Guines$  de  là  en  Flaoïkes ,  fè iài» 
fkent  de  dix-fèpt  places  ou  châteaux,  tuèrent  ou  brûv 
lerent  tQUt ce  qui fe  prcfent^ij.emmaierenc  bœufs,,; 
vaches-,  »  chevaux  ,,&  mirent  tout  à.  feu  fife  à  ^g.  » 
"Uncorfaire  Normand  ttommé^Couloft,  punit  eri- 
core  les  Flamands,  i&qui  il  et»lcva*  quatre- vinge. 
VaifTeauk  qui» venoknt  de  cbai^r  àe,  bleds:m)  Pruf^ 
fe  &  tcxuçe  la  pctf h©  des  harangs  j  -ce  qui  caufa  beau^ 
coup  de  dommage  à>£c^K 4e  païst.  La  campagne  âni^^i 


V 


■  de  bonne  heure ,  &  Ton  ne  fit  plus  rien  le  rèftede 

An  J479.    l'année.  Dans  k  ûiivante. on  parla  de  paix  >  &  le  pa- 
pe pour  en  être  le  médiateur.^  envoïa-fonlcgat  en 
France. 
.  Le5dLdde      -^^  ^^&^  cietoit  ^  Ic-cardinal  Julien  de  la  Rouere^ 
«âint  Pierre  aux-  du  titre  de  £unt  Pietre-aux-rliens.  il  avoir  déjà  paru 

Ueos  ,  légat  c«  _  1  a         ^-  * 

France.  •^.  en  Ftance  avec'ie  même  titre  quatre  ans  auparavajit. 

.  Sa  principale  commiflionétoit  de  fe  rendre  l'arbitre 
de  la  paix  entre  le  roi  Louis  XI.  &  Maximilien  duc 
d'Autciche.Il  arriva  àParis  dans  le  mois<le3eptenibre 

<■  de  cette  .année  L4S0.  &  y  fut  reçu .  avec  beaucoup 
d'honneur.  Il  trouva  le  roi  beaucoup  pkisdifpof&a 
la  paix  qu'il  ne  s'étoit  imaginé.  Ce  monarque  étoit 
Ibrt  touché  de  la  journée  dt  Guinegate  j  il  croïoit 
qu'il  y  avoic  i>eaucoup  plus  de  .François  tuez  qu'on 
ne  lui  avoit  dit,  &  il  ne  doutoit  pas  que.  Maximilien 
9'eût  recouvré  tout  ce  que  (on  époufe  avoit  perdu 
dans  les  Païs-Bas ,  s'il  eût  fçu  ufer  de  (à  vi<^oire.'Des 
Cordes  n'avoitjeu  permiflion  de  bazarder  le  combat^ 
que  parce  que.l» fuite  des  profperitez  .prefque  C0n< 
^nuelles  de  Louis  XL  depuisia  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne., Ta  voit  fait  cenfentir ,  contre  fon  inclinatioa 
naturelle,,  û  cette  bataille.  Il  penfbit  d'ailleurs  que  s'il 
L'eut  gagnée,  il  aucoit  infàilliolement  conquis  le  refbe 
des  Païs-Bas. 
■u*m»iris'd*  G#-     ,  \Jnc  autrc  raifbn  qui  faifbit  -îbùhaiter  la  paix  à  ce 

.  prmce>etoit  que  la  lante  diminuoit  tous  les  jours.  M 
^avoit  au0I  «que  tous  les  grands  de  fbn  roïaume  Je 
iiaiïlbient,  fpnfils.étoit  mineur,  Ôc  félon  toutes  les  ap- 
parences, l'état  changeant  de  maître ,  encreroit  dans 
une  guerre  civde.  La  raifon  vouloir  que  fbn^filsme 

.  &  trouvât  embarraile  d'aucune  guerre  .étrangère  -,  & 

Xâns 


> 

ItVRE  CETîT  QUINZIEME.         ^±9 

!ÎÀns  cette  précaution  ,  il  ne  pouvoit  manquer  de  " 
perdre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  l'héritière  de  Bour-  An.  1480- 
gogne.  Ces  con(îdcrations  lui  ôterent  l'efpérance  de 
conquérir  le  rcfte  des  Pays-Bas  ,  &  ne  lui  laiflerent 
que  le  refte  de  conferver  ce  qu'il  y  avoit  ac<juis.  Ce 
Bit  ce  qui  l'obligea  de  donner  fi  aifément  dans  les 
vues  du  légat ,  &  de  répondre  au  delTein  <ju*il  avoit 
dç  ménager  la  paix  entre  lui  &  l'archiduc.  Ce  cardi- 
nal étoit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  cette 
négociation.  Quoique  neveu  du  pape ,  il  avoit  l'in- 
clination toute  Fran^oife ,  &  fembloit  être  aé  pour 
I«s  grandes  choTes. 

îT  y  avoit  déjà  une  trêve  faite  entre  Louis  XI.  &  ,  ^  xin. 

l»         L-J  /-».'•  1    •     •         •  •  V'   1         Trêve  entre  Lonn 

i  archiduc.  Cetoit  celui-ci  qui  en  avoit  propole  les  xl  &  l'arcbiduc 
jconditions ,  fie  il  paroît  que  le  roi  de  France  les  avoit  utm.<u  commu; 
acceptées.  Cette  trêve  fut  conclue  au  mois  d'Août ,  '"  î*^****^-^*' 
Zic  devoit  durer  fept  mois.  On  étoit  convenu '.  Qu'on 
ne  la  puhlieroit  d'abord  que  pour  crois  mois  y  lefquels 
étant  expirez  ,  on  feroit  une  féconde  publication 
pour  quatre  mois  :  Que  le  roi  d' Angleterre  &  le  duc 
de  Bretagne  feroient  les  garants  de  la  trêve  :  Que  pen- 
dant ce  tems-U  on  ne  feroit  aucune  hoftilité  :  Que  le« 
ambafladeurs  engageroient  le  roi  à  remettre  au  {èi« 
gneur  de  Romont  l'une  de  ces  trois  villes ,  Térôiian- 
ne  y  Bethune  ou  Peronne ,  fans  toutefois  que  le  reflis 
du  roi  les  arrêtât  :  Et  que  cette  trêve  devant  être  re- 
gardée comme  un  acheminement  à  la  paix ,  le  roi  fe« 
roit  prié  d'envoïer  (ts  ambafladeurs  pour  le  quinziè- 
me d'Odobre  à  Téroùanne,  Bethune  ou  Arras,  pen- 
dant que  le  duc  d'Autriche  envoyeroic  les  fiens  i 
Saint-Omer ,  à  Lille  ou  à  Doiiai. 

Marguçrite  duchçife  dpiiairiecc  de  Bourgogne  y    LeicL'uJa- 


5}0        HlSÎOfRË    EcCtEStASTlQU'E; 

qui  n  écoic  pas  encore  de  retour  d'Angleterre 
avoit  aâure  que  l'archiduc  fe  lailTeroit  entie 


A  N.  1480^  avoit  aâuré  que  l'archiduc  fe  kilTeroit  entièrement 
cheffe  doiuiricre  i  conduire  pat  Edouard ,  SC  qu*il  ne  feroit  rien  fans  f* 
cette  trcve.  participacioii  y  iiiformee  de  toute  cette  negociatio  n  ,- 
Mtm.itcmintt,  en  cctivit  àMaximitien^  &  lui  apprit  le  mécontente-' 

ment  du  confeil  d'^Angleterre  louchant  la  trêve  qu'il 
▼enok  de  faire  avec  la  France  làns  la  participatioi» 
du  roi  Edouard ,  l'entrevûë  propoféeavec  Louis  XL 
fes  intelligences  avec  le  roi  d'Ecofle  ,  le  départ  de» 
croupes  Ângloi^ès  pour  la  Flandre ,  &  (on  prochain 
départ.  Sa  lettre  eft  du  quatorzième  de  Septembre  da- 
tée de  Rochefter.  Dans  une  autre  lettre  du  troi(iéme 
d'Odobre  y  elle  lui  mande  qu'elle  avoit  fait  au  roi 
d'Angleterre  (es  excu(ès  de  ce  qu'il  s'étoit  engagé' 
/  ^ns  k  participation  à  une  conférence  pour  les  diâé- 

rends  qu'il  avoit  avec  Louis  XL  qu'elle  avoit  des  af- 
faires iecretes  à  lui  communiquer  avant  cette  confé-r 
lence  y  &  qu'elle  lui  feroit  (Ravoir  la  répon(e  d'Ë-> 
douard  touchant  le  cardinal  légats 
xxvitr  ^^  cardinal  s'étoit  avancé  jufqu'à:  Peronne  pour 

ï5ra<imiiien  refu-  traiter  avec  les'députez  de  l'archiduc  j  mai»  n'aïanc' 

ft   de  donner  au-       ai  «i.     t'A*  i«        •%    r         ii'/t 

diencc  au  légat.-     pu  obteuit  de  iaut-conduit ,  il  tut  oblige  de  revenic 

j,te<7,.  dt  cominer,  à  Parls  y  d'ovL  il  lul  ccrivit  d'abord  le  cinquième  de  Se- 

"^'  ''^'^'  *"'    ptembre ,  pour  l'informer  qu'il  étoit  asrivé  en  France^ 

dans  le  deÛèln  d'exhorter  Louis  XL  à  la  paix ,.  &  qu'ilî 
l'y  avoit  trouvé  tout-à-fait  difpofë.  Il  ajoute  ,  qu'a- 
près avoir  reftc  i^uleinent  quatre  jours  à  Ven  dôme ,  ïï 
«toit  venu  à  Paris,,  d'où  il  devoit  aller  le  trouver  en- 
Flandres  ,  pour  l'engager  à  con&ndr  à  une  ù  bonne 
oeuvre.  Maximilien  lui  répondit  que  fi^nconfèil  n'é^ 
uoic  pas  avec  lui  i  qu'il  vouloit  le  confulter ,  &  prioic 
De  légat  dediâerer  (on  voyage  jufqu'âce  qu'il  tùtù^ 


Livre  cent  quiiïzieme.        551 
tèpoïïfi ,  qu'il  recevoir  dans  peu  de  jours.  Maxiini-  — — 
lien  vouloit  bien  le  recevoif  commecardinal  ^  mais  An.  14S0, 
inon  comme  légat*  Le  pape  qiû  avoic  été  informé       ^^i-^- 
d'abord  de  ce  refus ,  envoïa  un  bref  à  l'archiduc ,  i'iichi<iuc"pauf  ce. 
.où  il  lui  repréfente  qut  le  cardinal  avoir  déjà  fait  la  "'*'  ^''^^^^  • 
fondion  de  légat  en  France ,  &  le  prie  de  le  recon* 
Cloître  &  de  le  recevoir  en  cette  qualité.  Ce  bref  eft 
.du  (ciziéme  Septembre.  Comme  il  nefit  point  chan- 
;er  de  ré6:)|jution  à  l'archiduc,  le  légat  lui  écrivit  de 
'eronne  dans  le  même  mois ,  pour  le  prier  de  ne  le 

Ï>as  laiHer  davantage  en  {ùfpens  fur  fon  voyage  dan$ 
es  Pays- Bas ,  attendu  qu'il  ne  peut  ^  fans  deshonneur 
demeurer  où  il  eft.  £t  en  même  tems  il  donna  une 
lettre  de  créance  à  Marc  archevêque  de  Colocz  en 
JHongrie,  &  a  un  do<5beur  en  droit  qu'il  envoyoit  à 
Max imi lien  pour  (Ravoir  fa  volonté  fur  le  voyage 
ides  Pays-Bas  auquel  il  fe  difpofoit  ^  ^  ii  ce  prince 
J'ag  récroit. 

Comme  l'archiduc  perfiftoit  toujours  dans  fon  re- 
fus ,  le  légat  fe  plaignit  vivement  du  peu  d'égard 
/qu'il  avoir  av  bref  du  pape  ,  &  le  pria  de  l'informer 
.43U  parti  qu'il  devoit  prendre.  Cette  lettre  eft  datée 
de  Peronne  le  cinquième  d'Odobre.  Ill^i  en  écrivif 
une  autre  le  vingtième  du  même  mois',  pour  lui  der 
mander  la  permil&on  de  fe  rendre  aupr£s  de  lui  au 
moins  dans  un  lieu  neutre  6c  fans  aucunes  conditions» 
efpérant  que  par  cette  voie  il  quitteroit  les  injuftes 
iibup^ons  qu'il  avoit  conçus  contre  lui.  L*archiduc 
envoya  enfin  fes  inftruâionsâjean  d'Aufîày  maître  KailTkiï^u. 
des  requêtes  de  fon  confèil  pour  traiter  avec  le  légat. 
Il  prit  ce  parti  for  une  lettre  qu'il  reçut  du  roi  d'An- 
^lejterre,  daiis  laquelle  û.  majefté  lui  mandoit  qu'il 

^xx  ij 


Lxr. 

Il  envoyé  fee  ïa-' 
firucticuis  pour  ear- 


5Jt        HrSTOIHE  EcCLEStASTIQÛE. 

"  pouvoir  donner  audience  au  légat  >  Çc  le  prioit  at 

An.  1480*  même  rems  de  ne  rien  conclure  avec  lui  (ans  Peu 

avoir  auparavant  averti.  Le  légat  étoit  trop  habile 
pour  n'avoir  pas  informé  la  cour  d'Angleterre  du 
fujet  de  fa  légation ,  &  la  douairière  de  Bourgogne 
des  vues ,  que  le  roi  de  France  avoit  de  la  remarier  &' 
chement.- 

D'un  autre  côté  Maximilien  négocioit  (epàrémentr 
pour  tâcher  de  s'accommoder  avec  Louis  XL  ôc  pour 
y  réuffir  il  convint  de  cette  conférence  dont  on  a 
déjà  parlé ,  qui  devoit  fe  tenir  le  quinzième  d'Oâo' 
bre  y.  &  propofà  même  une  entrevue  avec  le  roi. 
Edouard  n'auroit-pas  été  fâché  que  le  légat  fut  en^ 
tté  dans  cette  négociation,  il  croïoit  Ton  entremise 
néceflàire  pour  éxer  la  légèreté  de  l'archiduc  qui 
s'obHiinoit  toujours  à  ne  point  recevoir  c«  cardinal 
q,ui  lui  étoit  iûfpeéir^.enforrc  que  malgré  les  in(lru« 
étions  qu'il  avoir  envoïées  d  un  de  Tes  confeillersyil 
lui  r^fùla  toujours  ime  audience  particulière.  La  ma- 
ladie da  ngereufe  de  Louis  dérangea  ces  négociatioflis, 
2)rim.it  coif^htsy  le  roi  d'Angleterre  changea' mcme  de  vues  ,  &  au 
U(»  cit.fi.  !}>.    liçy  jg  travailler  a  la  paix- ,  comme  il  paroiflbit  y 

Lonis  XI.  cft  at:  «re  poné ,  il  cenfeilla  à  l'archiduc  d'obtenir  une 
mqué  d'apoplexie,  jf^yg  ^^  jg^^.  ^^^^  ^  ^^  attendant  la  mort  du  roi  de 

î!  «r».  7,^*"""'  '  France  qui  paroiflbit  certaine.Sa  maladie  fut  une  at- 
taque d'apoplexie  qui  le  furprit  pendant  fon  dîné 
dans  un  village  proche  la  ville  de  Chinon  en  Toutav- 
ne }  il  perdit  dans  un  moment  l'ufage  de  tous^fes  fens-, 
ik  ne  reconnut  plus  perlonne  r  ^s  domeftiques  le 
portèrent  au  Ht,  &  avec  quelques  remèdes  il  eue  le 
courage  de  retourner  coucher  ^  Forges ,  d'où  il 
«toit  garti  le  matin.  Il  recouvra  la  parole  trois  jour^ 


âpres  ;  mais  ce  qu'il  difoit,  étoitOpeuarticulé^qu'il 
n'y  avoit  que  Ces  officiers  qui  l'encendiflènc.  -^n.   1480-* 

Comme  pendant  foiv  attaque  d'apoplexie ,  il  s'é-    ^  p^^^}}- 

rr         /*t  t  ^s  r      ^  i.  •        Conduite  bizarre 

toit  enorce  d'approcher  dune  renccrc  ,  on  lavoit  &  affbaée  4»  ce 
fermée  de  peur  qu'il:  ne  Te  précipitât ,  &  on  le  gardoit  ^"'"^*^' . 
a  vue.  Quand  il  tut  un  peu  revenu  a  iui-mcme,  uo.s.eh.7. 
il  demarrda  qui  étoient  ceux  qui  l'avoienc  retiré  de 
cette  fenêtre  •-,  à  peine  en  eut- il  fçu  les  noms  ,  qu^t 
les  ch^ifTa  toas  de  ù  maifon ,  &  ôta  les  emplois  à  plu^ 
lieurs.Ceft  qu'il  avoit  honte  de  voir  ceux  qui  avoicnf 
été  le$  témoms  de  fa  foiblefle.  Ce  fut  par  une  même 
délicateûè ,  que  pour  perfuader  aiu  poolic  qu'il  étoit 
encore  capable  de  grandes  affaires  ^  dix  ou  douze 
jours  après  fon  attaque  d'apoplexie ,  il  aâembla  Ton 
confeil  pour  s'informer  des  expéditions  qu'on  avoit 
faites  pendant  ce  tems  la.  Il  fît  appeller  les  (îx  per-   Mrniuù^iiji:^ 
lonnes  qui  lui  ler voienc  aiors'  de  miniltres ,.  le  comtô 
deBeaujeu,  Charles  d'Amboifc ,  l'évcque  d* Autun , 
Pierre  de  R-oban  maréchal  de  Gié  y  Philippe  de  Co- 
Hiines ,  &  le  feigneur  de  Lude  i  il  lesobligea  tous  Fun 
après  l'autre  à  parler  fur  les  matières  dont  il  s'agiflbit  ;• 
quoiqu'il  n'en  t-endît  pas  trop  ce  qu'on  difoit ,  il  faifoit 
toutefpis  femblarvc  de  l'entendre ,  il  prenoit  les  lettres' 
.entre  fès- mains,  &  vouloir  quelquefois  les  lire  fans  y 
rien  comprendre,  dit  Cominesjillestournoitfouvent' 
à  rebours  „  ajoute  un  autre  hiftorien  j»  mais  il  ne  fal- 
loir pas  faire  connoître  qu'on  s'en  apperçût.  Enfinii 
n'oublioit  rien  pour  faire  accroire  au  public  qu'il  étoit 
parfaitement  guéri ,.  &  qu'il  reprenoit  avec  autant 
d'exaâiitude  qu'aupara vantle  foin  des  aâaires  de  fbn^ 
j?oyaume.  , 

Le  légat  profita  de  cette  indifpofition  dn  roi  pour  Leié^«i"ma«aff^ 

Xxxiijj 
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534      Histoire  Eccjlesiastiq.ve: 
lui  demander  la  liberté  du  cardinal  Baluç ,  qui  de^ 
An.  1480.    puis  treize  ou  quatorze  ans  l^anguinbic  dtns  une 
:1a  liberté  au  cardi-  ctrolte  prifon  pour  expier /a  per/îdie  8c  Tes  trahifbns. 
Sew.*'*'*'  *  '  *''"  ^C5  rollicitâtions  prefque  icontinuelles  de  la  cour  de 

Rome  durant  un  Ci  long-tems  n'a  voient  pu  le  déli- 
vrer. Le  Ifégat  pria  le  roi  avec  tant  d'inftance  de  lui 
fendre  la  liberté ,  que  Loui$«  qui  crcMolt  d'ailleurs  là 
venéeance  alTe?  fatisfaite  par  fa  longue  ^captivité  du 
caroinal  ^  lui  en  accorda  enfin  la  déUyranceé  Comi- 
fiv.  s.  c.  7.  f.  40).  nés  dit  que  le  rpi  le  iv  abloudrp  de  la  conduite  qu  il 
^Gil'imbtri^dl'  avoit  tenue  envers  Baluç  par  un  bref  que  lejpape  en- 
ç»r4in,  i.  7.  *.  j.  yoïa  â  fa  requ^te.  D'autres  auteurs  om  pubujé  que  ce 

cardinal  trompa  le  roi  &  les  n^deçinsj  qu'aïant  feint 

une  riétenrioh  d'urine  ^  il  fiit  rendu  au  légat  qui 

^        l'emmena  en  Italie  {àn$  avoir  .vu  Louis  XI.  qu'il 

fut  reçu  du  pape  U  des  cardinaux  avec  beaucoup  de 

bonté ,  &  qu'auffi-tôt  après  fon  arrivée  fà  {àinteté  le 

pourvut  de  l'évccKé  d'Albano. 

XXXIV.  M  iTbtt  que  |-ouis  yenoit  de  foire  avec  Maximlr 

fiéforine des  franc»  Ijcq  l'obligea  de  téformer  Cts  troupes  i  il  caflà  tous 

font  mis'  <w  leur    |es  francs-ArcHers  établis  par  Charles  Vil.  parce  qu'ils 

^''^t'  croient  extrêmement  i  charge  au  peuple ,  «Se  qu'ils 

/i*uufedeL»u,sxi  nuiloient  plus,  qu  ils  n soient  utiles  dans  un  jour 

,5««T/.\tft  ^"^  <3e  bataille,étanttropardens  au  pillage,  comme  il 

avoir  paru  à  la  journiée  de  Guinegate.  Le  roi  pour  les 
remplacer  fit  venir  en  France  un  grand  nombre  de 
Suides  qu'il  fe  chargea  de  défraïer  lui-même  i  cette 
nation  s'étoit  obligée  â  fournir  toujours  jfix  mille^ 
foldats  au  royaume  par  un  traité  fait  en  1477^  pn  ar- 
ma ces  SuifTes  de  piques,  de  hallebardes,  j8c  de  lar-^ 
ges  cpées  comme  des  fabres ,  au  lieu  des  arquebufef 
dont  on  avoic  armé  les  francs-archers  >  l'on  en  don- 


hst  aùfïl  à  quelques  troupes  Françoifes. 

René  d*Anjou  comte  de  Provence,  mourut  le  di-  An.    1486;" 
xiéme  de  Juillet  de  cette  année  à  Aix  en  Provence        xxxv. 
âeé  defoÎJtantC'dix-huit  ans,  prince  fort  vertueux  ,  ,.***'"  •**.  ?*"* 

O       .  -  f ,  -  ,    '   d'Anjou  roi  de  Si- 

èc  qui  lupporta  avec  beaucoup  de  conitance  tous  le^  cite. 
malheurs  qui  lui  arrivèrent  prefque  dans  toutes  les   ntUeforefi.  uft.  a 
guerres  qu'il  entreprit.  Il  étoit  fi  affable  envers  tout  ^s*"MJrtb.'gen*»i. 
le  monde  ,  qu'ion  lefurnommaleBon.  il  aimoitl'hi-'  f»**"-**  **'•  -*♦• 
ftoire ,  la  poëfie  y  Se  fur- tout  la  peinture  dans  laquelle^ 
il  réuflitafîezbien,  comme  on  le  voit  encore  aujour-  - 
d'hui  dans  quelques  ouvrages  qui  relent  de  lui  à- 
Aix ,  à  Matfeille  ,  à  Lyon ,  &  en  d'autres  endroits. 
Il  avoir  ordonné  que  fon  corps  feroit  cranfporcé  à- 
Angers  dans  le  tombeau  de  (es  ancêtres  ,  mais'  fes' 
ordres  ne  furent  point  exécutez  d'abord.  Les  habi- 
tansd'Aix  ne  voulurent  jamais  y  eonfen tir  :'.  tout  ce 
que  Jeanne  fan  épouiè  pat  obtenir  y  fut  {èulement  le' 
tranfporf  de  fon  cœurj  &  fori  corps  ne  fut  tranfporté 
que  quelques  années- après  i- encore  le  fit-on  fort  fé- 
cretement.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Mauri- 
ce avec  beaucoup  de  pompe.  Cinq  de  fes  fils  &  trois  de 
fes  pctits-fils  étant  mortsà vant  lui ,  il  inftitua  héritier    ii  laiffîpout  i«»- 
de  tous  fes  états  Charles  duc  de  Calabre ,  comte  du  Jj'J^^ 


châties  com^ 
Maine.' 


Maine,  fils  de  Charles  fon  ùaée^&c  non  pas  Louis^XI. 
comme  quelque:?  auteurs  l'ont  écrit  i  mais  ce  comte 
n'en  fut  pas  long-^ems  poffelTeur  y  &  k  Provence  fiits 
bien- tôt  âpres  au  pouvoir  du  roi. 

Ce  prince  étant  allé  à  Marfeille  poùï  brendre"      ^xxviï- 
toflcflion  die  la  Provence ,  y  mourut  l'année  iuivante  ,^,^  î;?^'*  meurt-,. 

«        *  r  x  r  r  n  i  •    &la"fle  Louis  XI,- 

j  48 1 .  6l  av^nt  la  mort  il  ht  par  ion  t^itament  le  roi  fon  Rentier: 
Louis  XI.  fon  héritier  univerfèl  en  toutes  Ces  terres- 
pour  en  jpuir  lui  &c  tous  les  rois  de  Prance  fèf  fùcr 
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cefleurs ,  lui  recommandant  avec  beaucoup  d'itiftaA- 
An.  i4pP«  cedcmaintchir  la  Provence  dans  toutes  fes  libériez, 

prérogatives ,  privilèges ,  &  coutumes.  René  duc  de 

l^orraine ,  fils  d'Yolande  d'Anjou  ,  réclama  contre 

cette  inftitution ,  prétendant  qu'elle  n'avoic  pu  fe 

fe  faire  à  Ton  préjudice.  Le  roi  au  contraire  la  {bûtint 

bonne  >  parce  que  U  Provence  eft  un  païs  régi  par 

^e  droit  écrit ,  iuivant  lequel  chacun  peut  difpcHèc 

de  Tes  biens  en  faveur  de  qui  il  lui  plaît  j  outre  que 

les  comtes  de  Provence  avoient  toujours  appeliez  les 

mâles  à  leur  fucceilion  au  préjudice  des  mies.  Pala- 

medes  de  Fourbin  feigneur  de  Souliers  proche  Tou* 

Ion  «  qui  conduifoic  l'efpric  de  Charles  comte  du 

Maine ,  lui  fît  goûter  coûtes  ces  raifons  pour  i'ea« 

gager  à  inftituec  Louis  XLfon  héritier.  Il  y  réuffit  , 

ôc  il  fut  récompenfé  du  gouvernement  de  la  PrOf 

yence  pendant  fa  vie. 

Kxxvfli.  L^  Turcs  pourfui  voient  toujours  leurs  conquêtes 

.^^eïdTfife?  *^  grand  regret  du  pape  &  de  tous  ceux  qui  étoient 

.iefiâedeRhcles.  zékz  pout  il  confervatioii  de  la  (ou  Mahomet  IL 

scjîus,  t.uLii.  après  avoir  fait  quelques  incurdons  en  Italie  ,  ne 

^  '*'  pouvant  fouffrir  que  rifle  de  Rhodes  fût  (i  proche 

de  fcs  états  ,  &  pofledée  par  jes  chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  qui  ôtoienc  à  fes  {ûjets  la  Hberté 
de  la  mer ,  &  qui  les  avoient  ibuvent  battus  avec 
perte ,  prit  enfin  la  réfblution  d'aflîéger  cette  ifle,  ou 
plutôt  la  ville  qui  en  eft  la  capitale  :  ce  qu'il  ne  fie 
qu'après  une  mûre  de  longue  délibération  ^  folli- 
cité  par  quelques  traîtres  qui  s'étoient  réfogiez  vers 
lui.  Ayant  donc  fait  équipper  une  nombrçufe  flotte  le 
plus  fecretement  qu'il  lui  fut  pofïîble ,  il  en  donna 
U  Çommznà^mfiAt  au  yifîr  MefHthiJfru  de  U  race  des 

paleologues, 
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'^aleologiies^qui  defcendic  avec  {on  arm^c  dans  l'ifle 

-le  vingt-troificme  de  Mai  de  cette  année  1480.  1480- 

Cette  ifle  eft  dans  l'Aiïe  fur  la  mer  mcditerrance.     .  ^cxxrx 
•Du  côté  du  Septentrion  elle  regarde  la  Caramanie  mî&SÎSï'* 
partie-de  la  Natolie,ie  canal  de-mer  entre  deux  eft  de 
la  largeur  d'environ  vingt  milles.Cu  côté  du  Levant 
elle  à  Tifle  de  Chypre,  au  Couchant  l'ifle  de  Can- 
die &  au  Midi  l'Egypte.  Elle  a  environ  fix-v^ngt  mil- 
les détour.  La  ville  capitale  eft  fiituée  au  bord  de  là 
tneriùr  la  pente  d'une  coline-qui  s'élève  infeniible- 
ment  ôc  dans  une  plaine  agréable  a^  Septentrion  dé 
cette  ifle.  Elle  avoit  alors  une  double  enceinte  de 
murailles  fortifiées  de  plu(ieurs  grofles  tours  ^  mais 
au  midi  >&  du  côté  ^ue  les  Juifs  habitoient  dans  la       .     • 
bafle  ville ,  les  tours  étoient  plus  éloignées  les  unes 
des  autres  >  ce  qui  rendoit  cet  endroit  plus  foible. 
Le  quartier  où  demeuroient  les  chevaliers  étoit  lé 
plus  fort*)  caroutrequelamer  l'enfermoit  aufepten- 
trîo^  Ôci  l'orient ,  il  «toit  défendu  par  des  bafti(ms 
&par  des  tours.  Le  Golfe  qui  regarde  le  fepten- 
trion  étoit  fermé  par  un  mole  qui  entroit  plus  de 
trois  cens  pas  dans  la  mer  ,  &  à  l'extrémité  de  ce 
mole  il  y  avoit  un  fort  qu'on  appelloit  la  tour  de 
{àint  Nicolas. 

Mahomet  ;):egardoit  cette  ifle  commeun  lieu  qui     ^es  ^fatcs  «■ 
pouvoir  lui  faciliter  la  conquête  de  l'Egypte  &  de  la  commencent  l'at- 
Syrie.  Sa  flotte  étoit  compofée  ^e  cent-{bixante  vôi^  chlikoniMft.iH 
les  &  faifoit pour  le  moins  cent  mille  combattant.  Les  ^"'"  '  ^*  "' 
Turcs  ayant  mis piedi  terre ,  fe  Werent  d'abord  fuo 
le  mont  Saint-Etienne  &  dans  les  plaines  voiHnes.  A 
peine  iîirent-ils  campez^qu'une  troupe  d'avanturiers 
alla  efcarinoucher  jufqu'aux  portes  de  la  ville  \  mais 
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ils  furent  taillez  en  pièces  par  le  vicomte  de  Mon* 
An.  1410.  jg^  frère,  aîné  du  grand-maître  Pierre  d'Aubuflbn* 

Demetrius  qui  .les  conduifoic  ,.euc  l'avantage  d'y. 
'    mourir'les  arines  à  la  main  >  mort  trop  belle  &  trop 
glorieufe  ppur  un  irenegat  &  un  traître.  Ces  premiè- 
res tentatives  n'ayant  pas  réuffî  aux  infidèles,  un  in> 
génieur  Allemand  nomméGeorge^Frapam  fiit  d'avis, 
qu'on  attaquât  &  <]u'on  battît  la  tour  de  faint  Nico- 
las. Le  lendemain  cet-  ingénieur  fe  préfenta  au  bord 
du  folfé  de  la  ville  vis-à-vis  le  palais  du  grand-maî- 
tre ,  &  demanda  à  entrer  >  ce  qu'on  lui  accorda.  Il . 
feignit  de  fe  vouloir  ranger  du  côté  de2i,alfiegez,pré- 
ferant  l'interct  de  {bn  falut  à  celui.de  (à  fortune,  ie 
chaimmu  iHJ.  grand  maître  crut  qu'il  falloit  le  fervir  de  cet  ingé- 
"'^^^  nieur.  fans  toutefois  iè  fier  à  lui ,  Ôc  il  le  fit  obferver 

comme  un  efpion  toûfour»  fuivis  par  des  gens  qui 
le  gardoient  à  vûç. 
XII,  Cependant  le  vifir  Mèflith  fit-  conduire  de  plus 

iS  SrlS J'ÏS  groffes  pièces  d'artillerie  .dtans  l'endroit  où  l'on  îvoic 
^  chevaUpM.de  drcflc  la  première  batterie.  La  tourne  faint  Nico- 
las iùt  ébranlée  Ôc  fracaflce  en  plufieurs  endroits.  L'é- 
pouvante ayant  faifi  les  habicans,  les  efpritsfiirent . 
raflurez  par  les  exhortations  d'Antoine  Fradinj:eli- 
gieux  Cordelier ,  qui  faifoit  prefque  à  Rhodes  ce  que . 
Jeain  Gapiftran  avoir  fait  à  Belgrade.  J.e  grand-maî- . 
tre  d'Aubuffon  fâchant  de  quelle  imporcance  écoit 
ce  pofte  pour  la  coofèrvation  de  la  ville ,  nipargna 
rien  pendant  toute  la  nuit  pour  le  mettre  en  état  de 
idéfenfc  ,  &  s'enferma  dans  la  tour  avec  foa  Aère  le 
vicomte  de  Monteil.  Le  lendemain  les  Turcs  leve- 
iftnt  l'ancre  de  devant  le  mont  Saint-Etienne,&  ap- 

pçocherem  de  la  tour  defaiiuNicoUsaufon  de&tam* 
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•  bpurs  &  des  trompettes.  Les  infidèles  fautèrent  à  .    ' 
terre  &  montereût  i  raflàût  avec  fiireur.  Du  côté  des  ^  4o  «. 

afliégez  les  feux^'artifices  &  les  volées  de  catxop  avec 
'iine  grcle  de Moufquerades ,  de  flèches  &  de  pierres 
^ifoient  un  effet  terrible.  D'ailleurs  les  brûlots  mi- 
rent le  feu  à  plufîeurs  galères  des*  Turcs ,  &  l'artille- 
rie de  la  ville  les  maltraita  fort. 

Enfin  les  ennemis  ptirent  la  fuite ,  8c  retitrereiit 
'dans  leurs  galères  avec  précipitation.  Le  vifir  ayant 
fi  mal  réuffi  de  ce  côté- là ,  fit  conduire  huit  grofiès 
pièces  de  canon  devant  la  muraille  des  Juifs  proche 
du  pofle  d'Italie^  où  les  canons^dc  les  mortiers  des 
Turcs  fiiifbient  un  fî  horrible ^acas,  que  les  Italiens 
avec  les  Efpagnols  cabaloient  déjà  pour  exciter  le 
grand-maître  à  rendre  la  ville.  Mais  leur  propofî- 
tion  ne  fèrvit  qu'à  faire  connoîtrc  leur  lâcheté  dotit 
ils  fc  repentirent  bien-tôt.  Le  viiîr  qui  avoir  prétcn-  j^jj^^ 
du  réduire  la  placé  par  la  décharge  des  étoffes  pic-  ,  .i-e  y'^tattU 

*        ,    *      >P ,  '^     I    •     ^         .     f  ,     foire   aflàfliner  le 

€cs,  voyant  que  les  aflregez'ne  parloient  pomt  de  grand-maiue. 
capituler;  &  iic  voulant  point hazardcr  l'afl'aut, eut  „.  Jj*'*'****-**» 
recours  à  la  trahifon.  Il  fit  Venir  deux  transfuges  qui 
étoient  paffézau  camp  êi/cs  Turcs  dès  le  commence- 
ment., &avoient  abjuré  la  foichrétiennè:il  leur  pro- 
pofa  une  grande  récompenfe ,  fi  entrant  dans  la  ville 
ils  pouvoient  aflàfliner  le  grànd-maître>  ou  l*empbi- 
fonner.  Les  transfiiges  renégats  s'offrirent  à  faire  le 
^6up  ,  &  retournèrent  a  Rhodes,  feignant  qu'ils 
étoient  tombez  entre  les  mains  des  Turcs  i  la  fè- 
conde  fortie.  Ils  y  furent  reçus  comme  des  gehs  qui 
s'étoient  fauvez  de  la  captivité.  Mais  on  découvrit 
leur  trahifon ,  &  on  les  exécuta  publiquement. 
•Alors  le  vifk  ne  foQgeaplus  qu'à  emporter  dé  fc^r 

Yy  y  ij 
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ce,  ce  qu'il  ne  pouvoit  gagner  par  artifice.  Il  tourna: 
An..  I4.I.0.*.  jpyj  ("gj  efforts  contre  la  tour  de  faint  Nicolas  qu'ils- 

avoient  abandonnée.Pour  cette  nouvjplle  attaque  il  fie. 
conftruire  un  pontxie  bois  afin  d'approcher  delà, 
cour ,  (B(  y  donna  un  fijrieux  aïlaut  qui  fiic  vigoureu- 
ornent  foucenu  par. le  grand  maître.  Le  pont  fut  mis 
en  pièces  par.  les  batteries  de  la  tour ,  qui  coulerenti 
wii  à  fond  quatre  galères  avjec  plufieurs  vaiflèaux  de 
guerre.  Cela  n'empêcha  pas^les  infidèles  d'opiniâtrer. 
leur  attaque  QÙ,leurs.chers  les  plus  diftinguezdemea-. 
rerent  fur  la  place^entr'autreslbrahimgendre  deMa- 
homet.La  mort  de  ce  chef  ralentit  l'ardeur  des  barba< 
tes  -,  ils  lâchèrent  le  pied  malgré  les  remontrances  du 
Viilrquiles  exhortoit  à  venger  la  mort  du  gendre  du 
^rand-feigneur.Une  retraite  Ci  honteuiè  le  jetta  dan& 
unt  profonde  triftefTe ,  &  l'obligea  à  ne  plus  rien  en- 
.  treprendre  contre  la  tour  de  faint  Nicolas,  qui  lui:pa-< 
rut  imprenable.  Il  conçut  le  defieitxde  réduire  la  villa 
eja  di  vifant  les  aflîégez  >  &  en  formant  fes  attaqHes  ea 
pl^fieurs  endroits  dans  le  même  tems, . 
xiiiL  CependantringénieurAUemand  fut  reconnu  pour- 

tMceiesRhodiens  un  traître  j ,  &  après  avoir  coniefle  Ion  crime  il  rue 
îkrïrïSgf  "^  pendu  dans  la  grande  place.  Le  vifir  fut  fort  afflige 
'chMU0fid,iiii.iu  de  la  mort  de  ce  renégat  fur  lequel  il  comptoit  beau-. 

coup  j  .&  après  avoir  fait  fommer  la  ville  de  fe  rendre 
d^abord  avec  de  belles  promeffes ,  enfuite  avec  d& 
grandes  menaces;  il  commanda  qu'on  mît  en  œuvre 
toutes  les  machines ,  &  qu'on  battît .  la  ville  jqur  6c 
nuit^  On  tira  en  peu  de  temsplus  de  trois  mille  cinq, 
cens  coups  «  .mais  cela  n'efifcaya,  pas  les  Rhodiens. 
qui  fe'préparerent  à  foutenit  l'Aflaut»  Enfin  le  vingt-j 
^tiéinj&.4&juiiletj'armée  Turque,  attaqua  la  yilk^ 


•^*9 
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de  tous  les  cotez ,  Se  gagna  d'abord  le  quartier  des    ' 
luift  que  les  chevaliers  séprirenc  après  un  com-  ^^  °* 

bat  de  deuxheures^.  Les  infidèles  revinrenti..là  char- 
ge,  &  eurent  ordre  du  vifir  de.  ohoi^îr  lé  gcand  maî^ 
tre  daasia  mêlée,  &  de  ne  le  pas  manquer.  Ces  gens* 
frais  fe  jetterent  comme,  des  bêtes. féroces. fur  le? 
Chrétiens  y,  &  les  plus  hardis,  avancèrent  contre  le 
srand^maître  qui  reçut  dans'Cette  occation  cinq  bleC 
mres.  Ils  furent  toutefois  contraints,  de  prendre  lat 
Élite ,  $c  les. autres  Turcs  qui  a  voient  trouve  une  vi- 
goureux ré/iftance.  de.  tous  cotez,. quittèrent  leurs; 
attaques.,  des  qu'ils,  virent  la  muraille  des  Juifs  aban- 
donnée.  Les  Rnodtens  fortir^nt.  en  Ê^ule  en  incme. 
tema  par  les  brèches ,.  &  gourfuivirentrl'armée  enne->- 
xnie  juiques  dans  fotv  camp.  Le  viiîr  tâcha  inutile- 
ment :de  rallier  (es  troupes  ,&;iut  forcé  luirmême  de! 
regagner  le  rivage.. 

Les  chevaliers  viâorieur  rentrèrent  dans  la  ville    ^«^  icnthtuMu 
etçndard  impérial  qu  us  avoient  enlevé  devant  m.  %. 
ta  tante,  da  vifir..  Bluûeurs  transfiiges  qui  fcvinrend  iStf^i,^'^ 
rendre.  aux<  chevalijèrsdans  le  tems  que  les.  troupe»  cH*r,deutrmi* 
viciorieules  reiVenoient,raconterent  que  dans  la  cba- 
leur  dû  combat  les  Turcs  avoient  apperçû  dans  l'air 
une  croix  .d'of  toute  environnée,  de  lumière  y  qu'ils, 
avoient.vu  un&  daixiç extrêmement  belle  vêtucd'uné. 
robbe  blanche ,  la  lance  à  la  main  >  ^  le  bouclier  aut 
bras ,  accompagnée  d!un  homme  févere  qui  por toit 
un  vêtement  de.  poil  de:. chameau ,  &  .fuiyi  d'une) 
troupe:  de .  jebncs  guerriers  tous  armez  d'épées  âam- 
boyames*  Us  ajoutèrent  que  cette  vifion  avoit  fort.--, 
allarmé  les  infidèles  v&  ^que  quand  on  éleva  l'éten-r 
dAc^de  Ja  religion  ;,  .où.lcs  imagç&dela  fainte  Viergoi: 
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&  de  faint  Jean-Baptifte  étoient  peintes  ,  plafîeufe 
A N.  1 4  8a.  ^jqJçjjj  tombez  morts ,  faos  avoir  reçu  aucunes  h\ef- 

i^r^!hifi!'iAu-.  ^urçs  des  ennemis.  C'eft  Chalcondyle  qui  rapporte 
**/'"•  .  ces  vidons  dignes  dkin  auteur  Grec ,  &  auxquelles  on 

doit  moins  attribuer  la  retraite  des  Turcs  y  qu*â  la 

valeur  &ila  prudence  du  grand- maîtrePlerce  d'Au- 

bu  (Ton. 

xLiv.  Pendant  que  les  Turcs  embarquoient  leurs  nfachi- 

enî'oyTdî^tLÏ  DCs  de  guerte  ôc  tout  leur  bagage ,  deux  grands  na^ 

d«  Rhïïiens""*  ^^'■®*  envoyez  par  Ferdinand  roi  de  Naplcs, parurent 

à  la  vue  de  l'ifle  pour  venir  au  fecours  des  Rho- 
diens.  Le  Vifîrles  fît  battre  du  rivage  avec  iœ  pièces 
d'artillerie  qui- n'étoient  point  «ncore  embarquées, 
ne  pouvant  les  faire  attaquer  par  Tes  vaiâeaux  qui 
avoient  le  vent  contraire.  Un  de  Tes  navires  entra 
heureufement  dans  le  port;  l'autre  relâcba  dans  le 
.  canal  à  caufe  de  la  tourmente.,  &  fe  trouva  le  lende- 
main alTez'près  de  la  flotte  des  infidèles.  Le  vifîr  en. 
voya  vingt  galères  pour  i'en  fàifir,  &  ordonna  à  ce- 
lui qui  commandoit  tes  galères  de  s*y  componer 
vaillamment.  Mais  après  un  fanglant  combat  qui 
dura  près  de  trois  heures ,  les  Turcs  furent  obligez 
de  céder,  tx.  la  mort  du  commandant  des  galères, 
leur  fît  abandonner  le  navire  de  Naples.  Ainfî  la 
La  flotté  des  flotteOttomanue  quitta  la  tïidele  dix- neuvième  du 

iTurcs  fc reare.        ^^^  d'AoÛt,  fif  fit  VOile  VetS  le  pOtt  de  FicfcO,  OU 

ayant  débarqué  l'armée  de  terre  «  elle  continua  fon 
chemin  vers  Conflantinople. 
xLvi.  Dès  que  le  ^and-maître  fiit  guéri  de  fes  blelTu- 

te  eraad-nuitre  -x  r  \      c  •        ta.  i    \-  r  »         -r 

£iit  bâtit  une  ëgii-  tes ,  il  ht  vocu  de  rairc  batir  une  égale  mâgnihque 
fr««.  **""*  ^  f«us  le  titre  de  fainte  Marie  de  la  ViiStoire ,  &  l'on 

travailla  a  ce  grand  ouvrage  auflî-tôt  que  les  £»rri- 
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/kations  de  la  ville  furent  réparées.  Et  parce  que  la    '"' 
vidoire  fe  remporta  le  jour  eue  les  Grecs  folenni-    ■'  ^^^• 
fent  lafêcedefaintPantaleonJe  grand- maître  Pierre  n.*^*/»'."'  **  '' 
d'AubuiTon  voulut  qu'on  bâtît  près  de  cette  églife 
une  fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  {àint  mar- 
tyr ,  pour  ctr«  défervie  félon  le  rit  grec.  Il  réfoluc 
de  bâtir  auâi  une  églife  a  Gènes  proche  la  chapelle 
où  riepoCènt  les  cendres  précieufes  de  faint  Jean-Ba- 
ptifte  dans  l'églife  cathédrale  de  (àint  Laurent.  Ce 
ui  fut  exécuté*  On  aura  occafîon  de  parler  encore 
e  ce  digne  grand-maître  qui  foutint  les  furieu^r  af- 
{àuts  des  Turcs  pendant  trois  mois  avec  beaucoup 
de  valeur ,.  Oc  fe  comporta  en  grand  capitaine ,  qu'il 
contraignit  le  vifir  Meflith  à  lever  le  Hége^ôc  à  aban- 
donner, honteufementl'ifle  de  Rhodes^  après  y  avoir 
perdu  neuf  à  dix  mille  hommes,  ^beaucoup  dç  Ces 
vaiffeauxôc  galères. . 

Le  fiége  que  les  Turcs  avoient  mis  devant  Rho»         xtvn. 
des ,  fiit  en.  partie  caufe  de  la  paix  que  le  pape  accor-  notem^  pa/" 
da  aux  Florentins ,  après  Tajwjir  remfce  pendant  plus  '"Xtem-.  /.  j. 
de  deux  ;ans.  Comme  cette  pai^&tfjiite  i  l'infçu  des     »rvnsMfi.  vbf- 
Veniuéns,  ceux-ci  s  en  plaignirent  hautement)  irn-   * 
terent  fort  le  faint  père,  &  cauferent dans  Florence 
.  de  grands  troubles  qu'on  ne  put  appaifec  qu'en  en- 
voyant aux;  Venitiens-des  députez|)our  les  informer 
du  fait.  Les  Florentins  envoyèrent  aufli  leurs  ambaf- 
fadeurs  à  fa  fainteté  j  mais  ils  ne  furent  admis  à  fon  $ 
audience  qu'à  condition  qu'ils  accepteroient  les  con- 
ditions de  paix  prppiofées  paj;  elle-même  >  &:.  par  Fer- 
dinand roi  de  Naples»ce  qu'ils  promirent.  On  les  ad- 
mit donc  a  i'entrée  de  l'églife  de  faint  Pierre,où  étant 
proflernez .on.  leuf  donna  i'abfolution,  &^  chacua^^ 
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p^      .  d'eux  reçut  un  coup  de  verge  (èlon  fa  coutume,  tlf 

An.  i48o,  entrèrent  enfuke  dans  Wghfe ,  &  y  aflîfterent  à  la 

mefle.  Un  des  articles  de  cette  paix  étoit  oue  les  Flo- 
rentins fourniroient  ijuinze  vaiffeaux*  au  roi  Fcrdi- 
-nànd  pour  s*oppo{er  aux  Turcs  ,  &  les  entretien- 
'droient  à  leurs  dépens ,  tant  que  l'armée  de  Maho- 
met feroic  en  Italie,  où  les  infidèles  vinrent  faire 
beaucoup  de  ravages,  irritez  &  furieux  de  n'avoir 
fû  forcer  Rhodes:  &  c'eft  ce  qui  fut  caufe  que  le 
pape  confemit  fî  aifémentà^ettepaix. 
XL VIII.  Celui  qui  commandait  l'armée  des  Turcs  en  Ita- 

a«  Lîrfo«  «  ■lie ,  étoit  lebacha>Geduc  Acmet.Son  deflèin>étoit  de 
Italie.  ^g  rendre  maître  principalement  du  royaume  de  Na- 

i  ul'^Zi.  ij'.  ^  T^^^  »  ^  ^*^^  dépouiller  Ferdinand ,  (oit  que  les  Ve- 
*t.««.  j«.        <nitijens  ,  félon  Krantzius ,  l'y  eurent  excité ,  parce 

qu*aii  préjudice  de  leurs  droits  ce  prince  avoit  voulu 

s'emparer  du  royaume  de  Chypre  ,  foit  qu'Acmet 

voulût  fe  venger  du  roi  de  Naples ,  qui  avoit  (buvent 

-procuré  du  fecours  aux  Chrctiens  contre  les  Turcs; 

^^  «^Enfin  de  quelque  motif  que  le  bâcha  fût  animé ,  s'é- 

lu  fe  rendent  tant  embarqué.!  la  Valonne  en  Epire,  il  aborda  le 

maîtres  •otrawe.  ^ingt-huiticme  d'Août  à  Ottantc  ville  maritime  dc 

ChMlemd.hifi.iUt    i     ^i    i  -,  n.    'I     •         '  J    y  •  1 

xiirts,i.ii.n.  X.    la  Calabre,  qui  n  en  eit  éloignée  que  deioixante  mil- 

ies  ,  &  il  ne  cefla  de  la  battre  jour  Se  nuit ,  enfôrte 
^  qu'il  la  Cotisa,  en  ^ix-fept  jours,  Zc  mit  tout  à  feu  Se 

À  fang.  L'on  ccrmpta  jufqu'à  douze  mille  Chrétiens 
tuez  ou  faits  prifonnicrs,parmi  lesquels  fe  trouva  l'ar- 
xhêvcque  fort  infirme  &  accablé  de  vieillede ,  qui  te- 
nant la  croix  6c  exhortant  les  Chrétiehrâ  demeurer 
^rme  dans  la  foi ,  fut  fcié  en  deux  avec  une  {cie  de 
bois ,  félon  quelques  hifloriens ,  &  écorché  vif,  fé- 
lon d'aucces«  Huit  cens  furent  menez  hors  de  la  ville 

toitf 
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tout  nuds ,  &  égorgez  dans  une  petite  valléç  qu'on 

a  nommée  depuis  la  vallée  des  martyrs ,  parce  qu'ils  ^^'   HoO» 

aimèrent  mieux  fouiTrir  la  mort ,  que  ae  renoncer 

a  leur  religion. 

La  prite  d'Otrante  étonna  tellement  toute  l'Ita-  g''"^"-*  '  ''"* 
lie,  qu'on  penfoit  plutôt  à  prendre  la  fuite  qu'à  la  „*7';.*jf'  ^** 
^défendre.  Bonfinius  ajoute  que  le  pape  eut  deflèin 
d'abord  de  quitter  Rome ,  &  de  Te  retirer  en  Fran- 
ce :  mais  qu'étant  un  peu  revenu  de  fa  crainte  6c  de 

*  j(à  timidité ,  il  prit  de  plus  judes  mefures  pour  con^ 
ferver  les  terres  de  l'état  4ccle{îaftique.  Il  fît  la  paix 
a^vec  les  Florentins ,  comme  on  a  vu  plus  haut ,  il 
.engagea  Ferdinand  roi  de  Naples  à  faire  revenir  fon  ^^.^^  ^- 
£ls  Aiphonfe  de  la  Tofcanei  il  exhorta  l'empereur ,  pour  s'opporeraux 
Jes  rois  &  les  princes  à  donner  du  fecours  aux  Cfaré-  '"'^^' 
liens,  (8c  et  conduire  dans  la  Pouille  avec  tout  le  foin 
4SC  toute  la  diligence  qu'on  y  pût  apporter  les  vingt- 
quatre  galères  qu'on  avoir  préparées  pour  fecourir 
les  chevaliers  de  Rhodes.  £nfin  il  invita  les  princes 
j&c  les  prélats  à  Te  trouyer  à  Rome  au  plutôt  pour 
prendre  tou&  enfemble  les  mefures  néceffaires  à  la 
.confervation  de  la  religon  chrétienne.  Cqs  précau- 
tions étoientde  la  dernière  importance  pour  arrêter 
les  progrez  du  Bâcha  Acmet  qui  prit  encore  queU 
iques  places,  ôc  courut  toutes  les  cotes  de  la  mer  Adria- 
tique ,  dans  le  defTein  d'aller  piller  Notre-Dame  de 
Lorette.  Mais  aufH-tôtiqu'il  eut  apper^u  la  Hotte  des 
Chrétiens,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  promptement, 
/&  mcme  ayeçbeajjcoupde  frayeur.  Antoine  de  Fer- . 
rariis  a  cpmpofé  en  Italien  la  prife  de  l'hifloire  d'O- 

.  trante  par  les  Turcs ,  que  Michel  Martiano  traduific 
^  latin  dans  l'annéç  i6i^. 
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Les  hifloriens  Polonois  plaGcnc  djins  cecte  aimée 


An.  1 480..   la  mort  de  Jean  Diuglofi'  Longin  cnanoine  Àc  Sra- 

Li.         €ovie  &  nommé  arcnevêque  de  Leopold.  Il  a  écrit 

DiugîSr,"  hiS  l'hiftoire  de  Pologne  qui  efl:  imprimée ,  &  lemanuC- 
«en  Poionoi*      ^^jj  ^Q.  ^  j^^^ç  ^^^^  j^  bibUothequc  des  pères  de 

if/**«.f.  ^  c.  l'Oratoire  de  feint  Philippe  de  Neri..C'eft  unexcel- 
7^  lent  hiftorren..  Le  pape  Pie  II.-  l'eftimoit  beaucoup  i 

aufli  e(l-il  digne  de  louange  y  tant  pour  û  iiobleflê  ^ 
^uepour  fa  vertu ,  fon  érudition  &  Ton  intelligence 
dans  les  affaires,  dç  quoiou'il  eût  été  6xt  perfëcuté* 
par  le  roi  Cadmir  au  fujeftiu  cardinal  Sbignée ,  ce 
prince  toutefois  lui  rendit  juftiee  dans  la  fuite:  Se 
goûta  Ç\  bien  fbn  efprït ,  qu'il  le  chargea  de  la  con- 
duire de  iès  enfans,  &  l'employa  dans  divers  amba(^ 
&des  importantes..  Ses ob^ques  furent  magnifiques  y 
félon  le  témoignage  de  Michou  qui  s'y  trouva ,  & 
qui  parle  affez  au  long  de  (à  vie  ^  &  des  ouvrages* 
qu'il  a  eompofez. 

Le  pape  tâcha  d'àppàifer  vers  la  fin  du  nfois  de 
Bifpute  wucHam  Dccembrc  la  difpute  qui  s'étoit  élevée  encre  les  ha* 

iï"e" Vierge!''    ^^^^^^  ^^  1^  ^^1^^  de  Peroufi  &  ceux  de  Glufc  affîftezT 

des  Siennois  leurs  alliez,»  au  fiijet de  l'anneau  que 
at.«,  Mm*u**,  fairic  Jofeph  a  voit  donné  à  k  (ainte  Vierge  en  l*épou- 
is  0».i^o.  ç^^^  Ceux  de  Peropfè  qui ,  à  ce  qu'ils  prétcndoient ,. 

l'àvoient  eu  d'une  manière  ^andaleu^ ,  étoient  (ï 
prévenus  en  faveur  de  cette  relique ,  qu'ils  étoient" 
près  d'expoferdc  leurs  biens  &  leurs- vies,  pour  l'ôtcr 
aux  habitans  de  Clufë ,  qui  la  leur  avoient  dérobée. 
Le  pape  âuroit  fort  fouhaité  terminer  ce  differendà 
l'avantage  de  quelque  églife  de  Rome  ornais  n'ayant- 
pas  voulu  bazarder  fon  autorité  en  cette  occafion  ,; 
de  crainte  de  trouver  des  rebelles ,,  l'affaire  demeuca^ 
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iftdecife  jufijtf  au  pape  Innocent  VIIL  fon  fucceffcur  * 

^i  la  termina  enconHrmant  aux  Penifîens  la  poil  An.  1480. 
leffion  «le  cet  anneau ,  donc  Jean>6aptîfte  Laure  na. 
tif  de  Fèroufe  a  fak  fbix  au  long  l'hiûoire  imprimée 
.-a  Rome  «n  1^22». 

Les  incurfions  aue  les  Turcs  avoient  fàkes  en  Ira-    -    "'?• .  . 
Jue,  leur  tentative  lur  iiue  de  Rhodes ,  ^laprile  de  pnnce«  à  fai^e  la 
la  ville  d'Qtrant«  raiùmerenc  le  zèle  du  pape  pour  ^^"^  '"* 
£ngager  les  princes  Chrétiens  à  s'unir  contre  l'enne-    auritt,» ,  im 
mi  commun  de  la  fi)i ,  &  à  faire  la  paix  entre  eux ,  '■*'*■  "- 
o  u  du  m,oins  une  trêve  pour  trois  ans  »  afin  d'envoïei: 
leurs  troupes  contre  les  infidèles ,  ix.  de  les  comman^ 
jder  eux-mêmes  en  perfonne^  s'il  leurétoic  poffîblei 
Le  faim  père  pout  leur  donner  l'exemple  >  fie  équi. 
per  vingt  quatre  galères  i  Cènes.  Ferdinand  &  Ifa- 
belle,  roii  de  Caftille  &  d'Arragon  .firent  quelques 
efFonsqui  n'eurent  point  de  fiiccès.  Matthias  roi  de 
Hongrie  envoïadeux  mille  hommes  de  bonnes  trou- 
pes aguerries  pour  (ècourir  (on  beau.pere  Ferdinand 
roi  de  Naples  4  &  le  soi  d'Ecoife  fàcrifia  Çts  propres 
intérêts  pour  obéïr  aux  ordres  du  £àifft  fiége  «  dans  un         _ 
jiems  où  il  avoir  Ton  armée  toute  prête  pour  tirer  ven  .• 
geance  de  l'injure  qu'il  avoit  re^uc  des  Anglois  :  le 
«cardinal  qui  étoit  légat  en  Angleterre  ayant  défen- 
du à  ce  prince  de  ^aflèr  outre ,  il  obéît  ,  quoique 
l'armée  des  Anglois  fans  aucun  égard  aux  ordres  du 
papç  ,  ne  lai^  pasj  4e  faire  beaucoup  de  dégâi; 
dans  l'EcoiTe. 

Cependant  tout  le  zelc  du  pape ,  Ce  les  préparatifs  •  ^„^J^i^,j^ 
de  quelques  princes  auroient  été  inutiles  >  u  Dieu  met  n.  empetuv 
n'eut  pris  lui-même  la  défcnfe  de  la  religion ,  en      ^"'"* 
ptant  dp  monde  celui  qui  s'en  étoit  déclaré  le  plus    cb^koai  inft. 
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— — —*"  grand  ennemi.  Heureu(èment  pour  toute  HtaFié^ 
An.    1480.  Mahomet  II. mourut  à  Nicomedie  le  troifiéme  jour 

de  Mai  de  cette  année  1481.  lorfqu'il  étoit  fur   le 
nrtty .  n.«.j,   p^jj^j  jg  remettre  le  fiégç  devant  Rhodes ^  fie  d'en- 
voyer une  nouvelle  armée  à  Otrance.  Quelques  Vâ.C* 
f  orietts  difenr  que  fa  mort  arriva  dans  une  bourgade 
a  une  journée  de  la  Bithynie,  lorfqull  fe  préparoit  â 
porter  la  guerre  en  Egypte ,  le  quatrième  du  mois 
appelle  par  les  Turcs  Rabie  premier,  l'an  %%6.  de 
l'hégire ,  fbit  qu'il  ait  été  empoifonné  par  un  mé« 
decin  Egyptien  ^  ou  d'une  tumeur  qui  lui  étoit  ve* 
fiuë  i  la  }ambe^  Il  étoit  alors  âgé  d'environ  cinquan- 
re  trois  ans,  &  avoit  régné  trente  on.  Son  grand 
courage  t)e  régloit  pas  feul  Tes  conquêtes,  fa  prudence 
&  fa  politique  y  avoient  beaucoup  de  part.  On  a 
J?»»i//Î'*i*»  P^^^®  ailleurs  de  fès  cruautez  éc  de  (c».  vices.  Son 
*4  &6\.  corps  fut  tranfporté  â  Conftaminople.  Comines  ^i 

i  aXi j.  ***'  que  Mahomet ,  Louis  XI.  &  Matthias  roi  de  Hon- 
grie écoient  les  trois  plus  grands  hommes  qui  eudèni 
régné  depuis  cent  ans.  Il  ajoBte  er>  pailam  du  pre« 
mier  ,  qu'il  ordonna  par  foa  teftament  qu'il  avoit 
vu ,  d'abolir  un  impôt  nouvellement  mk  {ur  {es  {ii- 
jets.  On  grava  fur  Ion  tombeau  'les  noms  àç&  prin- 
ces ,  villes  fie  provinces  remarquables  qu'il  avoit  fub- 
jiigués.  . 

IV.  Il  laiflâ  deux  lïls ,  dont  Paîné  fc  nommoit  Baja- 

AuïfiisXwïî  *«'>^  1«  ^^^^^  Zizrm.  Pendant  le  règne  de  leur 
zizim.  pcre,  celui-ci  avoit  le  gouvernement  de  la  Lycao- 

•J^^tfr*"  **'  ''  '^^^''^ans  l'Afie  miïïcnre  ,  fie  cefui-li  gouvernoit  la 

Phaphlagonie  ^  defbrteque  ces  deux  frètes  (è  trou-' 
verent  fort  cfloignez  de  Confhminople  à  la  mort  du 
iiiltan.  Ils  avoient  toujours  été  féparez  l'un  de  i'ao^ 


Livre  CENT  QuiNzi  EM  E*  54^ 

»tre,  ôc  ne  s'écoient  jamais  vus  qu'une  feule  fois ,  par 
la  politique  de  Mahomet,  qui  craignoit  que  l'anvitié  A  N.  148t. 
ne  les  unît  contre  lui,  ou  que  la  jaloufie  ne  mît  la 
divifion  eûtre  eux .Zizim,  dont  le  nom  fignifie  amour 
en  langue  Turque ,  avoit  l'efpric  vif,  l'ame  noble ,  & 
toutes  les  inclinations  genereufes  i  il  n'avoit  pas 
moins  de  palHon  pour  les  lettres  que  pour  les  armes^ 
&  fçavoit  les  langues,  entre  autres  ,  k  Grecque  5c 
ritalienne.'  Il  entreprit  même  d'écrire  l'hiftoire  de 
Mahomet  fon  père ,  &  il  y  travailloit ,  lorfqu'il  ap* 
prit  la  nouvelle  de  Ùl  mort.  Il  étoit  zél^  pour  fa  re*^ 
iigion ,  &  ne  laiflbit  pas  d'aimer  ks  chevaliers  de 
Rhodes, que  fon  père  haïflbit  z  mort. 

Bajazet  au  contraire ,  dont  le  nom  fignifie  éclair       i-vir. 
ou  foudrc^démentoit  ce  titre  pries  qua  lirez  de  fon  difputent  "de  fé"*- 
efprit ,  qui  étoit  pefant  &  par  fon  humeur  qui  ne  F-lrnôwc'''"'*' 
refpiroit  rien- moins  que  la  guerre.  Aûffi-tôtque    ch^uond.  hift. 
les  deux  frères  eurent  apprt»  la  mort  de  l«ir  pere^  *''v»--'*-/.ii«.i- 
ils  ne  fongerent  tous  deux  qua  s  emparer  de  lem-  Turf. 
pire.  Bajazet  foutenoit  que  la  couronne  l»i  appar-  j^^'!"''"'^"*^ 
lenoic  ,  parce  qu'il  étoit  l'aîné.  Zizim  prétendoic 
monter  fur  le  trône  ,  parce  qu'il  étoit  né  depuis  que 
Mahomet  avoir  été  empereur ,  &  que  Bajazet  étoit 
venu  au  monde  lorfque  fon  père  n'étoit  pas  encore 
fouverain:  de  forte  que  celui-ci  étoit  fils  de  Mahomet 
homme  privé  ,  &  celui-ci  fils  de  Mahomet  fultart  ou 
grand-feigneur.  Cependant  le  parti  de  Bajazet  fut  le 
plus  foit  y  &  Zizim  qui  n'ayant  pas  la  commodité 
de  la  mer  fit  fon  voyage  par  la  Bithynie,  y  apprit 
en  chemin  le  commencement  de  fon  frère.  Une  {î 
trifte  nouvelle.ne  lui  fit  point  perdre  courage ,  il  mar- 
cha à  grandes  iournées  verS'Perufe,ancienne  demeure 

z  z  llj, 
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des  empereurs  Ouomans ,  &  s'empara  de  la  villes* 
An.  ï^zi^  enfuiteil  tâcha  par  le  moyen  deiesamis^d'atcirec 

dans  Ton  parti  les  grande  de  la  Porte  «  ftcrenforça  de 
jour  en  joui  Ton  armée  ^  qui  deyint  coaGderable. 
Bajazet  craignant  que  toù.  frei e  ne  fe  rendît  maL- 


LVII. 


<:uerre  enfteies  %Tt  àc  YACit ,  envoya  coQtTe  l^i  Ic  bacha  Acmet ,  le 
êtes.         mcmc  qui  avoit  pris  Otrante ,  avec  une  nombreufe 
.chaîné-  i^id-    armée  h  il  fa.  une  extrême  diligence  &  fe  vint  camper 

^ans  une  plaine  peu  éloignée  de  Perufe.  Zizim  (è  mie 
en  campagne  a  laiccte  de  ià  cavalerie  »  U  ayant  dé- 
couvert les  trovpes  d'Acmtt  ,  il  prit  la  féfolution  de 
de  donner  bauille  »  mais  il  6x  battu  >  ce  qui  l!obligea 
de  chercher  du  ^coursauprcs  du  {budan  d'Egypte , 
du  rôide  CtUcie^  Ça  du  grand  maître  de  Rhodes^ 
tous  moi^elfi  enne^iis  de$  Turcs.  Il  fe  mit  donc  en 
chemin  ^  accompagné  feulement  de  quarante  che. 
vaux)  ftc  marçbanjt  iourfie  nuit  par  4es  paysinconnus^ 
il  gagnadpeu à  peu  la  Syrie ,  d'où  paiEmc  parles  dé- 
ferts  de  rArabie ,  il  fe  rendit  en^n  au  Qiire.  Gaït-Beï 
foudan  d'Egypte,  reçut  Zizim  comme  un  grand  prin- 
fce,  &  fit  un  pareil  accueil  âfa  femme  &  â  fes  eofàns 
qui  vinrent  au  Caire  peu  detem^  après  lui  U  voulut 
ie  rendre  médiateur  auprès  de  Ba)a?^>  Raccorder 
les  deux  frères ,  mais  ce  fut  inutilement.  Les  pro- 
pofitions  d'accommodement  firent  perdre  à  Zizim 
un  tems  qu'il  eût  pût  mieux  employer  félon  £ts  dcCr 
feins }  Sf.il  ne  lui  fut  pas  pofliblè  de  le  réparer. 
^vui;  Baja^eic  qui  éçoit  arrivé  i  ConAantioople  le  dix- 

à^con^^pk  neuvième  de  Mai  ne  monta  pourtant  plus  fur  Je 
^ptè«  la  mon  de  trôue  faus  de  grands  obftacles.  La  plupart  des  grands 

lavoruoient  Zizun,quas  regardoienc  comme  un 
fneilleur  prince ,  ayeç  lequd  iU  PQurroiept  vfyxe 
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plus  airémcnt  j  &  ce  fut  la  raifon  pouf  laquelle  Ma-     •*** 


homec  Ta  voit  jugé  plus  digne  de  l'empire  que  Ton    An.  148 1* 
fils  aîné  y  qui  aimoic  beaucoup  plus  (es  pialfîrs  que  \a: 
guerre.  Larédicion  augmenta  h  fort .  qu'où  en  vinc- 
aux  mains ,  Je  qu'un  des  bâchas  f  fut  tué.  Les  parci< 
fans  de  Bajazet  pour  1  appailèr  >  mirent  fur  le  trône' 
Corchuteun  de  {es  fils,  qui  étoit- ibrt  jeune,  6c  quV>n' 
nourriflbit  à  Conftantinojle.   Far .  là  l'empire  fût- 
afTuré  à  Bajazet ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il 
envoya  ce  fils  en  Âfie  ,  &  lai  donna  quelques  fei^ 
^neuries  ,»  afin  de  fouffrir  avec  moins  de  pèin^  (à: 
dépofition.  Il  relégua  dé  même  ^s  autres  enfans  e» 
différentes  provinces*  de  l'Afie ,.  parée  qu'ils  lui  £ïi- 
foient  on^bràge. 
Dans  ce  même  tems  Kd attbia*  roi  die  Hongrie  avoit"     .    ùx. 
dans  Ces  états  un  homme  qui  fe  difoit  fils  d' Amurat  a-Amm"  piîfteriï 
père  de  Mahomet  IL  Les  Chrétiens  l'avoient  fait  ^^"p*^*'" 
prifonnier  après  la  perife  de  Cônftancinople  y  n'étant  "^ 

encore  qu'un  jeune  enfântf,<  &  le  pape  Nicolas  V. 
Pavoit  rait  bapcifer  de  inftruire  dans   le^  fciences. 
Apres  avoir  afl'ez  bien  appriis  la  langue  Latine  ,ils  s'é. 
toit  retiré  auprès  de  l'empereur  Frederii»,  qu'il  avoir 
auitté  pour  aller  en  Hongrie  y  dans  l'efperance  d'y 
faire  une  plus  grande  fortune  auprès  dé  Matthias. 
Ce  fut- là  qu'ayant  appris  la  mort  de  Mahomet ,  &  la' 
guerre  qui  étoit  entre  Bajazet  &  Zezîm  ,  il  écrivit  au' 
grand  maître  de  Rhodes  pour  1-engager  à  le  fecoa^'- 
rir.  Il  repréfentoit  qu'il  étoit  feul  légitime  héritier  y 
parce  que  Mahomet  étoit  illégitime ,  ni  lui ,  ni  (es- 
enFansn'avoient  aucun  dtoit  à  l'empire.  Mais  toutes- 
fes  belles  exhortations  ne  furent  point  écoutées.  Ba- 
jazet demeura  polTeflèur  desétat^  de  fon  perc  y  6c  ^^i^iij^' 
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paya  d'une  extrême  ingratitude  les  fervices  que  I9 

A  N.  1481.  baoha  Açmet  lui  avoijc  rendus  en  lui  afTurant  la  cou- 
ronne contre  (on  frère  Zizim  i  car  il  le  fit  afTaiGneF 
pu  1  aiTadina  lui-même  dans  un  feftin,  félon  quelquet 
hilloriens  ,  parce  qu'il  redoutoit  trop  Iç  crédit. qu'il 
^voit  auprès  des  JaniflàireSp 
On  «pend  fur     •  L'Arméc  d'Alphonfe  fils  du  roi  de  Naples ,  jointe 

ïotHm"  ^*  "^'"^  ^  ^^  flotte  du  pape  9c  aux  {ècoursau'on  avoit  reçu$ 

QttuibfinSixuiy.  de  Hongfie,  obligèrent  la  garnilon  que  ce  bâcha 

avoit  laide  àOtrante  ,d'en  fortir  à  composition.  On 
rapporte  qu*AlpKbnfe  arrêta  ^  mit  a  fa  folde  quin> 
ze  cens  de  ces  Turcs  ,  pour  s'en  fervir  dans  la  guei> 
re. qu'il  venoit  de  déclarer  aux  Florentins  &  aux 
Vénitiens  :  car  aufli-tôt  que  l'Italie  fut  délivrée  dç 
i'apprehenHon  de  Mahomet ,  les  prince$  au  lieu  de 
s'unir  pour  recouvrer  la  Grèce,  &  profiter  des  divie- 
(ions  qui  étoient  encre  Bajazec  &  Zezini ,  renou- 
"*  vellerent  la  g<uerre  entre  eux ,  &  le  pape  même ,  fous 

prétexte  de  confeiver  la  liberté  &  de  maintenir  les 
droits  de  l'égli(è ,  s'allia  d'abord  avec  les  Vénitiens 
contre  Ferdinand  de  N'épies  \  enfuite  il  les  quitta., 
parce  quet4>us  les  princes  d'Italie  avpient  fait  une  al* 
liance  contre  eux  pour  s'oppofer  à  leur  trpp  grande 
puiflance*  Le fouverain  pontife  alla  mipme  jufqu'à  les 
excommunier ,  de  quoi  ils  fe  mirent  fort  peu  en  pei- 
ue,  ôcenappellerent  même  au  futur  concile.  Cette 
guerre  après  avoir  duré  deux  ans  au  grand  dommage 
de  toute  l'Italie,  fut  enfin  terminée  par  upe  paix  que 
le  pape  n'approuva  pas. 
LXf."  Toutes  ces  guerres  épuiferent  tellement  la  cour 

!a  ^oui^'^Einc  Romalne ,  qu'il  fallut  avoir  recours  à  de  nouveaux 
wniits,    jji^uf 5,  augmeptçrjiçs  apcjçnsj,  établir  4e  nouvçllps 

charge^ 


ru,auet 
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Charges  qu'on  rendit  vénales  ,  pour  avoir  de  quoi  -' 

fournir  à  toutes  les  dépenfes.  On  rétablit  les  abbré-  140*. 

viatcurscréczparPie  Il.&cafeparPaulII.fon  fuc-  frcm^'J^ifî 
celTeur,  au  grand  regret  de  Platine.  On  fitauffi  des  «•«•-^/«^«•«f*- 
aflefleurs ,  lans  lelquels  on  nepouvoitni  pourluivre,  stxn  ly.  t»m.  i}. 
tii  faire  juger  aucun  procès ,  &  i  on  créa  beaucoup  ,^t. 
^'autres  officiers ,  quioterentaux  gens  debien&aux 
fiçavans  les  moyens  de  s'avancer  ,  parce  qu'ils  n'é- 
toient  pas  afTez  riches  pour  acheter  ces  charges.  Si 
la  néceifité  des  tems  avoit  quelque  part  dans  toutes 
ces  créations  d'offices,  les  minières  &  les  parens  du 
pape  y  donnoient  fouvent  les  mains ,  parce  qu'ils  y 
trouvoient  leur  compte  :  outre  que  le  taintpere  lui- 
même  faifbit  de  grandes  dépen{es  e^  préfens^  dont 
il  gratifioit  les  uns  &  les  autres  avec  une  efpéce  de 
prodigalité ,  en  bâtimens  fuperbes ,  comme  le  rap'  . 
porte  Onuphre  ,  (ùr-tout  quand  il  parle  de  cette  ce-  oiufW»  uisia^in 
lébre  bibliothèque  du  Vatican ,  qu'il  enrichit  de  ma- 
nuicrics  très-rares ,  recherchez  dans  toute  l'Edrope  » 
&  dans  laquelle  il  établit  des  bibliothécaires  Grecs  , 
Latins  &  Hébreux. 

On  attribue  à  ce  pape  l'établiflèmeot  de  la  fèce       l  ?:  i  r. 
ae  faint  Jofeph  pour  toute  l'églife.  Il  eft  certain  qu'a.  uftlc'iÎTS^t 
vant  cette  année  1 4  8 1 ,  elle  n'étpit  point  encore  éta-  p"  *'*'«  ^^• 
blie ,  ni  dans  les  tems  àts  conciles  de  Confiance  &  de  ^[^1,  ,0','.  t  TJs, 
Balle }  qu'elle  ne  s'étendoit  point  au-delà  des  cloîtres 
des  Carmes ,  des  religieux  de  faint  François ,  &  peut- 
être  à^  Dominicains.   On  peut  juger  qu'elle  étoit 
inconnue  ailleurs  par  le  zélé  U  l'inquiétude  que  fît 
paroître  alors  le  célèbre  Geifon  pour  en  procurer 
rinflitution.  Quelque  effet  que  pufTent  produire  Tes     - 
(e;{:hortacions.  Tes  lettres  S^  fçs  négociations ,  la  fcte 
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■ ■  «  ne  parut  établie  que  long-tems  après  fa  mort ,  &  le 

An.   1481.  pape  Sixte- IV.  en  fut  hnftituteur  pour  Rome  d'a^ 

bord,  d'une  manière  qu'il  fembloitinHnuer qu'il  ne 
»<w7rt,  vttiies  faifoic  que  la  rcnouyefler  ,  dit  M.  Bailler.  Les  brc- 

Ssifits  to.  I.  in-fêl.       .    .  V..  •         J       r  •  c  . 

m99.dtM«m     viaires  Romams  de  ion  pontincac  nonr  pourtant 

qu'un  oâîce  Hmple  pour  cetce  fête.  Ceux  du  cems 
d'Innocent  VIII.  Ton  (ucceiTeur  ,  l'ont  double.  Plu- 
fieurs  églifès  de  France  &  des  Pays-Bas  commencè- 
rent auffî  fur  la  an  de  ce  quinzième  ficelé  à  la  célé- 
brer ,  &  quelques  -  unes  d'Allemagne  &  d'Efpagne 
dans  lenéclefuivant.  Ce  même  pape  mit  anflî  la  fête 
de  fàint  François  au  nombre  de  celles  qu'on  doit  cho- 
mer  v<  mais  elle  fiit  retranchéedans  le  feiziéme  Héclcy 
&  on  s'eft  conr^té  d'en«retenir  l'office  double  danS' 
quelques  églifès ,  {êmi-double  dans  d'autres 


c  X  nr. 
1 

din 


Des  le  commencement  de  cette  année  le  pape 


romotion  de  ca-  augmenta  le  facré  coUégede  cftiq  cardinaux ,  qui  hi- 

«A»  h   nSixt  1    ^^^^  »  ^*  ^^^^  Fregofe  Génois  y  prêtre  cardinal  du  ti* 

tre  de*{àint  Viral ,  puis  de  faint  Clément,  x.  Cofme 
de  Melioratis  des  Urfins^,  Romain  ,  archevêque  de 
Trani,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainis  Nerée  & 
Achiilée.  j.  Ferry  de  Clugny ,  François  y  évêque  de 
Tournay ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital.  4. 
Jean-Baprifte  Savelli  Romain  y  diacre  cardinal  du  ti' 
cre  de  faint  Nicolas  in  caKere.  5 .  Jean  Colonne  ,  Ro- 
main y  évêque  de  Riéti  y  diacre  cardinal  du  titre  de 
^inte  Marie  in  Aauin<K 

Matthias  roi  de  Hongrie  voulant  tirer  avantage 
de  la  mort  de  Mahomet ,  &  de  la-  divifion  qui  re* 

noit  entre  fes  deux  fils ,  penfa  à  recouvrer  la  My-. 

e,  rUlyrie  fit  la  Daee.  Aceteffetil  raflembla  prom- 
pcement  (i%  troupes  y,U  les  conduifît  dans^ces  pio« 
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^vînces.  Mais  il  s'arrêta  fur  ce  qu'il  apprit  dans  le     — — — 
même  tèms  que  l'armée  impériale  ctoit  entrée  dans  An.    i  48  i. 
la  haute  Hongrie  j  &  y  commettoit  des  hoftilitez. 
On  dit  que  ces  défordres  ne  venoient  que  des  officiers  rf^^trjnîtjônii 
de  l'empereur  qui  \t\  commettoient  a  fon  infçû ,  & 
v<ju'il  les  réprima  dès  qu'il  en  fut  informé.  Cependant     •  j^^^.  jjj^^,,^. 
Matthias  abandonnant  le  deflein  d'attaquer  leis  Infi-  griefaitiagueae* 
déles,  tourna  its  arme^  contre  rempereur,&  fit  allian-    *'"?"'"• 
ce  avec  Etienne  vaivode  de  Valachie ,  cnfuite  il  entra 
dans  l'Autriche  ,  où  il  fe  rendit  maître  de  plufieurs 
places,  comme  on  le  verra  ailleurs.  , 

Jeanne  fille  de  Henri  IV.  toi  de  Caftille  ayant  Élit 
profèlHon  dans  le  monadëre  des  religieufes  de  (ainte 
-Claire  à  Conimbre ,  Alphonfe  roi  de  Portugal  en  ^t 
tant^de  chagrin.,  qu'il  prit  la  réfblution  de  céder  la 
■couronne  à  fon  fils^  &  de  fe  rttirer  dans  le  couvent 
«de  faint  Antoine  de  Varatojo  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois. Il  convoqua  pour  ce  fujet  les  états  de  fdn  royau- 
me a  Lisbonne  ;  mais  étant  allé  à  Sintra  ,  la  fièvre 
jl'y  fiirprit ,  &  il  en  mourut  le  vingt-huitième  d'Août  mok  <fAipho«fe 
dans  la  même  chambre  ou  il  étoit  né.  Il  étoitâgé  de  ^-  "i^«^»s*«- 
'près  de  cinquante  ans,  après  en  avoir  règne  quaran- 
te-trois ans.  On  doit  à  fes  foins  l'établiflement  de  li 
religion  Chrétienne  dans  la  partie  occidentale  de  l'E- 
thiopie ,  qu'on  nomme  la  Guinée ,  qui  avoit  été  do-  . 
couverte  depuis  peu.  U  eft  auÛi  le  premier  qui  ait  fait 
conftruire  une  bibliothèque  dans  fon  palais  j  &  il  pre- 
noit  tant  de  plaifir  à  racheter  les  prifonniers ,  qu'on 
Tappelloit  ordinairement  le. rédempteur  à.t%  captif, 
"Jl  laifla  fa  couronne  à  fon  fils  dom  Juan  IL 

François  Phqpbus  roi  de  Navarre  finit  auffi  fa  vie    Monde^hœbu* 
4.ans  ce,tte  apnée,  ^lai/Ta  fon  royaume  à  fa  fœurCîi-  ^oidci^vapre,* 

Aaaai; 
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therinâ  après  avoir  régné  quinze  mois  (èulementi 
An.  1 48 1 .  Q^ çj.qJj ^yg Chriftiern  roi  de Dannennarck  meuruc 

ïark.  **'  ^"°'"  ^"^  dans  cette  même  année,  ou  du  moins  la  fui^an- 

stiu}ir*jfi,9.e,  te ,  le  vingt-deuxiéme  de  May  après  un  règne  de 

'^^'  trente-trois  an$.  C'étoit  un  prince  récommandable 

par  fa  bonté  ^  par  fa  douceur  ^  &  fur- tous  par  feslibéi- 
îaiitez  envers  les  pauvres  aufquels  il  donnoit  Ci  abo0< 
damment ,  que  quelquefois  il  manquoit  du  aécedai- 
re.  Jean  fon  hls  aîné  lui  fucceda ,  &  eut  avec  le  Dan* 
nemarck  ,  les  royaumes  de  Suéde  le  de  Norvège , 
laifTant  toutefois  a  fon  frère  la  qualité  de  roi.  Ce  der- 
nier Ce  xendit  maître  de  la  Suéde 'ibus  Stenon  qui  la 
gouvembit  y  mais  ce  fut  pluHeurs  années  après. 
L  X  V 1 1.  ^'^  marque  encore  dans  le  même  tems  la  mort  de 

Mon  it  iiuftoiiea  I*hiftorien  platine  né  a  Piadeiu  ou  Platina  proche  de 
w^*,//i«.  Crémoncde  paren^d'ime condition  fort  médiocre, 
».  1 9.  Son  nom  de  baptême  qui  n'eft  marqué  que  par  un 

1.11.  B.  a  donne  lieu  a  quelques  auteurs  de  le  nommer 

'mifiMinl^^^^'  Baptifte  :  mais  il  y  a  plu»  d'apparence  que  ce  B.veuc 

dire  Barthélémy  ,  s'il  eft  auteur  d'une  lettre  que  l'on 
dit  qu'il  a  écrite  au  cardinal  Jacques  de  Pavie  »  tc 
dont  le  titre  e(l  aind  :  Bart.  PlatitM ,  Jac,  carMn.  Pa^ 
fienfi ,  c^c.'Platine  fuivit  quelque  tems  le  parti  des  ar- 
mes y  &  quand  il  l'eut  quitté  il  vint  à  Rome  (bns  le 
pontificat  de  Callixte  III, Le  cardinal  Be^rion le  re^ 
^ut  dans  ù.  maifbn ,  &  lui  obtint  par  fon  crédit  quel- 
ques bénéfices  fous  Pie  II.  avec  une  charge  d'abbré> 
viateur  apoftolique.  Mais  Paul  IL  le  dépouilla  de 
tous  Tes  biens  ;  U  l'on  ite  voit  pas  qu'il  eût  d'iautre 
crime  que  celui  d'avoir  été  bien  auprès  de  Pie  IL. 
Auffi  en  ét(»{-ce  un  aux  yeux  de  Paul.  Platine  fbuf- 
fi:it  patiemment  le  tort  qu'on  lui  i^ifoit.  Il  vos»» 
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lut  s'en  plaindre  au  pape.  Vingt  jours  de  fuite  il  Te 

trouva  àfon  pabis  fans  pouvoir  obtenir  une  feule   ^^'  '481. 

audience.  Sa  patience  fe  lafl'a  :  voyant  qu'il  ne  pou-   se$^tMverf«&  Cé» 

voit  parler  au  faint  pcrc  ,  il  lui  écrivit  une  lettre  perftcutioiui. 

très- vive,  où  il  le  menaçoit  d'avoir  recours  à  tous  »-*'?•**<*«, 

les  princes  Chrétiens ,  &  de  les  exhorter  à  indiquer 

un  concile  où  il  feroit  obligé  de  rendre  compte  de  Ùl 

conduite.  Paul  IL  irrité  de  cette  lettre  ,  fît  mettre 

Platine  en  prifon  ,  où  il  fut  très- maltraité  pendant 

quatre  mois ,  après  lefqnels  il  eii  fiit  délivré  à  Ja. 

prière  de  Paul  Gon2ague ,  dit  le  cardinal  de  Mantouë^ 

qui  le  prit  fous  fa  proteâipn.  Mais  trois  ans  après 

Paul  IL  Tayant  foupçonné  d'avoir  trempé  dans  une 

confpiraùon  avec  un  certain  Gallimachus ,  il  le  fie 

encore  emprisonner ,  Se  même  appliquer  plu^urs 

fbis  à  la  queftion ,  fans  qu'on  pôt  tifer  de  lui  aucun 

aveu  du  crime  dont  on  l'accufoit^  C'eft  pourquoi 

le  pape  eut  recours  à  d'autres  voyes  ;  il  le  nt  accufer 

«l'hëréHe  &  de  fentimens  erronet  fur  l'Immortalité 

die  l'ame  :  on  examina  fes  écrits  ,  on  écouta  k»  dé- 

poHtions  r  mais  comme  otl  ne  put  le  coiïvaincre 

4'aucune  erreur  ^  la  liberté  lui  fut  encore  accordée  '^' 

après  un  an  de  prifon ,  a  la  prière  des  cardinaux  Bein  . 

iarion  &  de  Gonzague^  Il  ne  fut  cependant  rétabli 

dans,  fès  emplois  qu'après  la  mort  de  Paul  IL  fous  le 

pontificat  de  Sixte  IV.  qui  lui  fut  très- favorable,  ÔC 

ui  y  outre  toutes  ^s  charges ,  lui  donna  encore  kr 

bin  de  la  bibliothèque  du  Vatican  f  &  même  une 
maifon  fur  k  mont  Quirinal  où  il  mourut  de  la  pefte  , 
âgé  de  fbixante  a  ns«  tjci% 

Il  a  écrit  la  vie  des  papes  depuis  Jefus  -  Chri^     scsouTrage*^ 
jûfqu'à  la  fia  duponôficat  de  Paul  IL  &  il  dédia  cet  ^^f'".i'*»J>'fr* 
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ouvrage  à  Sixte  IV.  fon  bienfaiteur.  Il  cft  écrit  aved 
An.  i48f.    beaucoup  de  liberté ,  d'un  ftile  paflable^  mais  non 
«;./«, w«i«*v«  p^5  avectout  le  difcernement  &  l'exactitude  qui  fe^ 

roient  neceilaire^.  Cet  ouvrage  a  ete  imprime  en 

grand  nombre  de  fois.  Mais  la  meilleure  édition  eft 

celle  de  Vcnifcde  i475>.  quieft  la  première.  Toute? 

les  éditions  données  par  Ônuphre  ennemi  des  fenti- 

mens  de  {^latine  ^  font  altérées.  Platine  a  encore 

jcompofé  beaucoup  d'ouvrages  de  morale  ,  comme 

jtrois  dialogues  à,ii  faux  &  du  vrai  bien  >  un  autre 

.contre  les  amours  ;  un  dialogue  de  la  vraie  nobledè; 

deux  dialogues  du  bon  citoyen ,  un  panégyrique  du 

x:ardiûal  BeCarion ,  un  diicours  i  Paul  II.  fur  là  paix 

de  l'Italie ,  &  fur  la  déclaration  de  la  guerre  aux 

Turcs.  On  trouve  toutes  (es  œuvres  imprimées  a 

Cologne  de  à  Louyain.  Il  y  a  encore  un  traité  de  lui 

fur  les  moyens  de  conferver  la  faute ,  fur  la  nature 

des  chofes  ,  9e  fur  la  fcience  de  la  cuidne ,  dédié  aa 

cardinal  delà  Rouere,  qui  fut  imprimé  à  Boulogne 

en  Italie  en  1 49  8^  de  à  Lion  en  1 5  41.  Platine  avoir 

fait-  aullî  l'hiftoire  de  la  ville  de  Mantouë  &  de  U 

famille  des  Gonzagucs.  Cet  ouvrage  après  avoir 

refté  long-tems  manufcrit ,  fut  imprimé  à  Vienne 

en  Autriche  en  1(^75. par  les  foins  du  célèbre  Lani- 

becius. 

A  l'occafîon  de  la  trêve  entre  la  France  Sf,  l'An- 
gleterre dont  on  a  parlé  ,  les  ambaffadeurç  du  rOi 
Edouard  vinrent  trouver  Louis  XI.  dans  l'année  pré- 
cédente. Sa  Majeflié  pour  leur  faire  plus  d'honneur 
alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  Château-Renaud ,  parce 
qu'elle  étoit  alors  à  Tours ,  &  leur  donna  audience , 
)es  reçut  avec  beaucoup  de  magtiificence,  &  confix- 
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tïia  tous  les  articles  dont  on  étoit  convenu.  Enfuite  " 
ces  ambaffadeurs  s'en  retournèrent  fort  contens  de  An.  1481» 
la  réception  qu*on  leur  avoit  faite  j  &  après  leur  dé- 
parc on  publia  dans  tout  le  royaume  la-  prolongation< 
©e  cette  trêve  qui  valoir  une  paix ,.  puifque  par  le 
traité  elle  ne  devoir  pas  feulement  durer  pendant  la 
vie  des  deux  princes,  mais  encore  cent  ans  après  la 
mort  de  celui  quimourroit  le  premier  des  deux.  XJ^e' 
des  conditions  étdic  la  continuation  de  la  penOon  de- 
cinquante  mille  écus  que  le  roi  de  JFrance  payoit  è 
celui  d'Angleterre ,  ôc  qui  feroit  toujours  payée  de 
même  par  fes  fucdeflèurs  autant  de  cemsque  la  trêve 
dureroit.   . 

Louis  Xî.  eut  encore  daû^  ctttt  année  1481.  une  touiJ'jcî  dferc^i 
nouvelle  attaque  d'apoplexie  dans  fon  château  du  «  attaqué  d'apot 
Ple(fis4ez-Tours  imais*les  fuites  n'en  furent  pas  plus  Lm*i/*c#»M«»^,. 
fôcheùfes  que  de  celle  qu'il  avoir  déjà  eue  à  Chi-  '•  *•  *•  7» 
non.  Il  fit  des  voyages*à  fou  ordinaire  ,  il  alla  au 
Pont-de- l'Arche  en  Normandie  aullî-tôt  qu'il  pût 
fouffrir  l'agitation  du  cheval ,  pour  y  voir  le  camp 
^ue  des  Cordes  lui  avoit  perfuade  de  former  ,■  afin 
d'avoir  toujours  une  armée  aguerrie  y  prête  en  cas  de' 
befbin.  Celle-ci  étoit  compofée.de  quinze  cent  lan- 
ces,  dix  mille  hommes^  d'infanterie  ,  &  deux  mille' 
cinq  cent  pionniers  ,  avec  beaucoup  de  bagage  ô& 
d'artillerie.  En  un  mot  il  fie  fortifier  ce  camp  com-- 
me  fi  l'ennemi  eût  été  en  préfence  difpofë  a  l'atta^ 
quer.  Mais  parce  qu'on  lui  fit  comprendre  que  dans» 
le  delfein  oU'  il  étoit  de  faire  la  paix  avec  Maximi. 
lien,  c6  feroit  lui  faire  ombrage  que  d'avoir  une  ar- 
mée ficonfidérable  far  pied,  il  licentia  ces  croupes,, 
&  s'en  reçourna  i  Tours.  En  chemin  il  fut  obligé  de^ 


An.  143^ 
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s'acrcter  durant  un  mois  entier  dans  le  château  d*  Ar-^ 
gencon  chez  PhiUppe  de  Comines  ,  de-Ià  il  alla  à 
^houars ,  d'où  il  envoïa  le  mcnie  Comines  avec  un 
corps  de  cavalerie,  pour  accorder  un  différend  fur- 
venu  entre  le  comte  de  la  Chambre  gouverneur  du 
duc  de  Savoye ,  &  Its  oncles  de  ce  jeune  prince. 
Comme  ce  comte  s'étoit  fait  beaucoup  haïr  par 
Il  envoie  Comi.  iè%  violences  &  par  Ces  concuflions ,  on  s'en  plaignit 
aSa'Qil*?£ï  a»  roi.  Cctoit  lui  qui  Tavoit  nommé  après  k'mort 
'''"  de  la  régente ,  9c  il  avoit  donné  au  jeune  duc  le  Cçi- 

gneur  de  Grolée-Luys  pour  avoir  ^in  de  {on  édu- 
cation. Louis  ^I.  fur  ces  plaintes  eâvoya  un  ordre  fé. 
cret  à  révêque  de  Genève  oncle  du  duc ,  de  fe  char- 
er  du  gouvernement  yScsi  Grolée-Luys  de  conduire 
e  jeune  prince  en  Dauphiné.  Mais  la  Chambre  en 
étant  informé ,  arrêta  le  duc«  l'engagea  à  demeurer 
en  Savoye ,  0c  obtint  (on  confeiuement  pour  faire 
arrêter  Grolée-  Luys ,  qu'à  envoya  à  S.  Jean  de  Mau. 
tienne  pour  être  mis  en  prifon.  il  leva  encore  une  ar<> 
mée  qu'il  fie  marcher  contre  l'évcque  de  Genève  en 
Piémont.  Le  feigneur  de  Miolans  ^ommandoit  cette 
$irmée ,  il  mit  le  fiége  devant  Verceil ,  où  étoit  lef^ir 
gneur  de  Raçonis  qui  avoit  intérêt  de  bien  défen- 
dre cette  place  qu'il  gardoit  en  nantiiT^ment  d'une 
fomme  qu'il  avoit  prepée  au  duc.  l^oais  XI.  irrité  du 
ii^ffif lidker le  procedé  de  la  Chambre,  traita  fécretement  avec  le 

SeToîwn^eSc  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^«^«^e  dc  l'évcquç  de  Genève ,  &  l'au- 
§iv9Y0'  torifà  pour  faire  arrêter  }a  Chambre ,  &  dans  la  vûë 

de  mieux  couvrir  Ton  delfein  ,  il  fît  fèmblant  d'être 
fort  en  colère  contre  le  comte  de  Breflè ,  qui  par  la 
crainte  du  feigneur  de  la  Chambre ,  plutôt  que  par 
Ji)i;J,ination,  s'étoit  engagé  d^n^  l'^rméç  qui  failoif 
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U  guerre  à  l'évcque  de  Genève.  Ce  comte  dont  on  ^ 

n'avoit  aucune  défiance  a  la  cour  de  Savoye ,  gagna  H*»  '♦ 
quelques  officiers ,  &  entre  autres  Thomas  de  Salu- 
ées ,  qui  vint  à  Turin ,  Te  fit  ouvrir  la  chambre  du 
duc  ou  le  comte  étoit  couché ,  l'arrêta  fur  le  champ 
^de  la  part  du  roi ,  ôc  le  fit  conduire  en  prifon ,  efcor» 
té  par  près  de  quinze  cens  hommes. 

Pendant  que  Comines  s*acquittoit  ainfi  de  fa  com- 
midion  dans  les  états  du  duc  de  Savoye,  Louis  XI.  fie 
un  voyage  à  Saint  Claude  en  Franche-comté  ,  afin 
d'accompHr  un  vœu  qu'on  y  avoir  fiiit  pour  lui.  Le 
chemin  le  fatigua  beaucoup ,  quoique  ce  fut  en  par- 
tie par  eau.  Après  s*étre  acquitté  du  vœu  ,  il  revint 
à  Lyon ,  &  de-  là  à  Grenoble  »  où  vint  aufli  le  duc  de 
Savoye.  Le  roi  après  cette  entrevue  viiit  au  Pleifis- 
lez-Tours,  d'où  il  dépêcha  Comines  pour  négocier 
avec  Maximilien  ;  mais  ce  fiit  d'abord  fans  aucun 
fruit.  L'archiduc  parut  inflexible ,  parce  qu'il  s'étoic 
imaginé  que  Louis  XI.  mourroit  bien-tôt»  &  qu'imr 
médiatemenc  après  cette  morr,  la  France  acheteroit 
la  paix  aux  dépens  de  tout  ce  qu'elle  avoit  pris  fur  la 
niaifon  de  Bourgogne.  Il  différoit  ûnfi  de  conclure 
fus  divers  prétextes  «  &;  fbn  espérance  fe  nourrilToic 
par  les  avis  qu'il  recevoir  de  tems  en  tems  que  le  roi 
n'étoit  pas  moins  malade  d'efprit  que  de  corps, 

Mais  un  accidetit  imprévu  le  dérangea  dans  Ces  txxv. 
projets.  Il  perdit  la  ducheflede  Bourgogne  fonépou-  d^Jj^j^*^  '*  J"^* 
le  qui  mourut  dans  le  tems  qi^e  fes  affaires  commen-  gnci^uieieH*- 
^oient  à  fe  rétablir  *,  ce  qui  remit  les  brouilleries  de  ""'  '"' 
le  défordre  parmi  les  Flamands.  Cette  princeife  étant  /,  6  éh!^.""  "*'  ' 
à  la  chaffe ,  tomba  de  cheval  &  fe  blelfa  i  la  fièvre  k  Sv'^lll 
prit  quelque  tems  après  fa  bleifurc,  Ô:  elle  mourut,  ^^^^''^^'W-w»» 

TonuXXm,  ^       BbbS 
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à  Bruges  le  dix- huitième  ,  ou  Cdon  les  preuves  des 
A  N.    1481.  jjj^jnoires de  Comines  »  le  vingt-repciéme  de  Mars  , 
xrMt%.  n,Ssx.  pç^  j^  ^ç^^  avant  Pâques  de  cette  année  1481.  00 
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ans  de  mariage  elle  avoic  eu  trois  enfan» ,  Philippe 
qui  fut  le  premier  du  nom  roi  d^Efpagne  ,  &  baptifë 
dans  l'éslifè  de  (àinte  Gudule à  Bruxelles,  {èloaOli. 
vier  de  la  Marche  ;  Marguerite  que  Louis  XI.  vou- 
lut avoir  pour  époufè  du  dauphin  (on  fils  ,  6c  qui 
fut  renvoyée  en  i45>f  ^  Enfin  François  qui  vécut  fort 
peu  de  tems.  Comme  l'archîduc  n'étoit  point  aimé 
^es  Flamands ,  ils  voulurent  que  ksen&ns  qu'il  avoit: 
luflenc  à  la  garde  dés  Gantois,  &  ils  députèrent  vers 
le  roi  de  France  pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  &  du 
mariage  de  Marguerite  d'Autriche  avec  le  dauphin. 
Ce  fut  une  néceflité  à  Maximilien  de  fuivre  ce  tôt' 
rent  >  &  cette  négociation  produiHt  bien-tôt  le  &- 
meux  traité  d'Arras,  qurfut  ^it  promptement  mal-r 
gré  l'archiduc. 
Lxxvn.  Mais  avant  ce  traité  le  fieur  dies  Cordes  s'étoit  rea- 

jrend  ir^uc"*"  du  maître  de  la  ville  d'Aire  en  Artois.  Oa  dit  qu'elle 
j'Aire..  i^j  ^j  livrée  par  Jean  fieur  de  Cohem ,  moyennant 

Moii'tTaii F.u^'Z  trente  mille  écus,  unepenfion  de  dix  mille,  Accent 
c*mm.s,^a^Mt.  jjjuces.  Dcs  Cotdcs  fit  icmblant  d'àffiéeer  la  ville  e» 

forme,  &  la  battit  avec  une  forée  artillerie.  Les  Fla- 
mands étonnez  mandèrent  à  Cohem  qu'ils  lui  en- 
voyeroient  tout  le  fècours  nécefiaire  pour  (è  bien  dé- 
lendre  ;  &  celui-ci  leur  fit  réponiê  qu'il  avoit  des  pro- 
vifions  pour  plusd'unmois,  &  qu'on  pouvoir  aflem- 
bler  l'armée  a  loifir..  Cependant  la  ville  fe  rendit , 
&  la  garnifottfe  retira  à  Saint- Orner  le  vingt- huitiè- 
me de  Juillet.  Ce  récit  fèmble  prouver  une  intelii; 
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gence  entre  le  roi  &  Cohefli|-il  paroit  toutefois  que 
ce  dernier  n'ctoit  pas  gouverneur  d* Aire  ,J5c  l'on  ^^-  '4**- 
doute  s'il  étoit  dans  la  place  pendant  le  (îége  JCette 
ville  étoit  fous  le  gouvernement  particulier  de  Phi. 
lippe  de  Bourgogncfeigneur  de  Bcvres  j  dont  il  eft 
parlé  âans  la  capitulation  ,  qui  étoit  aullî  gouver- 
neur général  de  l'Artois.  Antoine  de  Wifloc  fieur     , 
<le  Gapanes  étoit  haiily  d'Aire ,  5c  en  cette  qualité  il 
y  avoit  toute  l'autorité.  Le  feigneur  de  Bévres  étant 
pour  lors  abfènc  ,  Jean  de  Leane  (leur  de  Cambrin 
ctoit  capitaine  du  Château  :  ainfl  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  la  trabilbn  du  fieur  de  Cohem  eu 
imaginaire  )  mais  il  éfl;  certain  que  la  ville  d'Aire  But    rnuv. des  Mtm 
rendue  en  exécution  d'une  capitulatioii  (ignée  le  irnSl'f^'.l'^^ 
5^1ngt-huitiéhie  de  Juillet»  6c  qu'on  trouve  dans  les 
-preuves  de  Comines. 

L'archiduc  fut  très-fenCIble  a  la  perte  de  cette  pla-  on  ptopofe  lè  ma- 
ce-)  mais  ce  qui  le  rendoit  plus  chagrin ,  étoit  qu'il  [^j^'ic  Sl^ï 
fie  Yoyoit  point  de  remède  a  fis  maux.  Les  Gantois  dauphi». 
i'inqu  iétoient  continuellement ,  &  communiquoient 
leur  efprit  de  révolte  aux  autres  villes  de  Flandres  i 
ils  ne  penfoient  qu'à  affoiblir  leur  prince,  afin  qu'il 
ne  pût  pas  les  foumettre  ;  &  le  roi  Louis  XL  fçavoic 
profiter  de  toutes  ces  difpofitions.  Il  ménageoit  ces 
peuples ,  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d'honneur ,  6c 
leur  fie  propofer  le  mariage  de  Matguerite  fille  de 
Maximilien  avec  le  dauphin,  ne  demandant  pour  dot 
que  les  deux  Bourgognes  ,&  s'ofFrant  de  rendre  Af- 
ras  avec  tout  ce  qu'il  avoit  dans  l'Artois.  La  négocia- 
tion conduite  par  desCordes  réulfit.Les  Gantois  après 
avoir  chagriné  l'archiduc  en  mille  manières,  l'obli- 
gèrent à  confentir  ;à  ce  aiaria^e,  Ôcà  faire  fa  paix  avec 
h  France^  3  b  b  b  i; 
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'  Aufli-tôc  qu'on  eul^tenufonconfentementjlef 

An.  I4ÎSX.  jj^pmçj^  jçs  Gantois  vinrent  çrouver  Louis  XI.  qui 

•/flStJd'Arras  ^'^^^  ^  CUtï ,  Ô£  futcnt  trè$4$ien  reçus.  Sa  majeftc 
pour  la  paix  entre  leur  Dromit  d'cnvovcr  fcs  ambaifadears  à  Arras.qui 
Louis  XL  etoit  le  lieu  des  conférences ,  donc  fin  ecoit  convenu^ 

Des  Cordes  s'y  rendit  de  la  parc  du  roi  avec  Cate* 
r^'Ac^M^ir*»'  ^^^  lieutenant  du  roi  de  cette  ville,  Jean  delà  Vac 
y.4ctnjdit.f.  »7*.  querie ,  &  Jean  Guerin  maître  d'hôtel  du  roi.  Maii- 

xniiien  y  eue  aulH  Tes  députez  qui  fiirenc  Jean  Dauf* 
fay  ,  confeiller  &  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel  t  Gort  Rolland  ,  confeiller  penHonnaire  de 
Bruxelles  j  Jacques  de  Steen^rerper  pour  la  yillc  de 
Gand ,  6c  d'autres  des  principales  villes  des  Pays- 
Bas.  L'on  y  conclut  une  paix  finale  &  une  alliance 
perpétuelle  entre  le  roi  Louis  XI.  le  dauphin  &  le 
royaume  d'une  part  ;  l'archiduc  d'Autriche ,  Ces  en- 
fans  Phihppe  &  Marguerite  de  l'autre  ;  enfèmble  le 
traité  de  mariage  dudit  dàupl^in  avec  la  princeiTe 
Marguerite  en  la  manière  qui  eft  contenue  dans  la 
articles  fuivans. 
ixxnt  Le  premier  regarde  la  paix  jurée  encre  les  deux 

^Anidc.  du  taité  parties.  Le  fécond  ,  le  mariage  du  dauphin  avec  Mar- 
guerite. Le  troifiéme ,  que  la  princelTe  feroit  amenée 
à  Arras ,  &  mife  encre  les  mains  du  comte  de  Beau' 
jeu  pour  être  conduite  à  la  cour  de  France.  Le  qua- 
trième ,  que  ledit  comte  jurera  au  nom  du  roi ,  que 
la  princeile  âgée  ^ulemenc  de  trois  ans ,  feroit  ma- 
riée au  dauphin  qui  avoit  douze  ans,  lorfqu'elle  fe- 
roit en  âge  ,  &  que  le  mariage  feroit  couibmtné.  Le 
cinquième,  qu'elle  âuroit  pour  dot  les  coincez  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  les  terres  &  feigneuries de  Ma^ 
connois,  Auxcrrois,  Salins,  Bar-fur-Seine  fie  Noyers/ 
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Icfquelles  terres  retournefoient  au  duc  Philippe  fatt-  . 
te  d'hoirs  mâles  &  fernelles.  Le  fixiéme ,  que  s'il  arri*  *  "^  ^ 
voit  que  lefdits  comtez  ,  terres  &  feigneuries  viuA 
fent  en  d'autres  mains  que  celles  du  dauphin  ou  de 
ùs  enfans  ',  en  ce  cas  le  roi  &  le  dauphin  Ôc  leurs  Tue* 
cefTeurs  rois  de  France  pourront  poÛeder  lefdits  états, 
jufqu'à  ce  que  l'on  ait  jugé  fur  le  droit  qu'ils  prêtent 
dent  à  l'égard  des  châtellenies  de  Lille ,  Douay  & 
Orchies  >  en  promettant  de  décider  le  différend  dans 
refpace  de  trois  ans.  Le  Teptiéme^  que  lefdits  corn-» 
tez ,  excepté  Saint-Omer ,  feront  gouvernez  félon 
leurs  ufages  &  privilèges  ,  &  maintenus  dans  leurs 
droits  fous  le  nom  du  dauphin  de  de  la  princeife.  Le 
huitième ,  qu'on  fe  conduira  de  même  à  l'égard  dii 
comté  de  Bourgogne.  Le  neuvième  ,  que  la  ville 
d'Arras  fera  remife  dans  fbn  ancien  gouverneraient 
fous  le  nom  du  dauphin.  Le  dxiéme ,  qu'il  ne  |oiiira 
de  Saint-Omer  qu'après  la  confommatioit  du  mariai 
ge.  Le  onzième,  que  cette  ville  fera  laiflee  en  la 
garde  &  gouvernement  des  nobles ,  du  clergé  &c  des 
bourgeois  qui  feront  ferment  de  fidélité  au  roi.  Le 
douzième  «  que  le  domainede  cette  ville  demeurera 
durant  la  minorité  de  la  princeffe  au  profit  de  la  me* 
me  ville  >  que  l'archiduc  en  nommera  les  ofSciers  qui 
feront  conhrmez  par  le  dauphin^  Le  treizième  ,  que 
fi  le  mariage  n'jétoit  pas  confommé  &  venoit  à  fe 
rompre  ,  on  rendr oit  à  Maximilien  ou  à  fbn  dis  les* 
comtez  d'Arcois,de  Bourgogne  de  autres  feigneuries; 
le  roi  renonçant  aux  châtellenies  de  Lille,  de  Douav 
&  Orchies.  Le  quatorzième  >  que  le  roi  &  le  dau* 
phin  fè  chargeront  de  payer  ce  qui  efl  dû  aux  parti- 
culiers Çus  lefdkes  feigneuries  en  l'acquit  de  la  dè^ 
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funte  duchelTe  de  Bourgogne  Ôc  de  Charles  (on  père. 
AN..I48Z*  j^g  quinzième  ,  que  fi  le  dauphin  venoit  i  mourir 

fans  poftérité ,  la  princeûe  Ton  épou(è  joûiroit  def- 

dits  comtez  d'Artois,  de  Bourgogne  de  autres  noni' 

mez ,  comme  de  (à  dot ,  avec  cinquante  mille  livres 

_^ tournois  par  an ,  qui  lui  feroient  amgnées  fiir  les  plus 

^belles  villes  de  Cnampagne ,  Berry  &  Touraine.  Lej 

autres  articles  concernent  les  furetez  nécelTaires 

pour  l'exécution  du  traité  ,.  ^  les  intérêts  de  quel. 

ques  particuliers ,  comme  du  prince  d'Orange ,  des 

héritiers  du  connétable  de  (àint  Pol ,  des  fèigneurs 

de  Croy ,  de  Toulongeon  »  de  Joigny  5c  d'autres.  Le 

deirein  du  roi  n'étoit  pas  d'avoir  le  comté  d'Artois  ; 

mais  les  Gantois  vouloient  l'y  ajouter,  afin  d'aâbiblii 

fi  fort  leur  prince,  qu'il  ne  fut  jamais  en  état  de  les 

dominer* 

txx.x;  ^^  traité  fiit  conclu  le  vingt- troifiéme  de  Décem- 

Ce  traité  allait  |prc  ^  Arras,  &  Louis  le  ratifia  au  PlefiSs-lez-Tours 

mUm»  au  commencement  de  Janvier  de  1  année  luivante. 

Maximilien  n'en  étoit  pas  content ,  parce  qu'il  Êii- 
foit  perdre  à  lui  &  à  fi>n  fils  de  fi  belles  provinces  : 
il  n'avoit  pas  été  tout-jà-fait  libre  en  Le  faifant  :  il 
avoir  été  en  quelque  façon  obligé  dé  fui  vre  les  mbu- 
vetfiens  impétueux  des  Gantois  ,  qui  lui  avoient  dé- 
claré hautement  qu'ils  feroient  feulsce  mariage,  s'il 
ne  vouloir  pas  y  confentir.  Il  trouyoit  d'ailleurs  les 
conditions  trop  dures ,  la  dot  de  Marguerite  Ùl  fili^ 
Itrop  forte ,  &  il  fe  plaignoit  que  le  roi  Louis  XI.  avoit 
pouffé  trop  loin  (on  autorité  ,  en  fidfimt  démolir 
quelques  places  en  Bourgogne. 
Lxxxi-  ^^  Jeudi  quatrième  de  Mai ,  Jeanne  de  Francei 

^K-aÎv^^Ï;  éppufede  Jean4uc.dc  Bourbopripis  «c  d'Auvergne/ 
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mourut  dans  Ton  château  de  Moulins  en  Bourbonois, 

d'une  fièvre  Ci  violente  >  que  tout  l'art  de  la  méde-    ^  ^  '4  *• 

cine  ne  pût  la  garantir  de  la  mort.  Elle  fut  enterrée  xL^^^utm'!'!it 

^ans  l'cglife  de  Notre-Dame  de  Moulins.  L'auteur  ccmino^dnMMK 

de  la  chronique  de  Louis  XL  fait  un  grand  éloge  de 

{qs  vertus  &  ae  fa  pieté.  Sa  mort  fiit  Tuivie  de  celle 

de  beaucoup  d'autres  dan»  cette  même  année ,  des> 

archevêques  de  Narbpnne  fie  de  Bourges  ,  de  l'ér- 

yêque  de  Lifieux ,  de  Meilire  Jean  le  Boulanger  pre-r 

mier  préfîdent  au  parlement  de  Paris  ,  &  d'un  nom-^ 

mé  Nicolas  Bataille  qui  paflbit  pour  un  des  plus  fça^ 

Tans  juri(confulte  de  fon  tems  >  &  qui  fut  fort  re-- 

gretté. 

Guillaume  de  la  Marie  que  les  Liégeois^  appeU 
loient  le  (ânglier  des  Ardennes ,  foit  dans  l'efpérance  t&  m£ti 
de  fe  rendre  makre  de  la  ville  de  Liégé,  foit  à  caufc  2^Tj^*t^*'^ 
de  lexircme  averhonquu  pertoit  a  Louis  de  Bour-'  iuui,uh  to. 
bon  qui  en  étoit  évcque,  eonfpira  contre  ce  prélat,  i#S£.  * 
èc  ne  penfa  plus  qu'à  s'en  défaire.  On  a  dit  que  Lofiis 
XI.^lui  avoit  donné  des  foldats  êc  de  l'argent  pouif 
exécuter  une  fî  cruelle  entreprifè,  parce  que  cet  évê* 
que  étoit  dans  les  intérêt»  de  l'archiduc  dlW.utriche.' 
La  MaiK  aflèmbla  donc  fes  gens  qu'il  fit  habiller  de- 
rouge  ^  portant  fur  la  manche  gauche  la  figure  d'une? 
hure  de  fanglier^  &  les  conduifit  jufqu'au  pays  de' 
Liège  où  il  avoit  des  intelligences  avec  quelques  ha^ 
bitans  de  la  ville.  Geux-ci  perfuaderent  à  leur  évô^ 
que  d'aller  au-devant  de  fon  ennemi-,  &  de  ne  point? 
attendre  qu'il  vînt  affiéger  la  place  ,  promettant  de' 
le  fuivre  &  de  le  défendre  au  péril  de  leur  vie.  L'é^ 
yêque  fut  aflei  crédule  pour  ajouter  foi  a  ces  belles^ 
protei£iitiçn»p  iiribittc  de  h  ville  >>  il  vinc  au^  devante 
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T    de  la  Mark  ;  auffi-tôc  que  les  deux  armées  furent  en 
AN.  1481,  préfencc  ,  les  traîtres  abandonnèrent  le  prélat, fe 

rangèrent  du  côté  de  Ton  ennemi  ,  qui  n'eue  pas 
de  peine  à  s'en  faiHr.  Il  le  prit  &  le  maflàcra  cruel- 
lement lui-même»  Se  fit  tramer  fbn  corps  dans  la 
*  ville  de  Liège ,  èc  expofer  à  U  vue  du  peuple  devant 

la  porte  de  l'églife  de  faint  Lambert.  Eofuite  il  fit 
élire  Ton  fils  par  violence  en  la  place  de  celui  qu'il 
ii2"!ii!!î'"4«r  venoit  de  tuer.  Mais  peu  de  tems  après  le  pape  ex- 
"•  4-  '  communia  Guillaume ,  &  Dieu  permit  qu'il  fut  pris 

Si^*i»iii?it  P*^  ^®  fèieneur  de  Horn,  frère  de  celui  quelechapi- 
p>Hi$^i.t,yin-ix.  trc  de  Liège  avoir  élu  canoniquemenc  pour  ctrelc 

fuccefleur  de  Louis  Bourbon.  De  Horn  prit  le  parti  dç 

fon  frère ,  &  fit  trancher  la  tête  au  meurtrier  de 

Louis  dans  la  ville  4ç  Maf^riçht ,  félon  Mczeray ,  ou 

à  Utrechc ,  feloii  Sponde^ 

LXKXiii.         Quelques  auteurs  ont  avancé  fans  raifoa  que  la 

LouiSLlaïlccl*  n^aladiç  dont  Louis  X  L  fut  attaqué  ,  lui  étoit  ixiv 

^ttde  fa  maladie,  yéc  cn  puultion  du  fecours  qu'il  ayoit  donné  i  la 

Mark ,  pour  ôter  la  vie  à  l'évêque  de  Liège  }  puif- 
qu'il  y  ayoit  alors  prçs  de  deux  ans  qu'il  étoit  ma- 
lade ;  ^qu'il  étoit  même  déjà  dans  un  fî  mauvais 
état ,  lorfque  ks  députez  de  Gand  vinrent  lui  appor- 
ter le  traité  pour  être  ratifié  ,  qu'à  peine  voulut-il 
fouffrir  qu'ils  le  vi0ent.  Il  cherchoit  tous  les  remè- 
des imaginables  à  it%  maux.Il  fit  venir  un  grand  nom- 
bre de  joueurs  d'inftrumens  ,  &  même  à/^  bergers 
du  Bas-Poitovi  pour  joiier  devant  lui ,  &  le  rcjoiiir> 
il  fit  faire  par  toup  des  prières  publiques  &  ^^  P^^ 
.  ceflions  »  il  fit  lui-même  beaucoup  de  prèfens  aux 
pfflifcs  &  de  pèlerinages ,  tantôt  à  Saint  Claude,  tan- 
f  ot  a  Notre-Damç  de  Ç^ri ,  ou  étoit  fa  grandç  i^'^^ 
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cîoti»  Ju{qu  alors  il  avoit  toujours  ccé  vécu  fort  (im-  , 

plement ,  tout  d'un  coup  il  fc  fit  habiller  magnifique-  1 4  <»  t» 

ment  ;  Tes  robes  étoient  de  (àtin  cramoifi  fourrées  de 
martres  zibelines  >  on  n  ofoit  lui  rien  demander ,  il 
Êilloit  attendre  que  la  volonté  lui  vînt  de  donner.  Il 
afFec):oit  beaucoup  de  févérité ,  pour  fe  Êdre  du  moins 
craindre  s'il  n'étoic  pas  aimé.  Son  plaifir  étoit  de  dé- 
faire &  de  faire  ,  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  fût  (î 
proche  de  la  mort.  Il  faifoit  acheter  dans  les  pays 
étrangers  les  plus  beaux  chevaux ,  des  chiens  de  cha^ 
(e  y  des  animaux  rares,  te  d'autres  chofès  curieufês* 
afin  qu'on  crût  qu'il  joûiiToit  d'une  fànté  parfaite. 

Cependant  avec  toute  cette  bizarrerie ,  il  confer-     LîrSnT'd» 
voit  une  Grande  préfènce  d'efprit  pour  les  affaires  y  ni  Louis  xi.au 
elle  parut  dans  la  manière  dont  il  conduuit  le  traite      ^ 
d' Arras ,  Se  on  le  voit  encore  mieux  dans  les  inftru- 
«Sbions  qu'il  donna  au  dauphin  fbn  fils  qu'il  tenoic 
enfermé  à  Amboife ,  craignant  que  le  duc  de  Bour- 
bon &  le  comte  de  Beaujeu  ne  lui  donnaffeut  des  im- 
prenons  fâcheufes  contre  le  gouvernement.  Il  jugea 
a  propos  de  l'inftruire  de  vive  voix ,  &  ce  fut  peut^ 
être  afiii  qu'il  fît  plus  de  réflexion  fur  ce  qu'il  avoit 
à  lui  dire ,  qu'il  fe  fît  porter  à  Amboifè  fur  la  fin  de 
Septembre  de  cette  année.  Le  P.  Daniel  dit  qu'il  fit  ve-     o«^  / .  fuji.  à» 
nir  le  dauphin  au  Plefïis  >  ce  qui  n'efl  pas  contraire  >  J!^'^"vù*d!'l^ù 
puifque  ce  ne  fut  que  pour  lui  repeter  les  mêmes  le-  ^* 
çons  qu'il  lui  avoit  données  quelques  mois  aupara- 
vant a  Amboife ,  &  qu'il  fit  mettre  dans  les  regif- 
ftres  du  parlement  de  Bourgogne  &  de  la  chambre 
des  comptes ,  comme  un  monumen;  de  foo  zélé  & 
de  fbn  aneâion  pour  fes  fujets. 

L^  première  chofç  qu'il  recommanda  au  dauphin  j^j?rla*^I^Sé» 
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■     ■■    fut  de  ne  pas  fuivre  Ton  exemple ,  en  ce  qu*â  Ton  avé-' 

An.  1481.  nement  a  la  couronne  il  avoit  méprifé  les  princes  du 

u^j.n.uF.t^.  (?"g  >  ^  oté  les  charges  à  la  principale  noblefTe  à  qui^ 
Mém.  de  cemi.  fott  père  étoit  redevable  du  recouvrement  de  la  Nor- 
mi  Us  frtnt)',  niandie  &  de  Guïenne  fur  les  Anglois  >  d'où  il  écoic 

arrivé  que  tant  de  perfonnes  dequalité  &  de  mérite  fe 
voïant  difgraciées ,  s'en  étoient  hautement  vengées , 
en  expo(ànt  le  royaume  à  fa  ruine  entière  par  la  li- 
me du  bien  public.  Qu'il  avoit  reconnu  fa  faute , 
ans  qu'il  lui  eût  été  pôilible  de  la  réparer  durant  tout 
ion  règne.  Que  \ts  grands  defbn  royaume l'avoient 
contraint  à  une  paix  tout-a>^it  honteufe  pour  lui. 
Qu'il  n'a  voit  depuis  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit 
fervir  à  \ts  gagner,  &  qu'il  n'a  voit  pu  recouvrer  leur 
amitié.  Que  l'averfion  de  la  noblefle  lui  avoit  atti- 
ré celle  du  peuple ,  parce  que  ladéfiance  dans  laquelle 
il  avoit  vécu  a  l'égard  des  grands  ,  l'avoit  réduit  i 

%tém.  de  cmintt ,  ^^^^^^^^  toûjouTs  armé  pour  /è  garantir  de  leurs 
/.«.*.  7-  '  infultes.  Qu'il  lui  avoit  fallu  impokr  fur  (ts  peuples 

de  grands  tributs  j  qu'il  avoit  augmenté  les  tailles 
jufqu'à  quatre  milliom  cinq  cent  mille  livres ,  quoi- 
que fbn  prédécefleur  n'eût  tiré  de  (as  fujets  au  plus 
fort  des  guerres  contre  les  Anglois  que  dix-fcpt  cent 
mille  livres.  Que  puifque  la  France  joiiifibit  à  prc- 
fcnt  de  la  paix ,  il  étoit  aifé  de  la  fbulager.  Que  la 
noblelTe  du  royaume  aimoit  naturellement  fès  rois } 
&  qu'elle  rentreroit  bien-tôt  dans  fbn  devoir ,  pour- 
vu qu'elle  fut  bien  traitée.  Qu'il  falloir  fur-tout  pren- 
dre garde  a  ne  pas  faire  trop  de  bien  aux  favoris,  & 
i  ne  point  élever  les  roturiers  au  préjudice  des  fci- 
gneurs.  '       . 

Il  l'exhorte  encore  a  fe  gouverner  par  le  confeil 
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(les  princes  du  fang  &  des  autres  perfbnnes  diftin- 
guées  j  à  ne  point  changer  les  officiers  après  fa  mort  »    A  n.  14824 
a  aimer  la  jeune  princeflfe  Marguerite  d'Autriche , 
comme  devant  être  Ton  époufe  %  à  confèrver  la  paix 
avec  les  Flamands ,  fur-tout  durant  les  cinq  ou  (îx 
premières  années  de  Ton  règne  >  à  fe  gouverner  par 
Us  confeils  d'Anne  de  France  fa  tante ,  &  du  duc  de 
Beaujeu  Ton  époux  i  à  ménager  ceux  qui  Tavoient 
fervi  le  plus  fidèlement,  &c  il  lui  nomme  entr'autres, 
Philippes  de  Comines ,  lefeigneur  de  Bouchage ,  Gui 
Pot  bailli  dé  Vermandois,Olivier  le  Daim  &  des  Cor- 
des ,  i  qui  il  devoir  laiiTer  le  commandement  des  ar- 
mées,  &  Jean  Doyac  à  qui  il  croyoit  devoir  la  pro- 
longation de  (à  vie.  Il  lui  recommanda  de  plus  de  ne 
pas  trop  fe  fier  à  la  reine  fà  mère  Charlotte  de  Savoie^ 
parce  qu'il  l'avoir  toujours  reconnue  plus  affectionnée 
i  la  maifon  de  Bourgogne  qu'à  celle  de  France.  En- 
fin il  lui  fait  une  efpéce  d'excufe  de  ce  qu'il  ne  lui 
avoit  point  fait  époufer  Marie  de  Bourgogne ,  &  la 
raifon  qu'il  en  appona ,  fut  que  cette  princeffe  avoic 
treize  ans  &  quelques  mois  plus  que  lui.  Telles  fiirene 
les  inftrudions  de  Louis  XI.  au  dauphin. 

Une  des  dévotions  de  ce  roi ,  étoit  d'avoir  tou-  um,  de  o»mfir« j 
jours  avec  foi  les  reliques  qu'on  lui  envoyoit  de  tou-  '  *'  lxxxy!**' 
tes  parts  pour  fa  guériion  :  il  les  baifoit  &  y  niettoit  au  pti!^**L^o'îd! 
toute  fa  piété.  Un  bon  hermite  de  faint  Claude  nom-  fetiondcftere  jeaa 
mé  frère  Jean  de  Gand  avoit  été  enterré  à  Troyes  i  c««i»m  Mietiu-i 
mais  onnefçavoit  pas  l'endroit.  Louis  XL  en  fit  ''^''fJf''''MH> 
faire  la  recherche ,  ^  le  corps  fut  trouvé  dans  le  cou-  ^""-ff.  <^'»«(>"* . 
vent  de;  Jacobins  de  cette  yilie  ,  on  ^e  leva  de  terre  )«<•  &Hv» 
par  ordre  du  roi,  ôc  on  l'ex^ofa  dans  un  lieu  publio 
4  la  vépéracipn  des  pçuple^  j  de  plus  il  écrivit  à  Ko?. 
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me  pour  demander  au  pape  Sixte  IV.  fa  canonifâtion, 
yiN,   1482..  Qj^  ^Qjj  j^jjj  j^  nouvelle  édition  de  Comines  trois 

lettres  que  Louis  XI.  écrivit  aux  Jacobins  de  Troyes 
à  ce  fujet.  La  première  du  treizième  d'Oâobre  1482. 
la  leconde  du  troifiéme  de  Décembre ,  &  la  troificme 
du  dix- huitième  de  Juillet  de  l'année  fui  vante.  Mais 
pendant  que  les  pourfuites  de'cette  canonifation  fe 
raifoient  à  Rome^  Louis  XL  mourut^  &  l'affaire  en 
demeura  là  fans  avoir  été  exécutée. 
Lxxxvr.  ^u  iiçy  Je  ^^^^ç  canonifâiion ,  Sixte  IV.  fit  celle 

S.  Bonaventure,    de  lamt  Bonaventutç  cardmal  evcque  d'Albano ,  ge- 

s^»n^\  '^in  il  ^^^^  ^^  l'ordre  de  fiiint  François ,  qui  étoit  né  en 
f.'ii^  Tofcane  l'an  iz 11.  dans  Bagnarea  petite  ville  da  do- 

if."  »5.  "•*    **  maine  de  l'églife  ,  de  Jean  Fidanza  &  de  Ritelle,  gens 

de  piété  &  d'honnête  famille.  Il  fut  dans  Ton  baptê- 
me appelle  Jean ,  du  nom  de  Ton  père  j  &  dans  une 
maladie  dangereufe  qu'il  eut  à  l'âge  de  quatre  ans, 
fa  merc  craignant  de  fe  perdre ,  eut  recours  au  crédit 
que  faint  François  avoit  auprès  de  Dieu  y  &  promit 
de  confacrer  ce  fils  à  (on  fervice  fous  la  règle  6c  i'ha« 
bit  de  ce  (àint  homme  y  qui  étoit  encore  vivant  y  Çi 
elle  en  obtetioit  la  guérifon.  Ses  voeux  Rurexit  exau- 
cez ,  l'enfant  recouvra  la  fafttc ,  contre  le  {èncimenc 
des  médecins  ;  &  ce  bonheur  inefpéré  lui  fit  donner 
le  nom  de  Bonaventure ,  qu'il  conferva  toujours  de- 
puis. En  1x45.  il  fit  profeflîon  dans  l'ordre  de  faine 
François,  En  1450.  il  commença  àenfeigner  la  pbi- 
lofophie  &  la  théologie  à  Paris.  En  li^c.  Il  fut  éla 
général  de  fon  Ordre  ,  quoiqu'abfènt ,  &  n'étant 
âge  que  de  trente-cinq  ans.  Il  y  établit  la  réform^en 
11^0.  Le  pape  Grégoire  X.  le  ht  cardinal  en  U73.  & 
il  mourut  le  feptiéme  de  Mars  en  1^74.  en  revenant 
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de  Lyon  ,  où  il  avoit  aiïiftc  au  concile  aflemblé  dans   . 
cette  ville  par  l'ordre  du  mcm'î  pape.  N»    M®^ 

Apres  les  informations  faites  dt  la  vie  &  defes  mi- 
racles ,  il  fut  canonifé  avec  toutes  les  formalitez  re- 
quifes,  le  famedi  vingt- neuvième  d'Avril  1481,.  dans 
l'odlave  de  Pâques ,  par  Sixte  IV.  qui  avoit  été  reli*. 
gieux  de  fon  Ordre.  Sa  fête  futpubliqucnient étaj. 
blie ,  non-  feulement  dans  les  xnaiibns  de  faint  Fran-^  ^ 

^ois  de  l'un  &:  de  l'autre  fexe ,  mais  dans  toute  l'églife. 
ie  pape  la  fît  double,  &  voulût  que  l'ofEce  s'en  fît 
comme  d'uii  doâ:eur  de  l'églife.  Sort  corps  après  fa 
mort  avoit  été  porté  dans  l'églife  des  Cordëliers  de 
Lyon  où  il  fut  inhumé  i  Ôclorfqu'on  fit  l'ouverture  " 
de  fon  tombeau  en  1454'  pour  le  tranfporter  dans 
imenouvelle  églifc  que  ces  religieux  avoieht  fait  bâ- 
tir,  on  trouva  (à  tcte  toute  entière,  mairie  i;e(le  du 
corps  réduit  en  cendres^^  On  en  retira  un  ofTemcne 
du  bras  pour  le  porter  à  Bagnarea  lieu  de  fa  naiiOfance, 
&  un  autre  os  pour  les  religieux  de  faint  François 
a  Venifc.  Mais  en  i^6i.  les  Calviniftes  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  ville  de  Lyon  ,  enlevèrent  fa  châffe  d'ar- 
gent f  brûlèrent  ks  os ,  &  en  jetterent  les  cendres  dans 
la  rivière  de  Saône  :  fon  chef  toutefois  fut  trouvé  j  & 
c'eft  peut-être  de  ce  chef  qu'on  a  détaché  la  mâchoire 
inférieure  garnie  de  prefque  toutes  {qs  dents ,  qui  eft  x- 
aujourdhut  a  Fontainebleau  dans  te  couvent  des 
Mathnrins ,  c6nfervce  dans  un  cry ftal ,  avec  une  fi- 
gure du  Saint. 

Il  paroît  que  la  guerre  de  Grenade  «roncre  les  Mau-  .   tixtnt' 


Commencemeof 
:uerte  de 


res  commen<j*a  cette  année.  Il  n'y  avoit  pas  long-  i^i^^ 
tems  que  Ferdinand  &  Ifabelle  en  méditoient  la  con-  ^^^^  con«tic» 
qucte  7  &  depuis  que  les  Maures  avoient  été  réduits 
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à  ce  feul  royaume  de  Grenade ,  il  n'y  avoic  point  eu 
An.  T48x.  de  roi  G  puiiTanc  qu'Alboacen  dix-neuviéme  roi  de 

la  maifon  des  Aimahares.  A  Ton  avènement  à  la  cou- 
ronne il  avoit  trouvé  Ton  état  dans  une  pro^nde 
paix  ,  comme  la  fuite  d'une  trêve  conclue  entre  les 
princes  Chrétiens  &  Ton  prédécefleur.  Mais  l'espé- 
rance d'étendre  fa  domination ,  &  la  conjoncture  de 
la  guerre  qui  furvint  entre  les  rois  Catholiques  Se 
Alphonfe  roi  de  Portugal ,  Le  portèrent  à  la  rompre. 
Il  entra  donc  dans  l'AndalouHç  8c  dans  le  royaume 
de  Mutcie  avec  deux  puiiTantes  armées  >  il  y  fit  de  (î 
grand?  ravages ,  que  Ferdinand  fie  liàbelle  qui  n'é. 
toient  pas  en  état  de  lui  réfîfter ,  furent  obligez  de 
conclure  avec  lui  une  paix  fort  dé{àvantageu(e.  Elle 
lut  obfèrvée  de  bonne  foi  delà  part  des  deux  priflce^ 
Chrétiens  ;  mais  le  roi  Maure  ayant  appris  que  l'im- 
portante place  de  Z^hara  étoit  mal  gardée  à  caufç 
de  la  trêve ,  la  prit  de  nuit  par  efcalade  j  le  gouver^ 
peur  fut  tué  ;  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  k 
place  Airent  faits  prifonniers,  Ceci  arriva  au  com- 
mencement de  l'année  précédente  vers  le  printems  > 
&  eut  des  fuites  fi  favorables  à  la  monarchie  d'£fpa- 
gne  f  qu'elle  s'empara  bien<-tpt  de  tout  le  royaume  de 
Grenade, 
ixKXvi!  Ferdinand  &  Ifabelle  furent  fi  irritez  de  cette  per- 

rerdinands'em-  fidie  du  tol  Maure,  qu'ils  fitent  la  paix  avec  les  Por, 
Khama*  furies  tugais ,  &  accouturent  dans  l'Andaloufie  avec  leurs 
Maures.  jroupes  viiSloricufes  à  la  bataille  de  Toro.  La  ville 

^fsriMs  ,  iiid,  ^'/^i]^2Lma  que  ks  Maures  appelloient  le  rempart  de 

Grenade  ,  hit  d'abord  emporté  d'aflaut ,  &  Ferdi-r 
nand  entra  par  ce  moyen  dans  la  plaine  de  Grenade , 
pp  il  ^(  un  effroyable  dégât  ^  laiÛapt  par-tout  de  fan> 
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glantes  marques  de  (à  vengeance.  Enfin  après  avoir 
mis  de  bonnes  gàrnifons  fur  la  frontière,  il  revint  à  ^*  ^^^^* 
Cordouë-  Mais  a  peine  fut-il  pani ,  que  les  Maures 
ne  pouvant  fouffrir  qù*Alhama ,  la  clef  de  leur  royau- 
me ,  fût  au  pouvoir  de  Ferdinand  ,  l'afliégérent  »  ce 
ui  obligea  le  roi  Catholique  à  revenir  promptement 
ur  fes  pas.  Il  fecourut  la  place  fi  a  propos  ,  que  les 
Maures  fiirent  obligez  d'abandonner  leur  entreprife. 
Il  y  mit  pour  gouverneur  dom  Diegue  de  Melo.  La 
divifion  s'étant  mife  enfaite  parmiles  Maures ,  Ferdi- 
nand crut  en  devoir  profiter  j  il  commença  par  le 
fîége  de  Loya  qu'il  ne  put  prendre  j  il  perdit  dom 
Rodrigue  Tellcz  grand-maitre  de  Calatrava ,  qui  fiic 
tué  de  deux  coups  de  flèches  >  fa  chsirge  fut  donnée 
à  Garcie  Lopez  de  Padille,  à  condition  qu'il  défen-^ 
droit  à  fes  dépens  la  ville  d'Almaha  ,  après  quoi  le 
roi  s'en  retourna  à  Madrid,  parce  que  la  faifonécoic 
trop  avancée.  Cette  guerre  dura  dix  arts. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  1481»  Ma-    ,^'^^^^^- 

.        ,  >j         .  ,      ,  ^  ^        MortdeMaxime 

xime  patriarche  de  Conftantmopie  étant  mort  après  patmrchede  coa. 
avoir  tenu  le  fiége  pendant  fix  ans ,  eut  pojir  fucced  ^^^°!'^^''. 
feur  Nyphon  archevêque  de  Theflàlonique  ,  beau  B»»x..*«f<w»«».  * 
parleur ,  mais  peu  fçavant.  Il  eil:  né  dans  le  Pélo- 
ponnéfe  d'un  Âlbanois ,  &  d'une  Grecque  qui  étoic 
.  noble.  Mais  il  s*attira  l'indignation  du  tréforier  du 
fultan ,  non- feulement  pour  lui  avoir  refufé  quelques 
préfens  ,  mais  encore  parce  qu'il  avoit  fuppofc  un 
nls  âSiméon  qui  avoit  été  patriairche ,  pour  frauder 
le  tréfor  du fouverain  ,  de laconfifcacion  des  biens 
que  Siméon  avoit  laidèz.  Bajazet  l'ayant  appris , 
ordonna  qu'on  chaflat  Nyphon  de  la  ville  i  qu'on  le 
privât  du  patriiirchat ,  ^  qu'on  en  mît  un  autre  ea 
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u  place  ;  ce  qu'on  né  fît  toutefois  qu'en  l'année  1490. 
An.  i48x.  Denys  reprit  par  l'ordre  du  fultan le ficge qu'il avoit 

quitté  dans  l'année  précédente  1 48 1, 

Denys  &  Nyphon  fuivoient  le  décret  du  concile 


xc. 


setdeux  ftece^  ^^  Florettce  couchant  l'union ,  (clon  les  annales  des 
co^^iiTae  Fioten.  K.u(Iiensi  parce  qu'Kîdore  cardinal  de  RufHe  >  (bu. 
^'  haitant  que  le  pape  Pie  II*  lui  donnât  pour  fucceffeur 

un  ccnainGrégoire  ZemiaUigue^les  Mo(covices  (chi/l 
matiques  n'en  voulurent  point ,  &en  élurent  un  au. 
tre  nommé  Jonjis^  Mais  le  patriarche  Denys  dans  le 
cems  qu'il  poflçdoit  le  Hége  pour  la  première  fois , 
le  chalTa ,  &  voulut  abfolument  qu'on  obéît  à  Gré- 
goire ,  qui  ètoït  ^vorable  au  concile  de  Florence ,  & 
àl'union^des  deaz  églifès,  JBpfùite  Nyphon  étant  in. 
Iterrogé  pjtr  Jofeph  evêque  de  Ruflîe ,  quel  parti  l'on 
devoir  prendre  au  fujet  du  concile  de  Florence,  que 
les  évéques  de  Ruflle  U  de  (.ithuanie,  qui  étoient  dans 
les  fentimens  de  l'égliiè  Romaine  ,  vouloient  con- 
traindre de  recevoir  «il  répondit  que  c'étoit  un  con- 
cile légitime ,  de  que  les  Qrecs ,  pour  l'avoir  rejette  ^ 
a  voient  été  fournis  à  ladomihation  desTurcs  >qu'ain. 
fi  ils  dévoient  vivre  en  paix  avec  les  Latins ,  en  obfer. 
vaut  les  cérémonies  du  pays  ,  comme  il  l'avoit  or. 
donné  aux  prçtres  qui  étoient  fous  la  puiflancede  la 
irépublique  de  Venife ,  tç.  quç  ççla  avoir  été  décidé  par 
)e  concile  de  Florence. 

Le  fultan  Bajazet  ne  s'ombarrafibit  pas  beaucoup 

ieïalMt ade**  ^^  ^^*  couteflapions  parmi  les  Grecs ,  occupé  d'ail- 

;pt7tm.  leurs  des  defleins  de  ^izim  fbn  frère  pour  lui  ôcer 

chMUtnd.hifl.4tt  l'empire,  La  guerre  qui  regnojt  entre  eux  procura 

quelque  tranquillité  dans  les  états  des  princes  Chre^ 

f  jens ,  ^  les  îpi(idçjfi$\n«  pepfci:çja|;  m  4  «'«opi»»"" 


xci. 


Ses  terres  de  l*cglife,mà  pourfbivre  leurs  conque-  " 

tes  en  exécutant  les  deCTeins  du  défunt  empereur.Zi-  An«  i^Zz» 
zim  avoh  laifle  ùl  femme  &{ès  en£ins  au  Caire  fous 
la  proteâion  du  fbudan ,  &  écoit  allé  joindre  le  grand 
caraman ,  awpiel  le  grand-maîcre  de  R.hodes  avoit 
envoyé  cinq  galères.  Ces  deux  princes  campèrent 
dvec  leurs  troupes  âfTez  près  de  l'Aranda  ville  de 
Cappadoce*  Auffî-tôt  Bajazet  vint  à  la  ccte  de  cent 
miUe  hommes,  pendant  que  le  bâcha  Acmet  ikifoit 
avancer  Ton  armée  qui  ayoit  pafTé  l'hy  ver  dans  la 
Lycaonie.  Le  grand  caraman  remontra  à  Zi^im  qu'il 
y  avoit  de  la  témérité  à  donner  bataille  >  ce  qui  en« 
gagea  ce  prince  à  envoyer  un  défi  a  Bajazet ,  pour  x^i^^^^^ 
terminer  leur  différend  par  un  combat  fîngulier  en  4«eiij^ij«a. 
préfence  des  deux  armées.  Bajazet  au  lieu  d'y  répon- 
dre ,  lui  propofa  une  province  telle  qu'il  liu  plaicoit 
fur  les  frontières  de  la  Turquie  ,  avec  deux  cen$  . 

mille  écus  d'or  chaque  année ,  &  une  cour  digne  de 
(à  nainànce.;Zizim  voyant  qu'on  l'amuToit  de  belles 
paroles,  prit  enfin  le  parti  delà  retraite;  l'avis  qu'il 
eut  qu^on  le  pourfiiivbit  ^  l'obligea  de  fèfauver  avec 
peu  de  gens  dans  les  droits  les  plus:dé{èrts  du  monc 
Taurus  \  &  le  grand  caraman  l'y  fuivit  bien-tôt  ay  ep 
jTes  troupes. 

De-la  Zizim  écrivit  a  Rhodes  par  un  de  tss  plus     f^^^  ^. 
zélez  ferviteurs ,  qui  fut  furpris  par  les  Turcs ,  ^  maître  d/a^je» 
conduit  devant  Bajazet ,  lequel  ordonna  de  le  faire  ^Sg^^SS^.' 
mourir  fur  le  champ.  Des  que  Zizim  eut  appris  cette  ^  "•    .     ... , 
nouvelle ,  il  quitta  le  mont  Taucus ,  &  prit  le  che^'  k- 
inin  de  la  Lycie .  vjers  la  mer  a.yec  le^rand  caraman*     '*-'*'»*  '* 
A  peine  fiirent-ils  fortis  àts  détroits  de  la  monta- 
gne ,  que  leurs  (coupes  furent  inveilies  èç.  taillées  en 

"^  tm^KUh  P4cl4 
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pièces  par  Acmec.  Ce  nouveau  malheur  fit  téfaaàtt 
An*  h***  [ç  jeune  prince  à  envoyer  au  gratud-maàre  de  Rho- 
des deux  amhaflîdeurs  qui  trouverenc  par  hazard 
à  cerce  côcf  une  gaËoce  de  la  religion  ou  iU  s*erabar« 
quer enc  Comme  cette  afBûre  pouvoir  être  utile  à  la 
Chrétienré  ,  fi  les  chevaliers  devenoient  maîtres  de  b 
deftinée  du  prince  qui  ca>ic  l'héritier  de  Maho- 
met II.  il  &C  réfelu  dans  le  confeil  qu'oa  cecevroir 
Zizim  yôtlt  grand  navire  du  tréfor  fût  commandé 
avec  une  galère  &  d'autres  vaiilèauz  pour  l'aller 
prendre.  On  le  rencontra  le  long  de^  côtes  de  la  Ljr- 
de  où  il  avoit  été  coosrainc  dé  fùïr  pour  éviier  le» 
sens  de  foti  firere  ,<  qui  avoienc  des  ordres  exprés  de 
le  jpourâiivre  par  cour  >  ôi  de  le  prendre  mon  ou 
vit 
■ÀCir.        :    Ziîinîlutceicu  magnifiquement  à  Rhodes  le  qtti^ 

Il aitive i Rhodes'      •;  "t    -M-  _  J  »».  '  «     t»    •  »^      ^.m 

oùu<ft4>Ma<«(u.  tneme  Juillet  de  cette  année  v  &  Bajazet  n-eneaC 

pas>  plûtôeappris  la  nouvelle  ^  qu'il  ne  penfà  plus 
qu'à»  conclure  avec  lejgiànd^makre  la  paix  qu'on  lui 
a  Voie  demandée  dès  (oi^  avènement  à  la  couronne. 
Dans  cet£Ë  vile  il  loi  renvoya  les  vaiflèaux  dek  re* 

-  ligion  qui  avoient  été  pds  par  lercorfàires  de  Lyde 

dépuis  ta  trêve.  Zizim  s^imagii^  q)ie  Cou  hcK  ne 

Vouloir  la  paix  que  pour  une  occafion  de  le  petu 

,     dire ytk.  que  quand  le  commerce £erdit libre  entre  les< 

r  Rhodiens&les  Turcs^lauroit  tons  les  jours à^craia* 

dreou  le  fer  ou  le  poiron..C'eft  cecpirle  fit  rendre 

à  chercher  un  axile  ailleurs  yàlpreiU  le  grand-maî- 

cre  de  lui  donner  (oivcon^  pour  aller  trouverl<  roi 

.^^_,  *      de  Erattcew  U  l'obânr v  mais  avant:  fiin  départ ,  il  ^t 

'  jraes  qa\i  met  expédier  trois  aâesaiicentiqtJës>,'  qu'il  mit  entre  les 

JpIÎ^-miS!'"*'"  «lains  du  grand- maître;  Le  premier  étoit  un  po* 
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Toir  trcs-ampie  de  traiter  avec  Bajazet  &  de  Conclure 
la  paix.  Le  (econd  écoic  une  efpece  de  manifèfte  pour  Ah.  i  4  S  z* 
la  décharge  des  chevaliers ,  par  lequel  ce  prince  dé- 
çlaroic  qu'il  avoir  demandé  lui<-méme  à  iomt  d« 
Rhodes.  Letroi(iéme,unccoilÊ^eracioti  perpétuelle 
du  prince  jBc  de  Tes  enfans  aveckf  digioa  de  S.  Jean 
de  Jerufalem,  enx:as  qu'ià.  sîat  àr entrer  dans  Tes  états. 
Par  ce  dernier  a<5be ,  il  promettoit  (bieimiellement  à 
Dieu  Se  a  Mahomet  Ton  graad  prophète,  que  s'il  re- 
couvroit  jamais  ou  enti^renieAt  ou  en  paiïielacou- 
xonne  impériale  de  fon  p^e  «  il  entretiendroir  une 
paix  conftante  ^  une  amitié  inviolable  avec  j  e  grand 
maître  de  l'ordre  de  {ài|^  feande'Ierufalenv  A  quoi 
îi  s'engageoit  lui  6c  fes  cnËins ,  6c  {es  engins  de  (es 
en£ms.  1 1  promettott  encore  avec  ferment  de  rendra 
4  là  religion  toutes  les  iijles ,  toutes  les  terres  6c  tou- 
tes les  forjter.e0ès  que  les  empereur&Ot$oiii9rDsavDien(C  ^ 
prifes  furies  chevaliers  de  Rhodes, 

Il  partk  de  iChodes  le  premier  de  Septembre  {4S  i*       y^^ 
dans  te  grand  navire  de  la  religion ,  accompagné  du    J  ^f"^/^J^f 
chevalier  de  Blanchefort  6e  oé  pluûéurs  autres  pour  où  u  ca  m.s  dan» 
lui  ièryir  d'pfcorre.  Quelquecems  après  Bajazet  pro-  '»necw««^»ifi04» 
mit  devivreen  paix  avec  les  chevaliers,. à  lacharge 
que  le  grand-maître  tiendroit  toujours  Zizim  fous 
la  garde  iie  Ces  chevaliers,  dc&roit  roue  ce  qu'il  pour-* 
roit  pour  empêcher  que  le  jeune  prince  ne  tombât 
entre  lesmaiii^  dfa<ucua  piace'ou  Chr^ienou  Infi- 
dèle. Il  s'engagea  mçmeapayer  quarance-cinq  mille 
ducats , mgnnoye deVenife ,  tous  les  ans  ,  pour  U 
fubfiftàsice  de  la  jgarde  de  Ztzijn.  M;iis  frdui^  étoic 
arrive  <en  FrÀiKrèiOJuleroilece^ita^ezfroii^emeni^ 
f  e  qui  l'obVgea  4ç  dpQ^eprejp  jfprr  pea  de-^tems -i  )« 

^  '  P4dd  ij 
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cour ,  &  les  chevaliers  ie  conduifirent  dans  la  cooU 
A  N.  i48x*  manderie  de  Bourgneuf^qm  eft  une  place  Cm  les  co»>- 

fins  du  Poitou  6c  de  la  Marche ,  agréablement  fituée, 

&  iÛex  focte^oà  les  grands. prieurs  d'Auvergne  Êd« 

foient  leur  demeure.  Le  chevalier  de  l^anchefôrt^ 

auquel  le  grand- maître  avoic  confié  particulière' 

ment  la  personne  de  2Uzim ,  eut  (bin  de  le  divertir 

&  de  le  defennuyer  :  maisquelqnes  honnêcetezqu*il 

lui  fit ,  il  ne  laiflbit  pas  de  l'obferver  ,  pour  empe* 

cher  qu'on  ne  le  lui  enlevât  par  artifice  ,  ou  par 

Ibrce. 

»?nr.  £n  147  y.  Louis  XL  Cut  h,  requ&e  de  maître  Jeas 

■iX.VSZ  Boucard  &  des  Thomifttt,avoit  fait  défcnfcdc  lire 

^snoniioaub     [^j  Hvies  âc  d'enTeigner  la  doûrine  d'Okam  Se  de» 

jf  mtrictiM  P^^^'^'^^^^  nonfinaux  'y  en  confèquence  ces  livrei 
juét,.  pMg.ioi.  furent  fcellez  &  clouez  dans  la  bibliothèque  de  l'uni. 
^i^'n^Sa  verfité-  de  dans  les  collèges  par  Pévcque  d'Avran* 

ches:  Les  nominaux  de  runiverfitéde  Paris  préièœ. 
cerent  leur  fiippiique  i  Louis  XL  contre  cette -dé^ 
fenfiè.  Iby  expiiqiaent  leurdoârine  alTerclairemenr 
4c  iont  voir  qu'elle  a  ëtéexaminée  mûrement  &ap 
-  '  prouvée;  Ils  difèntenfiiitet  Si  on  nous  Aerfëcuteau- 

îpurd'huitc'eft  parce  que  ceux  qui  fbnc  de  notre  parti 
ie  ibnt  acquis  beaucoup  de  gloire  &  d'honneur,qn'ib 
£wc  fuperieurs  airThomiftesy  9c  plufieurs  aurres* 
^ahs  la  diiputev^  U  enfin  prce  que  ce  fbnc  les  nomi-* 
siatcciqui  Ik  (ont  le  'plus  oppofez  à  une  héréfie  qui 
a  voie  «té  eniêignée  depuis  peu  à  Louvain ,.  de  qui: 
ifivoiE.eu  leurs  ennemis  pour  Êuitenss.  Les  auteurs: 
|te  (;jE(Qe::6iippliqui  veuk'nr  parler  d'un  certain  pro*^ 
^0èttr.dé  Lotivain  ^qui  dans  uq  traioê  qu'ilaveie 
il:-/  j  —  ^  pcu>iivoit  enfeigné  que  les  propofition^ 
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eu  futur  contingent ,  mcme  celles  qui  ctoient  con-     .  ' 

icnuës  dans  la  bible,  &  que  Jefus-Chrift  avoit  di-    ^*  *4**^ 
tes>n*écoientpoint  véritables.  Ce  traité  fut  déféré  -^ 

a  la  Êicnlté  de  théologie  de  Paris ,  comme  rempli 
d'erreurs.  D'un  autre  coté  Tuniverfîté  de  Louvain  fie 
folliciter  kmcme  Êicuité  a  l'approuver ,  &  peu^être 
i'est-il  été  fans  les  vives  oppositions  des  nominaux 
^ui  en  firent  une  affaire  fort  ferieufè.  Pour  cette  rar- 
idn  ils  fe  donnent  dans-  cette  fûppltque  la  qualité  dit 
^éfenfeurs  de  h£ot,Sc  aifurent  que  c'èfl  leur  zélé" 
qui  oâenfè  y  &  non  pas  leur  doârme.  Il  ne  paroît  pas- 
cependant  que  Louis  XL  eut  alors  égard  aleurfùp- 
plique^  Mais  en  148 1 .  Mardn  Berenger  dodeur  de 
Sorbonne  préfènta  une  autre  requête  en  faveur  des 
nominaux.  Ce  dodeur  avoit  du  crédit  >  plufieurs 
perfonnes  remontrèrent  au  roi  qu'il  n'avoir  pas  dû 
défendre  leur  dodrine  ni  leurs  livres  >  6c  fur  Tes  re-^ 
montrances  Louis  leva  la  défénl^,  &  en  fit  écrire  au: 
ledeur  pat  Jean  d'£f)x)nteville;  L'année  fuivante      xëvnt: 
I48z.  k  Éiculté  de  théologie  ccnfara  quatorze  prot  toneiSjifiS 
positions  prcchées  à  Tburnay  par  un  Cordelier  ap.  prêcWes^  rTom-r 
pelle  Jean  Angeli  ^  elles  concernoient  le  facremenc-  *^^j^^^i  ,i^ 
de  pénitence  0e le  pouvoir  des  curez.  La  première  i^/«;«  )or. 
propolition  ctoit  :  Les  ireres'  Mineurs  preientez  a- tMn,nit.€uméM^ 
ï'évcque  &  admis  ,  font  fes  propres  pr^res  &  les  **jî«,wi<wi4«Hf 
Trais  curez ,  &  mieux  que  les  prêtres  ie&  paroidès  ^  7^*" 
«|ui  n'ont  leur  pouvoir  que  de  l'évéque  y  au  lieuique^ 
Jes  rel^eux  l'ont  obtenu  du  pape.  La  deuxième, ,un> 
paroimen^  qui-  s'efl  confeffis  x  ces  religiet^  a^  fîitis-r 
iaitxlaè  décretalev  Omnis  mriufipte fixus»,  touchant' ï^ 
pénitence  &  là  rémiffîbn^de'tôï  péchez  ,^n'eftpoini( 
obligé  de  ie  confeflèr  i  fon'  propre  curé-  une  foii^ 

Ddddiij^^ 
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l'an^  ni  de  lui  demander  la  permiifion  de  fe  confeÇ 
cVN'  i-^o.i.»  feraillears.  La  troifiéme  pliim  cure  refiiife  h  com- 

inunioni  Ton  paroiiffieaqui  fe  fera  confiïfle  à  ces  re? 
ligieux^  il  peut  aller  trouver  celui  qui  l'a  çonfdTé, 
qui  lui  dpnnera  la  cofomunion.  La  quatrième ,  uo 
,€uré  ne  doit  rien  recevoir  de  (es  paroiffiens  pour  la 
x:onfe{fion  &  l'adminiftration  desfacremens  :  mxs  il 
-    n'en  eft  pas  de  même  des  mendians.  La  ^quiéme, 
un  curé  aflurant  que  Ces  paroiffiens  (ont  fenus  àt  fe 
^onfeffer  a  lui  une  fois  l'an  fur  peine  de  pechè  mor. 
itel ,  efl  excomn^iuué  fie  irrégulier  s'il  célèbre.  La  (i. 
^iéme ,  celai  ^qut  fait  dire  la  melTe  par  un  ^^treqta 
a  chez  lui  une  femme  furpcâe  ^  pu  qui  .vit  mal ^  pè- 
che mortelieinenr.  La  fep^iéme ,  lefaitsreligic;uxne 
font  pas  obligez  de  Payer  la  quatrième  panie  dont  il 
éft  parlé  dans  la  Clémentine  Dudùm.  La  huitième; 
le  pape  pourjoic  détrciire  tout  le  droit  canonique  & 
en  faire  un  nouveau.  La  neuvième ,  quelques  ^aints 
(ont  des  enragezi  La  dixième  ,  les  âmes  du  porgar 
^oire  âsnt  de  la  jarifdiûion  du  papei  ^  s'il  vouloic 
il  pourroit  yuider  jtout  le  purgatoire,  La  onzième,  le 
pape  pourroit  ô^er  i  un  bénéficier  k  moitié  de  Tes  le- 
yehus  >  ^  la  donner  i  un  antre  uns  en  allègiaer  la 
jcaufe.  La  douzième^quiconque  contredit  la  yolome 
du  jpape  eftunpayen  8c  encourt  l'excommunication 
fit  lait ,  &  le  pape  i^e  pe9t  être  repri$  par  p^fonne^ 
(i  ce  n'efl  en  matière  d'nérèfie.  La  treizième ,  la  bulle 
sccordèe  par  le  pape  régnante  ces  religieux ^  a  été 
publiée  à  Paris^  approuvée  par  l'univerfitè  >  enfortç 
que  quiconque  la  coi\tredit  e|t  excommunié.  La  qua^ 
forzième ,  le  frère  Jean  ^nyth.  a  fputenu  la  vcriféa? 
j^es  propoikions,  &:  yeujc  le?  foufcjiir  ^  faris  pf-  àm 
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bs  eodrpk^  da  mpndç  iu£|u'au  £mi  ,  .&  ne  le$ 
tpeiat  ffév^quer ,  dKàw  qja'il  «*efè  point  du  ^^'  H?fc 
^oisibrie  ik  ces  prédicateurs  t^i  recrat^enc  ce  qu'^Jfi 
cm  dit. 

La  faculté  det^ofo^fe d<  Paris,  ala  iMuêt*  de  Q^jfgtls  ié 
Jean  Rocre  chanoine  de  Tournay  &:  f  rofçileut  ea  ccsp«pofittons. 
thcolcfiie  s*aflSembla,^<3iialifiachacune4e<:espra-  »f?^f "*'''** 
poutipo$;  Elle  dit  iuj:  la  prennerej-que  y  quoique  le 
terme  de  pilopre  prqtre  (bit  équivoque ,  la  propo/r- 
tion  ne  lai&  pas  d'être  ^aûdaleu^ ,  erronée  dans  la^ 
£[>i ,  tendante  à  détruire  i'ordire  hiérarchique  pour  là- 
conieryajËiôn'  duqlniel  on  doit'  abjurer  cette  doârine.' 
Sur  ia  ieeonde  >'  qu'elle  e^  i^andaleufe  >  contraire  aU' 
droit  co9Hnuo ,  ^. qu'on  doit  h  révoquer  publique, 
ment  pour  maintenir  l'obéï^Taince  ^  le  serpeiâ  dû  aur 
prélats.  Sur  la  t^oiii^me  j>  qt^^e  eft  fauHe ,  forte- 
ment AifpeiSIfe  d'héréi^  Vi$c  contraire  au  droit  cpm*~ 
muni  Sur  la  quatrième  /qu'elk  eft'  contr-e  la  difpofl-' 
lâon  du  droit-  naturel  &  divin,  ùmJSc  de  notoirement- 
hérétique.  Surk  cinquième  y  qu'elle  eft  fauflè  &  itx- 
jurieuie.  Sur  la  nxiéip[ie  y  parce  qu'elle  eil  exprimée 
d'une  maniera  indéfiierminée,  elle  ç&  douteufe^té- 
jneraire ,  &  oii  ne  doit  nuUieJ^ôi^la-  prêcher  aUpeù^ 
pie.  Sur  là  ^ptiélxie  ,>qu'eUeeft  contraire  au  droit-  • 

commun.- Sur  k  huitième  ^^qu'eile  eft  (candaleufè  ,« 
blarphématOire ,  notoiren^ent  hé^rérique  de  erronée.-  « 
Sur  la  neuvième ,  qu'elle  eft  fcaiidaleulè ,«  blafphé- 
matoire  y  &  qu'elle  offenfe  les  oreilles  pie uTes.  Sur  la' 
dixième  y  qu'elle  eft  doiit^eUfe  ^furpede  dé  fauilètèy 
iuivànt-  kpenfëe  de  celui  ^H'â-  prêchèe  dans  les' 
fermes  de  la  jtirifdiâion  &  de  la  puifTance  ordinaire  :; 
gar  confequent  icandaleufe  6c  nullement^  propre  i^ 
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*  cçf e  anfloncée 4u  pçuple.  Sur  U onzième, <|u'clleeft 

An*  i^el'*  (lângereure ,  êc  qu'on  ne  doit  poinjtla  prccner  com» 

fne  fille  eft  con^uëSur  U  douziéme,qu'elle  eft  fauflfe, 

rçandtaleufe ,  &  relTenc  m anifel^emenc  l'héréHe.  Sur 

la  treizième ,  qu'elle  eft  fauiTe,  |c  contient  évidetn- 

fnent  un  menionge.  Sur  la  quatorzième ,  qu'elle  eft 

d'un  homme  infolept  &  opiniâtre  »  ce  qui  luffic  pour 

procisder  juridiquement  contre  lui  ^  comme  contre 

une  perfonne  fufpeâe  d'heréfie, 

cenCw  d'une       Dzîis  h  même  année  Jean  de  Bethancourt  doâeur 

**h!S?iï"  ^"  ^^  théologie  de  Paris ,  &  théologal  de  Meaux,  pré. 

jgences.         ~  feuta  à  )^  facuité  la  propofitioâ  ^iyaote  prêchée 

Af/&T»«'f^  dans  le  diocéfe  de  Saintes  :  Que  toute  ame  qui  tSt 

en  purgatoire»  2e  condamnée  par  la  justice  divine  à 

y  demeurer  un  certain  tems  ,  s'envole  immédiate' 
inent  dans  le  ciel ,  &  eft  délivrée  totalement  de  la 
peine  3  aufli-tôt  que  quelqu'un  donne  pour  elle  ux 
blancs  d'aumôaé  ppùr  là  réparation  de  l'égliTe  de 
faint  Pierre  de  Saintes.  Et  pour  appuyer  cette  propo- 
rtion on  fe  fervoit  de  l'autoritp  d'une  bulle  d'indul- 
gence accordée  par  ie  pape  Sixte  IV.  à  cette  églile 
le  deuxième  du  niois  d' Apuc  1 47^.  La  faculté  déda^ 
ra  par  fa  oDnclufîon  du  vingtième  de  Novembre! 
•  que  cette  proportion  ne  fe  trouve  point  du  tout 

dans  cette  bulle ,  &  qu'on  n'a  pas  du  l'avancer  ni 
>    la  prêcher.  De  Bethancourt  en  demanda  ^âe^  5s  or 

le  lui  donna.  « 

ï.  *pe^6itbâdr  ^M  pape  voulant  profiter  de  la  tranquillité  pr- 

«giue  delà  Paix,  faite  oui  tegnoif  en  Italie^  &de  l'union  qui  «ton 

renmt.hift.  tUrie.  entre  Ics  princes  ;  fit  conftruire  l'éelife  de  la  Paix  au 

'  milieu  de  Rome  ,  pour  s^acquitter  dan  voeu  qua 

^vojt  f4.it,  &  y  fit  placer  une  içnaee  miraculcufe  <|^ 


1 


Livre  cent   quinzième.         535 
la  làinte  Vierge,  dont  on  rapporte  beaucoup  decho-  ' 

Tes  extraordinaires.  Klais  Ton  zélé  parut  encore  d'à-  An.  1485. 
vantage  envers  cette  fainte  Mère  de  Dieu  par  la  bulle 
u'il  ht  en  faveur  de  fa  conception  pour  appaifer  les 
ifputes  furvenues  entré  les  religieux  de  faint  Do- 
minique ôc  ceux  de  faint  François.  Cette  bulle  eft  da- 
tée de  Rome  le  quatrième  de  Septembre  de  Tannée  ' 
14S3'  Le  faint  père  s'y  plaint  des  excez  dans  lefquels 
donnoientquelquesprcdiCateurs  j  Se  aufquels  il  veut 
remédier  pour  éviter  le  danger  qu'il  y  auroit  à  les 
laiffer  impunis.  Se  leur  ôter  T'occafion  de  répandre 
à  l'avenir  leurs  erreurs  au  public  >  enfuite  il  paflfe  au 
fujet  de  fa'^bulle, 

La  fainte  églife  Romaine ,  dit-il ,  aïant  établi  la  "     Buiie^«ja  pan» 
fête  delà  conception  de  Marie  fans  tache Ôetou-  *'  touchant i»c«p- 

r       ^  L,  ception  de  la  fainter 

jours  vierge  t  de  même  qu'un  oflice  propre  pour  *'  vieigc. 
cette  fête,  nous  apprenons  toutefois  que  quelques  *'     P^'^ff'  ""**'• 
prédicateurs  de  difterens  Ordres  ne  ceilent  de^re-  '*  p.M4j- 
cher  tous  les  jours  au  peuple ,  que  tous  ceux  qui 
croient  que  cette  glorieufe  Vierge  a  été  conçue 
iâns  ix  cache  du  péché  originel,  pèchent  mortelle- 
ment ,  ou  font  hérétiques  i  que  ceux  qui  en  difent  " 
l'olfice ,  ou  entendent  les  fermons  des  prédicateurs  ** 
en  feignant  le  contraire,  pèchent  auffi  grièvement. 
Nous ,  pour  arrêter  leurs  entreprifes  téméraires  & 
fcandaleufes ,  6c  pour  obvier  aux  maux  qui  à  cette 
occaHon  pourroient  naître  dans  l'églife,  de  notre 
propre  mouvement ,  &  de  notre  fcience  certaine  ** 
nous  condamnons  les  proportions  de  ces  prèdica-  '' 
teurs  qui  ofent  alfurer  que  ceux  qui  tiennent  la  *' 
Conception  de  la  meie  de  Dieu  immaculée ,  pè-  " 
cheat  mortellement,  Se  que  ceux  qui  en  célèbrent  *' 
Tome  XXUi^  Eeee 
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.  „  Toffice ,  &  en  écoutent  les  fermons ,  nt  font  par 

'  .^^*  jj  exempts  de  pcchéi  nous  déclarons  ces  pro'pofitions 
„  faufles,  erronées  &  entièrement  contraires  à  la  ve- 
„  rite.  Nous .  reprouvons  les  livres  faits  contre  cette 
,;  doctrine ,  &  leurs  auteurs ,  de  quelque  condition 
y,  qu'ils  foient  >  &c  nous  prononçons  contre  eux  la 
„  peine  d'excornmunication  dont  ils  ne  pourront 
„  être  abfous  par  d'autres  qec  parle  fouvcrain  ponti^ 
,j  fè ,  fi  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort.  Et  afin  qu'en 
,^n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  nous  ordoifnons 
„  aux  ordinaires  des  lieux  de  faire  publier  cette  bulle 
„dans  les  paroifTes  de  leurs  diocefes ,  à.  la  grande 
„  mefle  &  au  fermon.  Si  quelqu'un  préfume  d'agir, 
„  de  prêcher  ou  d'écrire  contre  ce  décret,  nous  dé- 

t  „  datons  qu'il  encourera  l'indignation  de  Dieuôc 

„  dts  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul*. 
». .     cm  L'on  trouve  encore  une  autre  bulle  de  ce  papea 

bifpute  toucJunt  ['occafion  d'une  difpute  qui  s'éleva  entre  les  Domi- 

les  ihgnutes  de  .  t.  i  .  . 

fainte  Catherine  de  niquains&  Ics  cordelicrs  :  ceux-ci  nioientque  lauiie- 

Catherinede  Sienne  eut  été  marquée  deftigmatcs ,. 
é  prétendoient  que  ce  privilège  n-'avoit  été  accorde 
qu'à  faint  Prançois  leUr  patriarche.  Ceux-là  fc  ron- 
doient  fur  le  témoignage  de  la  Sainte  même ,  &  de 
Raimond  de  Capouc  fon  confeffeur.  Car  Voici  les 
p^oks  que  cette  Sainte  adreflè  à  fon  confefleur' 
„  Vous  fçavcz,  mon  père,  que  je  porte  les  fi^igfua- 
„  tes  du  Seigneur  Jefus  fur  mon  corps  par  (à  mifen- 
„  corde.  Ileft  vrai  qu'ils  reconnoiffoi^nt  que  ces  fti-^ 
g:mates  h'avoient  pas  paru  fur  le  corps  de  la  Sainte,, 
comme  fur  celui  de  faint  François;   mais  ils  aflu- 
,  ,        roient  qu'elle  les  avoir  reçus.  **  l'ai  vûle  Seigneur,- 
,^ dit-elfe , .attaché .  en  croix,  ,defcendant.fijr  ''^°^' 
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avec  une  grande  lumière ,  &  par  l'impetuofitc  de  » 
mon  efpric  qui  vouloic  aller  au-devant  de  £on  créa-  »  ^^'   ^"^^  5  • 
teur  ,  mon  petit  corps  a  été  contraint  de  s'élancer.  » 
AufO-tôt  des  cinq  cicatrices  de  ùs  {àcrées  plaies  j'ai  - 
vu  tomber  fur  moi  cinq  raions  de  fang  qui  tendoient» 
à  mes  mains ,  à  mes  pieds  &  à  mon  cœur.  Connoif-  » 
iànt  que  c'étoit  un  my Itère  ,  je  me  fuis  écriée  d'a>  » 
bord ,  oui  mon  Seigneur  &  nion  Dieu  ,  je  vous  >* 
prie  que  ces  cicatrices  ne  paroidèni  point  fur  mon  » 
corps  i  l'extérieur.  Jefus-Chrift  me  répondit ,  &  » 
me  -  parloir  encore  lorfque  ces  raïons  de  fàng  de-  • 
vinrent  tous  brillans  ,  &  furent  portez  aux  cinq  • 
endroits  de  mon  corps  que  j'ai  marquez.  »    Les 
Dominiquains  appuïoient  encore  leur  ientimentdu  5^';!'^^;**^'** 
cémoignase  de  faint  Antonin  &  de  celui  du  pape  ^*-i  lo- 
Pie  IL  qui  taiiant  mettre  cette  lainte  dans  le  calen-  miferM»  chrm 
4rier ,  lui  a  affigné  un  office,  dans  l'hymne  duquel  il  b^!^*l^'i,!^u^ 
eft  dit  qu'elle  a  'exprimé  fur  elle  la  forme  des  playes  ^*^*- 
dcjefus  Chrift. 

Mais  les  Francifcains  prévinrent  tellement  en 
leur  faveur  le  pape  qui  avoit  été  de  leur  ordre ,  .qu'il 
défendit  même  fur  peine  des  cenfures  eccle(îafti- 
ques  de.^peindre  les  images  de  cette  Sainte  avec  les 
(îigmates.  Il  adoucit  toutefois  fon  décret  quelque 
tems  après ,  ôc  en  ôta  les  cenfures.  Les  Cordeliers> 
dit  Sponde ,  auroiept  mieux  fait  d'imiter  la  pauvre-  spond. emiu.  m. 
té  &:  l'humilité  de  leur  faint  fondateur ,  que  d^  ""s.*  *"'  '*  * 
vouloir  reftraindre  la  grâce  par  ces  fuperbes  difpu- 
tesj  parce  que  difputer^du  mérite  des  faints  ,  c'eft 
produiredes  conteftations  inutiles ,  d'où  naifleni:  en- 
fuite  les  jaloudes ,  l'un  foutenant  un  faint ,  l'autre  un 
autre  >  &  chacun  s'opiniâtranc  avec  .orgueil  à  vpu- 

eeeij 
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_..,,...^,.,^    loir  que  fon  faint  foit  plus  grand  que  celui  d'un  au- 
An.  1485.    tre ,  comme  l'a  remarqué  L'auteur  du  livre  de  rinit- 

tarion  de  Jefus-Chrift. 
j*  imit.  chriflt.t.       Sixte*  IV .  augmenta  encore  le  (àcré  collège  de  fix 
^''    civ.         cardinaux,  qui  furent  Jean  Comti  Romain  archevê- 
Promotiondc     «Qg^  jg  Cozence ,  prêtre  cardinal  dutitre  de  faint  Vi- 

tal.  Elie  de  Bordeilie.  François  archevêque  de  Tours, 
,  du  titre  de  fainte  Lucie.  Jean  Margaric  Efpagnol  > 
évêque  de  Gironne ,  du  titre  de  fainte  Balbine.  Jean- 
Jacques  Sclafenati  Milanois ,  évcque  de  Parme ,  du 
titre  de  fàint-EtienneaU  mpntCqelius.  Jean-Baptifte 
àcs  Urfîns  Romain ,  archevêque  de  Carthage  &  de 
Tarente ,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte -Marie- 
la  Neuve ,  depuis  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Paul.  On  peut  y  en  joindre  un  feptiéme  qui 
fut  Afcagne  Marie  Sforce  des  ducs  de  Milan,  cardi- 
nal diacre  du  titre  des  ^ints  Vite  £c  ModeAe ,  vi> 
ce-chancelier  de  l'églifc  de  Rome  \  évcque  de  Pa- 
doue  ,  Novarre ,  &c.  Mais  quelques-uns  ne  le  pla- 
cent qu  au  commencement  de  l'année  fuivante,  quel- 

<][ue  .tems  avant  la  mort  du  paipe.  Il  fe  rendit  célèbre 
ious  je  pontificat  fuivant 
cv.  Marguerite  d'Autriche  fille  de  Maximil|cn ,  de- 

,i"JI*^^'în,Sl  voit  être  mife  entre  les  mains  de  Louis  XI.  pour  être 

répoufç  du  dauphin  dès  la  fin  de  l'année  précédente. 
Maisconlmeil  y  avoir  encore  quelques  diâicaltez  a 
^erminer  ,  les  Gantois  ne  l'amenèrent  en  France 
qu  au  mois  d'Avril  148^-  &  les  noces  furent  magni- 
fiquement célébrées  à  Amboife  fur  la  fin-  de  Juillet 
Le  roi  d'Angleterre  qui  s'étoic  tellement  flatte  de 
voir. fa  fille  dauphine  de  France  ,  qu'il  la  faifoit  déjà 
appellec  ainfî  ^  le  voyant  àinfi  joué  par  lesFuacois 


guetice  d'Autiiche 
ea  îiance. 


4»  in  fin. 


l 


Livre  CENT  Quinzième.        58^ 
8c  moqué  par  Tes  fujets ,  en  eut  tant  de  confufîon  ta 
de  douleur ,  qu'il  en  tomba  malade  ,  &  mourut  le  An^.j483. 
quatrième  d'Avril ,.  délivrant  la  France  par  fit  mort      ,  cyi. 

\     ,  ,  ,.,  •         A    I     •  r  •  1  Mort  d'Edouard 

de  beaucoup  de  maux  quil  auroit  pu  lui  raire  dans  iv.  roid'Angiecet- 
la  fuite.  Il  laifla  deux  fils  Edouard. &Richard  avec  '^'' 
cinq  filles  y  quelques-unes  mariées  à  des  feigneur» 
Anglois.  Des  deux  frères  qu'il  avoit ,  il  fit  mourir  le  nt^Xv.  t  T9I' 
duc  de  Clarence ,  &  il'  ne  loi  reftoit  que  le  duc  de  ,  c*'^'"7«  ^ 

/*  1  A  Louis  Jii,    • 

Glocefter  qui  ufurpa  le  trône.  jp^/y.  wr^//.  /. 

Edouard  ne  fiit  pas  plutoft  mort  que  quelques 
précautions  qu'il  eût  prifes  pour  afiurer  la  couronne 
à  fon  fils  aîné  ,  on  s'apperçut  que  celui-là  même 
u'il  avoit  chargé  en  mourant  de  la  lui  affermie  fur 
a  tête  ,  cabaloit  pour  la  lui  ravir.  Thomas  Morus 
fait  un  portrait  arfrcux  de  ce  duc  de  Gloceftcr.  Il  dit  Le  a^I"  gio- 
qu'il  naquit  fans  foi ,  fans  probité  ,  fans  principes  ,  <:<^"  p^nfe  à  ufur- 

/*  V-  fi.      L        1  •  jA-         I'        /  P-r  ia  couronne. 

ians  conlcience ,  iburbe ,  liypocrjte ,  diliimule ,  &  jo.Mti,m  s«r 
ne  faifant  jamais  plus  de  caredès  que  quand  il  vou- 
loit  plus  de  maL  Cruel  par  férocité  &  par  atnbition , 
comptant  pour  rien  k  mort  d'un  homme  dont  la  vie 
nuifoit  à  fes  deffeins.  Brave  au  refte  ,  mais  propre  i 
nourrir  des  fadions  &  à  en  profiter  ,  donnant  fon 
bien  fans  retenue  pour  réuflir ,  ôc  prenant  auffi  celui 
des  autres  fans  fe  faire  aucun  fcrupule.  Tel  étoit  le 
duc  de  Glocefter ,  qui  ayant  appris  à  Yorck  où  il 
étoit  y  la  mort  inopinée  du  roi  fon  frère  qui  l'avoic 
déclaré  tuteur. du  jeune  Edouard  fon  fils  aîné  ,  ne 
penfa  plus  qu'à  s'emparer  de  la  couronne.  Il  éio»- 
giia  du  jeune  roi  ceux  qui  avoient  foin  de  fa  condui- 
te ,  il  les  fit  même  arrêter.La  reine  douairière  fe  re- 
tira dans  l'azylede  Weftminfter.  Le  duc  fe  fit  décla>- 
rer  par  le  parlement  protecteur  du  royaume.  JLa  reine 

eeeni 
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—  qui  avoic  avec  elle  fon  {ècond  fils  Richard ,  l'ainé 
An.  1483.  ctantdans  Londres,  lâcha  ce  cadet  aux  inftantespri^ 

tes  du  cardinalBurfchiez  archevêque  de  Cancorbeiij 
enforte  que  le  duc  de  Glocefter  fe  vie  maire  des  deux 
princes.  Il  découvrit  le  cruel  deflfeia  qu'il  avoit  fur 
eux  au  duc  de  Buckingham  qui  ie  rendit  fur  la  pro- 
.  meffe  qu'on  le  metroit  en  poflefCon  du  comté  d'He- 
leford  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  >  &  le  complot 
fait ,  les  deux  ducs  ne  penferent  plus  qu'à  former  un 
parti. 

Le  duc  de  Glocefter  donna  (es  ordres  pour  lesfan- 
glantes  exécutions  qui  dévoient  lui  firayer  le  chemin 
au  trône  >  il  fit  mourir  le  comte  de  Rivers ,  Richard 
Gray  &  Thomas  \i^agham ,  proches  parents duroi) 
jui  écoient  fort  dans  fes  intérêts*)  il  les  avoit  déjà 
^it  prifonniers.  Il  fit  couper  la  tête  au  grand  cham- 
bellan Hasftings  enfermé  dans  la*  Tour.  Il  fit  arrêter 
l'archevêque  d'Yorck  ,  l'évêque  d'Ely  ,  &  Thomas 
11  vîttlS're  paf-  Stanley.*  Il  publia  que  les  deux  jeunes  princes ,  fils 
*/  1"  ï"  ^''  d'Edouard  IV.  defcendoient  d'un  bâtard,  le  défunt 
«giSa.  roi  fif  le  duc  de  Clarence  n'étant  point  fils  de  Ri- 

chard duc  d'Yorck  ,  mais  de  certains  amans  qu'il 
donnoit  a  la  ducheffe.  Et  comme  il  a  voit  fur -tout 
intérêt  que  fes  neveux  paiTafTent  pour  illégitimes ,  il 
s'appUqua  particulièrement  à  rappeller  le  fouvenir 
du  mariage  deleurpere,&  prétendit  qu'avant  qu'il 
«pouïat  la  reine ,  il  s'étoit  marié  clandeftincment  a 
une  femme  qui  vivoit  encore ,  .&  qu'on  appelloit  Eli- 
(àbeth  de  Lucis  ,  ce  qui  lui  avoit  été  révélé  par  l'c- 
vêque  de  Bath  qui  en  avoit  fait  la  cérémonie.  Sur 
cette  fauffe  iuppoiition  il  s'empara  du  trône  »  pf^' 
«endant  être  le  légitime  hericiçr  de  la  couronne  >  & 
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lé  duc  de  Buckingham  fie  crier  par  le  peuple  :  Vive  ' 

lé  roi  Richard.  An.  1485. 

La  première  chofe  eue  fit  le  duc  (fe  Glocefter  fut      ,  cix. 

1     r  •  •     r  1  1.   A     /  II  fait  mourir  Im 

de  raire  mourir  les  neveux  dont  laine  ne  régna  que  <!««  fiis  d*E- 
ckux  mois.  Jacques  Texel  fat  le  miniftre  dont  il  fe  *^"""'*' 
fervit  pour  cette  exécution.  U  fe  contenta  de  renfer- 
mer dans  un  château  le  petit  comte  de  Warwick ,  fils 
du  défunt  comte  de  Clarence.  Il  envoya  en  rxicme 
wms  des  ambaflàdeurs  en  Bretagne,  prier  le  duc  de 
continuer  à  garder  le  comte  de  Richemont ,  l'afTu- 
rant  qu'ilferoitexaâ:  à  payer  les  penfions  promises 
parlefeuroiEdoiiard.  Ges  ambafladeursavoient  or- 
dre d'aile  r  d«  Bretagne  en  France ,  &:  de  demander  à 
Loiiis  XL  fon  amitié  pour  leur  nouveau  roi.  Mais  fa 
Majefté  refufa  de  les  voir,  &  protèfta  qu'il  ne  vou* 
loit  avoir  aucun  comnierce  avecun  ufurpateur  foiiilé - 
du  fang  innocent  de  fes  neveux:  Adion  digne  de  ter.^ 
miner  la  vie  de  ce  roi ,  qui  peu  de  tems  après  laiHa  la 
couronne  à  fon  fils.  Celle  d'Angleterre  fut  impofée  ^. 

fblemnellemenc  à  Richard  duc  de  Glocefter,&  a  An-    11  fe  fà^rcourM-^ 
ne  de  Neville  fa  femme.  Il  n  avoir  qu'un  fils  âgé  de  dix  -  "erLT  '''^s'?- 
ans  qu'il  déclara  princede  Galles,mais  ce  fils  ne  vécut 
pas  long- tems  ,:&  fa  mort  donna  dans  la  fuite  occa- 
iioa-au  comte  de  Richemont  de  s'emparer  du  trône  : 
d'Angleterre,  &  de  rentrer  dans  l'héritage  delamai- 
(bn  de  Lancaftre  fous  le  nom  d'Henri  VIL  . 

On  lit  avec  plaifir  dans  les  hiftoriens  tout  ce  que  -      cxi-.- 
la  ctainte  de  la  mort  &  celle  de  perdre  (on  autorité  xi!^^hmliul 
faifbientfaireà  Louis  XL  pendant  les  derniers  mois  - 
de  fon  règne.  Les  danfes  de  jeunes  filles  autour  de . 
fon  logis,  les  bandesde  joueurs  de  iluce  qu'on  amaf^  : 
foitde  toutes,  parts,  pour  le.  divertir,  les  proGe{ïkiin&^.-, 


^9^      Histoire  EccLEs  1  ASTIQ.17E. 
■  qu'on  ordonnoit  par  couc  le  royaume  pour  fa  famé, 

An-  1483.    les  prières  publiques  a  Dieu  pour  empêcher  le  vent 

de  bize  qui ViiKommodoic  beaucoup  >un  grand  amas 

de  reliques  qu'il  fe  faifoic  apporter  de  cous  côcez, 

le  bain  du  fang  des  engins  donc  il  Te  feirvoic  pour 

adoucir  Tes  humeurs  acres  &  cuifantes ,  couc  cela  fut 

ctmiHtt  et  jutt,,  mis  en  œuvre  fans  qu'il  pût  prolonger  (à  vie.  Le  pape 

6.  dtfes  Mtmiret,  Sïxtt  IV.  iui  a voïc  envoye  de  Rome  beaucoup  de  re- 

t}m{.  10.  liques.  Le  fultan  Bajazec  IL  lui  offric  par  une  ara- 

baflade  folemnelle  qui  vint  jufqu'à  Marfeille ,  non 
feylenient  de  rendre  au  roi  toutes  celles  quis'étoient 
trouvées  à  Conftantinople ,  lorfque  cette  ville  avoii 
été  prife  \  mais  encore  de  payer  tous  les  ans  d  la  France 
une  fomme  trcs-confidérable  d'argent ,  pourvu  qu'il 
tirât  le  prince  Zizim  Ton  frère  des  mains  àts  ckeva- 
liers  de  Rhodes  y  &  qu'il  s'affurât  àt  fa  perfonne. 
Mais  Louis  bien  loin  de  vouloir  voir  les  ambaifa- 
deurs ,  les  renvoya  de  Marfeille,  &  leur  manda  qu'il 
ne  vouloir  avoir  aucun  commerce  avec  l'ennemi  ca- 
pital des  Chrétiens.  Commines  dit  que  la  fainte  am- 
poulie  qui  n'avoit  jamais  été  cranfportée ,  lui  fût  ap« 

{)ortée  de  Rheimsjufques  dans  fa  chambre  auPleflis- 
ez-Tours.  . 

11  s'eSrme  dant       ^  ^volt  fait  enfermer  ce  château  du  Pleffis  d'ua 
le  château  daPief-  tteilUs  dc  gros  barreaux  de  fer,  &  planter  ûux  mu- 
*  "  .     .  ^    railles  &  âla  porte  des  broches  de  fer  à  plufieurs  poin- 
w«M,i«>*.  7-  tes,  avec  quarante  arbalétriers  qui  gardoienties 
Afîiit-ïr.-tr*!/  foffez durant  la  nuit.  Quatre  cens  archers  fepromc- 
jTjf'xi'  *'  noient  le  jour  autour  du  château ,  &  n'en  permet- 

loient  l'entrée  qu'a  trcs-peu  de  perlonnes.  Le  roi  ne 
s'entrecenoit  qu'avec  ceux  de  fes  domeftiques  qu» 

eûimoit  le  moin« ,  fie  leur  avoit  défendu, de  lui  P^<^' 
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kr  d'autres  affaires  que  celles  qui  /egardoient  fon  «j— — — 
autorité  &  la  confervation  du  roïaume  j  il  leur  doit-         •>4«3« 
aoit  avec  profufion,  &.fur-toutiion  médecin  nom- 
mé J  ean  Co<5bier  qui  tiroit  de  ce  (îrince  tous  les  mois 
plus  de  dix  mille  écus.  Ce  médecin  avoit  pris  un  tel 
afcendant  fur  Ton  e^rit.,  qu'il  le  gourmandoit,dit 
Mezferay ,  comme  «*il  eut  été  un  valet ,  Ô5  qu'il  lui; 
Êiifoit  faire  tout  ce  qu'il  vouloit.  Je  fçai  bien,  lui 
difoit-il  quelquefois,  qu'un  matin  vous  m'wivoïe- 
rcz.,  comme  vous  faites  d'autres  i  mais  vous  ne  vi-. 
vrez  pas  huit  jours  après ,,  ce  qu'il  prononçoic  en 
jurant,  &  ce  qui  effraïoit  tellement  le  roi ,  qu'il  n'o- 
ibit  lui  rien  refufcr  ,  &  fouffroit  patiemment  toutes 
fes  brutalitez  &  Tes  infolences ,  quelque  délicat  qu'il 
fût  fur  l'article  du  refpeâ  qui  lui  étoit  dû. 

Le  roi  qui  avoit  grande  confiance  aux  prières  des     n  ^^ 


cxm. 


venir  i>{» 


^ens  de  bien,  &'qui  croyoit  par-là  prolonger  fes  J**J^J:  ^^*«s*»ii 
jours  ,  avoit  entendu  parler  d'un  ûint  hermite  de 
Calabre  appelle  François  de  Paulequi  étoit  le  fonda- 
teur de  l'ordre  des  religieux  Minirries.  Le  bruit  delà 
fainteté  &c  de  fes  miracles  s'étant  répandu  au-delà  de 
l'Jtalie  vint.jufqu'à  la  cour  de  France  j  8c  Louis  XL 
prit  la  réfolution  de  le  faire  venir.  Il  lui  fit  écrire 
d'abord  pour  l'y  inviter,  en  lui  promettant  tous  les 
avantages  qu'il  pouvoit  fouhaiter  pour  l'établiiTe- 
<nent  de  fon  ordre  &  pour  lui- mcme.  Mais  ayant  ap- 
pris que  le^aint  n'avoit  pas -été  touché  de  les  pro* 
méfies ,  il  en  fit  parler  au  roi  de  Naples  par  fon  am- 
Jbafiadeur ,  &  ce  prince  qui  fe  foucioit  peu  de  rete- 
nir le  Saint  dans  fes  états ,  fit  ce  qu'il  put  pour  l'en*, 
•gager  à  donner  cette  fatisfàdiion  au  roi  de  France^ 
Mais  François  de  Paule  dit  nettement  qu'il  ne  loas 
Tome  XXUl    .  F  f  ff 


CXIV; 
De  Saiot  arrive  en 
France ,  &  fe  rend   Ctl 
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seroic  point  Dieu,  di^'il  ne pettvoit- entreprendre 
As.  $4%  y*     yjj  voïage  de  quatre  ceât  heu&  poat  latisiaire  de* 

gens  qui  ike  demandôieftc  un  miracle  que  par  d«& 
voyes  baHesdr  trop  humainesi  Ixyiris  que  te  mal  retu 
doit  impatient-,  n'ayant  pas  réu(&  de  ce  côcé-la  »  s V 
dreâa  au  pape  Sixte  IV.. qui  envoya  dcox  brds  l'un- 
âMit  pt^  àk  l'autre  au  ifaint  hermite  pour  L'ôblieer 
d'aller  inceilamment  trouver  te  roi.  François ,  uins> 
délibérer  davantage ,  fe  ff>îr  en  chemin  avec  le  maî- 
tre d'hôtel  de  Louis  X I.  qui  YétcÀt  venu  quérir.  Il 
pa(ra  par  Naplçs ,  par  Rotne,.  &  alla  s'embarquer i 
Oftie  pour  prend^re  la  route  de  Francexsù-il  arriva. 
Auffi-tôt  que  le  roi  eut  appris  l'arrivée  du  Saint 
France ,  il  en  eut  tant  de  joye,  qu'il  firpréfemà 
*"  ^''Jîç  .^^^  ccliii  qui  lui  en  porta  la  nouvelle  d'une  bourfe  de  dix 
kt^t.7'&*»''"  '  flnlle  ecus  y  Si  quand  il  iut  proche  de  la  Touraine,. 

Louis- manda  au  dauphin  fon  (ils, de  l'aller  recevùt 

i  Amboife  i  ce  qu'il  fît  avec  tous  les  témoignages 
d'eftitnedc  der€4)c£t.  Le  Saintarriva  au  château  du 
Pieflîs  le  vingt-quatrième  d'A vdl  de  l'année  précé- 
dente 1481.  &  le  roi  étant  allé  au-devant  de  lui  ac-^ 
compagne  de  (à  cour ,  .le  rc^ut  avec  autant  d'hon- 
neur &  de  (bomi/Iîon ,  dit  Comincs ,  que  fi  c'eut  cte 
le  pape.. Il  fe  jetta  i  genoux  devant  lui ,  le  conj^wnt 
de  Élire  enibrte  que  Dieu  voulût  lui  prolonger  la 
vie.  Le  Saint  lui  ht  entendre  que  la  vie  des  rois  a 
fes  bornes ,  comme  celle  des  autres  hommes  ;  & 
qu'au  lieu  de  prétendre  que  Dieu  voulût  changer 
iUr  cela  ce  qu'il  a  une  €ois  arrêté,  &  qui  eft  inafliu*' 
•  ble ,  il  n'y  avoir  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  ce- 

lui de  s'y  foumçttre.  Le  roi  le  fit  loger  dans  la  bauc 
iourt  du  château  .  dans  un  netit  aDDartement  pro' 
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^he  lachipelieâe  faint  Matthieu ,  de  il  lui  donnaiah 
interprète  nommé  Ambroife  Rembaut  qui  fçavoit  ^^'  ^^  \ 
également  l'Italien,  le  Latin  &  le  FrançoisJl  changea 
en  mémetems'deux  de  CtB  o^cienrdu  foin  de  fa TubfL 
ftance  &  de  celle  des  religieux  qui  l'avpiet^c  accom- 
pagné dans  fon  voyage. 

Le  faint  hcrmite  alloit  fouvent  entretenir  le  roi  Di^e^^J;jjrie 
4es  affaires  de  (on  falut  :  &  comme  l'aÛure  Çomines  4us«iuarccicioi, 
^ui  y  étoit  prefque  toujours  présent ,  il  parloir  à  ce 
pri  nce  avec  tant  de  fagefTe  &  d'élévation ,  qu'on  écoit 
perfuadé  qu'il  étoit  infpiré  &:  que  c'étoit  le  Saint*  ' 
Efpritqui  parloit  par  la  touche  :  cardelui>mcmeil 
n'étoit  pas  capable  de  penfer  &  de  parler  comme  il 
faifoit ,  n'ayant  4iucune  teinturt  des  lettres.  Âuffi  la 
vénération  que  le  roi ,  '&  les  princes  $c  les  feigneurs  de 
la  cour  les  mieux  iènfèz  a  voient  pour  lui ,  n'empê- 
cha pas  que  plufîeurs  courtifans  ne  fe  mocqualTent 
de  fa  (implicite  ,  6c  ne  l'appella^ent  le  bon  homme 
par^ftriHon  )  ils  le  tournoient  même  en  ridicule  fur 
{es  nabits ,  Tes  cheveux  qu'il  n'avoit  jamais  coupé  , 
&  tout  Ton  extérieur  négMgé.  Le  médecin  du  roi  Jac- 
ques Collier  Fut  du  nombre  de  ces  derniers ,  par  je 
ne  fçai  quelle  ba^e  jnlouile  qui  le  porta  i  faire  fou- 
'  vent  tenter  par  le  roi  même  le  défiacérelfement  da 
Saint ,  ôc  Ton  amour  pour  la  pauvreté,  quoiqu'il  s'u. 
nit  d  lui  en  i4S  3 .  pour  dirpoiec  enfin  le  roi  a  la  nlort 
qu'il  craignoit  tant.  .  • 

Ainfi  Louis  X  L  fe  fentant  affoiblir  de  jour  en   -  .  ^^^'-   ,_ 
jour,  ht  venir  d'Aïkiboife  le  dauphmion  hls,  de  lui  prend  pour  lui  an. 
répéta  le«  i45)ftru(aiotw  rapportées  plus  haut,  Coqime  """^Jg*  ^°^ 
il  eut  une  troiHéme  réchute  le  vingt'-fîxiéme  d'Août  um,d$cimmi 
avec  les  mêmes  fymptômçs ,  l'on  crur  être  obligé  de  *  *•  '*  "' 

Ffffij 
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,  lui  reprcfenter  qu'il  n*yavoit.  plus  rien  à  prétendit 

AN.  '4*3*  en  ce  monde,  &  qu'il  fiilloit  le  préparer  pour  l'au- 
tre. La  commii£on.étoit:délicate  j  ce  prince  avok 
dit  plus  d'une  fois 'en  pleine  famé ,  qtie  quand  l'on 
verroit  approcherfa  fin ,  l'on  évitât  avec  foinde  lui 
parler  de  la  mort,  ficqu'oa l'avertît  nmplement  de 
mettre  fa  confcicnce  en  bon  état,  parce  qu'il  ne  k 
i.    ...     fentoit  pas  aflez  ferme  pour  entendre  prononcer 

dairènient  ce  i;errible  arrêt ,  fans  perdre  connoiflait- 
.ce,&  fabs  reflehdr  dans  toutes  le»  parties  de  (on  corps 
desconvulfions  qui  l'emporteroienr  à  l'inftânt.  Oli- 
vier le  Oaioi  oc  quelques  «autres  domeftiques  \% 
voient  entendu  parler  ainfi ,  &.  fçavoient  d'ailleurs 
que- pcrfonne  n'a  voit  jamais  tant:  appréhendé  la 
riiort,  ni  cherché  tant  de  préfervatifs  pour  s'cnga^ 
ràntir.  Cependant  ils  voulurent  bien  être  les  porteurs 
d'uhe  fi  trifte  nouvelle ,  ils  s'en  acquittèrent  même 
faii»;ga!rder:aucuncs  méfurés;  Sire,  lui  dirent-ils,. 'I 
fsiUt  que  nous  .nous,  acquittions  de  notre  d|||)ir, 
■^  n'ayez:  plus  d'efpéranee  en  ce  faim  homme  ^  c'af  fait 


C  etittS,  Jiyuifois . 
J^  fmU. 


<le  Vous jsuré ment.)  6c  pouicela  penfez  à  votre  con- 
fcicnce,  icar  il  n'y  a  plus  de  remède.  Chacun  lui  dit 
quelque  rnot ,  le  roi  leur  répondit  :  J'iii  cfpcrancc 

2ue  Dienm'aidera  i  car  par.avanture ,  je  ne  fuis  pas- 
malade  que  vous  penfez. .  . 
cxviL       .    Ceux  qui  l'avertirent  de  penfcr  à  la-  mort  i  forent  : 
fah^boff^sK-  affeziieurcuxpour  être  écoutez,  U.recommanda  le 
^(j'iûmcrt.       dauphmfon  fils  aufeigneur  de  Beaujtu  Con  gendre, . 

il  envoya  le  chancelier  porter  les.  fceaux  au  même 
•dauphiii  qur'iLnomma  roi ,  exhortant  u»  clwcun  a 
Jùi'étre-fidélei^rile.bitb'fer'vir.  Il  lui  recommanda: 
en '.  £articuUier.  de .  dûWAer .  Je  commandemerit  ^  dej  ^ 
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troupes  à  des  Cordes  à  qui  il  falloit  défendre  d'exc-  —•■—-• 
cuter  l'entreprife  qu'il  avoir  formée  fur  Calais,,  afin   A-N,  i48'î, 
de  renvoïer  inceflamment  les  Anglois  au-delà  de  la 
mer,  parce  que  le  dauphin  ctoir  rrop  jeune  pour  (c 
dcbarrafler  habilement  d'une  fêmblable  affai  re ,  foie 
qu'elle  réufsît ,  ou  qu'elle  ne  réufsrc  pas;  qu*il falloir 
au  moins  pendant  cinq  ou  (ix  ans  conferver  la  paix 
avec  tour  le  monde.  Il  donna  tous  ces  ordres  avec 
unerfi  grande  préfenced'efprit ,  qu'il  parut,  dit  Co- 
mines ,  n'avoir  jamais  eu:  tant  de  bon  fens.  Il  vécut 
encore  quelques  jours  fans  fe  plaindre  dans  fa  mala- 
die :.il  recrut  tous  les  facremens  qu'on  donneaux  ma- 
lades avec  beaucoup  de  dévotion ,  parlant: toujours 
de  Dieu ,  &  récitant  quelques  prières  à  la  fainte  Vier^ 
ge ,  afin  de  lui  obtenir  l^race  de  ne  mourir  qu'un 
{àmedi.  Ce  qui  arriva  ,  puifqu'il  nèourut  le  {àmedi        cxvfir. 
trentième  du  moisd' Août  à  huit  heuresdu  foir,dans  **°",'^«  ^<»"«  ^'• 
là  fôixante-uniéme  année  de  fon  âge  ;  &  la  vingt* 
troifiémede.fonreene.auPleffi^-lez^Tours.  H  or-    , 
aonna  que  ion  corps  tut  poYte  a  Notre-Dame  de  th.it. du iw.6.  m 
Clery  près  d'Orléans,  ou  il  avoit  une  très-partrcu-  pliy*.  w,f.  /.»/,. 
liere  dévotion  >;  &  il  avoit  tellement' à  cœur  qu'on 
l'inhumât  dans  cette  égUfe ,  qu'il  obtint  du  pape  Six« 
te  IV;  une  bulle  d'excommunication  contre  ceux-qui 
feroienttranfpOrter  fon  corps  ailleurs. 

G'étoit  un  prince ,  dit  Comines ,  fort  fage  dans-  Mem.M cominu-; . 
l'adverfité ,  trcS'heureux  pour  pénétrer  les  intérêts  &  'pi/  'K  , 
les  penlees  des  hommes  ,.^  pour  les  tourner  a  lesi  '■7- 
fins  j  furieufement  foupçonneux  &  jaloux  de  fa  puif- 
iânce,&  trcs-abfolu  dans  fes  volontez,qui  ne  pardon- 
noit  point,  qui  fouloit  beaucoup  fon  peuple,  &  en? 
mcmfi  tems  le  meilleuc  des  pjinces  de  fon  (îécle..Le: 

Rfffiij-, 
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même  auteur  dit  qu'il  ne  le  vit  jamais  tranquille  & 
An.  1485.  content  *  qu'il  «toit  toujours  agité  par  quelque 

chagrin  4  qu'il  étoit  fort  attaché  à  {on  «poule ,  uns 
aimer  aucune  autre  femme  4  que  quand  il  étoit  eo 
guerre  ,  il  foupiroit  après  la  paix  >  6c  que  quand  il 
étoit  en  paix,  il  ne  pou  voit  lupporterque  la  guerre, 
il  étoit  alTez  inflrruit,  ayant  eu  pour  précepteur  Jean 
d'Arconvalle.  Jean  Colleman  lui  avoic  appds  les  nu* 
thématiques  &  les  élemens  d'àftroiogie  ;  &  l'on  lù 
fure  que  ce  fut  lui  qui  compofà  le  livre  intitulé ,  le  to. 
fier  des  guerres ,  pour  l'inftruâion  de  Charles  VIII. 
Ton  fils  »  du  moins  l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  ùk 
travailler  a  deux  excellens  recueils ,  l'un  de  la  prag- 
matique- fa  ndbion  ,  l'autre  fur  les  droits  de  la  Francç 
par  rapport  au  royaume  d^aples,  pour  l'inftrudion 
du  même  dauphin.  Il  enrichit  la  bibhothéque  da 
Louvre  d'un  grand  nombre  de  nunufcrits  >  Robert 
Gaguin  général  des  Mathurins ,  qui  écrivoit  l'hi- 
(loire  de  France ,  fiit  fon  bibliothécaire.  Il  dreflà 
lui-  même  les  ftatuts  pour  l'ordre  de  faiot  Michel ,  & 
l'on  y  voit  un  article  qui  porte  qu'il  y  auroit  toujours 
une  place  afFeâée  pour  celui  qui  travailleroit  à  l'Hi- 
ftoire  de  cet  ordre. 

L'on  a  écrit  que  l'Europe  lui  fut  redevable  de  l'art 
de  .tailler  les  perfonnes  incommodées  de  la  pierre , 
en  permettant  aux  chirurgiens  de  Paris  d'en  &ire 
l'eflai  fur  un  franc-archer  condamné  a  être  pendu , 
l'épreuve  fe  fit ,  &  l'on  réùifit  ;  le  franc*archer  fût 
guéri ,  &  vécut  long-tems  après.  Le  dilcernement 
des  efprits  étoit  admirable  dans  ce  prince.  Il  avoit 
entrepris  de  réduire  toutes  les  mefures  6c  tous  les 
poids  du  royaume  a  un  feul  «  &  de  faire  dreflèr  ane 
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aoûtume  générale  pour  toutes  les  provinces.  Il  vou-     "'" 
loit  <)ue  la  ju Aice  fôt  exatôxmeat  rendue  aux  particu-  A  n*  1 4  8  5 . 
liers.  U  inftitua  deux  partaneni ,  celui  de  Bour- 
deaux  en  14^2.  &  eehii  de  Bourgogne  en  147 ((.  Il 
afFeâoic  d'être  dévot ,  ôc  fè  conredoic  toutes  les  fe^ 
maines ,  Êiifant  ibuvent  des  pèlerinages-dé  dé  votions 
Cefiac  lut  ^i  établit  la  coutume  de  fbnner  YAngeha 
à  midi,  il  portoit  à  Ion  chapeau  une  image  de  No- 
tre-Dame ,  qui  n'étoit  que  de  plomb ,  fie  la  bai(ôicr 
fouvent».  fur-tour  quand  il  recevoir  quelque  bonne: 
nouvelle.  Il  fai(bit  faire  afTez  fréquemment  des  pro"     ^.;,   ,  .  „„ 
cernons  ^  honoroit  beaucoup  les  reliques ,  &  donnoit  v-  *"  <t*  ^«*  ^^ 
libéralement  aux  églifès.  Mais  avec  toutes  ces  bon^-  """ 
nés  qualitez^^il  n'en  manquoit  pas  de  mauvaifes.- 
Mezeray  dit  qu'il  avoir  fait  mourir  plus  de  quatre- 
mille  perTonnes^  la  plupart  fans  forme  de  procès, 
plufieurs  noïez,  d'autres  précipiter  en  paâant  fut 
une  bafcule ,  d'où  ils  tomboient  fur  des  roues  armées? 
de  pointes  &  de  tranchans.  li  ne  pfenoit  con(èil  que 
de  lui  feul  j  jl  ne  pouvoir  fouffirir  les  perfonnes  de 
qualité.  En  un  mot/  jamais  il  n'y  eut  de  cour  où  la 
mauvaife  foi  fut  plus  en  règne  que  dans  la  fîenne,, 
fur  l'exemple  qu'il  en  donnoiclut-mcme. 

Ce  prince  n'étant  encore  que  dauphin  avoit  été        gxi^-- 
marie  deux  fois.  Sa  première  remme  tut  Marguerite  ges&fapoftemét 
fille  de  Jacques  I.  roi  d'Hcoflè  ,  qu'il  époufa  ,  à  ce    s.  Mm-tk.  ieneai:. 
qu  on  croit ,,  en  145^..  n  étant  âge  que  de  quatorze 
ans,  elle  mourut  en  1445.  fans  laifier  aucun  enfant- 
Il  demeura  v-euf  fixans  rdc  il  ne  fefèroit  pas  rema- 
rié tant  qu'il  h'aurok  pas  été  roi ,  fi  la  néceffité  de- 
iss  affaires  ne  l'y  avoit  contraint  j  il  époufà  donc 
gour  £bcoade  femme:  Charlotte  Elle  du.  duc  de  Sa» 
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T  voie  qui  n'avoit  alors  que  Cix  ans  ,  elle  fut  élcvce 

N«  *4«3«    auprès  de  fa  mère  juiqu'a  treize  ans.,  qu'elle  alla  trou. 

ver  Ton  «poux  en  Flandre.  Il  en  eut  dès  la  première 
année  un  fils  nommé  Joachim  duc  de  Normandie, 
qui  mourut  fort  jeune.  Le  fécond  fut  Charles  qui 
mcceda  au  royaume.  Le  troifîéme  nommé  François 
ne  vécut  pas  long-cems.  Il  eut  encore  trois  filles  >  le 
P.  Daniel  n'en  met  que  deux  >  l'aînée  mourut  dans 
rfon  bas  .âge.  La  féconde  fin  comtelTe  de  Beaujeu ,  & 
cnfuite  duchelfe  de  Bourbon.  La  troifîéme  Jeanne 
<luchefre  d'Orléans ,  fonda  l'ordre  des  Annonciades 
à  Bourges,  après  avoir  été  répudiée  par  Con  époux  , 
<]ui  devint  roi  de  France ,  &  fuccefTeur  de  Charles 
VII L  fous  le  nom  de  Louis  XI2. 
.(^ix.  ^^  fucceffeur  de  Louis  XL  fiit  doiKCharles  YlII. 

-ii^raïc^S'fur*  '^°^  ^^^  ^^^  avoit  ttelze  ans  accomplis  &  deux  mois , 
,ce(iç.  c'eil-à'dire  qu'il  étoit  majeur  fuivant  l'ordonnance 

de  Charles  V.  fon  trifayeul.  Le  roi  défunt  en  mou- 
rant avoit  laifle  par  fon  teftament  radminiftracion  du 
xoïaumei  Arine  de  France  ù.  fille  mariéeau  (èigneur 
de  Beaujeu.,  jufqu'à  ce  -que  Charles  fut  en  état  de 

ruverner  par  lui-même  i  elle  avoit  de  l'efpritjde 
pénétration,  du  courage  &:  de  la  fermeté  j  en  un 
,  mot  toutes  les  qualitez  néceffaires  pour  bien  s'acquit- 

ter de  cet  emploi.)  mais  la  paffion  de  commander 
«'empara  deious  ceux  qui  y  avoient  quelque  droiti 
■&  toutes  les  précautions  que  le  défunt  roi  avoit  pu 
prendre,  ne  furent  pas  capables  d'arrêter  lestroubles 
qui  furvinrent  à  cette  occafion. 
cxx.  l^çs  deux  Gontendans  à  l'autorité  du  roiaume, 

^irpuren^  augoï-  -«tolent  Louis  duc  d'Orléans  &  Jean  II.  duc  de  Bour- 
^^ucmeat.         ^^^  fj.gjç  ^^^  jy  feigncw  dc  Beaujeu;  le  premier 

quoiqu'il 
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ijuoiqii'il  ne  fût  pas  encore  majeur ,  parce  qu'il  croit 
premier  prince  au  fang  i  le  fécond ,  parce  qu'il  avoit  '^  î 

epoufé  la  tante  du  roi ,  outre  qu'il  s'en  croyoit  plus 
capable  qu'une  femme ,  qui  en  France  ne  devoir 
avoir  aucune  part  à  l'adminiftration  de  l'état ,  par* 
ce  qu'elle  ne  pouvôit  pas  régner.  La  cour  étoit  par- 
tagée fur  ces  trois  compétiteurs,  les  deux  ducs  &  U 
comteffe  de  Beaujeu.  Comme  on  ne  put  convenir  de 
leurs  droits ,  la  décifton  du  différend  fiit  remife  à  l'aC 
femblée  des  états  généraux  qu'on  tint  l'année  fui- 
vante  -,  &  jufqu'à  ce  tem^-  là  tous  trois  de  concert 
pour  s'attirer  la  bienveillance  du  peuple ,  abandon- 
nèrent à  la  féverité  des  loix ,  ceux  qui  avoient  abufé 
de  leur  crédit  auprès  de  Louis  XI.  durant  les  derniè- 
res années  de  fa  vie.  Olivier  le  Daim  fut  pendu  ,  il 
avoit  été  premier  chirurgien  de  Louis,XL  On  l'accu- 
fà  dliomicide  &  d'adultéré.  Jean  Dôyac  procureur 
^général  du  parlement  fut  fouetté  par  deux  bourreaux 
dans  tous  les  carrefours  de  Pans ,  enfuite  on  lui  cou- 
pa une  oreille ,  &  on  lui  perça  la  langue  avec  un  fer 
chaud  ;  cette  exécution  faite  on  le  conduifît  en  Au- 
vergne dans  la  ville  de  Montferr and  lieu  de  ia  naif^ 
fance  où  on  réitéra  la  flagellation ,  &  on  lui  cou- 
pa l'autre  oreille.  Il  fé  rétablit  dans  la  fuite ,  lorsque 
Charles  VIII.  alla  en  Italie.  Mezeray  met  cet  événe- 
ment l'année  fuivante  après  la  tenue  des  états. .  J'ai 
fuivi  la  chronologie  du  P.  Daniel.  Quant  au  méde- 
cin Jacques  Coâier ,  il  en  fut  quitte  pour  une  taxe 
de  cinquante  mille  écùSj&conler  va  tranquillemenc 
:  le  refte  de  fes  biens.,  fans  que  dans  la  fuite  on  l'aie 
jamais  recherché. 

Maximilien  d'Autriche  délivré  par  la  mort  de 

Tome  XXIÎL  Gggg 
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Louis  XI.  d'un  etmemi  puiflant ,  crue  que  le  bas  âige  . 

An.  14S3.    d'un  prince  foible  lui  ouvroit  une  voye  (ure  pour 

cxxii.        rentrer  dans  tous  les  pays  <)u'il  croyoit  lui  apparte- 

i^lm!TJr&  nir.  Des  laiîn  de  cette  année  il  envoya  remontrer  aux 

irLoi^^xî*  """'  princes  du  fang  la  violence  qui  lui  avoit  été  Êiitc, 

iorfqu'on  l'a  voit  obligé  à  (îgtfier  le  traité  d'Arras, 
offrant  toutefois  de  oonfentir  au  mariage  de  (à  fille, 
pourvu  que  ce  fixt  à  d'autres  conditions.  Il  tâcha 
d'engager  .  Ferdinand  :&  Ifabelle  rois  de  Caftille  & 
d'Arragon  dans  Tes  intérêts,  en  leur  promettant  du 
fecours  pour  .reprendre*le  comté  de  Rouf&Uon.  Il 
chercha  à  faire  une  nouvelle  alliance  avec  le  duc  de 
'  Bretagne  qu'il  avoit  beaucoup  négligé.  Il  fit  agir 
auprès  du  duc  de  Lorraine  dans,  le  deflein  de  fe  li- 
I  guer  avec  lui  contre  la  France.  Il  fît  fonder  la  bonne 

'  M,m.  decmhes,  Yolontc  des  pcuples  de  Bourgogne ,  afin  de  les  ren- 

I  *•  ^'  '*'•  *  '7* j-  idre  âivorable^  à  fes  deffeins.  On  trouve  dans  Comi- 

nes  l'inflruâion  qui  fut  donnée  à  Olivier  de  la  Mar- 
che ,  lorfqu'il  fut  envoyé  vers  les  principaux  (qï- 
gneurs  de  France  pour  revenir  contre  le  traité  d'Ar- 
ias )  elle  eft  datée  de  cette  année  148  3.  de  même  que 
celle  qui  fut  donnée  à  Gafpard  de  Lopia  pour  le  roi 
de  Caflille  >  une  autre  aux  fîeurs  de  Longucil  ôc  de 
.  Branges  pour  le  duc  de  Bretagne  i.une  quatrième  au 
'      fîeûr  de.  Fay  pour,  le  duc  de  Lorraine  >  une  cinquième 
aux  fïcats  de  ToDloiigeoni&  Autrey.  pour  les  Bour- 
guignons -,  une ïîxiéme  eiifùi  à  ce  dernier  /cul  pour 
tâcher  de  gagner  le  feigneur,de  Neufchâtel  fils  du 
Jïiaréciial  de  Bourgogne ,  qui  .ufknt  de  la  hbertédu 
lems ,  avxxit  quitté  leîervice  -de  Maximilieapoàu:  fe 
donner  au  roi  Louis  XI.  \ 

Les  troubles  continocttcnt  toujours  a  Gènes  où  T^s 


Livre  cent  quinzième.        co$ 
habitans  confpirercat  contre  Baptifte  Fregofe  dont  * 

ils  fe  plaignoient  fort  à  cau(è  ae  ù  fcvéritc  &  de  An.  148  3» 
Con  orgueil  infupportable.  Le  chef  de  la  confpiracion     conjuration  i 
ctoit  un  certain  Lazare  Dorisi ,  &  les  principaux  de  ptêgofo ''"^*'^'' 
la  famille  des  Fregofes  y  étoienc  même  entrez  juf-      J^    «. 
qu'au  cardinal  Paul  Fregofe  oncle  de  Baptifle  &  ar-     ^*^''^^„  '^f' 
chevêque  de  la  ville.  La  confpiration  alla  (1  loin  que  amum  i^u 
ce  même  Baptifte  qui  ctoit  Doge  depuis  Tan  1478.  ^£u.**       '^ 
fut  contraint  de  fe  retirer  fccretement.  Il  adoucit   5«4«.^4«*» 
l-eonui  de  fou  bannifliment  volontaire  par  la  corn-  "^ 
pofîtion  de  quelques  ouvrages ,  &  par  la  le(5);ure  des 
bons  auteurs.  Il  compofa  en  Italien  neuf  livres  d*e. 
xemples  mémorables  fur  le  modèle  de  Valere  Maxi. 
itie  3  &  dédia  cet  ouvrage  à  fon  fîls  Pierre.  Canaille 
Ghilini  de  Hilan  l'a  traduit  en  Latin.  On  le  publia  à 
Milan  en  1 519.  à  Bafle  en  1541.  &  ailleurs.  Il  com- 
pofa encore  la  vie  du  pape  Martin  V.  &  fît  un  traité 
des  femmes  fçavantes. 

La  Bohême  étoit  auflî  agitée  par  les  différentes   TrouSrdmsre 
perfécutions  que  les  Huflites  fufcitoient  aux  Catho-  royaume  4c  bm 
liques.  Les  premiers  chaiferent  ceux-ci  de  Prague ,     T    , 
en  tuèrent  beaucoup,  obhgerent  les  religieux  aie  Kr»ttuii, 
retirer,  Ôc  ruinèrent  entièrement  les  monaftéres qui  '''*"  *  *'* 
n'étoient  pas  encore  tout-à-fait  rétablis.  Uladidas 
ne  pouvant  réfifter  ni  à  ces  hérétiques  ,  ni  à  Mat- 
thias roi  de  Hongrie ,  ^rce  qu'il  étoit  trop  jeune 
&  Gms  expérience  ,  laiubit  ces  défbrdres  impunis. 
L'ambition  de  Matthias  étoit  de  f^  rendre  maître  de 
la  Bohême ,  dont  1^  roi  toutefois  fe  mit  en  devoir  de  . 
châtier  les  hérétiques.  Mais  les  fils  du  roi  défunt 
George  Pogebrac  Tappaiferent  en  lui  faifant  quel- 
que iatisfaâion.  Le  repentir  ne  fut  pas  (incére  :  la 

Cgggij  .     •^ 
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douceur  &  la  trop  grande  facilité  du  prince  les  ren>> 
An.    1483.  dirent  fi  infolens ,  qu'un  d'entr'eux  ayant  vu  le  rot 

de  Bohême  aux  fenêtres  de  Ton  palais  ,  cria  haute- 

ment  qu'il  failoit  tuer  ce* porc  de  Pologne  qui  haïf- 

foit  le  calice ,  voulant  parler  de  la  communion  fous 

les.  deux  efpéces.  Matthias  vouloit  profiter  de  ces 

troubles  pour  s'emparer  du  royaume  ^.mais  il  fiic  la. 

dupe  de  ion  ambition. 

'    cxxv.  ^'^  Angleterre  l'ururpateurdela couronna  s*aban- 

îï/«  '*'n"îetf  ^^^"^  à  ion  génie  violent ,  hautain ,  intérefle  ,.  & 

îTcônm  l'ufuipa-  mécoutenta  les  meilleurs  amis.  Il  manqua  de  parole 

MUT  Richard.       ^^  j^^  j^  Buckiugham.'  Cet  outrage  piqua  le  duc , 

l'homme  le  plus  Her  de  fon  tems  i  ôe  ron  reflenti- 
ment  fiit  H  vif  j  qu'il  forma  dès-lors  le  deflèin  de. 
détruire  Richard.  Il  fe.  retira  dans  une  dç  Ces  mai- 
fons  de  campagne  appellée  Brechenot,  ou  l'évcque. 
d'£ly  étoit  priionnier.  Il  découvrit  fon  defTein  à  ce 
prélat  qui  avoit  beaucoup  de  droiture  &  une  grande, 
intégrité  de  mœurs  vil  fit  amitié  avec  lui  vil  le  ga> 
gna ,  Ôc'ils  fe  iurerentrun  l'autre  une  fidélité  invio- 
ble.  Marguerite  de. Sommerfèt  meie  du  comte  de 
Richemont  qui  étoie  comme  prifonnieren  Bretagne»., 
avoit  formé  un  parti  en  faveur  de.  fon  fils  ',.  elle  alla, 
trouver  le  duc  de  Buckingham  pour  lui  recomman>- 
jler  fès  intérêtSi^  Le  duc  promit  à  la  comteffe  tout  ce: 
qui  dépendoit  de  lui  >  &  dès-lors  il  prit^  la  réfblu-- 
tion  de  mettre  le  comte  de  Richemont  fur  le  ttône.;. 
14  eufrmcme  l'adi^fle  d'engager  les .  partifans  de  lai 
loaifon  d'YorcK  à  fàvorifer  le  coipte  de  Richemont^ 
'  ^  ^"^  faifant  époufer  la  fiUed'Edouard  IV. . 
Mvoice  dans  ï6  Le  roi  de  Grenade  ayant  répudié  fa  femme  dont: 
•©jaunie  e.Gxe-  jj ^yoît cu  des.cnÊmsr, époufa  unechréticiineréacs 
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gâte  nommée  Zaraïde,  Le  haut  rang  où  elle  fe  vit 
élever  la  rendit  ambitieufe  i  elle  penfa  à  conferver     An.  1483. 
le  toyaume  à  Tes  enfans ,  &  pour  y  mieux  réuffir , 
elle  perfuada  au  roi  de  faire  mourir  ceux  de  fa  pre- 
mière femme»  Ce  prince  fe  dépouillant  du  titre  de 
père  en  faveuifde  cette  femme  cruelle ,.  voulut  faire 
ce  qu'elle  lui  confeilloit.  Mais  l'aîné  de  ces  enfans- 
oui  fè  npmmoit  Mahomet  Boabdil  ^  fe  fauva  par.  le 
lecours  de  fà  mère ,  ôc  tous  deux  fe  retirèrent  i  Ca- 
dijfc ,  &  ne  penferent  plus  qu'à  la  vengeance.  Les 
grands  qui  détefloient  la  cruauté  de  leur  roi ,  firent     . 
venir  cet  aîné  ,.&  lepcoclamerent  roi  dans  L'abfenc^ 
de  fon  père.  Ils  s'emparèrent  de  l'Alhambra  ,  qui 
étoit  comme  le  fort  qui  défendoit  la  ville  de  Gre-^ 
na*de.  Le  roi  ne  voyant  à  fbn  retour  aucune  appa- 
rence de  rentrer  dans  cette  ville,  fe  retira  par  la  val- 
lée de  Lecrin  dans  la  fortereflè  de  Monducar ,  &  en^ 
gagea  un  de  {qs  frères  grand  capitaine  à  faire  la^ 
guerre  au  prinpe  fon  fils.  Ce  frère  s'appelldit  Zagal ,. 
Se  fes  grandes  aidons  lui  avoient  acquis  le  titre,  de: 
bjrav^.- 

Cette  guerre  donna  lieu  à  Ferdinand  &  Ifabelle: 
d'entreprendre  la  conquête  du  ro'iaume  de  Grenade^ 
&  de  bannir  de  toute  l'Èfpagne  la  feâe  de  Mahomet^ 
qui  y  avoitregné  presse  huit  fiécles."  Le  jeune  prince: 
fçachant  ce  defSsin  ,  crut  qu'il  pourroittout  à.la  foi» 
s^oppofer  &:  à  fon  père  &  aux  Chrétiens,  Il  vint  met- 
tre d'abord  le  fîége  devant  Lucenne  place  du  gouver- 
nement de.  los  Donzelès.  Au  bruit  de  cette  démar- 
che ,  le  comte  de  Cabra  qui  commandoit  un  corps* 
de  troupes  choifies  dans  î'Andaloirfle  «  manda  au^ 
gouverneur  de  I0&  Donzelcs  de  le  venir  joindrcavecc 

Gggg^iii, 
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le  petit  corps  d*armée  qu'il  avoit  compote  des  garni- 
An.  148  3 .   £^^^  jç  1^  frontière.  La  jon^ion  s*ctant  faite,  quoi- 

Laraîe^dlsMau-  <^^  l^uf  armée  fût  beaucoup  moins  nombreufe  que 
ifiS  ^"  ^^^^  ^^  jeune  roi  de  Grenade,  ils  ne  laiiTerent  pas  de 

marcher  en  diligence  pour  aller  fécourir  Lucenne. 
Mais  le  jeune  roi  ne  jugea  pas  a  propos  de  les  atten- 
dre ,  il  leva  précipitamment  le  fîege ,  &  prit  la  route 
de  Locha  avec  beaucoup.de  prifonniers  fie  d^butin. 
Le  comte  de  Cabra  le  fuivit  de  (î  près ,  qu'il  l'attei- 
gnit ,  engagea  le  combat ,  mit  les  Maures  en  défo^- 
.  dre ,  fie  les  pouffa  jufqu'au  bord  de  la  rivière  ,  où  il 
s'en  noya  un  grand  nombre ,  prefque  tous  les  autres 
demeurèrent  uir  la  place ,  fie  le  jeune  roi  fut  fait  pri- 
fonnier  fie  conduit  a  Cordouc. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  du  côté  de 
ucenne ,  Ferdinand  étant  entré  avec  une  groflè  ar* 
mée  dans  la  plaine  de  Grenade ,  y  fît  un  efiiroyable 
dégât,  aufïî  bien  qu'aux  environs  d'Illora  fie  de  Mon- 
tefrio  )  fie^près  avoir  métiacé  plufieufs  places  pour 
obliger  les  Maures  à  partager  leurs  forces ,  il  tom- 
ba brufquement  fur  la  forte  place  deTachara ,  qu'il 
cxxviii.     emporta  d'affaut ,  fie  fît  rafer  jufqu'aux  fbndemens. 

Le  jeune  rot  fe  r^  /  f     ^.  .  f.       .  x 

rend  tnbuuitc  de  Aprcs  cctte  expcdition  ,  il  retourna  victoneux  a 

Cordouë.  A  peine  y  fut-il ,  que  des  ambaffadeurs  du 
roi  prifonnier  arrivèrent ,  pour  traiter  de  fa  déli- 
vrance. Ils  étoient  chargez  d'offrir  à  Ferdinand  fie 
Ifàbelle  l'hommaee  perpétuel  de  la  couronne  de  Gre- 
nade ,  douze  mille  ducats  de  tribut ,  fie  telle  fomme 
d'argent  comptant  qu'on  voudroit  prefcrire.  Les 
propofîcions  furent  acceptées  fur  les  remontra  ces 
*  que  le  cardinal  de  Mendoze  fît  à  Ifàbelle ,  fie  le  jeune 
roi  fut  remis  en  liberté.  On  promit  auffi  de  l'affifler 
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Ton  père  ,  à  condition  qu'il  fourniroit  trois 
cens  efclayes,  outre  les  douze  mille  ducats  qu'il  de-  An.    1485. 
voie  payer. 

,  Le  jeune  prince  Maure  ne  fut  pas  plutôt  en  li- 
berté ,  qu'il  s'en  retourna  à  Grenade  accompagné 
des  plus  conOdérables  de  Ton  parti ,  qui  étoient  ve- 
nus le  joindre  fur  la  frontière  :  mais  il  fût  bien  étonné 
d'y  trouver  les  efprits  autant  choquez  contre  lui , 
qu'ils  avoient  pris  auparavant  (es  intérêts  avec  cha- 
leur. L'infamie  du  traité  qu.'il  venoit  de  conclure 
avec  les  rois|deCaftille  &  d'Arragon  en  étoit  la  eau- 
•fe  )  &  l'onjiepouvoitfoufrrir  qu'il  eût  rendu  a  per- 
pétuité fa  couronne  tributaire  de  celle  de  Caftille.  Le 
mécontentement  même  alla  fi  loin ,  que  pluHeurs 
quittèrent  fon  parti  pour  prendre  celui  de  Ton  on« 
cie ,  &  par  dérilion  ils  appellerent  le  jeune  roi  Chia- 
nito^  c'ed-à'dire ,  petit  »  ou  malheureux  &  infor- 
tuné. 

François  Phœbus  roi  de  Navarre  &  neveu  de   Mo?d^'ph  k 
Louis  XL  voyait  que  les  troubles  de  fon  royaume  ,  .'oï  Navarre. 
qui  l'avoient  oblige  de  fe  retirer  en  France  ,  com-     stu^f'>-ejt ,  i.  j. 
mençoient  à  s'appaifer ,  quitta  cette  cour  >  &  vint  ''  '*' 
a  Pampelune ,  accompagné  dé  fa  mère ,  de  fes  on- 
cles, &  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  ,  vers  le 
commencement  de  Novembre  de  l'année  précéden- 
te. Il  s'y  fit  couronner  dans  le  mois  de  Janvier  de 
celle-ci ,  commanda ,  fur  peine  de  la  vie  ,  d'ôter  les 
noms  deBeauniont  &  de  Grammont  qui  avoient  (î 
long-tcms  divifé  fon  royaume ,  &  rendit  l'autorité . 
aux magiftrats.  Mais  a  peine  fut-il  arrivé  en  Bearn 
fa  patrie ,  quil  mourut  le  troisième  de  Février  14S3. 
d'une  maladiequi  le  prit  fubitement.  On  croit  qu'oa 


co$      Histoire  EccxEsiA5nQ.cfE. 
l'avoit  cmpoifonné.  Il  n'avoic  encore  que  quinte 
An.  1 48^3  •    ans ,  8c  donnoic  déjà  de  >grandes  éfpérances.  Sa  Cœm 

Catherine  princeffe  fore  jeune  ,  lui  lucceda ,  &  choi- 
Hc  Jean  d' Aibrec  pour  époux ,  parmi  pluQeurs  qui  la 
•recherchoient  en.mariage.  Ferdinand  roi  d'Arragon 
en  conçut  tant  de  dépit ,  parce  qu'il  Te  flactoit  qu'elle 
épouferoit  Ton  fils  fort  jeune  alors,  qu'il  ne cefTa  ja- 
mais dei'inquiéter ,  &  qu'il  employa  la  violence  & 
l'artifice  pour  la  fruftrer  de  fes  états, 
cxxx.  Le  célèbre  héréfiarque  Martin  Luther  vint  au 

Nâiflince  d«    inonde  à  Ifleben  le  dixième  de  NcJvembrc  cette  an- 
'^  "  née  1483.  Son  père  avoit  nom  Jean Lotter  ou Lait- 

ther ,  &:  fa  mère  Marguerite  Lindeman  >  Cochlée 

<iit  qu'étant  né  la  veille  de  faint  Martin ,  on  lui  don- 

Aa  le  nom  de  ce  faint  évcque. 

cxxxi.  Pendant  que  l'églife  recevoit  dans  fon  {èin,  celui 

iSuivScf"*^  *l"^  ^^^^^^  ^^^^  "û  ^^  ^cs  plus  cruels  perfécuteurs, 

u»tthitu,hift.4i  elle  fut  privée  d'un  de  fes  plus  fermes  appuis  parla 

LNdi XI, Lio.      mort  du  cardinal  d'Eftouteville,  que  quelques nifto- 

riens  placent  toutefois  dans  Tancée  précédente.  Il 
étoit  hls  de  Jean  feigneur  d'Eftouville  «  &  de  Mar- 
guerite de  Harcour.  Il  fiit.d'abord  archidiacre  d'An- 
gers j  enfuite,  félon  quelques  modernes,  prieur  de 
faint  Martin  des  Champs  à  Paris.  On  dit  auffî  qu'il 
fut  pourvu  de  Tévcché  de  faint  Jean  de  Maurienne 
«n  Savoye  pour  celui  de  Beziers ,  8c  enfin  de  l'arche- 
vêché de  Rouen  parle  pape  Nicolas  V.  Eugène  IV. 
le  fit  cardinal  en  1437.  ou  félon  d'autres  le  dix-hui- 
tiéme  de  Décembre  143  p.  avec  le  titre  de  faint  Mar- 
tin des  Monts  ,  qu'il  changea  depuis  pour  l'évcche 
.  de  Porto ,  &  opta  enfuite  celui  d'Oftie  &  de  Veletri. 
Çt  cardinal  fut  encore  camerlingue  de  l'égUfe.  C'é- 

toit 
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toit  un  homme  intrépide  pour  la  juftice.  Jacques  ^^^  14.84.. 
cardinal  de  Pavie,  connu  tous  le  nom  de  Papier^  y       ' 
lui  dédia  fcs  commentaires  :  &  François  Philelphe  le 
nomme  le  foutien  de  l'égliiJe.  Il  mourut  à  Rome  dans    ^^f^^i  hsHm/m-. 
le  mois  de  Décembre,  félon  l'opinion  la  plus  com-  "'^p^^i^j^f,  n^^^. 
mune ,  &  fiit  enterré  dans  l'éelik  des  Auguftins  qu'il  cftft.  1  f •  ji»  m  *- 
avoit  fondée ,  ou  on  lui  a  fait  crigef  dans  le  dix-lep-  ,;«)?.  50. 
tiéme  (lécle  une  ftatuë  de  marbre  avec  une  éloge 
qu'Ughel  &  d'autres  hiftoriens  rapportent. 

L'autorité  du  grand  pénitencier  à  Rome  ayant  été      ^^^'^i* 
beauçpup  diminuée  fous  les  prédécefleurs  de  Sixte  ,„  Su'Jape  six» 
IV.  ce  louverain  pontife  voulut  la  rétablir ,  .&  lui  ^^^ 
donner  un  nouveau  luftre  :  ce  qu'il  fit  par  une  bulle  jj"^'^,^*^^.^'**- 
du  neuvième  de  Mai  1484.  qu'on  trouve  dans  le     p«»#f.  i«  tr*f. 
grand  bullaire.  Par  une  autre  du  même  tems  ,  il  ^j.  /,,.**^.t4. 
condamna  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguf-  »««•*«««-* 
tin ,  qu'on  appelloit  de  Latran  ,  &  les  hermites  du 
même  faint,  qui difputoient  un  peu  trop  vivement 
les  uns  les  autres  au  grand  fcandale  de  l'églife  tou- 
chant l'habit  &  l'établiffement  des  religieux ,  qu'ils 
piétendoient  avoir  été  inftituez  par  ce  grand  doc- 
teur de  l'églife.Le  pape  leur  ordonne  de  vivre  en  paix 
te  avec  beaucoup  de  charité ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  la  manière  dont  étoient  habillez  les  clercs  que  ce 
faint  avoit  aflcmblez  dans  famaifon  épifcopale  pour 
y  vivre  en  commun.Quoique  la  queftion,(i  S.  Augus- 
tin a  été  religieux ,  &  s'il  en  a  inftitué  qui  vêcuffent 
fous  une  certaine  règle,  ait  été  fou  vent  agitéei  les  par- 
ties ne  font  pas  encore  d'accord  enfemble.  Ce  qu'on 
peut  dire  de  plus  précis  là-deflus,  eft  que  ce  faint  doc- 
teur étant  a  Hypponc,  y  voulut  vivre  dans  un  mona- 
ilére,  comme  il  avoit  fait  à  Tagafte  i  que  l'éyçque' 
Tome  XXIÎL  H  h  h  h 
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Valere  ayant  fçu  (on  deâèin ,  lui  donna ,  pour  y 

An.  1 4S 4*   contribuer ,  un  jardin  de  i'éghfe ,  où  lé  Saine  râfTein- 

hi.d*  Tittamnt,  bla  des  ferviceun  de  Dieu  qui  voulurent  bien  vivre 

*- f«!'  '^'^l^'j.  dans  la  pénitence  &  dans  la  pauvreté  comme  lui, 

mtis  fjwt.        ayant  déjà  vendu  ion  patrimoine  qu  u  avoit  donne 

aux  pauvres  >  qu'il  parcMi  que  chacun  vivoit  du  tra- 
vail de  Tes  main^dans  cette  communauté^  en  un  mot, 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  qu'on  y  obTcrvoitla  règle 
des  Apôtres,  c'eft-à-^dire,  que  perfonne  n'ypofle- 
doit  rien  en  propre,  que  tout  y  écoit  commun , & 
que  tout  y  étoit  diftribué.  à  chacun  félon  (es  be- 
foins, 
x^x m.        ^^  remontrances  <lu  pape  n'établirent  paslà  paix 
coDteftMion  en-  parmi  les  difciples  du  doâeur  de  l'églife  le  pIiu 
l^um'âr^f    humble  &  le  plus  pacifique.  Les  religieux  malgré 
iSS.^'**"*  la  bulle  de  Sixte  IV.  fe  répandirent  en  invedives 

les  uns  contre  les.  autres  ,  ou  même  en  injures  ou 
dans  leurs  prédications ,  ou  dans  les  ouvrages  qu'ils 
compofbient  à  ce  fujet.  Dominique  de  Trevife  te- 
rtoit  pour  les  chanoines  réguliers ,  parce  qu'il  étoit 
du  même  ordre  )  Barthelemi  de  Pavie  &  Antoine 
.  Coriolan  Romain,  hermites  de faint  Auguftin,at; 
taquoient  :  les  chanoines.  Goriolan  étoit  général  de 
Tordre  &  f^avant;  Malgré  le  décret.dtt  pape ,  il 
compofa  une  apologie  qu'il  rendit  publique;  &^ui 
fut  condamnée  par  les  cardinaux  >  comme  remplie 
d'inveftives  &  de  termes  injurieux.  Maphéede  Ve- 
ronne  écrivit  contre  cette  apologie.  Quelque  tcms 
après  la  difpuce  recommença  avec  plus  d'animoute. 
que  jamais ,  jk  la  queftion  ne  fut  pas  décidée  pour 
cela.  Le  pape  étant  mort  fut  ces  entrefiiites ,  p'y.P!'^- 
mettre .  ordre^ . 


Livre  Cent  Q.U1N21E ME.        dit 
Sixte  IV.  mourut  i  Rome  Jans  le  palais  du  Vaci- 
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can  le  treizième  du  mois  d'Août  de  cette  amice  ^^*   '4^4* 
commencée.,  ayant  occupé  le  faint  fiéce  treize  ans  ^  cxxxiv. 

•       •  71   C  '      '    J  1.  '   Tr     J      r-         Mort  au  pape  S«- 

êc  cmq  jours.   Il  lUt  enterre  dans  iégiile  de  lauit  uiv. 

Pierre,  &  mis  dans  un  tombeau  de  bronze  que  le  c'Son'^i^'liJ^' 
cardinal. Julien  Ton  neveu  lui  avoit  fait  faire.  Nous    arutùs ,  bt/i.  Fui 
avons  de  lui  plufieurs  traieez ,  un  fur  le  fàng  de  Je-  ^T'Àux^d.  hifi. 
fus-Chrift,  un  autre  fur  la  puifTance  de  Dieu,  con-  '^'g(  *  '■•^*''  " 
tre  l'erreur  d'un  certain  religieux  Carme  de  Bou-  •>'{Mf-  *4-f;t^ 
logne  qui  foutenoit  opiniâtrement  que  Dieu  par  fâ 
toute  puiilànce  ne  pouvoir  pas  fauver  un  homme 
damné.  Ces  deux  traitez  ont  été  imprimez  à  Rome 
en  147 1.  On  a  encore  delulune  explication  du  trai* 
té  de  Nicolas  Ricbard  touchant  les  indulgences  ac- 
cordées pour  les  âmes  du  purgatoire.  Cette  expli- 
cation a  été  imprimée  avec  l'ouvrage  même  en  14S1. 
Il  avoit  Élit  un  traité  des  futurs  contingens  &  ug 
autre  fur  la  conception  de  la  Vierge.  On  dit  qu'on 
les  trouve  manufcrits  dans  les  bibliothèques  d'Italie. 
M.  Baluze  a  donné  une  lettre  de  ce  papeàCharles 
de  Bourgogne  ,  dans  laquelle  il  tâche  de  fatis&ire 
ce  duc  lur  plufîeurs  plaintes  qu'il  lui  avoit  faites  « 
entre  autres  de  ce  qu'il  n'avoit   pas  fait  cardinal- 
un  nommé  du  Clugnoc  pour  lequel  le  duc  l'a  voit 
prié.  Le  pape  lui  avoit  préféré  deux  de  (es  propres, 
parens.  Voilà  ce  qui  fachoit  le  duc  :  il  reprochoit  à 
Sixte  que  c'étoit  par  un  amour  charnel  pour  (es  pa. 
rens  qu'il  les  avoit  prêterez.  Sixte  fe  dikulpe  de  ce 
reproche  6c  ofifure  qu'il  n'a  confulté  que  leur  méri- 
te. Il  y  a  dans  cette  lettre  des  réâéxions  fort  fèn- 
fées.  Ce  papeiît  huit  promotions  de  cardinaux  qui 
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A  ^  ont  été  rapportées  en  leurs  places.  Le  P.  Alexandre 
•^44»  j jj  qQ» il  avbit  entrepris  de  concilier  la  doârine  de 
faint  Thomas  avec  celle  de  Scot.  Enfin  Ton  voit  en- 
core aujourd'hui  dans  Rome  la  ^nagoificence  des 
édifices  qu'il  *y  fit  bâtir ,  entre  autres  le  pont  du 
Tibre  qu'il  fît  Ci  utilement  réparer  &  qui  porte  Ton 
nom  au  lieu  de  celui  d'Atttonin  qu'il  avoit  aupara- 
vant.  Ce  hit  lui  qui  chargea  Platine  de  compoler  les 
vies  des  papes,  &  pour  le  fixera  Rome,  il  lui  donna 
l'intendance  de  la  bibliothèque  du  Vatican  qu'il  avoit 
enrichie  d'un  grand  nombre  de  manufcrits  &  déli- 
vres venus  de  toutes  les  provinces  de  l'Europe ,  & 
afiîgna  des  revenus  pour  en  acheter  de  nouveaux. 

BiSfoit  pr^.  ^"^  ^  ^°  *^"  pontificat  de  Sixte  ,  Bajazet  cmpe- 
lênt  de  u  main  de  îcut  des  Turcs  ayant  appris  le  zélé  que  legrand- 
grand^m^m  de'"  maître  dc  Rhodes  Pierre  d' Aubufibn ,  cémoignoir 
Rhode».  yp  jç^  reliques  ,  &  voulant  lui  donner  des  raat- 

p.  114.  quesde  reconnoiilance  de  [attention  quil  avoua 

^y/«,  1. 1.  /.  I  j.    faire  garder  Zizim ,  lui  envoya  la  main  de  faint  Jcan- 

Baptifte  qui  étoit  dans  le  tréfor  de  Ton  père  Maho- 
met. Le  grand- maître  fît  examiner  la  relique,  & 
par  les  inrormations  juridiques  qui  en  fîirent  faites , 
on  apprit  que  c'étoit  une  tradition  ancienne  confir- 
mée par  les  hifloires  des  Grecs ,  qu'après  la  mort  de 
faint  Jean-Baptifle  fon  corps  fut  enterré  dans  la 
ville  de  Sebafle  entre  le  grand-prêtre  Heli  &  le  pro- 
phète Abdias  ;  que  (àint  Luc  l'évangelifle  fe  tranf- 
porta  la  nuit  fur  Us  lieux  avec  quelques  difciples  du 
faint  prccurfeur ,  dans  le  deflfein  de  l'enlever  lecretc- 
ment  >  mais  qu'ayant  confédéré  la  difficulté  de  cette 
entreprife,  il  en  fépara  la  main  droite  4|ui  avoit  bap* 
tifé  Jefus-Chrift ,  comme  la  panie  la  plus  noble  de 
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ce  faint  corps ,  &  qu'il  la  porta  lui-même  à  Antioche 
où  il  la  laifla,  lorfqu'il  en  partit  pour  aller  prêcher  ■'  '4<54; 
l'évangile  dans  la  Bithynie.  Ce  précieux  dépôt  fut. 
confervé  &  honorjé  publiquement  par  les  chrétiens^ 
d'Antioche  pendant  l'éfpace  de  trois  cens  ans  j  &c 
lorfque  Julien  l'Apoftat  entreprit  d'abolir  le  culte 
&  la  mémoire  des  martyrs ,  les  fidèles  cachèrent  cette 
relique  ju£qu'à  la  mort  de  cet  empereur. 

Juftinien  prince  très-religieux  ayant  fait  bâtir  le 
temple  de  fainte  Sophie ,  &  l'églife  de  faint  Jean  de 
la  Pierre  a  Conftantinople ,  y  fit  apporter  les  plus, 
précieufes  reliques  de  tout  l'Orient ,  pour  rendre 
plus  augufle  la  dédicace  de  ces  deux  églifes.  La  tête 
6c  la  main  de  faint  Jean-Baptifte  furent  de  ce  nom- 
bre ,  mais  ces  deux  reliques  furent  rapportées  l'une  à 
Edeffe ,  l'autre  â  Antioche.  Gonftàntin  Porphyro* 
genete  qui  gouverhoit  l'empire  des  Grecs  dans  le 
deuxième  fiéde ,  fouhaitoitfort  d'anroir  cette  main,  à 
caufe  des  miracles  qui  s'y  faifoient  à  Antioche ,  &. 
dont  le  bruit  fe  répandoit  par  tout  l'Orient.  Ce  qui  . 
porta  un  diacre  de  cette  églifè  nommé  Job ,  à  déro- 
ber cette  relique  pour  en  faire  préfent  à  l'empereur  > 
qui  la  fit  mettre  dans  l'églife  de  faint  Jean  de  la 
Pierre ,  où  elle  demeura  jufqu'au  tems  auquel  Ma- 
-  homet  II.  prit  la  ville  de  Cohflantinople.  Ce  fultan 
la  fit  dépofer  dans  le  tréfor  impérial  avec  d'autres 
retiques  dont  les  châfiès  étoient  trés-précieufès  j  &c 
ce  fut  de  ce  tréfor  que  Bajazet  la  tira  pour  en  faire 
préfent  au  grand-maître  de  Rhodes ,  qui  après  avoir 
pris  toutes  les  infl:ru<^ions  néceflaires  dans  une  cho- 
ie de  cette  confëquence ,  la  fit  enchafler  dans  un  re- 
tiquaire  d'or  enrichi  de  pierreries  j,  &  porter  en 
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pompe  dans  Téglife  de  Cûjm  Jean  de  Rhodes. 
An.  1484.       Ce  récit  quoiqu'afTez  bien  circonftancié  pr  Bo< 
^^  cxxxvi.      fius  &  par  d'autres^  n'eft  pas  cependant  adopté  par 

Si  cette  trandation  1  1  -a      •  •   j*/*  /-\    t^l      »  u 

«le  la  main  de  S.  <}uelques  hiltoriens ,  c]m  dilent.  i.  Qu  il  n  y  a  nulle 

îérûlbiî"^'  **  apparence  que  les  diiciples.de  faint  Jean  oyent  em- 

BAiiut,  vit  éits  porté  le  tronc  de  fon  corps  après  qa'on  lui  eat  cou- 

^triÀ^'Hu    P^  ^^  ^«^  >  ^  S"'^^*  **^^^"^  enterre  à  Sebafte  ville 

capitale  de  Samarie^far"  tout  lorsqu'on  penfei  Top. 

poHtion  qui  étoit  entre  les  Juife  &  les  Samarirains. 
X.  Que  quand  il  feroit  vrai  que  ce  {àint  corps  eue 
été  tranfporté  de,Maqueronte  à  Sebafte ,  pui^ue  (ba 
tombeau  y  étoit  >  les  payens  ibus  Julien  l'Apofbc, 
t'ouvrirent  &  brûlèrent  fes  os  vers  l'an  5  6u  avec 
•ceux  du  prophète  Elifée  >  de  les  hiftoriens  qui  le  rap- 
portent, n'ont  point  remarqué  que  l'on  en  ait  épar- 
gné aucune  partie  ;  au  contraire  ces  idolâtres  daiu 
leur  fureur  autorifée  par  le  prince  apoftat  brûlè- 
rent avec  ces  faints  corps  des  oHemens  de  divers 
animaux ,  &  aïant  mêlé  toutes  les  cendres  ,  ils  les  jet- 
«igfifi  ,JL  t.r.17.  terent  au  vent.  Il  eft  vrai  que  Ku£n  dit  que  quel- 
^^  ques  moines  mêlez  parmi  les  païens  qui  ramafToieat 

ces  os  pour  les  brûler ,  en  (auvetent  quelques-uns 
qu'ils  portèrent  à  Jerufalem  >  mais  c'eft  un  garant 
peu  sûr  que  Kufin  ,  lorfque  les  Grecs  gardent  un 
profond  nlence  là-deflus.  Si  les  reliques  de  ce  faine 
A'ontpasététÎFées  de  Sebafte  avant  Julien  l'Apoibc, 
ou  (i  elles  n'ont  pas  été  prtfes  à  Alexandrie,  elles  ont 
du  être  fuifpe^es.  Il  eft  vrai  qu'on  doit  refpeâer  celles 
qui  ont  pour  garants  des^  auteurs  que  nous  refpec- 
tons  comme  'T^eodorec  de  Cyr ,  (àint  Gaudence  de 
fireife ,  fàint  Paulin  de  Noie  «  mais  on  n'eft  pas  obligé 
,aux  mêmes  coaddérations  pour  ceux  qui  n'ont  pasla 
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même  autorité.  M.  Baillet  met  au  nombre  des  reli- 
ques douteufes  la.  maift  droite  du  (àint  précurfèur  A  n.  1 4^4* 
tranfportée  de  Sebafte  à  Antiocbe  par  faintLuc,  de» 
là  à  Conftantinople  plufieurs  Ciéclts  zptès^,  H  énûn 
à  Rhodes.  M.  de  Tillemont  dit  que  toute»  les  cir- 
conftances  de  cette  tranflation  à  Conftantinople  ne  r.uemoJ*uxX 
contribuent  pas  à  rendre  cette  htftoire  fort  aflutée.     no.»*».  i'j./«r  s. 

Comme  l'ambition  du  défunt  pape  avoit  été  d'é-»      'cxxxvii 
lever  Jérôme  Riario  fon  neveu  aux  plus  grandes  di-  iwfor«ir«  «lu  piu- 

«  ♦•!»'•  1  ^  j     r  1  •  pic  à  Rome  apréi 

-;nitez,  &quil  s  etoit  par-la  rendu  tort  odieux,  tout  L  mon  a»  pape. 

monde  loi  donnoit  des  malédictions ,  bien  loin  de 
dire  du  bien  de  Ton  gouvernement;  Le  lendemain  de 
îk  mort  dès  le  matin  plufieurs  jeohts'  g^ns  prirent 
leurs  armes ,  .&  allèrent  dans  le  palais  du  comte  Jé- 
rôme pour  l'infultcr  -,  mais  n'y  ayant  trouvé  peribn-* 
ne ,  ôc  voyam  les  appartemens  preifque  tous  démeu* 
blez,ils  le  mirent  à  crier ,  Colonne ,. Colonne ,  & 
en  même  tems  pillèrent  le  peu  qu'on  y  avort  laiflei 
Ils  rompirent-les  fenêtres  àcoups de  hache,  &  arra- 
chèrent tous  les  arbres^  du  jardin.  Ils-  bf  iferent  ou  * 
emportèrent  toutes  les  colonnes  de  rnarbre  qui: 
étoiënt;  dans  ce  fuperbe  palais.  Le  jour  fuivant  ils 
allèrent  dans  le fauxbourg  qui  eft  au-delà  du  Ti« 
bre ,  &  pillerent^deux  maganns  qui  étoîetitau  bord^ 
de  la  rivière ,  ix.  qui  appartenoientà  des  marchands 
Génois  :  ils  emmenèrent  enfuite  deux  batileaux  char- 
gez de  marchandifes ,  qu'un  marchand  de  la  même  - 
nation  avoit  fait  venir.  De- la  étant  :  revenus  dans^^ 
la  ville ,  ils  firent  les  mêmes  défbrdres  dans  toutes 
les  maifonsdes  Génois  qu'ils  pillèrent.  Queiques-iin$  < 
allèrent  au  château  du  jubilé  dont  Jérôme  étoit  fei^^ 
gncur  ;  enlevèrent  environ  cent  vaches  >  un  gi;and  i 


éi6      Histoire  Ecclésiastique. 
""'-"""'"•     nombre  de  chèvres,  de  mulecsj^ de  porcsj  d'oyes  &de 
An.  1484*  poules  ,&  emportèrent  beaucoup  de  viandes  (àiées 

&  de  fromage  de  Parme{àn.  Il  y  en  eut  qui  allèrent  à 
l'églife  de, faim  Théodore  &  enfoncèrent  la  pone  da 
greniers  de  (àinte  Marie  la  Neuve  ,  en  enlevèrent 
tojutlebled  que  le  défîint  pape  y  avoit  fait  porter,  ef- 
perant  de  le  vendre  beaucoup  plus  chèrement  cette 
atinée  que  la  précédente.  Les  magiftrats  pour  arrêter 
ces  dé(brdres  firent  pubher  à  Ton  de  trompe  desdé- 
fenfes  fur  peine  de  la  vie  de  piller  auct^ne  maifoni 
ils  mirent  des  gardes  aux  portes  6c  fur  le^  ponts ,  & 
firent  prendre  les  armes  x  tous  les  capitaines  des 
quartiers ,  ce  qui  contint  le  peuple, 
cxxxviii.  •  L^  Colonnes  voulant  profiter  de  la  fiiite  de  Je< 
Les  Colonnes    jôme ,  reprirent  le  château  de  Cavarro  dont  ils  tue- 

•'emparent  de  ,'       »  j         *    •         i    r  i 

queiqucschâteauz.  f^tit  legouvemeur,  &  environ  une  douzaine  de  loi. 

dats  y  ^  jetterent  le  refte  de  la  garnifon  par  les  fe- 
nêtres dans  les  folTez.  Ils  s'emparèrent  aui£  du  dià< 
teau  de  Capranique  après  avoir  malTacré  tous  ceux 
oui  le  gardoient.  Le  gouverneur  de  celyii  de  Maiini 
demanda  du  fecours  a  ceux  de  Camerario ,  &n'aiaot 
pu  rien  Qi>tenir  ,  il  fe  rendit  a  composition.  L'épou- 
le  du  comte  Jérôme  s'étoit  retirée  dans  le  château 
Saint  Ange,  &  le  comte  retourna  avec  Virginiocar- 
dinal  des  Urfins  a  l'iile  dont  il  étoit  reigneut:ce 
qui  facilita  aux  Colonnes  leur  retour  à  Rome.  Le 
cardinal  de  ce  nom  y  entra  fuivi  d'un  grand  con- 
cours de  peuple ,  &  fut  mené  comme  en  triomphe 
à  Coti  palais.  Dans  le  même  tems  Profper  &  Fabrice 
Colonnexetournerent  dans  les  leurs ,  accompagnez 
de  plufieurs  peribnnes  armées  de  moufquets.  Toas 
ces  troubles  furent  caufe  qu'il  eut  peu  de  cacdinaux 

aux 
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aux  obfeques  du  défunt  pape  »  on  craignoic  d'ctie 

arrêté  par  ceux  quiétoient  dans  le  château  Saint-  An.  1484. 

Ange.  Lq  peuple  s'aHembla  au  capitole  »  ôc  réfblut 

de  prier  les  cardinaux  de  pofèr  les  armes ,  &  de  (è 

rendre  tous  dans  un  lieu  afTuré  pour  y  commencer 

le  conclave. 

Le  vingt-  deuxième  du  mois  d'Août  le  comte.  Je-    «clxxxix. 
rôme  rendifle  château ^aint- Ange,  &les  autres pla-  cJ^Snri!! 
ces  fortes  de  l'églifè ,  après  avoir  reçu  quatre  mille  ge  &  i«*  *«««• 
ducats  que  le  fàcré  collège  lui  fit  compter  Les  clefs  ^  "'* 
en  furent  confiées  à  l'cvcque  de  Tivoli ,  qui  promit 
de  les  rendre  au  pape  futur  ,  ôcd'y  établir  une  gar- 
nilon  en  attendant ,  fiiivant  les  ordres  qu'il  en  avoit 
reçus  du  fàcré  collège.  Il  fiit  arrêté  auflî  qu'après 
u'on  auroit  rendu  le  château  y  Virgino  de  tous  ceux 
e  la  maifbn  des  Urfins ,  de  même  que  les  Colonnes 
fbrtiroient  de  la  ville ,  &  n'y  reviendroient  qu'après 
un  mois  ;  que  Jacques  Conti  abandonneroit  la  garde 
du  Palais ,  £c  qu'il  y  auroit  une  trêve  pendant  deux  . 
mois  entre  \is  Colonnes  &  les  Urfîns ,  à  commencer 
du  jour  de  l'exaltation  du  nouveau  pape. 

Le  vingt- quatrième  d'Août  tous  tes-  cardinaux        cxl. 
s'étant  rendus  i  la  tribune  de  fâint  Pierre ,  firent  cSw^SîS 
entendre  au  peupU  qu'ils  étoient  réfolus-de  lui  acr  p««pi«* 
corder  plufieurs  grâces  avantageufes ,  entre  autres, 
de  ne  conferer  aucuns  offices  ni  bénéfices  qu'a  des 
Romains ,  conformément  aux  bulles  des  papes  Ni- 
colas ,  Callixce  ôc  Sixte ,  de  faire  obferver  exaâe-^ 
ment  celles  qui  avoient  été  faites  pour  les  études^  de 
n'accorder  aucune  furvivance  pour  les  charges,  &  de 
faire  obferver  par  tous  les  Catholiques  qui  recon^ 
noiflôient  l'églife  Romaine  l'abitinençe  des  viandos 
TowXXin.  liii 
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^  défendues.  Le  morne  jour  les  cardinaux  Colonne^ 

An-  ' 4.«4.-  savclli,,des  Urfim ê: Conti «vinrent dans l%lifc de 

iàint Pierre,  recevoir.  ies>defs<  du  château  SaincAû- 
ge ,, comme  il.  avoir  été  arrêté ,  afin  qu'on  pûtcom* 
mencer  le  conclave  (ans  auc  une  inquiétude.  Le  len- 
demain qui  étoic  le  jour  des  obfeques  dv  défunt  pape^ 
^    tous  les.  cardinaux  Ct  rendirent  i  l'égiifè  de  dm 
.    Pierre,  à  l'exception  de  Savetli  &  de  Cploone,  par- 
ce qu'au  préjudice  des  délibérations  du  (kcré  collè- 
ge, ib  avoient  Êiitenorer  cent  cinquante  hommes 
Bien  armezdans  le  château  Saint- Ange  >  ce  qai  fur- 
prit  8c  allarma  beaucoup  tous  les  autres  cardinàoi. 
Néanmoins  la  comtefle  époufè  de  Jérôme  en  foi- 
tit  le  vingt- cinquième  d'Août  avec  toute  fa  (ânulle 
à:  la  garoifbni.ce  qui  rétablit  le  calme  dans  h 
efpnts.. 
cxLi.  Le  vingt-  (ixtéme  d' Aouft  le  (àcré  collège  fùtaver- 

„^;«^S,;t  tt  qwc  Diophebes  fils  du  comte  d' A  verfa  étoit  rêve- 
lut.  umf»  in.  nu  dans  fes  terres  ,.&  qu'il  a  voit  repris>fâns  tirer: 
j«i«r,  nih        l»^c , .  Roncilione  &  Montigio vani.  Le  mcme  jpur 

les  cardinaux  au  nombre  de  vingc^inq,  entrèrent 
au  conclave,  qui  &t  tenu  dans  la  grande  chapelle 
de  faint  Pierre,  &  y  demeurèrent  julqu'au  vtngt-neu< 

viéme  du  mcme  mois  ou  l'éleâion  iê  fie  en  la  ma- 
niene  fuivante.  Le  Samedi  fur  le  fbir  on  alla  aux  Tau* 
tins;  Le  cardinal  de  fàint  Pierre  -  aux  -  Lieos  dit  à  ce* 
lui  de  faintMarc  qui  a  voit  déjà  onze  voix  »  que  ^'ij 
vouloir  promettre  de  donner  fon  palais  au  cardinal 
d'Arragon  fils  .du  roi  de  Naples,iliui  feroit  donner 
encore  trois  voix  qui  lui  manquoient  pour  avoir  le^ 
nombre  de  quatorze  neceffaires  afin  d'ctre  pape.  Mais 
le.  cardinal  de  faim  .Marc  n'accepta  pas  iapropou. 
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tioa,  parce  que,  di^ii,  étant  élu  de  cette  manière,  — '«*— — 
il  ne  croiroit  pas  que  fon  éieâion  fût  canonique ,       *  '  ^^* 
de  que  d'ailleurs  (on  palais  étant  fort  proche  dirchâ-     . ,  ^^^l-   ^ 
teau  iaint-Ange,  il  cauieroit  peut-être  un  mai  irre>  &ic  l'éieâioa. 
parable  à  1  eglife  &  à  toute  la  chrétienté,  parce  qu'il 
rourniroit  par  là  un  moyen  infaillible  à  ce  prince  & 
à  ùs  fucceuèurs  d'entrer  quand  ils  voudroient  dai» 
le  château  &  de  fe  rende  maîtres  de  la  viUe.  Le 
cardinal  de  faint  Pièrre-auz- Liens  n'ayant  pas  réuffi 
<ie  ce  côtéJà ,  fe  ligua  avec  le  vice  chancelier ,  àc  lui 

J>romit  pour  l'attirer  dans  Ton  parti,  de  traverfer. 
'éleâion  du  cardinal  de  faine  Marc ,  quiécoit  le  feul 
pour  lequel  ce  cardinal  avoic  beaucoup  d'éloigne>- 
ment. 

La  nuit  lorsque  tous  les  cardinaux  écoient  retirer 
dans  leurs  celulles ,  celui  de  ùiat  Pierre-^aux-Liens. 
avec  le  vice-chancelier ,  prirent  ce  tems  pour  for-^ 
mer  leurs  brigues  en  faveur  du  cardinal  de  Melfe^ 
noble  Génois ,  Grec  d*extraâ:ion,fîls  d'Aaron  Cibo 
chevalier ,  grand  capitaine,  lieutenant  de  Naples  Coa$ 
les  rois  René  &  Alphonfe ,  6c  fènateur  de  la  ville  de 
Rome.  Ils  eiperoient  en  l'éUfant  de  gouverner  fous 
fon  pontificat.  Il  n'y  eut  que  {îx  des  puis  anciens  car- 
dinaux aufqueb  ils  n'oferent  s'ouvrir,  (çavoir  Coa-. 
ti  ,  de  faint  Marc ,  de  Gironne ,  de  Lisbonne ,  de 
Sienne  &  de  Naples,  &  peut  être  celui  de  fàinteMa^'  ; 
lie  inpartku.  Le  lendemain  ceux  de  la  faûion  alle^ 
rent  trouver  les  autres  cardinaux ,  &  leur  dirent  qu% 
ils  a  voient  £dt  un  pape  >  &  s'étant  Êiitun  pea  preuè^ 
pour  exdter  leur  curioâcé ,  ils  leur  nommèrent  It 
cardinal  de  Melfe,  &  ils  leur  dirent  qu^ils  s'étoient  iC 
fembiez  pendant  la  nuit ,  &  avoient  réfblu  de  lui  don« 

I»     a     •  •  • 
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'  ncr  Ictirs  voix.  Les  anciens  cardinaux  voyant  qu'ils; 
An.  .i4<i..  ne  pouvoient  empêcher  cette  cle^on,  puiiàu*ilsn'c. 

toient  qae  (ix  on  (èpt  contre  dix-huit ,  cédèrent  as. 

plus  grand  nombre. 

CXL1II.  On  découvrit  dans  la  (iiite  les  moyens  dont  on  s'é' 

fai!rq"dq'îelïï  toit  fctvi  pout  gagner  plufieurs  voix ,  &  on  apprit 

iiMxu  pour  leun  q^e  pQyj  y  rcaflir,  on  avoir  donné  au  cardinal  Sa- 

yelli  le  château  de  Monticelli  dans  Tifle  avec  la  lé- 
gation  de  Boulogne  >  au  cardinal  de  Colonne  le 
château  de  Ceperaniavec  la  légation  du  patrimoine- 
de  S.  Pierre  ^  vingt- cinq  mille  ducats  pour  le  rem- 
bourfer  des  pertes  qu'il  avoit  faites  lorlqo  on  avoir 
abbatu  &  brûlé  fa  maifbn ,  avec  promcfle  de  lui  con- 
férer un  bénéfice  de  fept  mille  ducats  de  rente  ^ 
lorfqu'il  en  vacqueroit  un  de  pareil  revenu  *>  au  car- 
dinal des  UrHns  le  château  de  Serretterre  avecia 
légation  de  la  Marche  d' Ancone  qu'on  ota  au  ca- 
Unerlingne-  A  MartinuHus  le  château  de  caprani- 
que  &  T'évêché  d'Avignon.  Au  fils  du  roi  d'Arra- 
gon  Montecorvo  ^  &  au  cardinal  de  Parme  le  palais 
de  iàint  Laurent  in  Lmrut.^  qui  étoit  celui  du  car- 
dinal de  Melfe  avant  Ton  éleâion.  A  ces  conditions 
ce  cardinal  fiât  élu  &  eut  le  nombre  de  vcmx  necef» 
faires.  '         v 

cxLiv.       L    A^ffi-tôt  après  fon  éleéHon ,  il  fit  le  cardinal  de- 
tiS'cAJ^iiS  Milan  archiprctre  de  l'églife  de  faint  Jean  de  Latran 

éc  légat  d'Avignon.  Il  donna  au  cardinal  de  faint 
Pierre  -  aux  -  Liens  &>  à  ibiï  frère  qui  étoit  préfet 
de  Rome^  Fanb  a:v<ec  cinq  aurres  terres  voifines, 
ta  promit  tie  faire  le  derniec  gênerai  à.t&.  troupes 
eccléna{liques\  &  d'appeller  le  premier  dans  ^ 
conseils  les  plus  fècrets  ^  de  de  ne  réfoudre  aucune 
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affaire  importante  fans  (à  participation.  On  donna     . 
encore  au  cardinal  des  Uruns  la  garde  du  palais  avec      ^*  ^^  ^ 
des  appointemens  confidérables  pour  lui  &  la  corn* 
pagnie  d*archers  qu'il  commandoiti  mais  il  n'exerça 
cette  charge  qu'un  jour ,  2c  fortit  de  Rome  fort  en 


:t#fi 

ne  opinion  du  gouvernement  du  nouveau  pape ,  ^^* 
parce  qu'il  étoit  jeune ,  n'ayant  pas'plus  de  cinquan> 
te  ans,  &  Génois»  qu'il  avoit  mené  une  vie  peu  ré- 
glée, ayant  fèpt  enfans  de  plufieurs  femmes,  enfin 
parce  qu'ii  n'étoit  parvenu  au  pontificat  que  par 
dts  voyes  illicites»  Cependant  Onuphre  en  dit  aiTcz 
de  bien ,  il  loue  fa  douceur  &  (à  bonté ,  &  ne  blâ- 
me que  Ton  avarice ,  quoiqu'il  le  reconnoifie  pouir 
avoir  été  nScz  généreux  envers  les.pauvres.&  ie&affli- 
gez 

Ce  pape  prit  le  nom  d'Unocent  VIII.  en  mémoire       cxlv. 
d'Innocent  VI.  Ton  compatriote,  &  eut  pour  deviCè  d'innocent  vilh'^ 
ces  paroles  du  pfeaume  xy.  J'ai  marché  dans  mon  Eg»Muttm  ihùh» 
innocence ,  apparemment  pour  marquer  ce  qu'il  au-  fu7/'mpjJm!^Si 
roit  dû  être.  Son  premier  k>in  fut  de  travaillera  ac- 
corder les  diâèrends  des  princes  d'Italie ,  èc  réunir 
avec  le  iiàint  fiege  ceux  que  la>  trop  grande  fe  vérité 
de  fon  prédecefieur  dk  avoit  éloignez.  Il  tâcha  auffi  • 
d'unir  les  princes  Chrétiens  contre  lesTurcs.  Il  ex- 
hortoit  les  ambafifadeucs  des  rois  &  des  républiques 
qui  étoient  à  Rome  ou  qui  y  venoient  de  toutes 
parts  pour  lui  rendre  obéï^Tance  au  nom  de  leurs 
maîtres,  à  porter  à  la  paix  ceux  qui  les avoient en- 
voyez, il  parloit  beaucoup  àcs  dangers  &  des^in- 
commoditez  de  la  guerre ,  &  ajoûtoit  qtie  des  Chré^' 
tiens  ne  dévoient  la  faire  entre  eux.  que  lorfqu'iis  y. 

lui  m 
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.  écoient  contraints.  Il  envoya  fes  légats  à  tous  les  prin- 

1 484,.  ççj  pQjjj.  |çj  engager  à  s'oppofer  aux  Turcs  »  mais  fon 

zèle  n'eut  pas  le  lucccs  qu'ilenattendoit.Ilfitlapaiz 
entre  les  Colonnes  bi  les  UrHns,  &  obligea  ces  ieig* 
neurs  quietoient  puiflàns  à  Rome  &  qui  fe  Môient 
une  rude  guerre ,  de  facrifiér  leur#querelles  &  leon 
inimitiez  à  la  tra  nquilité  de  l'églife  &  au  repos  de  l'é- 
tat. Cependant  fa  fainteté  fiic  contrainte  elle-mcme 
de  faire  la  guerre  à  Ferdinand  roi  de  Naoles,  tant 
parce  que  ce  prince  qui  étoit  vaflàl  &  fcudataire  du 
làint  fiege  traitoit  avec  tyranie  les  principaux  feig- 
neurs  de  fon  royaume  y  que  parce  qu'il  refuTok  de 
payer  le  tribut  dont  il  ctoit  redevable  à  l'églife  Ro- 
maine. Cette  guerre  ne  dura  que  deux  ans,  après  ief- 
quels  on  fie  la  paix,  a  condition  que  le  toideNapIes 
payeroit  tous  les  cens  dûs  à  reglilè  ,&  qu'il  accorde- 
roit  le  pardon  aux  {êigno^s  d'Italie  qui  avoiem  pris 
les  armes  contre  luL 
cxLvi.  L'églife  fît  une  perte  aflez  confiderable  en  cette 

-ie^l'o^tuj;^  année  par  la  mort  d'Elié  de  BourdeUle,  cardinalat- 
^•^^ry ,  hifi.  tUt  chevcque  de  Tours.  Il  étoit  fils  d'Arnaud  de  Boor- 
''^itTc.uiMfyyf.  <1«H€,  &  de  Jeanne  de  Chambarlha.c.  Il  entra  dans 
^J- ***»•»*•  «J"^-  l'ordre  de  fàint  François,  où  il  (è  diftingua  par  fa 

.  pieté ,  par  (à  doârine  &  par  fts  taleDS  pour  la  chai- 
re.En  1447.  l'églife  de  Perigueux  ayant  perdu  (ko- 
froiBerenger  aArpajou  fon  prélat ,  l'élut  cvcque, 

3uoiqu'il  ne  fiit  que  dans  la  vingt- quatrième  année 
e  Ton  âge.  Le  pape  Nicolas  V.  approuva  cette  élec- 
tion que  le  roi  Charles  VII.  avoitaegréée, Rac- 
corda difpenfe  d'âge  au  nouveau  prélat ,  qui  n'eut 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  travailler  a  l'inftruâion 
de  fon  troupeau  j  i  la  réparation  des  ê^ts,  R^ 
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remplir  tous  les  devoirs* de  fonminiftere.  En  14^1. 
il  fe trouva  à  raflèmblcc  générale  des  états  du  roy au-       *    ^^84. 
me  convoouét  a  Tours ,  &  il  s'y  fit  tellement  efti- 
mer  <ju*on  releva  fur  le  fîege  métropolitain  de  cette 
ville  >  que  Girard  de  Cruuol  lui  céda  dans  l'année 
146  S.  Dans  la  fuite  le  roi  Louis  XL  ayant  fait  ar- 
rêter le  cardinal  Baluë  $c  l'évêque  de  Verdun ,  de. 
Bourdeille  s'en  plaignit  comme  d'un  attentat  con^ 
trc  le  corps  du  clergé  ;  &  volant  que  fes  remon- 
trances étoient  méprifêes  v  il  publia  un  monitoire 
contre  les  infraâeurs  des  ihimunitezeccleHaftiquesy; 
menaçant  d'excommunier  ceux  qui  feroient  quel- 
que  entreprife  contre  le  clergé.  Le  parlement  traita 
ce  zèle  d'attentat ,  &  fomma  ce  prélat  de  révoquer: 
Çss  cenfures.  Sur  le  refus  qu'il  en  fit  >.on  arrêta  fbn 
temporel,  &  il  eut  un  ajournement  perfonnel.  Mais 
le  roi  termina  lui  même  cette  affaire.  Claude  ;  de  s,^,^,,;^,^^^,^^^^ 
Seyffel  néanmoins  donne  a  entendre  que  ce  prince  ^'• 
en  conferva  un  reffentiment  lècret  contre  Bourdeil- 
le. Ce  prélat  avoit  auffî  combattu  la  pragmatique 
fanâion  par  un  traité  fait  exprés.  Son  zèle  plût  à  la- 
cour  de  Rome  ,  &  le  pape  Sixte  IV.  le  récompenfà 
le  quinzième  de  Novembre  1483^  en  lui  envoïanc^ 
le  cnapeau  de  cardinal  qu'il  re^t  toutefois  avec 
beaucoup  d'indifférence.  Il  fe  retira  quelque  tems  > 
après  il  la  campagne  où  il  mourut  en  odeur  de  fâin-- 
teté  à  Artanes  prés  de  Tours  le  cinquième  de  Juillet- 
de  cette  année.   Les  miracles^  continuels  qui  fe 
firent   i   fbn  tombeau  ,   donnèrent  occafion  ^i 
Jean  de  Pianis  évêque  de  Perigeux  d'en  faire  in- 
former  exaâement.  dans  l'année  mil.  cinq  cenc^ 
vingt*  fîx. 
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.  Cafimir  roi  de  Pologne  eut  de  la  peine  à  confcn. 

An  1484.    j^  a'abord  a  réledion  de  fon  fils  Cafimir  pour  le 

cxLvii        royaume  de  Hongrie  i  il  aimoic  miepx  Tavoir  pour 

rii*ie  Hon^ïeTf*  ^*>°  fucceflcuf ,  patcc  quc  ce  fils  ctoit  extrêmement 

pieti  8c  û  ?<nu.    ^ittié  des  Polonois  pour  fa  vertu  &  pour  fa  pieté. 

Mais  confiderant  qu'il  avoit  encore  ptudeurs  autres 
enfans  capables  de  luifucceder  en  Pologne^  il  y  con- 
fentit)  &  envoya  le  jeune  Cafimir  en  Hongrie  avec 
une  armée  pour  fôutenir  le  droit  de  cette  éleâion, 
contre  le  roi  Matthias,  qui  ne  fecroyoit  pas  légiti- 
mement dépofé.  Les  irréfoiutions  du  jeune  Caiîmir, 
jointes  i  la  lenteur  de  fa  marche ,  donnèrent  à  Mat- 
thias le  loifîr  de  regagner  le  cœur  de  fes  fujets ,  & 
d'aflembler  (èize  mule  hommes  pour  aller  au-devant 
des  Polonois  :  ce  qui  obligea  le  jeune  roi  à  fe  reti- 
rer. D'ailleurs  le  pape  Sixte  fe  récrioit  contre  cette 
démarche ,  &  la  traitoit  d'injufte.  Il  s'en  plaignit  au 
roi  de  Pologne  >  &  celui«ci  ne  voulant  pas  mécon- 
tenter le  Dape ,  fit  revenir  fon  fils.  Le  jeune  Cadmir 
ravi  de  fe  voir  délivré  d'un  engagement  où  il  étoit 
entré  malgré  lui,  fe  retira  dans  le  cnâteau  de  DobTKi, 
à  une  lieuë  de  Cracovie,  ou  il  employa  les  douze 
années  qu'il  vécut  dépuis ,  à  fe  fanâifier  dans  la  re- 
traite. 
cxLvui  Jl  mourut  de  Phtifie  le  quatrième  de  Mars  1484. 

f îfn*'c"  '  "  '"^  âoé  4e  vingt-trois  ans  &  cinq  mois  dans  la  ville  de 
Grtfir*  Swhci-  Vilna  Capitale  du  grand  duché  de  Lithuanie,  donc 
tlfTûnfUZ  il  portoit  le  titre.  Il  avoit  prévu  fa  mort  long  tcms 
'T-î/fw**"*  ^n  *^*"f  qu'elle  arrivât-  Il  fut  enterré  dans  l'églife  du 
i,  ,,»•#«  trw  château  dédiée  fous  le  nom  du  Martyr  faintStaniHas 
iôLiduT""   *  évcque  de  Cracoyiç ,  lieu  de  la  fepulture  àts  rois , 

fous  l'autel  de  la  fainte  Vierge.  Sa  fainteté  fiitat- 

tcftée 
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tcftce  après  fa  mort  par  un  fi  grand  nombre  4i  mi-  . 

racles,  que  l'on  cômpofa  un  livre  entier  de  leurhif-         ,  '4o4' 
toire.  Ceft  ce  qui  fit  avancer  Jes  procei^ures  defâca- 
nonifation ,  qui  ne  furent  cepend^t  terminées  qu'en 
1521. 

.    Le  «oùveau  pape  Innocent  VIII.  confirma  dans       ^f  "^'  • 
cette  année  l'inllitut  des  religieufes  de  la  Concep-  fes  Z  u  concep- 
tion ,  que  Beatrix  de  Sylva  d'une  famille  noble  de  °°"'    .        .  . 
Portugal ,  avioit  fondé  a  Tolède.  Le  fouverainpon-  *,wiijS/«'/.*5i 
tife,  a  la  prière  d'Ifabelle  reine  de.Caftille,  les  fou-  *•'*• 
mit  à  l'dvcque  ordinaire ,  &  lèuf  donna  la  iregle  de 
Cîteaux  j  en  leur  permettant  de  conferver  toujours 
le  nom  de  religieufes  de  la  Conception  de  la  fainte 
•Yiéïgeydt  porter  la  robe  &  le  fcapulaire  blanc, 
avec  le  manteau  de*  même  couleur.  Apres  la  more 
de  Beatriz ,  Ces  compagnes  fuivirent  la  règle  de  {àinte  * 
Claire,  fans  rien  chariger  ni  à  leurs  habits,  ni  à  leur  ^ 

npm.  Jules  IL  les  tira  en  1 5 1  i.lie  la  dépendance 
de  Cîteaux,  &  lej  mit  fous  la  conduite  des  Francif-  • 
cains  ou  Cordeliets  de  l'obfervance.  Le  même  pape 
Innocent  par  une  bulle  du  cinquième  Décembre,  de 
cette  année,  doanâ  aux  inquifiteurs  de  la  foi  tout  . 
pouvoir  d'agir  contre  les  forciers  qui  commettoient 
beaucoup  de  maux ,  fur-tout  en  AUemagnç ,  &  par- 
mi lesquels  il  y  avoit  des  clercs. 

-  Les  Èfpagnols  foutenoient  toujours  la  guerre        cl 
cpntre  les  Maures  de  Grenade ,  &  tâchoient  de  pro-  gnou '^ot?»  'î» 
fiter  des  divifions  qui  troublaient  ceroyaùme.  Çhûn-  ,***""• 
ze  gouverneurs  de  places,  après  avoir  proteftc  que  msf.u  tj. 
leur  roi  n'avoit  pu  conclure  fans  eux  la  paix  défa-  ;  . 

vantageufedont0i  a  parlé  l'année  précédente,  ra- 
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madftent  touc  ce  qu'ils  purenc  de  troupes ,  &  entre. 
rentr  dans  l'Andaloufie  jpour  y  £iire  k  dégât.  Mais 
dom  Louis  Heroandez  Porcocarrero  averti  de -leur 
projet,  les  charge|  û  yi^en^ent  lorfqu'ils  s'y  atteo- 
doient  lé  moins ,  qu'il  les  défit  avant  qu'ils  eufTenteu 
le  tems  de  fe  cecoanoîcre ,  &  de  fe  mettre  en  bataille  : 
d'tui  autre  côte  le  marquis  deCadi^qui  necherchoit 
qu'à  Ce  vanger  de  ù,  dééaite,  les  ayant  rencootrez 
dans  leur  retraite  aprèi  avoir  été  isattus,  leur  donna 
fi  rudement  la  chafle ,  qu'ils  fiirçnt  contraints  de  {or- 
tir  de  i'AniSaloufie ,  après  y  avoir  perdu  pfe(quetous 
leurs  {bldats  >  leurs  enlèignes,<6ç1eur  bigage.  Ce  mar- 
quis marcha  enfuite  dueocé  de  Zara ,  empôru  la  pla- 
ce ,  tua  le  gouverneur ,  fie  en  ayant  chafle  les  Maures,  • 
il  mk  en  loir  place  des  Chrétiens  pour  habiter  la  vil- 
le. • 
cLi.            Tous  ces  mauvais  (ucccs  rëdoubioient  la  haine 
GrelJ^^m.  àss  Grcnadins  conftre  leur  jeune  roi ,  qui  ne  croyant 
»rii-  pjj  ^  YÎe  en  fureté  avec  eux ,  Cs  retira  i  Aimerie. 
Zagal  Con  oncle  averti  .de  Ùl  fortie ,  ne  manqua  pas 
d'en  profiter}  il  fe  préTenta  devant  Grenade,  &  y 
.  fut  reçi  avec  beaucoup,  de  joye*.  A  peine  en  fut-jl 
maître ,  que  le  déCu  de  régner  le  porta  à  faire  mou- 
rir le  viçux  roi  Ce  crime  le  rendit  odieux,  6c  le 
jeune  roi  profitant  de  la  conjonébire  ^  la  guerre  re- 
commença avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Fertii- 
nafid  6c  ifàbelle  infisnnez  de  ces  divifions ,  firent 
avertir  le  jeune  roi  qu'As  n'en  vouloient  ni  a  lui> 
ni  à  ceux  qui  flnvoient  fbn  parti  i  qu'ils.ptétendoient 
'  niêmie  que  la  guerre  iè  fît  i  fi>n  profit  ^  qu'ils  ne  1  au< 
^roient  pas  renotjvellée ,  fi  les  £ou(prncurs  àcs  pw- 
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ces  frontières  étoient  demeurés  en  repos,  &  qu'ils  . 
ne  la  continuoicnt  auc  pour  convaincre  ceux  qui  ^^'    ^^^^* 
avoienc  pris  le  parti  de  Ton  «ncle ,  que  leur  verita-  * 
bie  interçt  conufloic  i  obrerver  la  paix  qu'il  venbic 
^e  faire^vec  eux.  Ce  jeune  prince  qui  n'avoit  pas 
d'autre  parti  a  prendre  que  de  fe  fier  à  Ces  ennemis, 
ailura  les  rois  Catholiques  qu'il  ne  s'oppofecoic  point 
à  leurs  deilèins,  de  qne  même  il  les  aideroit  autant 
qu'il  pourroit.  Ainti  Ferdinand  n'ayant* plus  rieii  i 
Craindre  de  ce  côté^la  ,  entra  dans  le  royaume  de 
Grenade ,  y  fk  an  grand  dégât  ,prit  d'aflaut  la  ville 
d'Alores,*&  eiïroya  tellement cellà  d'Alocayne^dc 
de  Setenil ,  qu'elles  fè  rendirpnt.   Comme  l'hyver 
approcboit  ,.le  roi  Cgtholique  donna  des  quartiers . 
d  nyyer  à  Tes  troupes ,  6c  s'en  illa  à  Seville. 

Il  naquit  pour  lors  d'afTez  grandes  conteftations       cLii. 
en  France  au  fujet  du  gouvernement  do  royaum^e.  jS^^SfeS 
Le  duc  d'Orléans,  qui  y  prétendoit ,  crut  que  pour  gouvernemeat, 
fortifier  fon  par(i ,  il  lui  étoit  avantageux  de  s'unir  * 
avec'François  IL  duc  de  Bretagne,  dont  les  états 
pouvoient  lui  fervir  de  retraite  en  ca^  qu'il  eût  dû 
delTous.  L'occafion  lui  étoit  favorable  pouç  entrer 
dans  cette  union.  Landais  dont  on  a  déjà  parlé,  &; 
qui  étoit  le  fils  d'un  tailleur ,  étoit  devenu  le  fiivoii 
ic  le  principal  minière  du  duc  de  Bretagne ,  hom- 
me'impudent ,  dont  le  pouvoir  étoit  fi  tyrannique, 
qu'il  s'étoic  attiré  beaucoup  d'enviet|X ,  avoir  cho^ 
que  le  prince  d'Orange.  Jean  deChâlons,  qui  né- 
gocioit  à  la  cour  de  Bretagne  le  mariage  de  la 
fille  aînée  du  duc  avec  Maximilien  d'Autriche. 
Ceft  ce  qui  fit  entrer  ce  feigneur  dans  une  conju- 
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.  ration  formée  contre  Landais ,  à  la  tcte  de  laquelle 

•  ï4ô4'.  ^jQJj  |g  maréchal  de  ]R.ieux.  On  alla  invcftir  le  pa- 

'  lais  du  duc,  où  l'on  oroy oit  trouver  le  Êivociioa 
fouilla  par-tout  fans  excepter  Ton  appartement  ;  mais 
Landais  s'étant  retiré  a  la  maifon  de  la  Pabautiere , 
on  s'y  tranfporta  pour  Te  faiHr  de  lui.  Il  fut  aifez 
adroit  pour  iè  iauver  &  Ce  réfugier  dans  le  château 
de  Poiianc^  >  où  il  demeura  caché  pendant  quelques 
jours ,  jufqu'à  ce  que  le  duc  informé  du  lieu  ou  il 
étoit  l'envoya  quérir  avec  une  bonne  efcorte:  Afoû 
retour  le  duc  fit  faire  le  procès* aux  conjurez;  mais 
ils  évitèrent  le  châtiment  parla  fuite  i  éth  plûpaa 
^  s'étant  retirez  en  Fraqce  pour  demander  du  fecours , 

s'adreflerent  à  la  dame  de  Be^ujeu .  (àiis  voit  le  duc 
d'Orléans  :  ce  qui  ir  cita  fort  ce  dernier. 

Landais  informé  que  ce  duc  n'étoic  pas  fàtisfair  Ju 

*  le  d2*doiieans  gouvememcnt,  &  voy  oit  avec  chagrin  la  comteffc  de 

'*iw  ""  Siûïi  Beaujeu  maîtrelfe  de  toutes  les  afiaires ,  engagea  k 

'  duc  de  Bretagne  fcti  maître  à  lui  écrire  pour  lui  doa- 
Aer  avis  de  la  révolte  de  quelques  mutins  qui  s'e* 
^  loïent  ibulevez  contré  lui ,  &  pour  l'inviter  à  venir  eu 
Bretagne ,  l'afTurant  que  ce  voyage  nelui  feroic  piis 
.inutile.  Le  duc  d'Orléans  reçut  cette  lettre  avec  plai- 
fir ,  parce  qu'il  Te  flattoitque  cette  occafîon  pourroit 
lui  procurer  l'avantage  d'épouferl'heritiere  de  Bre- 
tagne ,  le  duc  n'ayantt  point  d'enfans mâles,  <^u  m 
feroit  aifé  de  s'infinuer  dans  le  cœur  du  père  U  d« 
la  fille ,  &  que  quoiqu'il  fut  déjà  marié  avec  Jeanne 
de  France  ,  ce  n'étoit  point  un  obftade ,  puifqu'il 
.pourroit  aifément  obtenir  la  diâblution  de  Ion  ma- 
riage V  qu'enfin  il  (croit  plus  en  état  de  recouvrer 
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le  duché  x{»Miian  que  les  S  forces  lui  a  voient  ufar-  "' 
pé.  Le  comte  de  Danois  fon  principal  confident  ^  ^-  '484. 
appuya  ce  deflein',  &c\c  duc  d'Orléans  pjyrtit  pour 
la  Bretagne  avec  lui  Çc  le  duc  d'Alençon ,  qui  vint 
les  joindre  a  Blois.  La  comteiTe  de  Beatijeu  in  fermée 
que  l'cntrevûë  s'étoit  faise  avec  de  gtands  témoi- 
gnages d'amitié ,  &:  tiraignant  que  cqs  princçs  n'a« 
lifTent  contre  elle,  leur  fit  ordonner  par  le  roi  de 
Te  rendre  inceûamment  en  France  pour  *aflin:er  apx 
états  de  Tours  &  à  fon  fàcre.  Les  princes  ne  purent 
lefufer  d'ijjpQÏr,  ils  quittèrent  la  cour  de  Bretagne 
avec  regret ,  principalement  le  duc  d'Orléans ,  a  qui 
l'héritière  fille  du  auc  plàifoit  fort ,  de  qui  commen«         , 
çoit  à  en  être  aimé. 

L'ouverture  des^états  fè  fit  donc  à  Tours  aa        clvt. 
commencement  de  l'été  de  1484.  quoique  Mezerai  fS"bYi""Sj*'Vuw 
les  place  fans  raifbn  dans  le  mois  de  Janvier.  Le  ^  ^°"'*' 
•  roi  accompagné  des  princes  du  iàng  Se  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  fon  royaume , 
s'y  rendit  *,  &  Guillajume  de  Rochefort  fon  chan- 
celier en  fit  l'ouverture,  La  première  aâaire  qu'on 
y  traita  fiit  celle  qui  regardoit  la  perfonne  du  roi 
de  le  gouvernement  du  royaume.  L^coniteife  de 
Beaujeu  qui  avoit  rendu  fa  brigue  afifez  forte  par 
le  .rappel  de  quelques  feigneurs  exilez  fous  Louis 
XI.  &  qui  craignoit  le  duc  de  Bourbon  fon  beau- 
fvere  beaucoup  plus  que  le  duc  d'Orléans ,  penfa  a 
lé  faire  défifter  de  fts  prétentions ,  &;  à  l'engager 
à  s'unit  avec  elle  contre  le  duc.  Elle  y  réuifit ,  elle 
lui  fit  donner  la  charge  de  connétable  de  France  >' 
.  quoique  fa  foibleffe  fie  fes  infirmitez  le  rendiiTent 
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incapable  des  fondions  de  U  gucnc^^iaû  par  le 
dénÂemenc  de  ce  duc  ,U  coimeHe  de  Beauje'u  fut 
chargée  par  les  états  ,  noif  pas  de  la  régence  du 
royaume  ,  parce  que  Ckarles;  VIII.  étoit  majeur  & 
a  voie  j^lui  d»quatorze  anc ,  mais  du  fotn  de  la  per. 
Tonne  du  roi ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  âge  de  gDuvei- 

îcmlî  dJT/^  ncf  R*f  lui-même  i  &  pour  détacher  du  duc  d'Or- 
léans ceux  qui  lui  étoient  trop  favorables  »  la  com- 
tefle  n'eut*  l'adminiftration  des  affaires  qu'à  deux 
conditions.  L'une ,  que  les  princes  du  fàng  entre- 
•  roient  dans  le  con(ei^  étroit  où  le  t<À  |^  pourrok 
conclure  aucune'chofè  importante  Ùlos  le  ccmfeate. 
ment  de  la  plus  grande  patrie;  rautre,que  les  états 
choifîroient  douze  per/onnes  de  leurs  corps  qui  y 
auroient  voix  délibérative  ic  décifive.  Enfin  les  Tuf- 
frages  furent  fi  généralement  pour  la  dame  de  Beau- 
jeu  ,  que  le  duc  d'Orléans  n'eut  que  ceux  de  fbn  ap. 
panage.  • 

Dans  une  autre  fëance  on  écouta  les  gfieâ  du 
clergé  de  France.  Jean  de  Ketj.  ou  de  Relydoâeur 
de  Sor bonne  te  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris 

i«|nc&aa  clergé  g^  ^^  ^^^  j-^^^^^^  ^  dans  lequel  il  s'éleva  beau- 

dlcuruirni'^'  coup  contres  vexations  de  la  cour  de  Rome,  & 

fuppliale  roi  de  délivrer  l'églife  Gallicane ,  dont  il 
étoit  le  prote<5(eur ,  des  éxadtons  onereufes  de  cette 
cour.  Il  ajouta  que  le  prince  ne  devoir  point  four- 
frir  que  le  pape  fît  quelque  choTeau  préjudice  de ia 
pragmatique  fandion  contre4es  Ubertez  de  l'églile 
de  France  ,  les;  droits  du  roi  ficlcs  canons  des  con- 
ciles de  Conftance  &  de  Bafle.  U  connut  enfin  que 
s'il  fe  trouvoic  quelque  chofe  dinjurieux  au  lain^ 
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fiége  dans  les  décrets  de  la  pragmatique,  les  trois 
états  du  royaume  ctoicnt  prêts  de  déférer  au  juge-    ^^'  ^  ^^  ^' 
ment  d  u  concile  général  qui  devoit  fe  tenir.  La  fëa  n-    . 
ce  nt  Ce  paflfà  pas  (ans  conteftacion  :  L'archevêque  de  «  ' 

Lion  qtiictoic  le  -cardinal  deBourbon  avec  un  lutré 
archevêque  forma  oppofîtion  à  tout  ce'  que  le  doc- 
teur venoit  de  dire  j  &  l'on  ne  voulut  rien  détermi- 
ner h'dcffus  X  parce  qu'on  ne  vouloir  pas  fe  broiiilier  ,  * 
avec  le  pape,  &  qu'au  commencement  d'un  règne 
on  ne  dévoie  faire  aucune  démarche  qui  troublât  la 
tranquillité  de  l'état.  .  •  * 

On  fît  quelque  atcention  à.  la  requête  de  la  no-  .  clvu. 
blefle,  qui  fè  piaignoit  de  la  convocation  trop  fré-  i,ieëu'xéuK°*^ 
que'nte  du  ban  6c  de  l'arriere-bao  trop  à  charge  aux 
gentilshommes,  du  refus  qu'on  leur  tàifQit  de  chafl 
fer  fur  leurs  propres  terrés  &  dans  les  bois  qui  appar* 
ténoieht  au  roi,  des  vexations  qu'on  leur  failbit  à 
ce  fojet  :  Louis  XL  avoir  été  ii  jaloux  de  ce  droit ,  • 
qu'il  le  voulut  ôter  i  fon  aivenement  à  la  couronne , 
&  défendit  fous  peine  de  la  vie  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  la  chanc  &  la  vénerie  en  croupe  ou  ftful 
îàns  une  permiilîon  nouvelle  &  par  écrit  de-f^  ma- 
jefté.  Cette  loi  étoit  fi  général^  qu'elle  s'étendoic 
jufqu'aux  princes  dft  fang  *,  &  l'on  croit  que  ce  re* 
glement  fut  la  principale  occafion  de  la  guerre  du 
bien  publique.  La  tibbleflc  s'en  plaignif ,  (Je  le  roi  qui 
ne  vouloir  pas  l'aigrir ,  la  rétablit  dans  fes  droits  pour 
la  chafle,  Bc  lui  accorda  le  rachat  des  rentes  qu'elle 
demandoie  encore,  avec  promefle  qu'à  l'avenir  on  • 

pé  convoqueroit  pas  le  ban  &  Tarrieie-ban  (àm  une 
extrême  neceffité. 


•  • 
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Le  tiers  état  fut  de-  même  oiii  dans  fes  griefs.  Il 
fe  plaignit  fort  de  la  difecte  d'argent  dans  le  royau- 
me, caufée  parle  tranfport  que  les  légats  du  pape 
en  faifoiqjit  lorfqu'ils  s'en  retournoient  i  Rome.  Il 
ajouta  qu'on  en  iàiCâit  au(ll  beaucoup  pafler  dans 
les  autres  pays  étranger^  par  le  moyen  des  foires  de 
Lion.  Il  s'étendit  fort  fur  les  continuels  paflages^es 
gens  de  guerre  qui  écoient  à  charge  au  peuple ,  fur 
Us  tailles  exorbitantes  qu'on  èxigeoi't  durement  & 
Cins  pitié ,  fur  la  contrainte  qu'on  faifoit  à  ceux  qui 
•  .  n'avoient  aucuns  fiefs ,  de  marcher  i  l'arriere-ban  » 
quoiqu'ils  fufTent  fujets  à  la  taille.  Il  demandoit  audi 
qu'on  rétablît  la  gendarmerie  mr  le  même  pied  qu'el- 
le étoit  du  tems  de  Charles  VIL  qu'on  lui  permît  de 
racheter  les  rentes  des  emprunts  qu  on  avoit  été  obli- 
é  de  faire  fous  Louis  XL  &  qu'on  le  confirmât  dans 
Iss  anciens  privilèges ,  aufquels  on  avoit  doûné  at- 
teinte fous  les  règnes  précedens.  Le  roi  accorda  une 
partie  de/es  demandes,  Ôc  refufa  l'autre  :  il  permit  le 
rachat  des  rentes  ;  il  difpenfà  de  l'arriere-ban  otux 
qui  n'avoient  point  de  nefs ,  il  confirma  les  anciens 
privilèges  >  niais  il  ne  décida  rien  fur  ce  qui  regar- 
doit  les  légats  du*  pape,  &  fur  l'argent  du  royaume 
qu'on  tranfportoit  a  Rome.  L'aflemblée  des  états 
après  avoir  été  fi  favorablement  traitée,  fe  piqua  de 
ne  pas  céder  en  civilité ,  &  fit  part  de  fes  biens  au  roi 
en  lui  accordant  un  don  gratuit  de  deux  millions  cjnq 
cens  mille  livres ,  outre  trois  cens  mille  livres  qu'on  y 
a;outa  pour  fon  joyeux  avènement.  Après  quoi  l'on 
iè  fépara,  en  aifurant  le  roi  qu'on  lui  feroit  toujours^ 
fidèle. 

Les 
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■fit  tous  les  préparatifs  néceiTaires  pouf  le  facrc  de  fà       ■'  '484* 
majefté ,.  qui  fut  fait  i  Reims  le  trentième  de  Mai ,  &     saece  du  rot 
où  fe  trouvèrent  le  duc  d'Orléans ,  le  duc  d'Alepçon  ^i»"'"  ^"^• 
le  feigt^ur  de  Beaujeu ,  le-comte  dauphin  d'Auver- 
gne,  le  comte  de  Vendôme ,  &  Philippe  3e  Savoye 
comte  de  Brefle ,  qui  reprefentoient  les  (îx  pairs  laï- 
ques y  le  maréchal  de  Gié  faifànt  la  fonction  de  con- 
nétable. Apres  cette  cérémonie  le  roi  vint  à  Paris  ^  y 
fit  ^n  entrée ,  renouvella  l'ancienne  alliance  avec  le 
roi  d'Ecofle ,  confirma  celle  qu'on  avoir  déjà  faite  a- 
v£c  les  SuilTes ,  rappella  plufîeurs  feigneurs  exilez ,  ré- 
tablit quelques  familles  dans  leurs  biens  qu'on  avoit 
confifquez ,  '&  ménagea  un  accomodement  entré 
Jean  de  Foix  conue  de  Narbonne ,  &  la  princefTe  de  : 
Viane,  qui  étoient  fort  brouillez  enfemble,  jufqu'a 
vouloir  prendre  les  armes ,  &  eti  venir  a  une  guerre 
ouverte. 

Le  duc  d'Orléans  qui  étoit  revenu  de  Bretagne        eix 
pour  aflifter  aux.  états  &  a  ce  fàcre ,  fupportoit  avec  d'airLr  le  a2 
peine  q«e  toifte  l'autorité  fût  entre  les  mains  de  la  «SâVMiJaL* 
comtefle  de  Beaujeu  >  il  rAendit  a  Tours  &  de-U 
â  Paris  »  où  il  tTa>(^lla  i  fe  faire  un  parti  confîdera-» 
ble^  il  affilia  avec  aâlduité  au  confeil.  Mais  pour 
^ontfedire  la  gouvernante  du  royaume .,  &  afin  de 
;agner  les  grands ,  il  leur  répréfentoit  qu'elle  a?voit* 
Tupplanté  le  duc  d'Orléans ,  &  que  c'>étoit  un  affront 
qui  réjailliffoit  fur  eux.  La  cour  étoit  alors  à  Me- 
lun  ',  le  duc  s'y  rendit ,  &  étant  entré  dans  une  par- 
tie de  paume  Won  joiioit  devant  le  roi ,  une  con- 
tcflation  qui  furvint  fiir  un  coup-,  obligea  4|  coa- 
IçmeXXUl  LlU 
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_  fulcer  ceux  qui  écoienc  prcfens,  La  comteflfe  de  Beau- 

An,  14»4»  jgy  Qyj  ^toicdti  nombre  décida  contre  le  duc  qui  en 
*  fut  (i  irrité  4.  <}u'il  s'échappa  en  injures  groflieres  con- 

tre l'honneur  &  la  réputation  de  la  gouvernante.. 
Gelle-ci  ne  voulant  pas  laifTer  un.  H  mauvai^traite^ 
ment  impuni ,  aflembla  extraordinairèment  le  con* 
feil ,  &  on  conclut  d'arrêter  le  duc  d'Orléans.  Mais. 
il  prévint  le  coup ,  &  fur  l'avis  que  lui  en  donna  Jean 
de  Louvain  un  de  Tes  gentilshommes ,  il  fe  retira  à 
Verneùil  dans  lePercne,.auprcsdeRenéducd'Ar 
lençon. 
CLxi.  Dans  (à  retraite  il  ne  penfa  qu'àTever  des  trou* 

bi«^^em"fê  pcs  y  ^  ^on  crédit  joint  à  celui  du  duc  d'Alençon,, 
i?igi»e«iiiiL       alla  jufqu'à  mettre  (ùr  pied  cent  lances  tt  de  l'infan- 

terie  à  proportion.  Son  parti  devint  puiflànt,  &le 
comte  de  Dunois  y  fit  entrer  dés  peribnnesdooria 
comtelTe  de  Beaujeu  fe  défioit  le  moins.  Gelai  dont 
l'incon (lance la  furpritdavantage^ftit le  duc deBoui- 
bon  (on  beau-  fi:ere,qu'on  venoit  d'élever  à  la  charge 
de  connétable  de  France»  elle  apprit  qu'il  affembloit 
pour  le  duc  d'Orléans  des  troupes  eh.  Auvergne, 
que  le  comte  d'AngouHme  faiioit'  là  même  chofe 
en  Poitou»  &  que  les feigneurs» de  Foix  &  d'Al< 
bret  étoient.  d'intelligence  avec  eux  i  enfin  <jue  le 
prince  d'Orange  &  le  duc  de  Lorraine  qui  étaient 

alors  en  cour ,  fa vorifoient  fon  ennemi ,  &  étoient 
de  (on  complot;  Il  faluten  prévenir  les  tocs  ra. 
cheufes  ,.&  le  meilleur  remède  qu'elle  y  putappor- 
fer ,  fut  de  veiller  fur  les .  démarches  de  ces  lei- 
gneurs,  d'éloigner  de  la  perfonne  du  roi  ceux  qui 
lui  étqjent  .contraires ,  &'  d'envoyer  ordre  aux  goi^ 
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'verneurs  des  places  des  frontières  de  Bretagne,  de 
prendre  garde  à  tous  ceux  qui  paflèroienC'dans  cette  H54* 

province ,  parce  qu'on  ne  doutoit  point  que  le  duc   ssM-atuit.vtê 
d'Orieàns  n'y  mît  fa  principale  reflource.  On  arma  ^'•^"^^' 
aufli  quelques  vaifleaux  potfr  croifer  fur  ces  côtes  ^ 
6c  l'on  envoya  des  troupes  pour  s'oppofer  aupaflà- 
^e  de  celles  que  les  ducs  de  Bourbon  &  d'Angou- 
iéme  avoient  aâemblées. 

Ces  démarches  déconcertèrent  le  duc  d'Orléans , 
qui  écouta  quelques  perfonnes  affidées  qu'on  lui  . 
avoit  envoyées  pour  le  ramener  a  la  cour ,  elles  lui 
.prohiirenr  de  le  réconcilier  avecJa  comtefTe  de  Beau* 
jeu ,  &  de  luifaire  expédier  une  amniftiepour  plus 
de  fureté.  Quelque  mauvaife  opinion  qi^il.  eût  de 
cette  comteffe  pour  croire  qu'elle  •Tacrilîât  de  bonne 
foi  le  déHr  de  it  venger  au  repos  public ,  il<ne  laiflk 
pas  de  partir  après  avoir  pris  toutes  Tes  furetez,;  6c 
de  la  venir  trouver  à  Evreux ,  parce  qu'il  craignoic 
^u'on  ne  l'inveftit  dans  Verneiiil  \  il  eut  une  entre- 
vue avec  la  dame  de  Beaujeu  ;  mais  commençant  à 
«craindre  pour  fa  perfonne ,  il  partit  brufquement  6c 
r£ê  retira  a  Blois ,  pour  y  prendre  avec  its  amis  les 
jneHires  néceflaires  à  fes  projets.  Lé  comte  de  Da- 
nois lui  confeilla  de  commencer  par  la  prifè  d'Or- 
léans qui  étoit  la  capitale  de  ion  appanage.  Sts  rai- 
/bns  ^toient  que  par-là  les  mécontens  établiroienc 
leur  réputation ,  6c  que  leurs  troupes  ieroient  en 
iiireté  ibus  le  canon  de  cette  placejufqu'à ce  qu'ils 
enflent  été  renforcées .  par  d'autres  ,  6ç  ce  confeil 
itit  fuivi. 

Mais  comme  la  cour  »yoiti)éaetré  les  deÛeios  du  * 
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,  duc  ;  on  envoya  promptement  dansl:ctte  ville  FnT- 

-  •  »4  "t*   |^gj.j  de  Batarnay  (leur  de  Bouchage  pour  confirmer 

Il  kftfime.ic-  la-  bourgeoise  dans  la  fidélité  du  roi.  Le  fùccés  de  fa 
vant Orléans  dont  cômmiffion  fiic  Cv  lieureux,  que  quand  les  envoyez 
tue,  .    du  duc  arnverent.pour  demander  qu  on  y  re^ut  les 

croupes ,  la  bourgeoifie  fernia  les  portes  de  la  ville  ', 
fe  mit  fous  les  armes ,  &  afTembla  le  conf^il ,  où  il  fuc 
icfolu  tout  d'une  voix  de  ne  pas  enteçdre  ces  dépvN 
tez  fans  le  confentement  de  la  cour.  Le  duc  d'Or- 
.  leans  y  vint  lui  nicme  >•  mais-  on  lui  fie  le  même  conr- 
pliment  de  deflus  les  murailles  ;  on  lui  répondit  qu'on 
étoitau  défèfpoir  de  l'incivilité  dontonufoicà  foh 
égard ,  mai»  qu'on  ne  pouvoic  fe  diCpenfisi:  d'obéir 
au  roi  .dont  on  venoit'  de  recevoir  les  ordres  \i-dt(- 
fus.  Comme  le  duc  n'a  voit  pasnne  armée  aÛez  nom- 
breufe  pour  forcer  la  ville,  n'étant- compofëe  que 
dci  huit  mille  hommes  d'infanterie ,  &  d'environ 
tfois  mille  chevaux,  il-fèretira^à  Beaugency  pour  ap- 
tendreles  troupeyqu'ôn  lui  levoit  en  Auvergne  &  eft 
Poitou.  Peu  de  tems'après  il  vint  a  Paris  pour  tâcher 
d'engager  le  parlement  dans  fcs  intérêts;  Ce  fiit  Denis 
le  Mercier  fon  chancelier  qui  porta  la- parole ,  les 
chambres  afremblées>  il  exagéra  beaucoup  l'ambitioà. 
dcmefurée  de  la  çomteHe ,  &  fe  plaignit  qu'on  eût  at- 
tenté à  la  vie  du  duc.  Mais  Jeari.dè  la  Vacquerie  pré- 
miet  préfident ,  bi^n-lôih  d*âpplaudir;à  foR  di^oursy 
exhorta  le  prince  à  rentrer  dans  fonrdevoir ,  fc  à  con- 
sidérer ce  que  la  qualité  dé  prince  du  fang  exigeoic: 
de  lui-i  c'eft  -ce  qui  le  fit  retourner  a  Beaugency,  oà: 
il  apprit  que  l'armée  du  roi  commandée  paï  le  feiv 
•  gneur,  de:la  Trimouitlè  s'âvànçoit  vers  Orléans^ 
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comtefTe  de  Beaujeu  crut  qu'il  étoit  abfolu- 
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.ment  néceflàire  de  mener  le  roi  contré  le  duc  d'Or-  ^  ^  '^'^ 

kans,  quand  ce ^nfc  feroit  que  pour  obliger  la  meil-  L'amèe  du  roi  vi 
kure  partie  de.fes  croupes  à  I;e  quitter ,  quand  elles  ".0^^^^,.''  ^^' 
verroient  qu'il  leur  fèroic  autrement  impoi&ble  d'é' 
viter  le  crime  de  rébellion ,  puifqu'élles  combattoiênt 
contre  leur  rot.  La  cour  arriva  devant  Beaugency 
avant  que  le  duc  d'Orléans  eût  le  tems  de  fe  fbrti^ 
fier.  L'armée  royale  ctoit  beaucoup  fupçrieure  à 
celte  du  duc  y  &&  le  ctomte  de  Dunoisfentit  le  befoin 
d'un  prompdtccommodementpour  éviter  une  ruine 
entière.  Il  perfuada  au  duc  d'envoyer  un  héraut  à- 
la  Trimouille  pour  entrer  en  négociation.  Le  généra»!- 
y  confencit ,  &  fur  ce  confentement  on  lui  envoya  . 

•  le  comte  de  Dunbis  pour  traiter  au  nom  du  duc.  La  Atcommoaémenr 
Trimouille  qui  nvok  jeçu  Ces  inftruâions  de  k  duc  d'Oskaost  " 
cour  4  demanda  que  k.  duc  d'Orléans  renvoyât  ceux 
qui  l'avoient  {ùivi ',  ^  qu'il  remk  Beaugency  au 
roi.  Ce  qui  lui  fut  accorde  y  mais  avant  que  fa  tna^  , 
:jèflé  ratmâc:  kl  traité  on  y  ajouta  deux  autres  arti- 
cles. L'uni,,  que  k  comte  de  Dunois'kroi&  relègue       • 
de-là  les  Alpes,  &  confiné  dans  Ja  ville. d'AA  en: 
Piémonr,  finqu'â,  ce  qu'il  plâç  au  roi  dekrappelk&i- 
l'auQre  X  ^c'  K' dù€  d^rlpans  fe  iietii^Broit  dans  ki^ 
ville  capitak  de  (on  appainage  ^  aprcs  avoir  dé&rmé.^ 
ic'rénvioyé  fes  troupjcsr.  .    •         .  ;   . 

Quelques  dures  que  fuflcnt  Ces  condition*  >:  il  fel-  xekMr.invn4Akk^ 
,  hirsfy&uméttre;îÔLk:corotc  dceDunois  qui  gouver-  ^'"î*^^^^^*- 
:  noiit  atifolumenr.  k  duc  :d'Orlean$,y'  &  -  qui  étbic^  fv 
:'aVanD  doos:  £a  faveur  >  qu'ils  ne  pouvoieint  {è^pa0f  r 
-  i^n:del  kaocre,  fè.  fit  <  un  mérite  de  s'en:^éparer  ,M^ 
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crut  qu'il  lui  çtoit  glorieux  d'être  banni  à  fa  conG- 

<{er.ition.  U  prit  fans  peiné  lechecmade  Piémont, 

&  les  autres  princes  obtinrent  leur  grâce  chacun  en 

particulier.  Le  duc  de  Bourbon  &  Te  comte  d'An- 

goulême,  à  condition  qu'ils  congédinoieot  leurs 

troupes  )  Alain  d'Albret  en  mettant  bas  les  armes. 

£t  dès  lors  la  comtefTe  de  Beaujeu  qui  ne  compcoic 

pas  beaucoup  fur  la  iîdelit*  des  princes, ne  penfâ 

plus  qu'à  détacher  le  duc  de  Bretagne  du  duc  a'Or- 

CLXY.       ieans.  Comme  elle  Te  croyott  redcva1>le  de  tous  ces 

La  comceffe  de  heureux  fuccès,  du  moiusen  partie  >  àl^obftacle  que 

BétabiiiTe  les  Teig-  les  meconteiis  de  Bretagne  qui  etoient  le  maréchal 

«acunBretooi.      j^  Riçux  &  d'auttcs  fcigneuTs ,  ayoient  mis  à  la  jonc- 

.tion  des  troupes  de  leur  duc  à  celles  du  duc  d'Or- 
ieans ,  elle  £t  fblliciter  le  ur  rétablifTement  d'^inc  ma- 
nière à  Êiire  voir  qu'elle  ne.vouloit  pas  «tre  refufëe  ; 
■&  Landais  poufle  par  (on  mauvais  génie ,  prci&>it 
de  toutes  Ces  forces  la  raine  de  ces  leigneiirs  &  ne 
.  voaloit  rien  relâcher  de  l'arrêt  qu'il  avoit  ùiii  don- 
ner pour  abbattre  leurs  têtes  &  leurs  châteaux.  On 
*  publia  en  France  un  traité  que  ces  (èigneurs  avoient 
ait  touchant  la  (iicceffion  du  duché  de  Bretagne  qui 
devoit  revenir  au  roi ,  fi  le  duc  mourroit  (ans  enÊms 
mâles  ;  ce  qui  n'étoit  que  pour  faire  peur ,  pi!i(que 
ces  (èigneurs  n'étoient  pas  autorifez,  &  que  d'ail- 
leurs les  filles  fuccedoient  en  Bretagne  au  défaut 
d'hoirs  mâiés.  * 

cLxyi.  Landais  pour  s'oppofèr  à  la  comtefie  de  Beaujeu , 

re,&vrac^tffî  avoit  be(bin  d'autres  fisrces  que  celle8r;du  diiché  de 
lecomwiesici...  Bretacncwl  lui  falloir  un  appui  étranger,  qui  fijt 

vcapable  de  le  (bucenir  au.  dtant  de  zens  les  autn» 
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Livre  cent  quinzieme.c  6^^ 
<]ui  lui  nianquoient.  Il  eut  recours  i  l'Angleterre  j 
mais  Richard  lui  paroiflbic  fî  mal  établi  furie  trône , 
qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  beaucoup  compter  fur  lui. 
Il  Q'ignoroit  pas  d'ailleurs  les  difpbfîtions  avanta» 
geufes  où  l'on  y  étoit  en  &t.eur  du  comte  de  Riche- 
mont  ,  qui  depuis  dix-fept  ans  étoît  prifbnnier  eaBre- 
tagne ,  où  il  avoir.  deujE  fois  couru  rifque  d'être  mis 
entre  les  mains  d'Edouard.  Et  déboutes  ces  réflexions 
Landah  conclut  que .  fi  ce  prince  pouvoir  lui  être  re- 
devable  de  la  couronne  d'Angleterre,  ou  que  du 
moins  il  eut  contribué  par  des  fecours  cbnfiderables* 
à  le  faire  monter  fur  le  trône ,  il  -aùroit  en  ù,  perfonne 
u  n  ptote<^eur  qu'il  poutroit  oppofer  itous  (es  enne- 
mis, ou  c[U'au  pis  aller, il  trouveroit  en  Angletetre 
une  retraite  aâurée  où  il  joiiiroit  tranquillement  des 
grands  bieiuqu'il  ai^oit  acquis.  Il  s'adarefTa  d'abord 
a  la  mère  du  cooite  de  Ricnemont  qui  étoit  toûjoutiis 
renfermée  dans  l'azUe  de  Wcftminfter.  L*exa(^itUide 
avec  laquelle  on  l'ob^èrvoir,  ne  l'a  voit  pas  empêché 
de  former  pour  foafîls  un  nouveau  parti ,  dans  lequel' 
elle  avoitfàit  entrer  la  nobieife  des  provinces  de  Sur^ 
rey,deKent&  d'EfTex^Ôc  dont  le  duc  de  Buckingham. 
devôit  être  le  chef; 

Ainfi  les  propofitions-de  Landaislurent  reçues  a— 
vec  plaifir  >  la  mère  du  comte  affura  qu'elle*^:  k^  imis^  m 
ratineroient  aveuglément  ce  qui  feroit  arrêté  entre  ^^^"J*j}'*J^j^^V 
fon  fils  &  le  miniftre  de  Bretagne  ;  &  Landais  aulH-  «•  .    . 

tôt  s'ouvrit  au  comte ,  &  l'inftruifit  du  véritable  état  »  yn.'. 
de  (es  affaire^ ,  lui  offrant  de  le  mettre  en  liberté,  6c 
d'engager  le  ducdeBretagneàlui  fournir  une  flotte^, 
l^ourvû  que  lui-même  s'engageât  de  fon  côtéaie  pro« 
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teger  envers  &  contre  cous.  Le  comte  de  Richetnotit 
An.  I4«4.    pf^jnjt  jQm  ^g  qu'on  voulut ,  procéda  de  reconnoî.. 

tre  couce  fa  vie  Landais  pour  (on  libérateur,  &  le  char- 
gea de  le  maincenir  concre  tous  ceux  quiTattaque^ 
roienc  par  des  voyes  dii^âes  ou  indireé^^.  Il  ne 
s'agiflbit  plus  que  d'y  faire  confencir  le  duc  de  Breta- 
gne ,  ce  qu'on  obtint  fàcilemonc ,  parce  que  Landais 
gouvernoic  ce  duc  avec  une  facilicé  où  jamais  favori 
n'étoic  parvenu  avant  lui.  Dans  le  momenc  mê^me  la 
liberté  tut  rendue  au  comte ,  on  luiéquippa  une  flotte 
capable  de  le  faire  triompher  de  fes  ennemis ,  H  Dieu 
avoit  voùIb  ^*il  en  eût  été  redevable  au  £iyori  du  duc 
de  Bretagne ,  de  (î  cet  honneur  n*avoic  pas  été  réfervé 
à  It  comtelTe  de  Beaujeu.  Le  fecoors  qu'on  Iccordoit 
au  comte  étoit  de  cinq  mille  hommes:-)  de  quantité 
d'armes  &  de  munitions,  &  de  quinze  vaiflèauxdes 
plus  grands  &  des  mieux  équipez  qui  fùiTenc  dam 
les  ports  de  Bretagne.  Avec  ce  fecours  peu  con/îdera- 
ble  pour  une  fi  grande  entreprise)  il  ré(ôlut  de  pafTer 
on  Angleterre  i  mais  (on  débarquement  n'arriva  que 
1-année  fuivante. 


Fin  à»  vmn4ni/téme  tome. 
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^f^/^ibr  fils  du:  duc  de  Queldres,  (on 
impiété  ci>v  ers  fon  perr,         311 

tJEne4S Sylv'ms  fttifie  le  pape  contre 
les  plaintes  des  Alleinanck>  a  1 .  Ses 
écrits  pour  la  défenfe  des  droits 
du  faint  fiége ,  24.  Son  éle<5tion 
au  fouverain  pontificat ,  49.  U 
prend  le,  nom  de  Pie  II.  f^^ix. 
Pie  IL  Le  cardinal  de  Rouen  iè 
déclare  contre  lui  ,.43.  Son  fenti- 
mtot  fur  réleâion  qu'on  vouloir 
faire  dç  ce  cardinal ,  44.  Il  empê- 
che qut>n  ne  l'élife  ,45.  SondiC» 

•  cours  au  cardinal  de  Pavie  fur  cet- 
te élcâion  qu'il^  détourne ,         4^ 
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jilacir-Segiter ^  affiegé  pasjie  roi  de 
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Alençên.{  duc  d'  )  arrêté  &  mis  en 
pnfon,  17 

Alhéona ,  ville  des  Mauccs  dont  le 
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roi  d'Ârragon  fe  rend  mai tre ,  574 
AUem^mds.  Leurs^plaintes  contre  le 

pape  Callixre   1 1 1.  7.  Reproches 

qu'i£neas  Sylvtus  leur  £iit ,  ft4* 
.  TroubFesqui  Kgnc  parmi  eux,  €u 
•  Le  pape  s'adreile  à  eux  pour  con- 

tnbuer  à  la  guerre  contre  les  Turcs  ; 

^9*  Us  refîifent  les  décimes  au  par 

P^  .  TfiX 

AlfhonÇe  roi  d'Arragon  ie  broiiille 
avec  le  pape  Callixte  IIL  7.  Dé- 
fbrdi:e  que  fes  troupes  font  dans 
le  Siennois ,  5.    Il  s'accommode 

',  avec  \t%  peuples  de  Sienne  ^to.  Sa 

guerre  avec  les  Génois ,  ao.  Il  af^ 
,  cge  Gènes ,  &  meun  à  Naples  ; 
39.  Son  fils  naturel  Ferdinand  de- 
vient roi  de^aples ,  39 
^/^iEp0;ry^  fils  du  loi  de  CaftiUe  eft  mis 
fur  le  trône  de  ce  royaume ,  &  fon 
firereeft  dépofe^  X3t.  Sa  mort  peu 
de  tems  après ^                         25 S 
jilfhonfe  roi  de    Portugal    fait  la 
;.  guerre  aux  Maures  d'Afrique  ;  37: 
■  il  eft  fiancé  avec  Jeanne  de  Caf-. 
tille  .411.  Ses  guerres  avec  Ferdi- 
tiand  d'Arragon ,  45  S.  Il  vimt  ea 
France  trouver  Louis    XL   459. 
Il  eft  arrêté  déguifé  voulant  fe  re- 
tirer à  Rome ,  lamime.  Sa  mort; 

MoinifQ 
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jlmbâgadeurs  \  difpute  entre  eux  à 
Mantouc  fur  k  prcflëancc,  79. 
Arrivée  de  ceux  de  France  &  d  au- 
tres royaumes  à  MantouS,  78.  tf* 
S^.  Diffcour$€c  Tévêque  de  Pa- 
ris  ,  ambafladeur  de  France  à 
cette  aflemblcc  ^  %6.  Demandes 
ouc  les  ambafladeurs  de  France  y 
font  au  pape ,  %%.  Leur  réponfe 

"" .  pleine  de  fermeté  au  même  pape 
Fie  IL  ^1.  Secours  promis  par  les 
ambafladeurs  3  pouila  guerre-con- 
tre les  Turcs,  180.  Les  ambafla- 
deurs du  duc  de  Bourgogne  dif- 
Sutent  de  la  ^fléance  avec  les 
ieâeurs  de  l'empire  ,  329 

:Amedit  IX.  duc  de  Savoye.  Sa  mort 

.    &  ies  vertus  ,  271;  11  êft  qualifié 
de  bien-  heureux ,  371 

jfncêfù.  Le  pape  y  va  pour  s^embar- 
quer  dans  le   deflein  de  faire  la 

.  «çuerre  aux  Turcs  ^  199.  Uytom- 

•.  be  mzliide,  &  meurt,  ici.  Les 
• .  cardinaux  reviennent  ï    Rome  , 
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'André  (  Saint  )  tranflation  de  ion 
chef  à  Rome,    •  138 

André  de  Chio ,  martyriie  par  les 
.   Turcs,  248 

André  (  évêque  de  fàint  )  gouver- 
neur d'Ecoflè.  Sa  n^ort ,  166.  Les 
grands  dTcoïïe  s'oppolènt*  à  la  lé^ 
gation  de  fbn  fticcefleur ,  3^5 
'Angdi ,  (  Jean  )  fes  {>ropofitions 
précbées  à  Tournai  ^  eenfurées  > 

581 
AngeU  Cdttù.    Sa  prédiâion  fur  la 

•   mort  du  duc  de  Bourgogne,  451 
Angélus.  Louis  XI.  établit  la  coutu- 
me» de  le  fonner  à  midi ,  3^5^.  Elle 
étoit  déjà  introduite  en  ItaKe  par 
le  pape  CaHxte  IIL  2 

Annintrre.  Browlleries  &  divisons 
.  ^ns  ce  royaume  ^  6^.    Le  légat 


LE* 

du  pape  les  y  fomente ,  55.  La 
faâion  d'YorcK  y  recommence  les 
troubles  9  9  5«  La  reine  de  ce  royau- 
me levé  une  armée  contre  ledac 
dTorcK ,   131.  Ce  duc  perd  la 
bataille  ,  H  cft'tué  ,  Umême,  La 
reine  gagne  une  féconde  bataille, 
133.  Elle  perd  le  fruit  de  fes  vic-- 
toires  ,   ijyf  Son  armée  battue 
par  le  com^  de  la  Ma^he,  13^. 
Le  roi  4^  reine  fe  retirent  en 
Ecofle ,   137.     La  reine  va  en 
France  folliciter  du  fecoors  cdh» 
tre  rufurpatcur,  r^ô.  Elle  revieiy 
en  Ecofle  avec  des  troupes,  & 
«    fon  armée  eft  défaite  ,   191.  Ix 
comte  de  WarvicK  i^énage  une 
révolte  en  Angleterre,  » 8 8. L'ar- 
mée  d'Edouard   e(t   battue ,  U 
ihime.  Edouard   éft  rétabli  fur  le 
trône,  337.   Le  roi  Henri  &  h 
-reine    Marguerite  emprifonnez , 
338.  Le%  Angloisilclarent  la  guer- 
re au  r<oi  de  France,  4T4.  Le  roi 
d'Angleterre  arrive  à  Calais  3  51^. 
Il  fait  fa  paix,  rayez.  Richard.     , 
Anneau  delà  fainte  Vierge  ,  difpnte 
à  fon  •  occafioq  entré  les  villes  de 
Pcroufe  &  de  Clufe,         t     54^ 
Ant0nin{  Saint  )  archevêque  de  Flo- 
rence. Sa  mort  &  fes  ouvl^es, 

:      7i 

AfPtl  au  futur  concile  de  l'anivcr- 
nté  de  Paris  &  du  clergé  de  Roucrf 
contre  une  bulle  du  pape  Cafixte 
in.  €.  Révocation  de  cet  appel, 
7,  Le  Pape  Pie  IL  défend  les  ap- 
pels du  faintiiége  au  concile,  10^. 
Appel  du  procureur  gênerai  dit 
parlement  de  Paris  pour  k  prag- 
matique -  fanâbn  ,  ti€.  Appel 
'  de:Sigifnk>nd  duc  ^'Autriche  ex- 
communié par  Pie  II.  1 1  5»^  Ap^ 
pel  de  l'univerCtè  d!e  Paris  coo:* 
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tre  raboUdon  de  la  j>ragniattque-        ce  qui  le  ùk  appcUcf  an  concile  ^ 

'         ti^.  Autre  excommunication  con- 
tre ce  prince ,  i  j  5 
Auvergne.  (  Jeann^^e  France  duchef- 
fc  d*  )  Sa  mort ,                        5^^' 


fandion  ^  i^8.  Appel  M  Caftil- 
lans  au  concile  ,    ^  17^ 

'AfjwlU  (  cardinal  d'  )   fe   joint  à 

Scanderberg  8c  défait  l'armée  des 

\  Jures  ,30,  Sa  légation  en  Alle- 

«  aniagne^  35).  Remontrances  qu'il 

devoit  faire  au  roi  de  Pologne  j 

4a  mime.  Il  revient  de-fa  légation 

des  pays  du  Nord ,  40 1 

^m»^^  concile  alTemblé  dans  cçtte 
ville  en  Efpagne ,  379 

Arafie.  Le  roi  de  Bohême  Taflicge 
contre  les  remontrances  du  pape  ^ 
2^ji.  I^  habitans  font  contraints 
de  fc  rendre  à  tempofition ,  152 

Archers  -  francs  réformez  ,  &'  les 
Suifllês  les  remplacent  y  534. 

Armagnac,  (  comte  d'  ).  puni,  317 

Arras  (  cardinal  d' }  vient  en  Trance 
en  qualité  de  légat  ,  t6j.  Il  ne 

{^ept  obtenir  du  Parlement  l'abo - 
ition  de  la  Pragmatique  ,  1^8.  Ca- 
radere  de  ce  cardinal^  %6^ 

yArras.   Aflemblée  flans  cette  ville 
pour  jia  paix  entre  l'archiduc  Ma- 
ximilien  &  Louis  XL  $^4.  Arti* 
.  clés  du  traité,  d' Arras  ^  la  mime. 
Les  habitans  d' Arras  ouvrent  leurs 

Sortes  à  Louis  XL  après  la  mort 
u  duc  de  Bourgogne,  4^  5 

AriHs  IIL  duc  de  Bretagne  âc  conné- 
.table  de.  France,  fa  mort  »        ^8 
Anigufiin ,  (  Saint  )  s'il  a  été  religieux , 
6c  s'il  ainftituérdes  religieux  ^  ^09 
Avignen.  Concile  dans  cette  ville 
31..  Qiielqucs   cardinaiiix   propo- 
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BAjazet  &  Zizim  ûls  de  Maho-^ 
met  1 L  fe  difputcnt  l'empire  , 
548.  Le  premier  l'emporte,  545. 
II  fait  préfent  de  la  main  de  faint 
Jean-Bapcifte  au  grand-maître  de 


Rhodes 


^i& 


BaIhÏ  (  Jean  )  cardinal.  Sa  vi^ ,  fon 
caraâere&  fot  mauvaifes  qualitez. 
169.  Il  trompe  Louis  XL  298.  Il 
dKTuade  le  duc  de  Berry  d'échan  * 

•  ger  la  Champagne  avec  la  Guyeh* 
ne,  2^9.11  travaille  à  définir  ces 
deux  princes ,  la  mime.  U  écrie 
aux  ducs  de  Berry  &  de  Bourgo^ 
gne  contre  Louis  XL  300.  U  eft  ^ 
arrêté  prifonnier  avec  l'évêquc . 
de  Verdun  ,  302,  U  demeure  en 
prifbn  fur  le  refus  du  pape  de 
nommer  des  commiffaires ,  304. 
Le  légat  demande  fa  liberté  à  Louis 
XI  attaqué  d'appàplexie,&rob-{ 


tient 


534 


BaJîlUes  (  Jean  )  duc  de  Mofcovie 
fecouë  le  joug  des  Tartares  ,  y  17 

Bafle.  Bulle  de  Pic  IL  pour  rétabliflc-' 
ment  de  l'iiniverijtc  de  cette  vil- 
le, 100.  Ce  pape  retrace  tout  ce 

^u'il  a'éait  furleconciledeBafle^ 

197 


fent  l'aliei^ation  detette  ville,  214.  ^Batory  défait  liirmée  des  Turcs,  515 
l'ég^ifp  d'Avignon 'eft  érigée  .en    Bea^en  (comteHe  de)  déclarée  gou- 
vernante du  royaume  aux    états  - 


métropole,  .   410 

Autriche  (  Sigifmond  duc  d'  )  brouil- 
lé avec  le  Cardinal  de  Cufa,  117. 
Il  fait  mettre  en  prifon  cq  cardi- 
nal ^ij  8,  Le  pape  l'excommunie , 


.  de  Tours,  ^30.  Elle  veut  rétablir 
les  Seigneurs  Bretons  ,  ^38*  Elle 

J>erfécute  le  duc  d'Orléans ,  quifet 
.,  auYçenStetagne*  F^ez.  Orleaiis^ 

Mmn^nftj 


^44  TA 

B  elgddi  affiche  par  Mahomet  II  % . 
Ben^ices.  Dinctcnd  entre  le  pape  & 
quelques  princes  touchant  kurs 
coilations,        «  tu 

^rry  (  duc  de  )  entre  dans  la  ligue  du 
bien  public  contre  Louis  XI.  ait. 
Il  va  joindre  le  duc  de  Bretagne  ^ 
2)}.  Il  arrive  à*  Etampes  avec  ce 
duc  ,  239.  Il  fe  racommode  avec 
.  ie  roi ,  auqoel  ii  cède  la  Champa- 
^  gne  &  la  Brie  pour  la  Guyenne^  )  04. 
Il  meurt  empoiibnné,  3^4 

Mefmmê*  (  cardinal  )  Son  difcours  au 

!>ape  Pie  II.  dans  le  conclave  après 
*él^ion  ^  51.  Il  cft  envoyé   à 


B  L  E    '^  ' 

)oS^  Trouble^  d^tts  ce  royaume^ 

BênMvemtire .  (JS^int  )  Sa  ononîià- 
tion,  571 

BêrgU.  (  cardinal  ySsL  légation  en  îi* 
*     pagne ,  &  Ion  caraâere ,        )\î 

Borfi.  Le  pape  Paul  IL  lui  donne  Un- • 
veftiture  du  duché  de  Ferrare,  )  j  j. 
Son  entrée  magnifîqae  dansRome, 
&famort,  UnAïu. 

BoJhU.  Les  Turcs  le  rendent  maî- 
tres de  cette  province ,  173.  La 
reine  de  Bofiiîc  m^urt  à  Rome  & 
laifle  ion  royaume  aia  fiant  (ie^^ 

l*empcreur  &  aux  princes  d^Alle-    B  ourdeHk.  (  cardinal  de  )  Sa  mort  & 


^  magne  ^  io.  Son  difcours.  à  Tat- 
*  iemblée  de  Mantouë  ,  84.  Sa  lé- 

tation  en  Allemagne  iàns  aucun 
iccàs  ^  txy.  Il  fuccedc  au  cardi- 
nal Ifidore  dans  le  patriarchat  d& 
ConAant inoplc ,  r^  2.  Son  avis  fur 
k  marîtffr  du  fils  de  Ferdinand. 
avec  la  aie  du  duc  de  Milan  ^  22! 
Il  compofè  une  a['Oiogic  de  Plar 
fon^  contre  George  deTrebizonde , 
278^  Sa*  Ugattion  en  France  ,  où 
•  kl  eft  mat-  reçu  ér  Louis  XL  354. 
S^  roeiEtàRavenne^  355;.  Sonélo- 
gc&fcsouvraees^  .  ÎJ^ 

BlcnéUs  FUvêMshiAonm.  Sa  mort  de 
fcs  ouvrages ,    .  154 

BûéAdil  (  Mahomet }  aîné  d^  rot  de 
Grenade^  fb  £iiive  ^  flc  fait  foute*- 
ver  ks  Grt nadin^  ^oMtt  foi^pe- 
le  y  icf.  Ii  fe  fouA  tributaire  at 
k  Caftiile^  i'o^.  Son  accomode- 
dcmcnt  wté  Ferdinand:  roi  d*Ar- 
rago»,.  ^x€ 

Mthmieni  offrent  fcur  couronne  au 

roi  de  PokigM ,  271.  IT^ye^  Poge- 

brac.    Le  pape  tofire  au  roi  de 

flongrie ,  274.  Les  Bohémiens  da- 

.caholîquQs  le  déclarent   leur-  roi 


ibnhiftoire,  iit 

Bmrg9gne.  (  duc  *dc  )  Son  amha^a- 
deur  à  raflemblée  de   Mantouë, 
80.  Pfomeflc   qu'il  fait  au  pape 
pour  la  guerBc  contre  les  Turcs , 
82.  U  ^manque  enfuite  à  U  paiok 
19^.  11  erdnt    que   la  France  ne* 
hii  déclare  la  cuerre ,  ija  Con- 
duite de  Louis  XL  à  fon  égard,  • 
149.   Ses  offres    avantagrufcs  air 
pape  r77.  Sa  mort  à  Bruges ,  & 
Ses  qualitez ,  2^4,  Son  fils  Char- 
les lui  fucced£^2^5.Ce  nouveau 
duc  fait  la  guerre  aux  Liégeois  & 
bat  leur  armée  ^  td  même.  Il  antte 
Louis  XI  prifennier  Ans  fc  cba^ 
teau  de  Ptroniic,  254.  UVaccom- 
lAodc  alvec  ce-  pri  Ace  qui  le  fiût 
à  Li^e  ,  i^f.  H  pUnit  les  Lié- 
geois „  abandonne  leur  riilc  ait 
pillage,  &  k  ftit  brûler,  19^-  L^ 

•  roi  de  Ftence  veut  lui  ënàict 

•  le  duc  de  Bretagne ,  jof.  U  wj 

lèéclare  k  guerre,  *:  W  V^^f 
Saint  Quentin  S  autres  villes  de 

•  fk^tâk,  îiS.   Le  duc  ae|Bour- 
gogne  demande  la  pair  à  louis^. 

.  XI.  Î44.  Négociation*  pour  fl»r 
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fief  fa  fille  avec  le  duc  de  Guyenne^ 
34^.  Louis  XL  s'y  oppofe,  347.- 
Paix  entre  ces  deux  princes,  U 
mefine.  *  Le  duc  échoue  devant 
Beaurais  dont  iMeve  le  ficgc,  3^5. 
U  entre  dans  la  NormanÉie ,  ^66. 
U  veut  faite  ériger  fes  états  en 
royaume^,  393.  Il  ne  réufltt  ^as 
pour  en  trop  demander  93^5.  Ses 
projets  chimériques  &  ambirieux , 
3^^.  U  prolonge  la  trêve  avec  k 
France  ,  397.  Le  ddc  de  Lorraine 
lui  déclare  la  guerre/  3^8.  U  levé 
le  fiége  de  Nuit2 ,  414.  Soa  armée 
eft  défaite  par  les  SmfTes  ,  &  il 
prend  la  fiiite  ^  437.  Lé  duc  de 
Milan  lui  demande  ion  alliance  , 
42^.  Son  prétexte  pour  déclarer 
ta  guerre  aux  Suiflcs  ,  4^o.iraf- 
fiége  Morat,  &  ion  armée  eft  en- 
tièrement battue,  442*  Il  fait  en- 
lever la  ducbcfle  de  Savo}^  qui  iè 
fauve  de  fa  prifon ,  444*  Il  eft  tué 
dans  une  bataille ,  45^  o 

Bntégne  {  duc  de  )  ,  chagriné  pat 
Louis  XI.  x8^.  On  aflembk  Us 
états  àr  Tours  contre  ce  duc  qu'on 
veut  morrifier  ,  221.  Il  entre  dans 
la  ligue  du  bien  public,  contre  le^ 
*  roi  oc  France ,  la  mefme.  Il  arrive  à* 
Eftampes  avec  des  troupes,  239. 
Louis  XL  porte  la  guerre  dans 
fes  états  ,  29 1.  U  travaille  à  le  dé- 
rober du  ^c  de  fieftrgogpe,  305» 
Il  y  réuffit  &  ce  duc  quitte  ks  in- 
térêts du  duc  de  Bourgogne ,  367 


T  I  E  R  E 

de  Ferdinand 


en  Catalogne 


Cj4Jfk ,  prift  par  les  Turcs ,  410 
Calahrt  (  duc  de  )  fait  une  def* 
cente  dans  le  royaume  de  Naples^ 
1  103.  Conquêtes  qu'il  y  fait,  104. 
Il  eft  enfiiite  battu  par  l'armée 


S:  tf4y 

1^3.  Ses  aâions 
,    a  50.  Sa  mort , 

Càicémeus  (  J«n  )  Sa  mort,  504 
Céilixte  H^.  ordoitne  dcspriercs  pu- 
liques  contre  les  Turcs ,  it  U 
rend  univcrièlle  dans  Téglife  la 
fête  de  la  Transfiguration  de  Je- 
fus»- Cbrift,"4.  Son  zélé  contre- 
les  InBdéles  ,  ^.  U  fe  brouille 
avec  Alpbonfe  roi  d'Arragon  , 
qu'il  aVoit  conAlé  de  bien-faits , 
S,  Il  confirme  la  bulle  de  Nico- 
las V.  en  faveur  des  Religieux 
mandians  ,  lo.  Il  révoque  cette 
bulle  par  une  auttc  contraire  ,  t  r. 
Son  zélé  à  engager  les  prinees  à  h. 
guerre  contre  ks  Turcs  ,  ri.  Sa 
mort,  41 

Cémbréd  fc  lend  I  volontairement  à 

Louis  XL  •  477 

CMmf9-Baf&  trahit  te  duc  de  Bout- 

g^gn«     *  4^5-447 

Canaries  {  Ifles-  )  conquifes  par  les 

Carftillans,  5  21 

Capftran  ("Jean  de  }  s'attribue  le  îuc- 
ces  de  la  défaite  ddis  Turcs  ,  :|*  Sa 
mort ,  &  fcsr  ouvrages ,       '  j 

Cétff^anicéf.  (Cardinal  de  Fermo  )  Sa 
mort ,  fon  éloge  fie  fes  ouvrages  ^ 
^7.  Un  autre  Capranica  fait  cardi- 
nal pr  le  pape  Pie  II.  n^ 

Car^fft  (  cardinal }  choifi  pour  corn- 

«mander  la  flotte  contre  les  Turcs, 

35:9.    Il  revient  à    Rome   apiés 

ftsconqueftes^  &.  y  entre  en  tiiom* 

phc,  .  3^r 

Céirdinaux  créez  par  te  pape  Calix-» 
te  ,  8.  Autre  promotion  de  car- 
dinaux par  le  pape  Pie  IL  114» 
Prérogatives  qui  leur  font  accor* 
déespar  le  pape  Paul  IL  208;  De- 
puis quand  ils  portent  le  bonner. 
rouge  ^  ic  l'habit  fouge  ^    roSL 
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Pfomorion  de  huit  CArdmaux  pat 
le  pape  Paul  II.  109.  Devoir  des 
cardinaux ,  iSi.  Autre  promotion 
de  deux  cardinaux  %  187.  Sine 
IV.  fait.fes  dc«x  nevt^^x  CJtcdi- 
Timx,  3^.  Autre  promotion  de 
huit  cardinaux  ,  381.  Sentiment 
du  cardinal  de  Pavie  fur  cette 
promotion  ,  383.  Autre  ptomo- 
tiondecinq,  554.  Autre  de  fix^ 
588.  Promcffc  qu'on  fait  à  l^ucl- 

Sues  cardinaux  pour    leur   voix 
ans  rélcétion  du  pape  Innocent 

VIIL.  ^^17 

Cérillo  (  Alphonfe  de  )  archevêque 

de  Tolède  convoque  un  concile  à 

•  Araada  ,    379.   Il  condamne  les 

erreurs  de  Pierre  d'Ofina ,       510 

Cdjimir  roi  de  Pologne  refufe  la 
couronne  de  Bohême ,  271.  Son 
fils  yladifla»  nommé  en  £1  place , 
31^.  le  pape  refufe  de  le  confir- 
mer ,  •     /4  mifme. 

CAfimir  rot  de  Hongrie  :  fà  pieté  & 
les  vertus  ^14.  Sa  mort  toute 
falnte,  U  mefme^ 

CsftiUe.  Affaires  de  ce  royaume  ,  . 
jo^.  404.  Le  roitde  Caftille  en- 
voyé Té  vêque  de  Le«n  vers  le  pa- 
pe, 110.  Le  roi  de  Navarre  pen- 
te à  lui  déclarer  la  guerre  ^133. 
Guerre  entre  les  Gaftillans  &  les 
Maures ,  i  $  8.  La  reine  de  Caftille 
met  au  monde  une  princefle  nom- 
mé Jeanne,  170.  Les  grands  de 
Caftille  le  foulevent  contre  leur 
roi  Henri ,  z  ii.  Us  veulent  faire 
palfcr  Jeanne  fille  de  la  reine 
pour  bâtarde ,  la  mime.  Ils  dépo- 
Tentlcur  roi  &  mètrent  Alphon- 
fe en  fa  place,  231.  Troubles 
dans  ce  royaume  ,  zj6.  Ixs  con- 
jurez) dp  Caftille  députent  à  Rome 
yçrs  le  pape  ^    liy*  locurfions 


L  E 

des  Maufts  en  Caftille  ^315.  Af- 
faire de  ce  royaume  avec  celui 
d'Arragon,  340.  Paix  entre  les 
CaftiUans  &  les  Portugab  ,  510. 
Traité  d*allianor  entre  la  France 
&  la  Qiftille  pour  s'oppofcr  à  Al-- 
pbonfe  roi  de  Portugal ,  501 

Cé^éiUns  fe  révoltent  contre  leur  roi 
&  fe  donnent  à  René  d'Anjou  , 

Catherine  de  Boulogne.  (  Sainte  )  Sa 

mort  &  ià  finnteté ,  155 

Catherine  de  Sienne.  Sa  canoni£uioR 

{>ar  Qie  IL  139.  Difpute  touchant 
èsftigmates,  «$8^ 

Cenfwr  d'une  proportion  touchant 
la  jurifdidion  ecdefiaftique.  j  24 
Autre  cenfure  touchant  les  futyrs 
cbntingens ,  315.  580.  Cfnfure 
levée  des  livres  des  Nominaux, 
5  ^o.  Aqtte  cenfure  de  quatorze 
propofitions  prêchées  i  Tournai, 
581.  Cenfures  touchant  les  mdul- 


gences 


5«4 


Cerdaifne  &  RouHillon  engagez  au 
roi  de  France  par  le  roi  de  Na- 
varre ,  pour  trois  cens  nâUe  écus^ 

Cbamhre  (  comte  de  la  )  gouverneur 
de  Savoye ,  arrêté  par  ordre  Jk 
Louis  XI.  $60 

Chardens  pris  pour  des  lances ,  par 
l'armée  des  liguez,  141 

Charlems£He.*Lo\ns  Xt  veut  rétablir 
fafèfl^nsréfflife,*  •431 

Charles  VIL  roi  de  Fxancè*  Sa  répon- 
fe  au  pape  Pie  II.  60.  Sq%  guerres 
avec  les  Anglois ,  64.  U  rehife  au 
pape  une  taxe  fur  le  clergé ,  ^3 
Il  répond  aux  plaintes,  du  duc  de 
Bourgogne  ,  131.  U  reçoit  de$ 
ambaffadeurs  d*Orient ,  143*  U 
croit  qu'on  le  veut  empoilbnner , 
&    fe    laiffe  mourir   de  &im, 


t. 


I  • 


i  > 


m 


DES    MATIERES.  c^-f 

1 44.  Sa  mort ,  ks  funcrailles^ ,  fa    Chrifiiem  élu  roi  de  Socde  ea  la  pla- 
ce de  Charles  VIII.    ^ 


famille  &  fes  enfans',  145 

Charles  VIIL  roi  de  France  fucccde 

à  Louis  XL  &  eft  facré  à  Rheims , 

Charles  FUI. toi  de  Suéde, chaffé de 
fon 'royaume,  fe  retire  en  Polo-  ' 
gnc,i4.  Sa  mort  &  fon  fucceflèur,  * 

319 

Charles  duc  de  Berry.  yoyez^  Berry. 

Charles  duc  d'Orlcans,  premier  prin- 
ce du  fang.  Sa  mort,  m 

CharUer.  (  Gilles  )  Sa  mort  SC  fes  ou- 

veaces^      .     *  573 

CharUtte  de  Savoy e,  époufedu  dau- 
~   phin  va  1^  trouver  en  Flandres,  3  } 
Charlotte  veuve  du  roi  de  Portugal^ 
eft  reine  de  Chypre  ,  loo.  Elle  y 
eft  troublée  par  Jacques  bâtard  de 
fon  père ,  qui  s'adrefTc  au  foudan 
d'Egypte,  loi.  Ce  Jacques  s'em- 
pare de  fon  royaume,         *  ^^54 
Charolois  (  comte  de  }  entre  dans  la 
ligue  du  bien  public ,  &  fe  met  en 
campagneavec  une  armée,  234. 
Il  arrive  à  Saint  Denys  ,    235. 
.  Il  court  rifque  d'être  &it  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Montlheri, 
238.  Soa  entrevue  avec  Louis  XL 
à  Conflans,   241.  Il  £ait  fa  paix 
avec  le  roi,  243.  Il  punit  l'info- 
lence  des  Liégeois  ^  244.  NAfian- 
ce  entre  ce  prince  &  le  roi  Louis 
XL  2^o.  Il  devient  duc  de  Bogr- 
gogne  après  la  mort  de  Philippe 
•    fon  père  j(||^4*  f^oyez.  Bourgogne. 
Chartier  (  G  uillaume  )  évêque  de  Pa- 
ris ,  député  par  les  Parifiens  vers 


14 
Chrifiiem  roi  de   Danemarcic.  Son 

voyage  &  fa  réception  à  Rome , 

392.  Sa  mort,  55^ 

Chipre.  Charlotte  .veuve  du  roi  de 
Portugal  en  devient  reine  ,  100. 
Jacques  bâtard  du  roî  de  Chypre 
la  chafle  &  s'empare  du  royau- 
me,  1 5  4.  L'archevêque  de  Chypre 
veut  s'en  rendre'  maître  après  la 
mort  de  Jacques ,'  j  78.  CcÛîon  des 
états  de  Chypre  en  faveur  du  duc 
de  Savoye  ,  U  même. 

Cih  (  Jcan-Baptifte)  élu  pape  fous 

le  nom  d'Innocent  VIII.  6ioJ^oyeK 
Innocenr.    . 

Cifron  pendu  par  la  trahîfon  de  Cam- 
po-Baffo  ,  448 

Clives  (  duc  de  )  ambaflfadeur  du  duc 
de  Bourgogne  à  ^antouë ,  80.  Son 
refus  &  fes  offres  pour  la  guerre 
contre  ks  Turcs,  82 

CeSier  (  Jean  }  médecin  de  Louis  XL 
.    Âfcendant  qu'il  .avoit  for  fefprit 
de  ce  grince  55  3. -Taxe  à  laquelle 
on  le  cond^mne*après  la  mort  du 
:  roi,  ^01 

Cologne.  Deux  concurrent  pour- l'ar- 
chevêché^ de  cette  ville  ,  '2^  5, 
Troubles  dans  cet    archevêché  » 

Colonne  (Pro/per)  cardinal.  Sa  mort 
1^3.  Les  Colonnes  s'emparent  ^c 
Quelques  châteai&  après  la  mort 
de  Sixte  IV.  61^ 

Comète  chevelue  qui  paroît  au  ciel  ; 
uiagequelepapeen  fart,         i.  2 


le  roi  Louis  XL  240.  Il  en  eft  fort    Comptes  (  Philippe  )  quitte  le  duc  de 


mal  reçu  3  U  mime.  Il  meurt  & 
.    l'on  foupçonne  le  roi  de  l'avoir 

faitempoiîbnner,.  2^4* 

Cib^iw«''(  Jean)  lieutenant  civil  eft 

OKllib  par  Louis  XI.  ^^40 


Bourgogne ,  &  s'attache  à  Louis  XL 
3^8*.  Bienfaits  dont  le  roi  h  com- 
ble ,  ta  même 
Commendes.  Confiftoire  touchant  les 
bencÂçes    en  commendes  ^'«211. 


64t  TA 

Sentiment  de  M.  TAbbé  Fleury 
fur  les  cqrnmendes  ^  tu,  Scnci- 
mcnc  du  cardinal  de  Pa?ie  fur  le 
même  fujec  384 

Commentéùm  de  Pie  IL  En  quel  tems 
iisfiniflent,  189 

Conception  de  la  lâiote  Vieige.  Décret 
du  concile  de  Bafle  touchant  cette 
fête,  confirmé  dans  ce^ui  d'Avi^ 
gnon  ,  3t.  Bulle  du  pape  Sixte  IV. 
fur  cette  fètc^  (jui  cd  le  premier 
décret  de  Téglife  de  Rome  ,  43  u 
Autre  buUe  du  même  pape  à  cefu- 
jet,  585.  Ordre  des  rcligieufcs  de 
la  Conception,  61 5 

Concile  de  coiffons  ^  14.  Réglemens 
qu'on  fait  dans  ce  concile ,  U  mi- 
mm.  Conciles  de  Madrid  &  de  To- 
lède en  Efpaene  ,  375.  Réponfe 
de  Sixte  IV.  a  Tamballàdeur  de 
France  touchant  la  «onrocation 
d'un  concile,     *  48 9 

Conclétve  pour  Téledion  d*iEneas 
Sylvius  au  fouverain  pontificat^ 
41  &  fittv.  A  litre  condave  pour, 
rékaion  de  Paul  IL  fuccelTeur  de' 
Pie  IL  2  o  3 .  &fiéiv.  Condave  pour 
l'éleâion  de  Sixte  IV.  3)i.  Pour 
Péleâion  d'Innocent  VIII.  ^19» 
&Jkiv.  '  ^ 

ConfeffiôH  Pâfcbéde.  Conteftation  à 
fon  fujet  entre  lel  curez  &  les  re- 
ligieux mandians  ^  10 

Congrégation  établie  à  Rome  par  Paul 
IL  pour  marier  de  pauvres  filles, 

187 

Conftantinofle  ^  le  patiîarchatde  cette 
ville  rendu  vénal,  i^€.  SucspefCon 
de  fes  patriarches  depuis  û  prilè 
nar  les  Turcs,  U  même.  Troubles 
a  Conftaotinople  après  la  mort  de 
Mabomet  IL  5  50 

Contétjf ,  député  au  roi  Louis  XI.  par  le 
duc  de  Bourgogne^  437 


BLE 

Corinthe ,  prife  par  Mahomet  IL     éi 

C/«7e^a(negéepar  Mahomet  IL  40} 

L'armée  des  Vénitiens  7  eft  butue, 

U  mime.  Cette  ville  eft  piife  par 

les  Turcs,*  ^  47^ 

CuevM ,  favori  du  roi  de  CaftiUc  8c 

le  galant  de  la  reine  ^  12  a.  Jalou- 

•     fie  des  grapds  contre  lui  ^  U  mi- 


me. 


Cnfs.  r  cardinal  de  }  Ses  difiereods 
v.ec  Sigifmond  d'Autriche^  117. 
Le  duc  d'Autriche  le  fiait  mettre 
en  prifon  ^  21 8.  La  mort  de  ce 
carainal ,  224.  Ses  ouvrages^    22^ 

Cxjir.  Qjiel  eft  le  premier  qui  a  pns 
ce  titre  chez  les  Mofcovitcs ,    jil 


D 


Djiim,  (  Olivier  le  }  déouté  par 
Louis  XL  ven  la  ducneflc  de 
Bourgogne  ,  470.  On  lui  fait  ion 
procès  /te  il  eft  pendu ,  ^ot 

DéUtfhin  de  France ,  quitte  la  cour  & 
fe  fauve  en  Brabant^  ic.  Récep- 
tion que  lui  fait  le  duc  de  Bourgo- 
gne 4 1(.  Sa  réconciliation  avec  le 
roi  Charles  VIL  Ion  père ,  3  2.  Le 
foi  lui  rcfufe  d'aller  en  Hongrie  ; 
U  mime.  U  fiiit  venir  dans  les  Pays- 
Bas  Charlotte  de  Savoyc  fon  épou-: 
fe  ^33.  Il  fuccede  à  fon  pcre,  & 

frend  le  nom  de  Louis  ^.  f^oj/ez 
ouis  XL  147 

Denjfs  le  Chartreux ,  fa  mort  &.  fes     & 

ouvrages ,  ^  $  S .  <^  fitiv. 

Dems  patriarche  de  doidbntinople 

ie  démet  du  patriarchat ,  4  p 
Des  Cordes,  furprend  la  ville  d'Aue 

pour  le  roi  de  France,  5^2 

Didétce ,  religieux  de  faint  Francs, 
*   Ùl  fainteté  &  (a  mort,  JM 

Dlngoff{  Jean/  hiftorien  Poloi|oiSy 

là  mort  &  fi^oavragcs ,         54^  • 

DominifMins; 


D  E  s     M  A  T  I  B  R  E  s.  ^4> 

de  Clarence  fon  fircre  l  507.  Sa 
mort ,  y 8^.  Le  duc  de  GloccAec 
pcnfe  à  ufuipcr  la  couronne,  rojexi 
Gloceller. 

Eleonore  ,  veuve  da  comte  de  Foix 
devient  reine  de  Navarre,  50} 

Erafme  ,  le  tems  de  fa  naiffancc  ,  5c 


Dominicains.  Leurs  difiSrends  avec 
rUnivcrfitéMe  Paris  ,  à  laquelle 
enfin  ils  le  foumcttcnt ,  11 

Doyaç  (  Jean  )  procureur  général  da 
parlement  de  Paris  ,  eft  fouetté 
par  deux  bourreaux  dans  les  carre^* 
tours ,  ^Gt 

Dùcas.  Son  hiftoire  Byzantine,  xji 


fes 


commencemens 


161 


Efiontevdle.  (  cardinal  d'  )   Sa  mort 
&  fon  faiftoire ,  ^ot^ 


ECûffc,  troubles  dans  ce  royaume  ; 
après  la  mort  de  Tcvêque  de 
fiint  André,  25^.  Les  grands  s'op- 
pofent  à  la  légation  de  Ion  fuccéf- 
icur  ,  3^3.  Troubles  caufez  par 
Jacques  IIL  roi  d'Ecoffe  ,  508 
Les  feigneurs  fe  faifiifent  de  lui ,  Se 
fe  mettent  en  prifon ,  509 

Edouard  roi  d'Angleterre  fe  brouille 
avec  le  comte  de  WarvicK  ,   24^ 
Son  armée  eft  battue,  2S8.  Il  eft 
enlevé  &  mis  en  priibn  par  le  mê- 
me comte  ,    510,    11  fe  fauve  de 
fa  prifon  ,  auemble  des  troupes 
&   bat  Tarmce   du  comte  ,   311 
Il  gagne  fon  frère  le  duc  de  Cla* 
rence ,  &  Tetigage  dans  fes  intérêts^ 
^13.  Il  arrive  à  la  Haye  en  Hol- 
lande,  314.   Il  revient  en  Angle- 
terre avec  un  fecours  du  duc  de 
Bourgogne  ,  335,  Il  bat  le  corn-* 
te  de  Warvick  ,  &  remporte  une 
fccondt  vidoire,  337.      Il  défait- 
l'armée  du  prince  de  Galles  ^  la 
m$fine.  Il  ne  peut  obtenir  du  duc 
de  Bretagne  le  comte  de  Riche- 
mont ,  .340.   Il  déclare  la  guerre 
à  (a  France ,  &  arrive  à  Galaîs  , 
414.  Il  fait  fa  paix  avec  le  roi  de 
France  >  &  fc  rctite  ,  419.  Il  fait 
de  nouveaux  efFoits  fans   fuccès 
pour  avoir  le  comte  de  Rhiche- 
cnont ,  50^.  Il  fait  mourir  le  duc 
Tome  XXUl 


F  Acuité  de  théologie  de  Paris  l 
cenfure  quelques  propofitions; 
*   VcyeTL  Cenfure. 

Ferdinand  fils  naturel  d'Alphonfc  eft 
roi  de  Naples  ,  39.  Le  pape  Gai-.' 
lixte  lui  en  refufc  Tinveluture  ; 
40.  Pie  IL  lui  confirme  ce  royau^; 
me,  ex.  Il  ne  peut  s*oppofer  aux 
progrès  du  duc  de  Calabre  dang 
lès  états  ,  104.   Le  duc  de  Seflà 
le  veut  faire  affaffiner^  105.  Il  eft 
battu  auprès  de  Samo  ,  10^.  Rai-; 
fon  s  que  le  pape  avoit  de  le  prote<; 
gcr ,  10^.  Il  envoyé  à  Rome  fes 
ambafiadeurs  qui  font  bien  reçus 
du  pape,  227.  Mariage  de  fon  fils 
avec  k  fille  du  duc  de  Milan  ,  /^ 
mefme.  Il  fè  brouille  avec  Paul  IL  . 
219.  Il  refufe  ies  cens  à  Téglife 
Romaine ,  2^0.  Câufe  des  bromlle- 
ries  entre  le  pape  &  ce  prince,  297; 
Il  fait  lever  aux^  troupes  du  pape 
le  fiége  de Rimfni ,  i^i 

Ferdinand  ,  frère  du  roi  de  Portugal 
tué  dans*  une  aâion  contre  lt% 
Maures^  188 

Ferdinand^  fils  de  D.  Juan  roi  d'Ar- 
ragon  époufe  Ifabelle  fœur  du  roi 
deCaftille,  3^3.  Son  accord  avec 
Ifabelle  devenue  reine  de  Gaftille 
après  la  jnort  de  Henri  ^  40^^.  U 

Nnni^ 


#50  TABLE 

s'empare  de  Zamoro ,  &  échoue        Mort  de  ce  Gafton  aptalde  Bucti; 


devant  Ceuta  ,  412.  Ses  guerres 
avec  A]phonfe  roi  de  Portugal , 
458.  Ses  afl^ircs  avec  les  Mau- 
res ,  475*  Devenu  roî  d'Arragon , 
il  Te  ligue  avec  le  roi  d'Angleterre 
ic  l'archiduc  ^  501.  U  commence 
la  guerre  de  Grenade  contce  les 
Maures  ;  57}.  Il  leur  prcyl  la 
ville  d'Alhama  ,  574.  Il  profite 
des  diviHons  du  royaume  de  Gre- 
•  nadc,  60$ 

Terrette.  (  comte  de  )  Sigifmond 
d* Autriche  y  veut  rentrer  ,  399 
Les  SuiiTes  s*en  rendent  maîtres , 

41  î 
fUUs  pauvres.  Congrégation  à  Rome 

pour  les  marier  ^  aS7 

flamands.  Ils  lèvent  une  armée  en 

faveur  de  fàrcliiduc  Ma^imilien  , 

tlmrj ,  lendment  de  cet  auteur  fur 
les  bénéfices  eo  commendc  ,     211 
flormci  (  concile  de  }   reçu  pas  les 
fucceflcurs  de  Maxime  patriarche 
de  Conftandnoplc^  57^ 

fW^intinu    Leur  guerre  en  Italie  à 
l'occafîon  de  k  fucceffion  de  Cof- 
xne  de   M«]icif  ,  275.    Plusieurs 
Florentins    qui   avoient    conjuré 
contre  les   Medicis  font  pendus 
aux  fenêtres  de  l'hôtel  de  Ville  , 
482.    Le    pape  excommunie  les 
Florentins,  4(5.  Ils  font  fecrete- 
ment  alÇftcz  par  les  Vénitiens^ 
484.  Le  pape  ne  veut  pas  leur  ac- 
corder kpatx ,  510.  Enfin  ils  Tob- 
tiennenc,  54} 

Voix  (  cardinal  de  )  dent  un  concile 
à  Avignon  3   '  31 

J#5f**  (  Pierre  de  )  casdinal.  Sz  mort 
8c  fon  iiiftoirc,  2^3.  Gafton  de 
Foix  eh  guerre  avec  le  roi  d'Ar- 
tagpn  pour    ia  Navarre  ,     277 


372.  Sa  veare  devient  reine  de  Ni- 
varre,  510 

fartiguerrd,  (  cardinal }  fa  môit  &  fcs 
principales  a^ons,  391 

Têfcâro  ,  (  François  )  aDcieodogedc 
Venife  maltraité  par  les  Vénitiens, 
&famort^  13 

Towrbin  ,  (  Falamedes  de  )  fcigncur 
de  Souliers  en  Provence,  53^.  Il 
engage  le  comte'duMaineàkifler 
la  Provence  \  Louis  XhUmf 


fW. 


France.  Conteftation  dans  ce  royaume 
pour  le  gou  vernemçpt  après  la  jnoit 
de  Louis  XL  6vj 

François  de  Paul  eft  mandé  en  Fiance 
par  Louis  XI.  jf^.  Sonanivéca 
Amboife  &  Pleffis  r  lez  -  Tour  , 
5  94*  Entretiens  qu'il  a  aveclc  roi , 

Frtdiric  empereur  prétend  ao  royau- 
me de  Bohême  ,  35.  U  ^^^ •* 
couronne  à  Matthias  roi  (k  Hon- 
grie, ^x.  U  appaifc  ce  prince  & 
Fogebrac ,  6 1.  U  rend  au  toi  de 
Hongrie  la  couronne  faacc  ,11^ 

.  Traité  entre  ces  dcur  princ« , 
117.  Le  pape  lui  envoyé  nn  non- 
ce {vtx  les  affaires  de  Bohcm" , 
251.  Dicttc  qu'a  convoque  à  Nu- 
remberg ,  274.  Son  voyage  a 
Rome  pour  s'acquitter  d'un  vffu 
qu'il  avoit  fait ,  281.  Siii  entrer- 
dans  Rome  &  ÙL  réception ,  î  Jl 
Il  aflifte  à  l'office  de  la  noit  de 
Nocl,  &  y  chante  la  kçàtmt  le- 
çon,  revêtu  d'aube  &  de  tunique , 

U  mefme.    Mefares  qu'il  prena 


_.     pOUI  .w~— o        j 

mtfme.   Diettc  qu'il  ^^""^V, 
JUtisbonnc  piwr  b  &^ 


DES    M  AT I  ERE 


tfc  les  Turcs  ;  3^7 

Frfderic^  fils  de  Ferdinand  va  à  Rome^ 

&  de- là  trouver  le  duc  de  Bourgo-* 

gnc,  400 

TfUHrs    contingens»     Cenfure  de  la 

faculté  de  Paris  qui  les  concerne  ^ 

315.    Le  pape  Sixte  IV.  fait  un 

traite  fur^fctte  matière ,  ta  me/me. 

Erreurs  fur  les  futurs  contingens 

cnfeignécs  à  Louvain  j,    580.    & 

fitiv.      . 

G 

GAUas  duc  de  Milan,  Vousi 
MUan. 

Cand{  Jean  de  )  Louis  XL  demande 
au  pape  fa  canonifation ,  57 1 

Gantois^  ufurperentraùtoritédc  ladu- 
cheflc  de  Bourgogne ,  4^^.  Us  ju- 
rent la  perte  de  les  deux  pWncipaux 
minières  3  ^€t. 

Cènes ,  nouveaux  troubles  dans  cette 
ville  pour  en  chalTer  les  François  , 
107.  Révolte  contre  eux  j  117 
Us  font  battus  devant  Gènes  &  le 
retirent ,  129.  Louis  XL  cède  au 
duc  de  Milan  le  droit  qu'il  a  fur 
Gènes,  112.  Les  Génois  lècouent 
le  joug  de  ce  duc  ,  52a.  Conju* 
ration  des  Génois  ,  contre  Bapt. 
Fregofc,  ^83 

Certnadius^  fè  démet  dupatriarchatde 
Conftantineple,  ^4 

iSlocefler  (  duc  de  )  vcutj  ufurpcr  la 
c6iïronne  d'Angleterre  après  la 
mort  d'Edouard  IV.  58^.  Sts 
cruautez  &  fes  vices  ^  la  mefine.  Il 
fai^  mourir  les  deux  fils  du  défunt 
roi  Edouard,  59t.  Il, fe  fait  cou* 
ronner  roi  d'Angleterre  fous  le 
norti  de  Richard ,  591,  11  fe  for- 
me en  Angleterre  un  parti  contre 
lui ,  ^04 

Grâces    expedatives.   ConHftoire  i 
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Rome  à  leur  fufet ,  21 1 

Granfin  pris  furies  Suifles  parle  duc 
de  Bourgogne ,  454 

Grenade  (  guerre  de^  contre  les  Maû^ 
rcs.  Son  commencement  ,  575 
Révolte  dans  ce  royaume  ,  ^04 
Le  jeune  roi  de  Grenade  s'accommo- 
de avec  Ferdinand ,     *  éi^ 

Gtuldres  (  duché  de  )  uni  aux  états 
du  duc  de  Bourgogne  ,  584 

Oftyenne  propofèe  au  duc  de  Betry 
par  le  roi  Louis  XL  au  lieu  de  la 
Champagne  ,  258.  Mort  du  duc 
de  Guyenne  ,  3^4.  Louis  XL 
après^  mort  feTaifit  de  la  Guyen* 
ne,  lawe/mej 

Guinegate  (  bataille  de  )  où  les  Fran^ 
çois  font  battus,  51^ 
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Hjâqkenée    préfentée     au    pape 
pour  le  royaume  de  Napks  ; 

408 

Harpius ,  (  Henri  )  fa  mort ,      504 

Heimbourg  (  Grégoire  de  )  excommùr 

nié  par  le  pape  Pie  IL  .   1^7 

Henrique  de  PoRugaL  Sa  môrt^  135 

Henri  roi  de  Caftille  ,  dépofé  ^  iC 

Ton  niet  Alphonfe  fon  frère  en  fà 

..    place  ^  231.  Le  pape  fe  déclare  en 

faveur  de  Henri  contre  les  Caftil- 

lani^    157.  Alphonfe  meurt  &: 

Henri  confent  que  la  lœur  Ifa- 

belle  foit  reconnue  fon  héritière  ; 

258  II  fe  plaint  au  pape  de  quel* 

ques  évêques.qui  troubloiencfon 

royaume,  27^.  Il  veut  marier  fa 

fille  au  duc  de  Gi^yenne  ,  323.  Il 

cherche   à  fe^  faire  des  créatures 

dans  fon  royaume ,  la  mefnjr.  Il  fè 

retire   auprès  du  coAife  de  Pki- 

fance  ,    277.      Sa    réconciliatioti 

avj:c  fa  fœur  Ifabelle  de  CailiUe;^ 

Nnnn  ij 
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387.  Sa  mort  *  404.  Accord  en- 
ne  Ferdinand  &  Ifabelle  après  la 
mort  de  ce  prince ,  40^ 

fienri  roi  d'Angleterre  travaille  à 
réunir  les  Lancaftres  &  les  Yorccs  ^ 
66.  Il  envoyé  à  Mantoite  fes  am* 
baHadeurs  qui  y  font  mal  reçus  , 
54.  Le  parlement  ne  lui  accorde 

3ue  le  titre  de  roi ,  &  donne  au 
uc  dTorcK  le  droit  de  fucceder  ^ 
98.  Il  retourne  déguifé  en  An- 
gleterre ,  ic  eft  fait  prifonnier  ^ 
1^6.  Il  eft  rétabli  fur  le  trône 
par  le  comte  de  WarvicK  ,  $15 
11  eft  mis  en  priibn  pu  le  duc  de 
Clocefter  lemaflacre  cruellement, 

fiwgrie ,  révolutions  dans  ce  royau- 
me après  la  mort  d'Huniade  ,  17 
Le  roi  d'Arragon  refiife  du  fe- 
cours  aux  Hongrois  ,  lo.  Diffê- 
rend  touchant  la  lacceffion  des 
royaumes  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ^34.  Paix  entre  la  Hongrie 
&  la  Pologne  ^  401 

'fingonu  te  Imbercourt  arrêtez  par 
les  Gantois  qui  font  leur  procès , 
4^9.  Ils  ibnt  condamnez  à  perdre 
la  tète  fur  un  échaffaut  ^  4^9 

JfmmHde  (  Jean  )  oblige  Mahomet 
IL  à  lever  le  fiége  oe  Belgrade  ^ 
a.  Jaloufie  entre  lui  &  Jean  de 
Capiftran  au  fujet  de  ce  fiége,  5. 
Mort  de  Jean  Huniade  ,  4.  Ré- 
volutions dans  la  Hongrie  après  fa 
mort^  17.  On  tranche  la  tête  a  fon 
fîis  aîné  ^  18 .  Son  autre  fils  Matthias  * 
f  ft  mis  en  priibn  ,  jf 

J 

jicques  l  L  rpi  d*Ecoffe  tué  de- 
vant Rexbourg  qu^il  afllégeoit, 

jzj,.l8j. 
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Jétcfues  y  bâtard  de  Jean  roi  de  Chy^ 
pre  ,  penfe  à  s'emparer  de  ion 
royaume ,  loi.    Serment  que  le 

.  foudan  d'Egypte  exige  de  lui  ^  la 
mefm€.  Sa  mort ,  3  7^ 

,  capitale  de  la  Bofnie  affiégée 
&  priic  par  le  roi  de  Hongrie  fur 
Mahomet  IL  174 

JiM'BMptifte.  (  Saint  )  Bajazet  fait 

prcfcnt  de  fa  nuin  augrand-xnaî- 

tre  ècs  chevaliers  de  Rhodes  y'6iz 

Si  la  tranflation  de cetterelique eft 

^véritable  &  bien  fondée ,  d^  1 4 

JféUf  y  coudn  germain  du  roi  de  Por- 
tugal. Sa  mort ,  i( 

Jeanne  de  CaftiUe  ^  fille  du  roi  Hen- 
ri ,  réputée  bâtarde  par  les  grands 
de  ce  royaume  ,  J6^  222»  Ou 
veut]  la  marier  à  dom  Juan  fils  aîné 
du  roi  de  Ponagal  \  ce  qu'elle 
rçfufe,  259.  Henri  ion  père  veut 
cnfuite  la  marier  ao  duc  de  Guien^ 
ne  ;  firerc  de  Louis  XL  31}.  Al- 
phonie  roi  de  PoRugal  eft  fian- 
cé avec  elle  ^  6c  veut  foûtenîr  fes 
droits,  411 

Imprimerie ,  en  quel  tems  fon  ulàgc 
a  été  introduit  à  Paris  »  3 16 

Indulgences.  Cenfure  d'une  propofi- 
tiott  qui  les  concerne  ^  ^84 

Innocent  ni/.  Son  élcâion  au  fouvc- 
rain  pontificat ,  6i(ï 

Inqùifiticn  y  Con  ctabliffement  en  Ef- 
pagne  ,  49^.  Son  hiftoire  &  foa 
original ,  la  mefme,  Quels  font  ks> 
juges  qui  compoient  fon  tribunal  y 
499.  Manicic  dont  on  y  exerce 
les  jugemens ,  U  mefme. 

Jiffeph  ,  (  Saint }  fa  fête  établie  dans 
l'églife  par  le  pape  Sixte  IV,,      j  5  j 

JêHffrei  (  Jean  )  evcque  d'Acras,  /c$ 
commencemens  ,%$u  Le  pape  le 
fait  cardinal ,  la  mefme^ 

Ifabaii   de  ÇafttUe  ,  déclarée  hcriè; 
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tiexe  par  le  toi  fon  firere  au  préjudice 
d'une  fille  qu'il  a  ,  258 

Elle  ne  veut  pas  accepter  le 
royaume  que  les  grands  lui  of- 
frant ^  la  mime.  On  veut  la  ma- 
rier à  Âlphonfe  roi  de  Portugal  ; 
ce  qu'elle  refufe  ,259.  Elle  épou^ 
fe  Ferdinand  ,  fils  du  roi  d'Arra- 

fon  ,  313.  Elle  accouche  d'une 
lie  j  3  24.  Elle  eft  reconnue  reine 
de  Caftille  après  la  mort  de  Henri 
fon  firere,  405 

Ifidore ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ,  la  mort,  19 1 

JJle  nouvelle  dans  la  mér  Egée  ^  qui 
paroît  tout  en  feu ,  13 

Ju4n  (  D.  )-  roi  d'Anagon  marie 
fon  fils  Ferdinand  avec  Ifabelle 
fœur  du  roi  de  CaftiUe  ^323.  Sa 
mort,  519 

JêAili  y  réduit  par  Paul  II.  à  tous  les 

.  vingt-cinq  ans  ,  31^.  La  Bulle  de 
ce  pape  efl:  confirmée  par  Sixte 
lV^338o.  Grand  jubilé  a  Rome, 

jHÎien  de  la  Rovcre  ,  cardinal  de 
faint  Pierre-aux-Liens  ,  légat  en 
France  ,  &  neveu  du  pape  ,433 
Son  ditferend  avec  Charles  de 
Bourbon  ,  vice-légat  d'Avignon  , 

la  même. 

JUrifdiElion  eccléfiaftique  :  ccnfure 
d'une  propofition  qui  la  concerne, 

K 

Kjilteifen  ,  (  Henri  )  fa  mort  & 
fcs  ouvrages-,  2  50 

Kempis ,  (  Thomas  i  )  fa  mort^fiç  fès 
ouvrages^  351 

L 


L 


^ir/24/,  fils  aîné d'Huniade  perd 
la  tête  fur  un  échafTaut  ^  18 
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Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême brouille  avec  l'empereur , 
16.  Le  pape  travaille  à  le  récon- 
cilier ,  la  même.  Il  va  à  Prague 
pour  époufcr  Magdclained:  Fran- 
ce ,  &  meurt  cmpoifonné  à  l'âge 
de  dix-huit  ans,  27.  On  lui  fait 
un  fervice  fçlcmnel  danslacathé- 
drah de  Paris,  28 

Lancaflre.  Ce  parti  fe  réconcilie  avec 
celui  d'YorcK  en  Angleterre  ,  66. 
La  guerre  recommence  ,  bataille 
entre  les  deux  fadîons  ,  57. 

Landais  favori  du  duc  de  Bretagne  ; 
^27.  Il  s*oppofc  à  la  comteflc  de 
Beaujeu,  &  veut  rétablir  le  comte 
de  Richemont  fur  le  trône  d'An- 
gleterre, ^  eu 

Latran.  Chanoines  de  l'églifè  de 
(àint  Jean  de  Latran  à  Rome  , 
213.  Les  Romains  y -mettent  des 
réguliers  après  la  mort  de  Paul  IL 
343.  Sixt#  IV.  y  rétablit  les  cha- 
noines Icculiers,  la  mime» 

Laiitree  ambafladeur  de  France ,  fcs 
demandes  au  p;pe  Sixte  IV,  487. 
Il  eft  mécontent  àts  réponfes  que 
lui  fait  le  pape,  45a 

Lefcun  gagne  &  attiré  par  Louis  XL 

.    à  fa  cour,  3^^ 

Liégeois  y  punis  par  le  comte  de  Cha- 
rolois  ,  244.  Ils  fe  révoltent  de 
nouveau  &  s'emparent  de  Ton- 
grès  >  25^3.  On  donne  affaut  à  k 
viUe  de  Liège  qui  eft  abandonnée 
au  pillage  ,  255.  Le  duc  de  Bour* 
gogne  fait  mettre  le  feu  à  la  ville  y 
1^6.  Maffacrc  de  l'évêque  de  Liége^ 

Lifue  du  bien  pubic  ,  fés  caufes  & 
Ton  origine,  ii6.  Progrez  de  cette 
ligue  en  France,  232.  Grands  fei^^ 
gneurs  qui  y  entrent ,  m 

Louis  XL  roi  de  France  fuccede  » 

Nnnn  ii^ 
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Charles  VII.    147.  f^êi^x.  Dau-  ' 

f)hin.  Changcmcns  qu*iJ  fait  dans 
c  couvcmctncnt ,  148.  Sa  con- 
dmtc  envers  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  149.  Il  confirme  Iccrctc- 
ment  l'alliance  avec  les  Liégeois 
contre  ce  duc ,  la  m^fme.  Il  déclare 

Îiu*il  veut  abolir  la*  pragmatique- 
anâion  ,  150.  Il  envoyé  des 
anibafladeurs  au  pape  ,  1^0.  Il  fe 
plaint  au  pape  de  Ion  procédé  ,  \6i 
Son  mécontentement  du  pape  , 
1S2.  Il  juge  le  différend  entre  les 
rois  de  Caftillc  &  de  Navarre , 

183.  Les  Efoagnols  fe  raillent  de 
la  manière  dont  il  cft  vctu  ,  184 
Il  rentre  dans  les  villes  de  Picar- 
die cédées  au  duc  de  Bourgogne, 

184.  Antipathie  entre  ce  roi ,  & 
le  comte  de  Charolois  «  184.  Il 
va  vifitef  la  Flandre  ^  U  tnSme. 
Il  cherche  à  chagriner  le  duc  de 
Bretagne,  186^.  Il  ^ut  £ûrc  en- 
lever le  comte  de  Chaiblois ,  119 
Il  envoyé  vers  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  t  ao.  U  aiïemble  fès  états  à 
Tours  ,  m.  U  cède  au  duc  de 
Milan  le  droit  qu'il  a  fur  Gènes ^ 
lia.  Ce  qu'il  fiiit  pour  s'oppofcr 
à  la  ligue  du  bien  public  ,  23$ 
Son  accommodement  avec  le  duc 
de  Bourbon  ,  la  mefine.  U  livre 
bataille  à  Montlhery ,  décampe  & 
fe  retire,  à  Corbeil  ,237.  Il  re- 
vient à  Paris ,  240.  Il  va  trouver 
le  comte  de  Charolois  à  Con- 
flans  «  24 1  •  Traité  de  paix  entre 
ces  dtux  princes  ,  243.  Il  s'em- 
pare de  la  Normandie  (îir  le  duc 
de  Berry,  242.  'U  porte  la  eucrrc 
en  Bretagne  ,  2^1.  11  attire  à  la 

'  cour  Tannegui   du  Chatel ,  qui 

3uîttele  duc  de  Bourgogne  ,  25^2 
i  £ait  fa  paix  avec  le  duc  de  Bre- 
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tagne  ,  la  mimi.  Il  vâ  joindre  à 
Peronnne  le  duc  de  Bourgogne  qui 
le  retient  prifonnier  dihs  le  châ- 
teau ,294.  On  ne  lui  accorde  U 
liberté  que  par  un  accommode- 
ment ,    29 {.    Il    accompagne  le 
duc  de  Bourgogne  à  Liège  où  il 
court  rifquc  d'être  pris  ,  295.  U 
s'en  retourne  à  Paris  après  uneaf- 
faut  donné  à  la  ville  de  Liège  ^/4 
mefine.   U  propofe  à  ion  fircre  la 
Guïcnne  au  lieu  de  la  Champa- 
gne^ 298.  U  eft  trahi  par  le  cardi' 
nal  Bal<4<f  ,  299.   Entrevue  de  ce 
roi  Se  du  duc  de  Berry  ,  301.  U 
£iit  arrêter  prifonnier  le  cardinal 
Baluë ,  301.  Il  demande  au  pape 
des  commifTairçs   pour  lui  faire 
fon  procès ,  la  même.  Sur  le  re- 
fus clu  pape  il  le  laiflfe   en  prifbn 
avec  Tevcque  de  Verdun  ,  304 
U  donne  au  duc  de  Berrî  la  Guïen- 
ne  pour  la  Champagne  &  la  Bric , 
la  même,  U  veut  détacher  le  duc  Je 
Bretagne  du  duc  de  Bourgogne  , 
505.  Il  entreprend  de  faire  révol-. 
ter  les  fujets  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  3 1 7.  U  établit  l'ordre  de  faint 
Michel,  30^.  Il  prend  Saint-Quen- 
tin ,  Amiens  &  d'autres  au  duc  de 
Bourgogne ,  319.   U  s'oppofe  au 
mariage  du  duc  de  Guïcnne  avec 
la  fille  de.  ce  duc  ,  347.  Il  fait  h 

{)aix  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
a  me/me.  U  fe  faifit  de  laGuïenne 
•après  la  mort  de  fon  frère  le  duc 
de  Bcrri ,  3  ^4,  U  établit  la  coutu- 
me de  fonnct  Vjln^eliis  amidi^  3^9 
Il  envoyé  des  ambafladcurs  au  pa- 
pe ,  3  70.  RépoHfe  du  pape  à  fes 
demandes  ,  371-11  ménage  une 
alliance  avec  les  Suiffes  ,  400.  Il 
gagne  un  député  du  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  vient  lui  dédaret  h 
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guerre  ,  41 5 .  Son  traite  avec  le 
duc  de  Bretagne  ,  417.  Ses  édits 
conçcmans  les  évêqqcy  &  les  reli» 
gieux  ,433-  U  traite  avec  René 
d'Anjou  roi  de  Sicile  pour  la  Pro- 
vence ,  440.  &  fniv.  Sa  réconci- 
liation avec  la  ducbefle  de  Savoye 
fa  four,  441.  Il  donne  indireftc- 
ment  du  fecours  aif  duc  de  Lor- 
raine ,  448.  U  penfe  à  fc  rendre 
maître  des  Heux  Bourgognes ,  4^0 
Il  demande  la  cite  d' Arras  dans  la- 
quelle il  entre  ^  464.  Il  fait  mettre 
en   prifon  le  chancelier  de  Breta- 
gne ,   £^66.  U  fe  faifit  des  deux 
Bourgognes  ,  47 1 .  H  veut  attirer 
les  Anglois  en   France   pour  les 
oppofer  aux  Flamands  ,  473.  Son 
ambaflade  au  pape  Sixte  IV.  48^ 
Précautions  qu'il   prend  pour  là 
garde  ,491.   Sa  première  ^liguc 
avec  les  Suifles,  492.  Sa  féconde 
trêve  avec  Tarchiduc  ,493.  Son 
traite   avec  le  roi  d'Angleterre , 
5  24.  Sa  foible  fanté  lui  tait  fou- 
haiter  de  faire  h  paix  ^  518.  Il 
cft  attaqué  d'apoplexie  ,    5  3  a.  Sa 
conduite  bizarre  &  affedée  ,   5J3. 
Il  reçoit  des  ambajOTadeurs  du  roi 
d'Angleterre  ,  558.  Il  a  une  nou- 
velle attaque  d'apoplexie,  559*11 
travaille   a  appaifer  les  troubles 
de  Savoye,  ^60.  Inquiétudes  que 
lui  caufe  fa  maladie  y  5^9.  Il  de- 
.  mande   au  pape   la  canonifation 
du  frère  hermite  Jean  de  Gand , 
;7i.  Crainte  extrême    qu'il  a  de 
a  mort  ,  591.  U  s'cnftrme  dans 
le  château  du  PlelTis -lez-Tours  , 
591.  U  (ait  venir  d'Italie  un  her- 
nûte  nommé  François  de  Paule , 
57  5 .  Précautions  qu'on  prend  pour 
Ini  annoncer  la  mort  >  595*  Mort. 
de  ce  prince ,  597,  fofans  qu'il  laif- 
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fe,  599.  Chafles  VIIlAfon  fils  lui 
fuccede,  é'oo 

Luc ,  (  Saint  )  fi  fon  colrps  a  été  tranf- 
porté  à  Venife ,  174 

Lucrèce  Napolitaine,  raaîtreflc d'Aï- 
phonfc'roi  d'Arragon  ,  &  nierc 
d'un  cardinal  archevêque  deNaples  , 

8 

LHillier,  (  Jean)  curé  de  faint  Ger-, 
main  de  l'Auxerrois, exilé  par  Louis 
XI.  .  i^ot 
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Myigdelaine  de  France  ,  fille  èc 
Charles  VII.  promifc  à  La- 
diflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ,  qui  meurt  avant  le  mariage, 

Mdhevtet  //.  affiége  Belgrade  ,  2.  Il 
enlevé  le  fiége ,  &  fon  armée  eft 
entièrement  défaite  ,  3.  U  prend 
Corinthe  &  rend  le  Péloponnef» 
tributaire ,  ^3.  U  fe  rend  maître 
de  l'empire  de  Trébizonde,  155 
Il  propofe  une  alliance  au  roi  de 
Naples,  217.  Avis  des  cardinaux 
fur  cette  alliance  avec  les  Turcs , 
228.  Mahomet  fait  vœu  d'^extcr- 
miner  tous  les  chrétiens  ,  309> 
Il  prend  la  capitale  de  l'ifle  de 
Negrepont ,  319.  U  l'abandonne 
au  pillage  &  met  tout  à  feu  &  à 
fang  ,  3  20.  U  entreprend  le  fiége 
de  Rhodes,  3;^.  Son  grand  vifir 
en  levé  le  fi^ge ,  5  40,  Sa  mort  , 

547 
Jktatatefia  excommunié  par  le  pape 

Pie  IL  139.  Autre  excommunica* 

tfon  portée  contre  lui  &  fon  fire- 

re ,  167.  Le  pape  (ait  k  guene  à 

Robert  Mabitelta ,  297 

MamchécMS  chaiTez  du  royaume  de 


/ 
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Bohême  ;  i  lé 

Mantout  (  aflcmbléc  A:  )  convoquée 
par  le  pape  Pic  IL  j  9.  Le  pape  y 
anive  avec  pluHeurs  ambalTadeurs , 
'j6.  78.  Première  fcançc,  8$.  Les 
ducs  de  Milan  &  de  Modene  arri- 
vent à  Mantouë,  82.  On  y  ré- 
fout la  gueire  contre  les  Turcj, 
85.  Arrivée  des  ambafTadcurs  de 
France  ,  de  Sicile ,  &  de  Bretagne 
en  cette- ville  ^85.  Fin  de  cette  af- 
fembléc ,  113 

M^phe^  Vegiu$ ,  auteur  de  quelques 
ouvrages  ,  &  fa  mort,  5  8 

Marc  ,  (  Saint  )  le  pape  achevé  le 
bâtiment  de  cette  églifc ,  17 1 

'MdTc  (  cardinal  de  faint  )  élu  pape 
fous  le  nom  de  Paul  IL  f^oyez 
Paul  IL 

Mdrche  (^  comte  de  la  )  défait  l'ar- 
mée de  la  reine  d'Angleterre ,  1 3  ^.  Il 
fe  fait  couronner  à  Londres  ^  fous 
le  nom  d'Edouard  IV.  f^eyex.  E- 

douard. 

Margiurite  d'Anjou ,  reine  d'Angle- 
terre, fon  grand  courage,  f^oycz.  An- 
gleterre. Elle  recouvre  la  liberté,  & 
vient  en  France,  410 

'Marguerite  ,  fille  de  l'archiduc ,  fon 
arrivée  en  France  pour  époufer  le 
dauphin,  5^^..  j88. 

Marie  de  Bourgogne  héritière  du 
duc  fon  père ,  tue  à  la  bataille  de 
Nancy  ,  450.  On  propofe  de  la 
marier  avec  le  dauphin  de  France, 
4^z.  Chagrins  que  les  Gantois  lui 
caufent ,  4^66.  Ils  font  trancher 
la  tête  à  fes  deux  miniftres  ,  5^*9 
Us  veulent  marier  la  duchefle 
avec  Alphonfe  fils  du  duc  de  Gucl- 
dres  :  ï  quoi  elle  ne  veut  pas  con- 
fentir  ,  470.  On  veut  encore  la 
marier  au  comte  de  Kîvers ,  An- 
^lois  j  47 a.  Négociations  pour  fon 
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mariage  ,473*  L'empereur  la  de- 
mande pour  Maximilien  fon  fils, 
474.  &  fmv.  Elle  époufe  l'ar- 
chiduc Maximilien,475.  Elle  ac- 
couche diqn  fib,  451.  Sa  mort , 

Matthias ,  fils  d'Hunîade  ^  mis  en  pri- 
fon  après  la  mort  de  Ion  père ,  i^ 
Il  eft  élu  roi  de  Hongrie  ,  35.  A- 
près  un  long  refiis  rempcreur  lui 
rend  la  couronne  facrée^  11^ 

Traité  de  paix  entre  ce  prince  & 
l'empereur,  117.  Il  eft  couronné 
roi  de  Hongrie  ,  ii8.  Traitement 
qu'il  fait  au  nonce  du  pape,  £19 
Il  fe  vangc  fur  les  Bohémiens  du 
refus  de  l'avoir  pris  pour  leur  roi , 
334.  Il  fait  la'  guerre  au  roi  de  Bch 
héme,  279.  Les  Bohémiens  catho- 
liques le  déclarent  roi  de  Bohême, 
308.  Sa  vanité  fur  la  retraite  des 

~  Turcs,  453.  Ceux-ci  lui  enlèvent 
beaucoup  de  places  ,  la  tnefme.  Il 
fait  la  guene  à  l'empereur  &  affiége 
Vienne,  J  5  5- 577- 

Maures  d'Afrique  à  qui  le  roi  de 
Portugal  fait  la  guerre;,  37.  Us 
font  des  incurfions  en  Caftilie, 
323.  Leur  armée  eft  battue  par 
les  Efpagnols ,  tf  ci'.  Suite  des  guer- 
res des   Efpagnols    contre    eux, 

Maxime  élu  patriarche  de  Conftan- 
rinople,45  j.  Sa  mort ,  575 

Maximilien  fils  de  l'empereur  Fré- 
déric ,  époufe  Marie  duchcffc  de 
Bourgogne  ,475.  Trêve  entre 
ce  prince  &  Louis  XL  47^.  Les 
Flamands  lui  lèvent  une  armée, 
524.  Il  aflîége  Tcrouannc  &  le- 
vé le  /îéçe ,  5  2  j.  Il  bat  &  défait 
l'armée  des  François  à  Guinégtte, 
52^.  Nouvelle  trêve  qu'il  faif 
avec  Louis  XI.  jap.  Le  pape  lui 
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^zàtcdc  un  bref  pour  recevoir  fbn 
_  Icgat,  {31.  Il  ne  veut  point  faire 
Ja  paix  avec  le  roi  de  France^  5^1. 
Il  n^ft  pas  content  <la  traité  d^Ar-' 
ras  9  ^66.  Il  penfe  i  rentrer  dans 
fes  états  après  ia  mort  de  Louis 
XL  6(xi 

JMéfjtnci  (  archevêque  de  )  excom* 
munie  par  le  pape ,  140.  Les  prin- 
ces d'Allemagne  s'affemblent  fur 
cette  afiàire  ^  Iâ  mime.  Les  nonces 
ilu  pape  répondent  aux  griefs  de 
Tarchevcque .,  141.  Il  appelle  ,  il 
:Tenonce  à  fon  appel ,  &  ne  tient 
pas  ia  parole,  142.  On  nomme 
un  autre  archevêque  à  Mayence^ 
lamême. 
Medicis ,  (  Cofme/le  )  reçoit  le  pape 
à  Florence ,  7 1.  Sa  mort  &  ia  fuc- 
ceffion  caufent  une  guerre  <ntre 
Jes  Florentins ,  27 j. Les  Pazzi  con- 
jurent contre  les  Medicis,  &  Julien 
de  ces  derniers ,  eft  afTaffiné ,  48 1« 
Laurent  ^de  Medicis  fe  iauve ,  U 
même.    Le  pape    l'excommunie  ^ 

JHenezJs  {  Edouard  de  )  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Maures, 

188 
Mercure  (  Jean  )  fameux  philofophc, 

305 
JMetelin    (  ifle  de  )  les  Turcs  s'en 

rendent  maîtres  ,  i^S 

Meunier  (  Jean  )  Dominicain ,  cen- 

furé  pa^  la  faculté  de  théologie  de 

Paris,  5*4 

Michel ,  (  ordre  de  faint  )  inftitué 
par  Louis  XL  ^06.  Ses  ftatuts  Se 
les  premiers  chevaliers,  $07 

Milan  (  duc  de  )  fon  voyage  à  Flo- 
rence ,  3.85.  Il  dc^tc  vers  le  roi 
de  France  pour  lui  demander  fon 
alliance ,  438.  Ce  duc  eft  afTafliné 
-dans  réglife  /455.  Son  fils  Jean 
Tome  XXIIJ. 
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Galeas-Marîe  lui  fiiccede,  458 
Minimes ,  commencement  de  leur 
inftitut  par  faint  François  de  Pau- 
le,  171.  Le  pape  Sixte  IV.  con- 
firme leur  règle ,  381 
Mecenigo^  général  de  la  flotte  Vc-  * 

niticnné ,  ics  conquêtes ,         . J74 
Moldavie ,  les  Turcs  y  portent  la 
guerre  £c  fe  retirent,  45a 

Montlheri ,  bataille  en  cet  endroit 
entre  Louis  XL  &  le  comte  4^ 
Charolois ,  2^7 

Morvillier,  chancelier  de  France  en- 
voyé au  duc  de  Bretagnq|>ar  Louis  ^ 
XL  18^.  Envoyé  auiu  au  duc  de  * 
Bourgogne,  a  20 

Mofcrvites^  Commencement  de  leuc 
empire ,  51^,  Leur  fervitude  fous 
lesTartares,  517 


N 


Njincj  rendue  au  duc  de  Lor«i 
raine  par  la  trahifon  deCampo- 
Baflb ,  447 

Néiplcs ,  conteftation  entre  plufieurs 
princes  fur  la  fucceflSon  de  ce 
royaume, 41.  Afiàiresdecaroyau- 
mè ,  i88.  135.  Grands  tremble- 
mçps  de  terre  ,     *  tj 

Navarre,  (  roi  de  )  Eut  empoifon* 
ner  fon  fils  ^  134.  Il  engage  U 
Cerdaigne  &  le  RoufTiflon  au  roi 
•  Louis  XI.  159.  La  Navarre  de- 
vient un  fujet  de  guerre  entre  le 
rûi  d'Arragon  &  Gafton  de  Foir; 

Negrepont ,  la  -capitale  de  cette  ifle 
aflîegée  Se  prile .  par  Mahomet  II. 

NeminoHXy  conteftation  fur  les  livres 
de  ces  phllofojphes ,  .     58» 

Normandie  ,  priie  par  Loiiis  XL  fus 
ion  ficcrc  le  duc  de  -Berry  ,      241 
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Naitz,,  afldcgée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  J97,  L'empereur  vient  au 
fecours  de  cette  ville ,  398.  Le  duc 
*  de  Bourgogne  en  Içve  le  Aége  , 

tfmnmherg^  Dicte  que  reoipereur  y 
convoque  9  274 


OLvvd  (Alexandre)  cardinal;  Sa 
mott,.  t$x 

Oritnt^  arrivée  d*ambafladeurs  de  ce 
pays  iPla  cour  de  France ,  143 

(meéins ,  Louis  XI.  y  convoque  une 
affemblée  pour  intimider  le  pape  » 
485.  Le  duc  d'Orléans  excite  des 
troubles  en  France  au  Aijct  du  gou- 
vernement de  ce  royaume,  6vj.  Il 
fç  retire  augrcsdu  duc  de  Bretagne, 
tfig.  On  a  dcflcin  de  Tarrcter  ,. 
^33*  Beaucoup   de  Seigneurs  fe 

i 'oignent  à  lui  ,.^34.  Ob  lui  fcfiife- 
•entrée  d-Orleans,^5^.  Cette  vil- 
le cil  attaquée  par  l'armée  du  roi  ^ 
^37.  Le  duc.  d'Orléans  s'accom- 
mode avec  le  roi  Charles  VIIL  là 
mime 

Ofina^  (  Pierre  d')  fes  erreurs  con- 
damnées ,  &  ia  condamnation  con- 
firmée  par  le  pape ,  ^lo.  &/iéiv. 

Chrântf ,  priïc  par  les  Turcs ,  5  44 
Enfqite  rcprife  fui  eux  ^ ,  ^ p 


li 


Iyjiix  ewf  e  les  Polonois  &  les  Chç* 
\      valiers  de  Pruffe ,  255 

Le  pape  fait  bâtir  l'églifè  de  la  Piix , 

rjAleolàgHe ,  (  Thomas  )•.  ion  arrivée 
à  Rome,. 138.  Sa  ttiort,  249.  Ma- 
mufii .  Palcojogue ,  fou .  Cadet  cm-r 
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bratTe  le  Mahometifrae,  U  mimi. 
Son  frère  Démétrius  fe  faititligieuit 
à  Andrinople  ,  U  mime. 

Papes,  mes  Ibnt  leurs  devoir,  feioa 
Je  carainal  de  Pavie.  z8i 

Pavie,  (cardinal de }x:e qu'il confcille 

•  au  pape  de  répondre  à  l'ambaflà- 
dcur  de  France  fur  1rs  demandes  de 
Louis  XI  487.  Sa/nort  &fonhif- 
toirc ,  5 14 

PmI  il  élu  pape,  205.  Loix  qu'on 
lui  fit  jurer  dans  le  conclave,  20^. 

.  Il  ftfîife  d'obferver  ces  loii  après 
fon  élcâion  ,  207.  Prérogatives 
qu'il  accorde  aux  cardinaux,  108. 
Création  qu'il  fait  de  huit  cardi- 
naux ,  109.  U  veut  reprendre  l'af- 
faire qui  concerne  la  guerre  con- 
rre  les  Turcs,  no.  Il  veut  recon- 
cilier le  roi  de  Bohème  avec  le 
faint  fiégc,  115,  Avis  qu'il  prend. 
des  cardinaux  pour  répondre  aux 
ambaiïadeurs  m  Ferdinand,  118.. 
Il  fe  brouille  avec  le  roi  deNaples, 
22.^.  U  exconmiiunie  le  roi  de  Bo- 
hême, &  le  prive  de*  fon  foyamne 
2.53.  Il  le  déclare  en  faveur  de 
Henri  IV.  .roi  de  QiftiUc^ijt. 
On  le  hlâme  fur  les  jeux  profanes 
qu'il  fiiit  reprcfcnteraRorac.zyr. 
U  ofire  la  couronne  de  Bohême  au 
roi  de  Hongrie,  274.  Il  fait  Birc 
U  paix  aux  princes  dltalie,  280.  Il 
prend  des  mcfures  avec  Tcmpereur 
a  Rbme,  pour  la  guêtre  contre 
ks  Turcs,  283.  U  fait  une  ^rp- 
motion  de  deux  cardinaux,  aSy» 
Il  refufc  au  roi  de  France  des  com- 
mifliires  peur  juger  k  cardinal- 
Baluc^  303.  Jl  ne  veut  point  con- 
firmer Uladiflas  nommé  aà  royau- 
me de  Bohême,  ^lé.  U  envoyé  des- 
galères  aux   Vealticns ,  3*41  ^^^ 
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mort.  331 

jianle  (  François  de  )  fondateur  de 

l'Ordre  des  Minimes ,  lyu  Voyez, 

François.  • 
iP^îÇJ; ,  leur  conjuradon  contre  les 

Mcdicis.  ^«jr^^Florcntins  (J*  Medi- 

cis,  480 

^^ccjuigfvf^  Entrevue  des  deux  rois  de 

•  France  &  d'Angleterre  en  cette  vjl- 

J^eloponriefe ,  rendu  tributaire  par  Ma- 
homet II.  ^3.  Ambafladeurs  du  Pe- 
loponefe  au  pape  Pie  II.  i  z  2.  Les  Vé- 
nitiens penlent  à  enlever  ce  pays 
aux  Turcs,  lyy 

fembf^ck^  {  comte  de  )  battu  par  le 
comte  de  la  Marche ,  1 3  ^.  Il  (e  fau- 
ve en  Angleterre  avec  le  jeuçe  com- 
te de  Richemont ,  3  j^ .  Ils  abordent 
en  Bretagnç  ,  où  le  duc  les  tient 
cortime  prifonniers ,  U  même. 

Perpignan ,  foulevement  de  ies  habi- 
tans  contre  les  François ,  388 

Perfe  (  roi  de  )  fes  conquêtes  fîfr  les 
Turcs,  161.  Ses  vaines  promelTes 
contre  les  Turcs ,  401 

Philippe  fils  cadet  du  duc  de  Savoye 
arrête  &.  mis  enf  rifon  par  ordre  de 
Louis  XL  fur  les  remontrances  de 
fonpere,    •  185 

Philippe  d\ic  de  Bourgogne.  Voys^^ 
Bourgogne. 

Phœkns  roi  de  Navarre^  £a  mort,  555. 

éorj 

Pie  IL  élu  jpape  après  Callixte  1 1 L 
5 1 .  Sa  reponie  au  cardinal  Beffa- 
rion,  yz.  Joye  dans  Rome  pour 
fon  cledion,  53.  Son  hiftoire  & 
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de  Bohême,  éb.  %ç,^  demandes  à 
Mantouc  contre  les  Turcs ,  8 1.  Sçn 
difcours  à  cette  aflemblée  8  3 .  Au- 
dience publique  donnée  aux  ambaf« 
fadeurs  8^ .  Sa  réponfè  à  l'évoque 
de  Paris  amba  (fadeur  du  roi  de  Fraa- 
ce  à  Mantouë ,  87.  Il  répond  à  d'au«> 
très  demandes  ,8^.  Il  tait  une  pro- 
motion de  (Ix  (ordinaux,  114;    Il 
\ss  reçoit  dans  un  coniiftoire,  iiy. 
Ses  diâerens   avec  quelques  rois 
touchant  la  collation  des   bénéfi- 
ces, !ii.  Lès  patriarches  d'Orient 
lui  députent ,  la  mime..  Il  reçoit 
At%  ambaHadeurs  du  Péloponcie  ; 
izz.  Il  part  de  Sienne  &  arrive  à 
Rome,  113.  Il  excommunie  le  duc 
d'Autriche  Malatefta  ,  &  l'arche- 
vêque  d»  Mayence  ,  1 3  ^.  C?"  fuiv^ 
Il  envoyé  fe»  ambaftadeurs  au  aou* 
.  veau  roi  de  France  Louis  XL  14^. 
Grands  dclTeins  de  ce  pape  pour 
faire» la  guère  aux  Turcs,  &  con- 
fiftoicç  fccret  à  ce  fujet,  179.  Se- 
cours que   lés    ambafladeurs   des 
princes  lui  prometent,  180.   Soa 
décret  en  faveur  de  cette  guerre  ^' 
i8i.  Fin  des  commentaires  fous  fou 
nom,  i8y.  Il  continue  fes  prépa- 
ratifs contre  les  Turcs,  i^^«  Il  écrie 
au  duc  de  Bourgogne  pourleibm- 
mer  de  tenir  fa  parole ,  1^7.  Il  rc^ 
traâc  tout  ce  qu'il  a  écrit  en  faveur 
du  concile  de  Bafle,  la  mime.  H- 
va  s'embarquer  à  AnCone,  t^^.  Il 
y  tombe  malade ,  &  y  meurt  ,aot 
Ses  vertus  &  fes  défauts ,  U  mi^ 


me 


fon  caraârere  ,  54.  Diven  fenti-   '?//?(  archevêque  de.)  pendu  à  Floren- 


mens  des  princes  fur  ion  éleâi^n 
ff.  Son  couronnement.  58.  Af- 
lemblée de  Mantouë  qu'il  convo- 
que ^  5^.  Sa  lettre  à  Pogebrac  roi 


ce  à  l'occafion  de  la  conjuration  des 

Pazzi  -,48* 

P'Ume  Hiftorten  ,  finit  fon  hiftoire 
à  k  mort  dç  Paul  IL  5}x-Si^ 

Ooo«  i| 


i 
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Sa  mort ,  fes  tr^erfes ,  fes  perfé- 
cucions  &  fes' ouvrages  ^  559. 
&fHiv. 
TUton.  Le  cardinal  Beflarion  fait  fbn 
apoloei&^  contre  George  de  Tre- 
bizona^,  278 

togtbrac  ,  élu  roi  de  Bohême  ^5^* 
U  reçoit  un  bref  de  Pie  II.  ^o.  Les 
Silefiens  fe  plaignent  de  lui  au  pa- 
pe ,  70.  U  envoyé  des  ambafladeurs 
au  pape,  1^4.  Il  fait  emprifonner 
un  nonce  du  pape,  1^5.  Ses  deux 
fils  font  faits  princes  de  Tcmpire 
jpar  rcmpcreur ,  \66.  U  envoyé  du 
Tecours  a  TèmpcreUr  contre  fon 
^cre  Albert ,  U  même:  Il  écrit  ati 
pape  en  termes  fbrt  fournis,  16 j. 
'  Paul  IL  veut  le  reconcilier  avecle 
faint  fiége  ,  ri  5.  Son  (^iniâtretè 
bit  attire  la  colère  dVI  pape  ,  1$^» 
U  cft  excommunié  &  privé  de  fon 
royaume  ^  i}^.  Il  veut  empêcher 
le  roi  de  Pologne  d'accepter  la 
couronne  de  Bbhrme-,  ^74.  Mîit- 
efaias  roi  de  Hongrie  lui  fait  la 
guerre.  17^.  Entre  vue  de  ces- deux 
pnncesoùron  parle  de  paix,  180. 
Mort  de  Georges  Pogebrac;    j  34 
Foj^gc  le  Florentin.  Sa  mort,  7y<P^ 

fêiiv. 
Portugal ^  ("roi  de);  porte  là  guerre 
en  Afrique,  1*7.  Son  firere  Fer- 
dinand y  eft  tué ,  1 98 
T.rdgmstiilHeSanEHon    Le  pape  de* 
mande  fôn  abolirion  dans  raffem- 
blce  de  Mantouë,  ^u  II  la  fait 
'  abolir  par  Louis  XI.  1 5  2.  Réjouif- 
faaces  a  Rome  à  ce  fujct,  U  mime. 
On  l'obfervetoutefois  en  France., 
15  j.  Le  cardinal  d'Arras  travaille 
a  l'y  faire  abolir,  2^7.  Fermeté  du 

rKureur  général  de  Paris  pour 
foutenir  ,  &  fes  raifons     2^8. 
A£pel  de  TUnixeriité  de  Paris  au 


concile  à  cette  occafîon,  la  même: 
Réponfe  de  Pie  il.  à  râmbafladeur 
db  France  touchant  cette  pragma* 
tique,  •  48^ 

TrMgue.  Le  pape  nomme  un  adm^- 
niftrateur  de  cette  églift  ,  72 

traxan  (  Jean  )  écrit  contre  les  ct^ 
rcuis  de  Pieite  d'Ofma.  512- 

frevence ,  laiflle  à  Louis  XI.  par 
Charles  comte  du  Maine,       55^ 

fntjfe  (  chevaliers  de  )  font  leur  pdx' 
avec  les  Polonots;  155 


c 


Q 


Ventin  (  Saint  )  enlevé  au  diic 
de  Bourgogne  par  Louis  XI* 


RJlàdfiem  (  Procopc  de  )  mis  en 
pri/bn  par  ordre  du  roi  de  B<y 
hcmc ,  &  enfutte  rétabli ,  1^5 

RmlUrie  des  Efpat^nols  furlamne  &' 
rhabillêjnenf  die  Louis  XL      184 

Ri^imonnet  fait  prifonnier,  &  peodu 
par  ordre  de  M  a  x  imilien  ,        5 17 

Rktishûnne^^  Temp^eur  y  convoque 
une  diète  pour  la  guerre  contre  lès 
Turcs,   J27.    L'ambâfladèur  des 
Vénitiens  y  parie,  329,.  Réfultat^ 
de  cette  aflcmblée ,  330 

J(-^i^>iiArmendians.  Leurs  différends' 
avec  quelques  évcqucs  en  Alle- 
magne', 4^44  Difpute  entre  les 
Rarligfeux  h'ermites  de  faint  Au- 
guflm  a  les  chanoines  réguliers, 
touchant  leur  inftitut , ,  ^09.  & 
fidv. 

Rini  d'An)oa,  eA  mécontent  dû  roi. 
de  France  ,    429.     Accommode- 
ment entre  eux  pour  la  Provoice , , 
439.  Leur  entrevue  à  Lyon  ^  44«' 
Traité  qu*ils  font  enfemble , .  44!-- 


J 
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Kfort  de  René  qui  Eût  Charles 
comte   du   Maine    fon  héritier. 

Sis 

Rhodes  ,  {  ifle  de  ),  aflicgée  par  les 
Turcs,  J37.  Les  chevaiicrs  mal* 
traitent  ieor  flotte^  538.  Le  vi/ir 
veut  faire  alTaiTinerle  erand-maî- 
tre  de  Rhodes,  559.  Lavigoureu- 
fe  rciîftance  des  Rhodkns  fitit  le* 
ver  le  fîegc ,  540.  Us  reçoivent 
deux  vaiikaux  du  roi  deNaples, 
&  obligent  les  Turcs  de  ic retirer, 
542.  Le  grand-maître  fait  bâtir 
une  égiife  en  aélions  de  grâces, 

(If  la  même.'  Zizime  firere  de  Bajazet 
arrive  à  Rhodes ,. *  578 

Riario  (  Pierre)  cardinal ,  légat  dans 
toute  l'Italie  ,  &  fes  dépeniès  ex- 
ceflives  ,'  381.  fa  mort-,  391.  Le 
comte  Jérôme  Riario  rend  le  châ- 
teau Saint* Ange,  &  d'autres  pla- 
ces y  après  la  mort  du  pape  Sixte 
IV.  (Tiy 

Richard  ducdToick ,  gouverne  ab* 
folument  TAngleterre ,  33.  Il  fc 
retire  de  la  çour&'du  royaume, 

Richard  II L  roi  d'Angleterre;  p^py^z, 
Glocefter. 

Richemont  (  comte  de)  fc  fauve d^An- 
gletcrre  Se  aborde  en  Bretagne, 
339.  Efforts  inutiles  que  fait  le  roi 
Edouard  pour  avohr  ce  comte,' 
339.  &  50^.  Landais  favori  du  duc 
d^  Bretagne  veut  le  rétablir  fur':le' 
trône  d*A  ngJetcrre ,  *  ^3  8 .  Mefuics 
qu'on  prend  pour'y  réuflir,.  539 

Riga  ^  (  archevêque-  ck  )  fon  empri* 
fonnement,  41^4 

Rive  (Pierre  de  )  fc$t  propofîtiôns '• 
cenfurées  touchant  tes  futurs  con- 


tingens 


it6 


Rivers ,  (comte  de )'iyeaiMire  d'^E- 


douard',  eft-arràté,.! 


ai^jttre  ci 


lui 


T  TE  R  E  S.  ûcz 

tranche  la  tête  de  même  ^u'à  fon 
fîl$,  la  même» 

Rocquefane^  réception  que  le  jeune    ^ 
roi  de  Bohême  lui  fait ,  17.  Ileft 
accufe  d*avoir    fait  cmpolfonncr 
ce  jeune  prince  ^28.  Il  fait  unr« 
traité   àcs  farcremens  de    Téghfe 
contre  la  fede  des  Thaboriftes, 
72.  11  accepte;  une  difpute  avec  IcJ- 
parti  Catholique ,  flc  il  y  tfft  con« 
vaincu  de  menlonee,  21^.  On  ne 
fçait   pas  en  quelle  année  il  eft 
mort,  .  534. 

Rodolphe^  nonce  du  pape  en  Allema- 
gne, contre  Pogeorac  roi  de  Bb« 
hemc,  252.  Il  négocie  la  paix  en-- 
«tre  les  Polonois  &  les  chevalkirç'' 
de  Pruflc,.  25  j; 

Rome.  Les  charges^  rend(ies-vefta.)es 
:  dans  la  cour  dé  Rome ,  552 

RvJVlis'y  (  Antoine  de)  fa  mon  Se  ks 
ouvrages",.  •  .  .278 

Rûuen  ,  ie  duc  .de  Bourbon  ièrend* 
maître  de  cette  ville  pour  le^c 
de  Bèrry^.  242 

Rovere  (  cardinal  de  )  élu  papeaprès  • 
'  Paul  II.  fous  \t  nràa  de.Sixtc.LV^n 

•  Voyez.  Si:xte;  . 

Rovere^  (Dominique  de  la  )  fa|tcar<* 
dinal  par  Sixte  IV.  5  03.  Julien  de  la  t 
Rovèrc',  cardinal  de  faine  Pieffè-^ 

•  'aux-li«ns^  légat  en  France^.  518- 
Souffâlan^  tti^z^  air^roi-  de  France 

avec  la  Cc^laigne:  jpgs  fe  roi  de 
Namttc,.;  .L5J> 

••■  *  .  S^  '   %'» 

Sjlint  Poh  (  de  )  Gontiétable  dût 
foance,  Lotiis  XI«  le  veut  pu- 
nir, ^5.  &  fitiv.  Les,commiUai- 
res  du  rcn  &  dû  dùMJc  BourgQgno>i 
concilient^  ia»  matt ,  ^3  8^*  Le  soi  * 
révoque  fcs  ordres  ,  la  mime.  Ili 
.  refùfe  Tentrée-de  Saint-QaeQtitt  à^ 
Edouard  roi  d^Angléterre;,  ^p^^- 
QO'Oaiij, 


i 


ci:2      -  T*A 

&fmrf.  Le  duc  de  Bourgogne  jure 
fa  perce,  4z).  On  Tarrête  &  on  loi 
tranche  11  tête  ^  41^ 

Ssndwick,  en  Angleterre  prifc  par  les 
François ,  ^5 

^^g  de  Jcfus-Chrjft ,  difpute  fur  ce 

fujec  entre  les  Cordelicrs  &  les  Do- 

.  minicains  ,  171 

^^wyt  {  duchcHc  de  )  fe  rcconalie 
avec  Louis  XI.  441.  Le  duc  de 
Bourgogne  la  fait  enlever  ,  444. 
Elle  fe  fauve  de  fa  prifon,  U  mime. 
Elle  va  à  Tours  trouver  le  roi  qui 
lui,  ^t  beaucoup  d'accueil,  445. 
Troubles  dans  ks  états  appaifez  par 
Louis  XL  5^0 

S^andirierg  défait Varmée  des  Turc^ 
30*  U  vient  par  ordre  du  pape  au 
fccours  de  Ferdinand  roi  de  Na- 
pies ,  I  (S.  Il  écrit  au  pape  (a  paix 
avec  le  Turc ,  17^.  Nouvelle  guirre 
qu'il  a  avec  les  Turcs'qui  défont  £bn 
armée  250.  U  fait  lever  le  fimde 
Oroye ,  lé  mimt.  Sa  mort  &  reftt- 
me  que  les  Turcs  Ëufoiçnt  de  ia  va- 
leur ,  2^4 

5atf4ytprife  par  les  Tues,  4^7 

Serment  que  le  Soudan  d'Egypte  exige 
'  de  Jacques  bâtard  du  roi  deChypre, 

SfÊTce  (Françoir)  duc  de  Milan.  Sa 
<  mort.  25^*  Son  61s  Galeas»  Marie 

Sforce  lui  fu6Cede,  U  mime^  U  efl 

:  allalfiné  dans  l^Bglife  ^  4^5. 

Titien,  fon  entreprife  h^diq^ur  la 

flotte  de  Mahomet  IL  $75 

SitefienSfiU  adrefTent  au  pape  leurs 

plaintes  contre  PoggetTrac  r^i'de 

Bohême^  •      •         7<> 

Simeeu ,  patriarche  de  Conftantinople 

dépofé,  St  Raphaël  mis  en  ù,  place , 

407 
Sixte  IV,  élu  pape  après  Paul  IL  )  31. 

Qielle  étoit  ia  famille ,  }  )  a.  U  re^ 


BLE 

{>rend  raSairc  de  la  guerre  «contre 
es  Turcs,  541.  Il  fait  fcs  deux  ne- 
veux   cardinaux  4  }42.  U  rétablit 
les  chanoines  fôcuLets  dans  làint 
Jean  de  Latran,  )43.  Sa  répenfe 
aux  demandes  de  Louis  XL  370. 
U  confirme  la  bulle^du  pape  Paul 
IL  pour  le  Jubilé,  3 lo.  Il  confirme 
U  règle  des  Minimes,  381.  U  fait 
huit  cardinaux,  382.  Sa  bulle  tou- 
chant la  (ête  de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge ,  43  2.  Autres  promo- 
tions de  cinq ,  &  de  fept  cardinaux , 
377.  Poëme  à  la  lotian^e  de  ce  pa- 
pe y  478.  Le  roi  Louis  XL  tâche  d% 
l'intimider ,  4  J4*  Ambaflade  du  roi 
de  France  à  ce  pape,  48^.  Son  bref 
à  l'archiduc  pour  recevoir,  &  en- 
tendre (on  l^at,  5  3  L  Ses  (oins  pour 
s'opDolèr  aux  Turcs,  545.  Il  éta- 
blit la  fête  de  laint  Jofepb,  55}. 
Il  fait  une  promotion  de  cardinaux , 
5  54.  U  fait  badr  Téglife  delà  Paix, 
5  84.  il  invite  les  princes  à  la  guerre 
contre  les  Turcs,  547.  Autre  bulle 
touchant  laConceppoo  delafàinte 
Vierge  ,585.  Bulles  fur  differcns  fu- 
jets ,  €m^.  Sa  mort ,  ^ti 

Spêrta  &  Spereuld^  ouvrages  fous  ce 
titre,  deGilesCharlier,         375 

Stencen  periécuté  par  Coggebrac  roi 
de  Bohême,  251 

Stenen  fuccede  à  Charles  VIIL  dans 
.  lie  royaume  de  Suéde ,  J19 

Stigmmes  de  ùinteGatherinede  Sien- 
ne, difpute  à  ccfujet  entrcles  Do- 
minicains &  les  Cordeiief^      58^ 

SiieJe  ,  rcvolutioas  arrivées  dans  ce 
royajume ,  X4 

Situes,  traité  du. roi  de  France  avec 
eux ,  411.  Us  fe  joendent  maîtres 
du  comté  de  Ferrete,  413.  Le 
duc  J£  Bourgogne  leur  tait  la 
'ueOTMk  prend  fur  eux  Gns^z 


& 


— ^ 


DES     MA 

Cn ,  43  4.  Ils  défont  Tarmée  de  ce 
duc,  43^.  Autre  vidoirc  qu*ils  rem- 
portent fur  le  même  prince,  443. 
Premrcre  ligue  cHi'ils  fimt  avec  la 
Erance ,  49  iv  Us  font  mis  en  France 
en  la  place  des  Francs-Archers  ^  5  3  4 


TAnneguy*À\x  Chatel  gagné  par 
Louis  XL  Quitte  la  Bretagne  èc 
vient  à  la  cour  de  France ,         a^i 
Tjtrtme  ,( prince  de)  fa  reconciliation 
feinte  avec  le  roi*de  Naples,  &  fa 
mort,  188 

Teramo^  (évcque  de)  font)rigine  &  fa 
.    fortune  ,  •  5  ^7- 

TVrw/,  f  cvcque  de)  légat  du  pape  en 
Angleterre  &  la  conduite  indigne 
qu'il  y  tient,.  yj 

X^roHéume  aflîegce  par  l'ardiidacMa^ 
ximilien ,  515 

ThahQritts  exterminez,  par  Poggebrac 
roi  de  Bohême,  $c  leur  ville  ondée , 

37 
T^heodore  Lcelius,fa  mort  &  fes  ou- 

vraecs,  ^217: 

T^thr,  grand  débordement  de-ce  fleu- 
ve à  Rome  431 

Tour  hrdie  (  de  la  )  cardinal ,  fa  mort 
&  feS  ouvrages ,  285 

ToHTs ,  aflcmblée  des  états  dans  cette 
ville  contre  le  dtic  de  Bretagne , 
2:21.  Autre  affembléc  pour  k  gou- 
vernement du  RoyauoKî  après  la 
mort  de  Louis  XL  ^29-  OnTad^igc 
à  la  comtcflredeBeaujcu^3o.  Ony 
examine  les  griefs  du  clergé ,  U  mê- 
me. Les  plaintes  de  la  noblefRr  &  du 
tiers  état,  ^31 

^ATisjîgiirtuiim  <Iè  Notre  Seigneur  J. 
C.  Sa  Fête  rendue*  uriiverlellc  dans 
toute  l'iglilc  par  le  pape  Caillhtc 
UL    ''  ;         • 

Trelul^rtdé,  Fin  de  cet  einpire  doot 
Mahomet  IL fe  rcndjnajtre»  155; 


T  I  É  R  E  S.  s^y 

George  de  Trebirondc  contre  le- 
quel  le  cardinal  BefTarion  écrit ,  278 

Trvlop  (  André  )  habile  capitaine  An- 
glois  quitte  le  parti  du  duc  d'York^ 

éj 

Turcs ,  ils  (ont  battus  à  Belgrade  , 
dont  ils  lèvent  le  fiége  ,  3.  leur 
armée  défaite  par  Scanderbcrg  & 
le  cardinal  d'Âquilée,  39.  Le  roi 
de  Perfeleur  fait  la  guerre , /4  wf/^ 

'     me.  Mefures  prifes  à  Mamouë  con- 
tre eux  ,  80.  Leurs  progrcz;  con- 
tre les  Chrétiens,  1^8.  Ils  fe  ren^ 
dent  maîtres  de  la  Bofnie  j  173.  Of- 
fres des  princes  d'Italie  pour  ieucL 
faire 'la  guerre,  211.  Proi^rez  de* 
l'armée  du  pape  &des  Vénitiens- 
contre  eux ,  3^0.  Leur  armée  taiUécr 
en  pièces  parle  vaivode  de  Molda- 
vie,  408.  Leurs  conquêtes  fur  le  roi 
d'Hongrie  &  les  Vénitiens  ,453.1!$ 
font  enfhite  battus  oar  les  Hongrois  » 
51  J.  Ils  affiegent  Rhodes,  &  font^ 
contraints  d*en  lever  le  fiége,  537. 
Us  font  des  incurfioîfl  en  Italie, 
^44.  Us  fe  rendent  maîtres  d'Otran-» 
tejamême^  Soins  du  pape  pour  ar-- 

'  rêtcr  leurs  prqgrez  &  leurs  conquê- 
tes ,  54  5i  Les  princes  font  invitez  à 

~    leurfaire  la  guerre ,  j 47 

7\trilfurge  ,  bataille  dans  cet  endroit: 
entre  Tarmc c  de  la  reine  d'Angle-- 
terre,  &  le  comte  de  la  Marâle,, 


VjlHyode  de  Moldavie,  fit  viftoirc 
fur  les  Turcs,  40 8  > 

Valle^  (  Laurent }  fa  mort  &  ics  ouvrai 


g«> 


H9 


F^amerttïYoyé  par  le  papcen  ÇafliiilcJ 
pour  appaifcr  les  troubles ,        xV^* 

y'émtiens.h^s  Florettnis  veulent  pré- 
venir le  papt  contre  eux ,  ^         j^^ 


f 


JTH       TABLE  DES 

Ils  reçoivent  des  galères  du  pape 

.&  du  roi  deNaplcs  , }  24.  Difcours 

.deleurs  ambafTadeurs  à  la  diéte-de 

Jlatisbonne ,  3^9.  Us  arment  unt 

flotte  contre  les  Turcs ,  40  3 

:nyfiis  {  Jean  Favre  )  Benédiâiii 
foupconné  d'avoir  empoifonné  le 
duc  ae  Guyenne  frerc  de  Louis  XI. 

J^4 

Veffédie  >  (  J«in  de  )  condamné  par 
Tinquifitton^  jiz.  On  l'oblige  à 
fe  retraâer ,  513 

t^léuliflas  ,  fils  de  Cafimir ,  nommé 
au  royaume  xlc  Bohême,  305.  Le 

f>apc  re&fe  de  le  confirmer  ,  51^. 
1  eft  confirmé  roi  de  «Bohême 
après  la  mort  de  Pogebrac  ,     334 

Vlric  comte  de  CiUay ,  Ùl  mort ,  17. 
Le  fils  aîné  d'Huniaide  le  fait  af- 
&fllner ,  U  mhm 

^fiiverjité  de  Paris  interjette  appel 
au  concile  .,  d'une  bulle  du  pape 
Çaliixte  IIL^.  S^  broUilleries  avec 
les  religieux  mendians,  11.  lElle 
appelle  encore  au  futur  concile 
contre  l'abolition  de  la  pragmati- 
•  4}ue-fanftion  y  ,1^8 

Fœh  de  Mahomet  II.  pour  extermin 
ner  tous  les  Chrétiens ,  309 

Vorilongy  (  Guillaume  de)  fa  mort  tc 
(es  ouvrages ,  %t6 

Urfim^X  Jean  Juvenal  des ) archevê- 
•^ue  de  Reims  ,  préfide  à  un  con- 
cile de  Soiflbns,  i4.Samort,  390 

Vfim-Cdffémy  roi  de  Pcrfe,  fait  k 
guerre  aux  Turcs,  30.  11  bat  leur 
armée,  374.  U  eft  enfuite  défait 
fit  zyiXyUmme.  Sa  mort,  504 

^arvici^  (  comte  de  )  a  le  gouvar- 
ncment  de  Calais,  33.  La  reine 
d'Angletetre  gagne  une  bataille 
contre  lui ,  133.  U  fe  broiiille  avec 
le  roi  Edouard ,  1 4^.  Set  mécoa- 
jtcnteltiens  à  l'égard  de  ce  prince. 


MATIERES. 

a^i.  Il  ménage  une  révolte  m 
Angleterre,  188.  Il  hat  l'armce 
d'Edouard ,  U  mime,  U  enlevé  le 
roi  Edouard  ,3x0.  Il  eft  battu, 
vient  en  France  ,  ic  fait  alliance 
avec  Louis  XI.  311.  Il  repafle  en 
Angleterre  ,  fn  mime.  Il  rétablit  ' 
Henri  fur  le  trône  j  3 1 5.  lleft  tué 
dans  une  bataille^  337 

Y 

YOrcI^  ic  Lancaftre^  deux  célè- 
bres partis  en  Angleterre  9  leur 
feinte  réconciliation  ,  ^6.  Le  duc 
d*YorcK  levé  une  armée ,  U  mime. 
U  eft  contraint  de  fe  retirer  en 
Irlande,  ^7. La fiAiondTorck re- 
commence les  troubles  en  Angle- 
terre, ^c.  Bata'dle  entre  elle  &  la 
&âion  des  Lancaftres^  97^  Leduc 
d*Yorcc  Veut  fe  fiiire  déclarer  ni 

m 

d'Angleterre,  */^  mime.  U  en  eft, 
vient  aux  mains  avecTarméedela 
ceino ,  perd  la  bataille  &  eft  tué , 
152.  Marguerite  d'Yorck  duchcf- 
fe  doiiairiere  de  Bourgogne  va  en 
Angleterre  folliciter  contre  Louis 
XL  513.  Elle  écrit  à  l'arcblducftir 
la  trêve  qu'il  a  faite  avec  ce  roi , 

Z 

ZAmord  prife  par  JFerdinand  roi 
d'Arragon ,  412 

ZizJme  difpute  l'empire  1  Bajazet 
fon  frère  ,  après  U  mort  de  leur 
père  Mahomet  IL  541.  Upropcfe 
un  duel  à  Bajazet  3  5  77*  U  écrie  au 
grand-maître  de  Rhodes  pour  le 
recevoir ,  578.  U  part  pour  Rho- 
des,  &  y  eft  très-bien  reçu  des  che- 
valiers ,  Umime.  Aâes. qu'il  met 
entre  les  mains  du  grand  maître, 
479.  U  quitte  Rhodes,  vient  eu 
Frandt,  &  eft  conduit  en  Auvcr- 

4ft  Matierni. 


'  * 


.       ^T 


.    ♦ 


